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RE  C U E I L 

DES 

^ TRAITEZ  DE  PAIX, 

► DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE’, 


DE  CONFEDERATION, 
D’ALLIANCE,  ET  DE  COMMERCE, 
FAITS  PAR 

LES  ROIS  DE  FRANCE. 

AVEC  TOUS  LES  PRINCES, 
ET  POTENTATS  DE  L’EUROPE, 

E T A U T R E S , 

•DEPVIS  PRES  DE  TROIS  SIECLES. 

EN  SIX  TOMES. 


7 * AjjemhU^mis  en  ordre^  çÿ  imprimé  par  Frédéric  Leonard, 
Premier  Imprimeur  du  Roi  de  Munfiigncur  le  Datifin. 
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TABLE 

DU  CONTENU  DANS  LE  QUATRIEME 
tome  du  Recüeil  des  Traitez  faits,  tant  avec  les 
Suifles  & les  Grilbns  depuis  la  première  alliance  en 
I444.  jufqu  a prefent , qu’avec  la  Savoie , le  Pic'monr, 
lltalie,  rEfp^ne,&  le  Portugal , pendant  le  ficelé 
courant , divilcz  par  Etats , & enaque  Etat  par  ordre 
cronologique  , lefquels  fe  trouvent  de  fiiitc  dans 
le  volume , comme  ils  font  marquez  dans  cette 
Table. 

AVEC  LES  CANTONS  SUISSES 
& leurs  Alliez. 


Traite'  entre  Louis  Duufin  de  Vienne , ér  tfuelques  Cnn- 
tons  fnvoir , Bnfle  , Berne  , Lueeme , Soleure . "Crr , 
Sebuit^,  VndervAld,  Zug , ér  Claris.  Fait  à Enfisheim  le  18. 
£o£iohre  1444. 

fremiere  alliante  des  Cantons  Suif  es  , avec  Charles  VII.  Roi  de 
France,  du  8.  de  novembre  14^1. 

Letres  du  Roi  Charles  VU.  fur  la  fremiere  alliante  des  Suif  es , 
avec  les  François.  Données  dans  la  femaine  de  Piques. 

«4JJ.  . , 

Ratifitatio»  du  traité  èC  alliante  du  Rai  Charles  VIL  avec  les  Sui'- 

Jts^  far  le  Roi  Louis  XI.  A Abbeville  le  x-j.  de  novembre  I465 
Accord  entre  U Roi  Louis  XI  les  Suif  es,  contre  le  Due  de  Bour- 

gogne. Fait  à Tours  le  xo.  de  fftembre  1470, 

Alitante  flut  étroite  entre  le  Roi  Louis  XI.  dr  les  Cantons  Suif  es, 
du  10.  de  janvier  1474- 

Déclaration  flus  amfle  du  contenu  aux  frecedens  articles  dr  allian- 
ces faites  far  le  Canton  de  Borne.  A Berne  le  x.  d'oLlobre  1474. 
7raité  d'alliance  des  Suif  es,  avec  le  Roi  Louis  XI.  qui  leur  fro- 
met  loooo.  livres  de  fenfion , réglant  la  folde  des  Suif  es,  qui 
ferviront  en  France.  Du  s6.  d'oOohre  >47^. 
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I45>9.i£.mar$. 

1^03.  ii.d’wnl» 

Ijif.ij.dcnov. 

1549-  7- 
1354.  7.  de  dcc. 
i579.8-de  mai. 
ijSa-aa.juiller. 

ijSj.  & «59»- 

157*-  «J-  j“i"- 
JJ9».  s.  jirillcc. 

*6ox-  }!•  janv. 

1:^03.  iS.  aouft. 
>405.  i.d'oâob. 


TABLE. 

Traité  de  confédération  entre  le  Roi  Charles  f'III.  ^ les  SuijJ'es, 
Du  4.  d'aoufl  1484. 

Traité  de  confédération  entre  le  Roi  Louis  XJJ,  ér  les  Suites, 
Fait  a Lucerne,  le  16,  mars  1499. 

Traité  dé Arona  au  Camp  devant  Locartte,  entre  les  Ambassa- 
deurs du  Roi  Louis  XII.  dr  ceux  des  Ligues  , du  ii.  d'avril  1503. 
ratifié  à Lion  par  le  Rotule  24.  de  mai  15O3. 

Traité  de  paix  perpétuelle  entre  le  Roi  François  I.  les  Cantons 
Suifies  I Cf  leurs  Allie^.  A Fribourg  le  29  de  novembre  1^X6. 

Traité  d'alliance  entre  le  Roi  Henri  11.  df  les  Cantons  Suifies,  & 
leurs  Allie^.  A Soleure  le  j.  de  juin  IJ49. 

Traité  dr  renouvellement  di  alliance  entre  le  Roi  Charles  IX.  dr  les 
Ligues  Suifies.  A Fribourg  le  7.  de  décembre 

Traité  perpétuel  entre  le  Roi  Henri  III.  df  les  villes  de  Ceutve, 
Berne,  dr  Soleure.  A Soleure  le  8.  de  mai  1379. 

Traité  d' alliance  entre  le  Roi  Henri  HT. les  Ligues  Suifies,  dr  leurs 
Alliez,.  A Soleure  le  ii.  de  juillet  ij8i. 

Traité  du  Sieur  de  Sancy  , Ambafiadeur  du  Roi  Henri  111. 
avec  Mefficurs  de  Berne  dr  Ceneve,  l'an  1389,  ratifié  par  le 
Roi  Henri  IF.  en  1392. 

Letre  du  Roi  Henri  IF.  aux  Ligues  Suifies , fur  la  paix  de  Fervin, 
A Paris  le  1^.  de  juin  1398. 

Propofitions  du  Sieurde  Morfontaine,  Ambafiadeur  du  Roi' vers  les 
Suifies , fur  la  paix  de  Fervin , le  8.  de  juillet  139  8. 

Déclaration  du  Roi  Henri  IF.  en  faveur  des  Cantons  Suifies  Car 
foliques , en  eonfequence  du  traité  de  Fervin, 

Traité  de  renouvellement  d'alliance  entre  le  Roi  Henri  IF.  dt  Its 
les  Suifies  dr  les  Crifons,  A Soleure  le  31.  de  janvier  1601, 

Privilèges  accorde^  aux  marchands  Suifies  par  le  Roi  Henri  Il.lt 
8.  de  mars  1331.  dr  confirme^ar  les  Rois  Charles  IX.Hcnri lll, 
dr  Henri  IF. 

Déclaration  du  Canton  de  Zurich,  qu'il  entre  tu  la  conféderatio» 
dr  alliance  avec  le  Roi  Henri  IF.  dr  les  Cantons  de  Berne .^dr 
de  Soleure , pour  la  defenfe  dr  conjervation  de  la  ville  de  Ce', 
neve.  Du  28.  d'aoujl  1^03. 

Déclaration  du  Canton  deZug,  de  vouloir  entretenir  le  traité  de 
confédération  à"  alliance  du  31.  de  janvier  \6ot.  fait  entre  le 
Roi  Henri  IF.  les  Cantons  Suijjfes^dr  lears  Allier^  Du  i.  d'oü.iûo^ 


TABLE. 

fsreiUe  iecU.rstion  du  Camon  d 'Vrjf,  du  4.  de  décembre  1^05. 

Fureille  declur/teion  du  Canton  d'onderwaid , au  dejjfus  de  la 
Forejl,  du  8.  de  décembre  lécj 

rareille  déclaration  du  Canton  de  Lucerne , du  10.  de  décembre 
léoj. 

Farci  Ile  déclaration  du  Canton  îVnderuvald,  au  devons  de  la  Fo- 
rejl, du  15  de  janvier  i6c6. 

Fareille  déclaration  du  Canton  d’yffpen^el,  du  j.  de  mars  t6c6. 

Certificat  du  Canton  du  haut  Vndervvald  , ^ue  la  déclaration 
qu  si  avait  baille'e  à ytlfonfe  CaJ'ate  , Ambafiadeur  du  Roi 
d' Fjpa^ne  au  préjudice  de  l'alliance,  avait  été  révoquée  par  eux 
£un  commun  eonjéntement , du  j.  de  juin  1607. 

Letre  des  Landamant  (fi  Confeil  du  Canton  d’Dry  , au  Sieur  de 
Refuge , Ambafiadeur  du  Roi  en  Suifie^  du  13.  de  novembre  1610. 
touchant  l' emploi  de  leurs  gens  de  guerre  au  fervice  du  Roi,  contre 
quiconque  il  en  air  befoin  , (fi  le  rapel  dejdits  gens  de  guerre 
au  pais  en  cas  de  bejoin. 

Harangue  aux  Cantons  Suijjes  par  le  Maréchal  de  Bajfompierre, 
Ambafiadeur  de  France,  pour  les  inviter  à la  défenje  des  Cri- 
fions  , contre  la  violence  , fi  l'ufiurpation  des  Efipagnolt  , 
le  j6}0. 

Articles  accordez,  entre  les  Commififiaires  du  Roi,  fi  les  Ambaf- 
fiadeurs  des  Cantons  Suifies  , pour  la  forme  fi  les  termes  du 
paiement  des  (ommes  , qui  font  deués  de  tout  le  pafié  jufiquà  la 
fin  de  décembre  dernier , tant  pour  les  officiers  fi  f 'oldats  licen- 
tie^  que  pour  ceux  qui  font  encore  dans  le  fervice  de  Sa  Majeflé, 
fans  y comprendre  ce  qui  peut  être  deû  aux  officiers  du  régiment 
des  Cardes , en  confiequence  du  traité  fiatt  avec  eux  en  l'année 
1648.  A Paris  le  29.  de  mai  1630. 

Articles  de  la  paix  conclue  entre  les  Cantons  Catoliques  fi  les 
Froteflans  de  la  Suiffe,  à la  fhllicitation  de  "l' Ambaffiadeur  du 
Roi.  A Bade  le  8.  de  mars  i6j6. 

traité  entre  le  Roi  Louis  XIV.  fi  Monfietsr  le  Duc  de  Longuevil- 
le , Prince  fiouverain  de  Neuchafiel , fiValengin  en  Suiffe.  Fait 
d Paris  le  ii.  de  décembre  1637. 

7raité  de  renouvellement  d'alliance  fi  confirmation  des  anciens 
traite^de  paix  fi  union  perpétuelle  entre  le  Roi  Louis  XIV.  fi 
les  Contins  Suijfes  fi  leurs  Alliez..  Fait  fi  figné  à Soleure,lt  2. 

a iij 


1^03.4.  de  dec. 
1603.  8.  dcdcc. 

1603. 20.de  dcc. 
1606. 13.  janv. 
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1606.  f,m»rs. 

1607.  3.de  juin.  ' 
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s6}0,  29.  Riair 


I e^6.  8.  mm. 

I £ 3 7. 12.  dec. 

1(33.  2.  juillet. 
i6ft.  i.dejato. 


i6  6 A’  f'Pf- 
itt  ^.lo.dec. 


t(9l.  )•  janv. 

i^xi. 

d'xouft. 

Aouft. 

i<xx.}^e  tnxrs^ 

léx).  7.  février. 
X ^ X A*  dcc* 


T A B L 

Je  juillet  I^J3,  & les  autres  Cantons  en  èUfe'rinS  temt  ’ 

jujejuau  premier  Je  juin  16)8. 

Déclaration  Ju  Foi  en  explication  Ju  vintieme  ^icle  Ju  traité 

fait  avec  les  Cantons  Suijfes,  le  1.  Je  juillet  1658,  en  faveur  | 

Jes  maichanJs  Sutjfes  trafiquant  en  France.  Donnée  à Calais^ 
le  19.  Je  juillet  16)8. 

Traité  i' alliance  entre  le  Roi  Louis  XIV.  ^ les  Trei^  Cantons 
Suijfes.  Fait  à Soleure  le  4.  Je  feptimbre  Ij66}. 

Arreft  Ju  Confeil  d'Etat  du  Roi , qui  ordonne  conformément  à l'ar- 
ticle 20.  du  traité  eC alliance  fait  avec  les  Cantons  Suijfes,  que  j 

les  marchands  dejdits  Cantons  pouront  transporter  hors  du  roiaum  ' 

me  l'or  & l'argent  monnoié,  qu'ils  auront  reçu  pour  le  prix  des  . 

marchandifes,  qu'ils  auront  aportées.  Du  lO.  décembre  i68j.  I 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XIV.  la  Ville  ér  République  de  Berne  . 
fait  par  Monfieur  Amelot,  de  Goumai,  A Soleure  le  j.  Je  jam» 
vier  169X. 

TRAITEZ  SUR  LES  DEMESLEZ 
des  Grübns&des  Valteims. 

Manifefie  publié  par  les  Valtelins  contre  les  Grifens. 

Traite  de  Madrid,  avec  la  déclaration  Ju  Roi  d' E pagne  faite  k 
Monfieur  de  Bajjompierre  , Ambaffadeur  dm  Roi,  pour  la  refis- 
tution  Je  la  Valteline,  du  xy  ^ avril  i6il. 

Letre  de  creance  pour  le  Sieur  de  Bafiompierre  au  Roi  J'Ejpagne» 

Protefiatio»  faite  par  les  Gri fions  aux  Ambaffadeurs  de  France  ,fur 
l’exetution  du  traité  de  Madrid,  du  9.  d'aoust  1611. 

Articles  convenus  ér  arrête^  entre  les  Ambaffadeurs  de  France, 

(fr  et E, pagne, par  l'entremife.  du  Nonce  du  Pape,  au  j'ujet  delà 
Valteline. 

Letre  des  Criions  aux  Ambaffadeurs  Je  France  refiJans  en  Suiffe, 
au  fujet  du  traité  fait  par  Itfditt  Crifons.  A Milan  le  3.  Je 
mars  léit. 

Traité  entre  le  Roi , la  Repuplique  Je  Venife,  dr  le  Duc  Je  Savoie, 
pour  la  refiitution  de  la  Valteline.  Fait  à Paris  le  feptieme  de 
février \bn. 

Articles  accorde!^,  entre  le  Marquis  Je  Cûtuvres  , Ambaffadeur  Je 
Fruace,df  General  en  l'armée  de  l’Vnion  dit  Roi, de  la  Seigneurie 

1 
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TABLE. 

ie  Venifty  é"  SMVoity  ér^es  Depute^de  la  Faltt- 

line.  Kyi Tirana  le  6.  d edecemhre  1614. 
jirtielet  accorde^  entre  Monfteur  de  Caruvres,General  de  l'armée  du 
Roi,  de  la  Seigneurie  de  Fenije,(^  du  Due  de  Savoie , eolligue^i 
^ le  Sieur  A/aj^uis  Bagni , Lieutenant-General  du  Pape  en  la 
Falteline , Bormio  dr  Chiavenne,  Au  Jîege  de  Tirana , le  dixième 
ie  décembre  1614. 

^Traité  entre  la  France  (jr  l’Efpagne , four  l'accommodement  des 
affaires  des  Grifous  é"  Faltelins,  Fait  à Monpon  le  5. 
I ae  mars  16  x6- 

1 Articles  feerets  du  traité  de  Monpon , du  j.  de  mars, 

• Explication  des  articles  du  traité  de  Monpon. 
j Déclaration  faite  à Soleure  par  les  Ambafadeurs  de  France  y fur 
1 les  articles  du  traité  de  Monpon. 

Acceptation  du  traité  de  Monpon  par  les  députez  des  fept  Cantons 
^ Suif  es  Catoliques , afemble^  a Soleure. 

Réponfe  des  Grifons  aux  Ambafadeurs  de  France  fur  la  prefenta- 
tion  du  traité  de  Monpon.  Faite  à Coire  le  19.  de  novembre 
t6i6. 

Deelaraticn  des  Rois  de  France  d'Ef pagne,  touchant  le  cens 

annuel , que  les  Faltelins  doivent  paier  aux  Seigneurs  Grifons. 
Faite  à Paris  le  ii.  de  décembre  i6x6, 
peclaration  du  Roi  fur  l'explication  du  traité  de  Monpon. 
Déclaration  du  Roi , fur  la  nullité  ér  caffation  des  traite^  faits 
avec  les  Grifons  depuis  ibi-j.  jufques  au  traité  de  Monpon. 
Donnée  à Saint-Germain  en  Laie  t le  14.  de  feptembre  1617. 
Letre  des  trois  Ligues  Crifes  au  Roi  , contre  les  Valtelins  , écrite  à 
■ Coire  le  19.  de  Janvier. 

Harangue  faite  à Louis  XIII.  par  les  députez  des  Grifons , après 
la  paix  que  le  Roi  leur  avoit procurée. 

Harangue  du  Sieur  Moltna  , député  des  Grifons  au  Roi.  A Efiré 
le  iS.de  janvier  1618. 

Articles  du  Gouvernement  formé  par  les  Valtelins , fx  comtez  de 
chiavenne  (jr  Boimio. 

Ordonnances  des  Valtelins , touchant  ceux  de  la  Religion, 

Traité  eniit  le  Due  de  Bchany  à"  les  Grifons,  pour  la  fortie  des 
troupes  de  leur  pais  ,(jr  de  la  Valteline  ,du%6.  de  mars  1^17. 


1624.  1°.  déc. 


I ^ 1 mai^ 
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161^.  >9.  noT. 
Il,  dccembre. 

1^17. 14.  fept, 
19.  janvier. 


tfiü.  ag.janv. 
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itfoo.  i;  fcv. 

1^01.  17* 

tSio.  ij'd  ivïil. 
Idem. 

1614.  >7* 

,V(  J •« 

I.  décembre. 

• • 

JJ  J J.  II.  de  juin. 

x6i7.j.O(aobre- 
« « 

« -• 

.TîbWt'j'  - 

.V.  / 

itfip.wjanvicr. 
sC19.11.de  mut. 


AVEC  SAVOIE, PIEMONT.  ET  MONTFERRAT, 

& touchant  les  diférends  avec  Mantouë. 

% 

AÜ/ûlfS  /tccordez  far  le  Roi  Henri  IV.  à charles-EmanueU 
Duc  de  Savoie , touchant  le  Mar^uifat  de  Salaces.  A Taris 
le  ij.  de  février  1600. 

Traité  entre  le  mime  Rot  ér  l‘  même  Duc  . four  l'échange  du 
Mariai, at  de  Salaces,  avec  la  Brefc,  le  Bugef\  Valromay,  é" 
Gex,  Fait  à Lion  le  17.  de  janvier  1601, 

Traité  entre  les  mimes , four  la  conquête  du  duché  de  Milan.  Fait 
à Bralfol  le  1^.  d'avrtl  1610. 

Traité  de  Li^ue  ofenfive  à"  difenjive  entre  les  mêmes , contre  Fi- 
liffe  //.  Roi  d’Ejfagne.  Fait  à Bru  [fol  le  vint  cinquième  avril 
1610. 

Traité  fait  far  Monfeur  Savelli,  Nonce  du  Pafe  j Monfieur  le 
Marquis  de  Rambouillet,  au  nom  du  Roi  Louis  XIH^  & le  Duc  de 
Savoie.  A Ferceil  le  i-j.  de  novembre  1614. 

Autre  traité  fait  entre  les  mêmes , in  la  ville  d’Ajl , lei.de  décem- 
bre i6j4. 

Traité  de  faix  entre  le  Roi  de  France,  le  Roi  d'Effagne,  à"  leE>ue 
de  Savoie.  Faità  Ajl , le  ii.  de  juin  1615. 

Articles  de  ee  qui  a été  imfrimé  a Paris , à Madrid , (ÿ  à Fienne, 
four  l'execution  du  traité  tP  Af,  du  11.  de  juin  i6iy  pour  accorder 
les  diférends  des  Fenitiens  avec  P Archiduc  Ferdinand,  Roi  de 
Boheme’,  (ÿ  ceux  du  Duc  de  Savoie,  avec  le  Due  de  Mantouéÿ 
le  traité  de  Pavie  du  9.  d’oélobre  1617. 
f Articles  dreffe^  à Madrid  fur  les  diférends  d'entre  leRçi-  Archi- 
I duc  Ferdinand , dr  la  République  de  Fenife. 

J Traité  de  Fienne  de  i6ii. 

I Articles  four  les  Ducs  de  Savoie  dr  de  Mantoué. 

[Traité  de  Pavie  de  1617. 

Contrat  de  mariage  de  Aiadame  Chrettennt  de  France  , féconde 
file  du  Roi'Henri IF. avec  Dom  Fictor-Amedée  de  Savoie,  Prin-^ 
ee  de  Piémont,fils  aîné  du  Duc  de  Savoie. A Paris  le  1l.janv.1619. 
çTraité  de  faix  entre  le  Cardinal  de  Richelieu,  au  nom  du  Roif 
^ dr  le  Duc  de  Savoie.  Fait  à[Su^ , le  ïi.  de  mars  i6x^. 
(.Article  fecret  du  même  jour, 

' Traité 


Dîl,' 


TABLE. 

7r*hé  dt  confederAtion  & a’^llUnce  pour  Jix  uns , entre  le  Pape 
*Vrbain  VIII.  le  Roi,  la  République  de  Venije , ^ le  Duc  de 
Mantou'c  ^ pour  la  défenfe  de  leurs  Etats  contre  la  Mai,  on  d' jhu 
triche.  Fast  À Venije  le  huitième  d'avril  i6i^.  Le  Pape  ne  le 
Jiguapas. 

Traité  fait  entre  le  Cardinal  de  Richelieu  , au  nom  du  Roi, 
é“  le  Due  de  Savoie , pour  le  partage  des  terres  du  Montf er- 
rât avec  le  Duc  de  Mantoué-  Fait  à Bafolin  le  di.xieme  de  mai 
i6i^. 

Déclaration  du  Roi  , qui  enjoint  à tous  fes  fujets  , de  quiter  te 
fervicedu  Duc  de  Savoie , Cr  de  fortir  de  fes  Etats.  Fait  a Lion  le 
6.demaii6iO. 

\udrtieles  de  ta  treve generale  entre  les  Generaux  de  l'Empereur, 
du  Roi  de  France,  du  Roi  d’ Et  pagne , du  Duc  de  Savoie, 
fur  les  inflances  de  Monjîeur  Jules  Ma^arin , Nonce  du  Pape , 
jufques  au  quinzième  d’odobre , tarrt  deçà  , que  delà  les  Monts. 
Fait  au  Camp  de  Rivalta , le  quatrième  de  feptembre  1650. 

Traité  de  paix  entre  l’Empereur  Ferdsnand  II.  ér  le  Roi  Louis 
XIII.  touchant  le  diférendpourlajueccjjion  des  duchez,de  Man. 
tou'é  , éJ-  de  Montferrat.  Fait  à Ratisbonne  le  tretz.ieme  £0., 
ifobre  \6yo. 

De  la  nullité  du  traité  de  Ratisbonne, du  13.  d'oélobre  i6}0-  & pour- 
quoi le  Roi  ne  Caprouva  pas. 

Extrait  de  la  Relation  intitulée  Relation  des  afaircs  de  Man- 
touecs  années  1618  i6iq.  & i6$o. 

Extrait  de  la  Relatson  intstulée  , Excellent  difeours  fur  le  jude 
procédé  du  RoiTres-Chretien  , en  la  défenfe  du  Duc 'de 
Mantouë,  l’an  163c. 

Extrait  de  la  rtlation  de  ce  qui  s’ejlpajfé  depuis  quelque  temsen 
Italie  , fur  le  fait  de  Pignerol. 

Traité  entre  l’Empereur  (J  1^  Roi’  pour  lexeeution  de  la  paix 
£ Italie.  Fatt  a Querafque  le  6.  d'avril  i6y. 

Article  fecret  dudit  trotté. 

L’Etat  des  terres  afignées  au  Duc  de  Savoie  dans  le  Montfer^ 
rat^  conformément  au  precedent  traité. 

Ratification  du  traité  de  J^erafque  par  le  Due  de  Savoie,  A 
^uera'quele  i6.  £avrilu>ii. 

Articles  accordée,  entre  les  Ambaffadeurs  du  Roi , dr  le  Due  de 
Tome  IV.  c 


I.  d’ariil. 


10-  de  mai. 


1(30.6.  de  mai. 


i‘4.  de  iêptemb. 


i3.d’o^obte. 


Idem. 

Idc.Ti. 

Idem. 

Idem. 

1631.  é.d’avtil. 


a(.  d*avtil. 


ip.  de  juin. 
i<).  d’oAobrc. 

xü^i.y  de  nui. 


i^ji.f.dc  juillet. 

Il-  de  novemb. 
li'jj.ii.d.'juillet. 

i^}S.  5.  de  juin. 
i<39. 1.  de  juin, 

J.  d’o(^^obre. 

O.  i.de  dcc. 

i«’4i.i4.de  juiiv 
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I Je  Savoie,  pour  la  rejlttution  du  Piémont,  de  la  Savoie , ér 
Alonferrat,  A J^erafqut  le  jo.  de  mai  1631. 

Setond  traité  fait  à ^trafque  le  15.  de  juin  léy.pour  l’étlairdf- 
fement  du  premier,  & celui  de  Ratisbonne. 

Traité  fait  entre  le  Roi  , & le  Duc  de  Savoie,  peur  avoir  le 
pafage  libre  en  Italie.  A Millefleur  le  dtx-ntuvteme  À’oiJobre 
1631. 

Traité  entre  le  Roi,  & le  Due  Je  Savoie  , par  lequel  le  Due  Je 
Savoie  code  & tranfporte  au  Roi  , dr  à fes  /uccejfeurs  , la 
ville  & château  de  Ptgnerol , le  vtUage  é fort  de  la  Perouj'e, 
dr  autres  villages  ialerstour.  fait  d Satnt  Germain  en  Laie, 
le  5.  de  mai  i6ji. 

Ce  mime  traité  fut  encore  fait  à Turin  le  cinquième  de  juillet  1631. 
avec  un  traité  fecret  du  même  jour,  qu'on  a mis  dans  le 
Recueil, 

Acte  du  ferment  de  fidelité  prêté  au  Roi  par  les  habitant  de  Pi- 
gneroitle  il,  de  novembre  1631. 

Traité  de  confédération  entre  le  Roi,  ifi'  Fiéfor-  Amedee  /.  Due 
de  Savoie  , pour  la  conquête  du  Duché  de  Milan.  A Rivolles 
le  II.  de  juillet  16^^, 

Traité  de  Ligue  ofenftve  dr  déftnfive,  entre  le  Roi,  dr  Madame 
la  Regente  de  Savoie  , contre  l'Efpague.  Fait  a Turin  le  3. 
de  juin  1^38. 

Traité  entre  le  Roi,  dr  Madame  la  Regente  de  Savoie,  pourls 
refiitution  de  places  fortes  tenues  par  Sa  Majefié , & par  le 
Roi  d'Efpagne,  lorjque  la  paix  Je  fera  , & pour  Centretene- 
ment  des  gens  de  guerre.  Fait  à Turin  le  i.  de  juin  1639. 

Ce  traité  fut  rencuvellé  à Grenoble , le  neuvième  eCoélobre  lè^q. 

Traité  du  Roi  avec  le  Prince  Thomas , pour  la  rejlitutten  des  pla- 
ces fortes  de  Piémont,  tenues  par  Sa  Majefié , dx  p<tr  le  Roi 
d'E  pagne.  A Turin  le  1.  de  décembre  1^40. 

Traite  de  Louis  XIII.  avec  le  Cardinal  de  Savoie  , dr  le  Prince 
Thomas , fen  frere  , par  lequel  Sa  Majefié  leur  promet  de  ré- 
tablir leurs  penfions  , é"  même  de  les  augmenter , pourvi 
qu'tls  rendent  à Madame  Roiale  , fa  peur,  toutes  les  places 
tenues  par  eux  , dr  par  les  E pagnols  , en  Piémont  i dr  dé 
maintenir  dans  la  Maj  on  de  Savoie  la  fuecejjîon  des  defeert- 
dans  mâles  au  duché,  A Turin  le  s q.,  de  juin  1642, 
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Tr*ité  fsit  tntrt  Madame  Roiale  , ^ les  Printes  de  Savoie , 
fsr  l’entremife  du  Sieur  d,' ^i^utbonne  , Amba^aicur  du  Pci 
Tres-Chreiien.  A Turin  le  14  de  juin  1641. 

Traité  entre  le  Roi^  ér  la  Duchejie  de  Savoie,  four  U rejlittttion 
de  flujieurs  places ^que  le  Roi  tenoit  en  Piémont,  Fait  au  Va- 
lentin le  13.  d'avr/l  164^, 

Reglement  des  limites  entre  le  Baufiné  (y  la  Savoie^  fait  à 
Saint- Cermain  en  Laie  le  ly.  d'avril  i6yx.  atiepte  far  le  Vue 
de  Suvoieà  Turin,  le  ly  d'aoufiSyi. 

A[}t  de  la  fentence  arbitrale  prononcée  par  le  Roi  Tres.Chretien , 
fur  les  diférends  entre  Monfteur  le  Duc  de  Savoie , !*  Répu- 

blique de  Gennes,  A Saint-Germain  en  Laie , te  dix-huitieme 
de  janvier  167}. 

Contrat  de  mariage  de  Fiéhr.Amedée  IJ.  Due  de  Savoie , avec 
la  Princefe  Anne  , file  du  Prince  Filippe  , Duc  d'Orléans, 
frere  unique  du  Roi.  Fait  à Verfailles  le  9.  d'avril  1684, 

AVEC  LE  PAPE,  ET  LES  PRINCES  COLLIGÜEZ 

d Italie. 

^^ÊT^Raité  de  paix  coitèlu  par  l'entremife  du  Roi  Tres-Chretien; 
I entre  ‘Ùrbain  VU I.ef  Edouard  Farnefe,  Duc  de  Parme, 
le  Cardinal  Donghi  étant  Ple^ipotemiaire  de  Sa  Sainteté , 
le  Cardinal  Bichi  de  Sa  .Ma jefié,  A Ferrare  le  y.  de  mars 
1644. 

Articles  arrêtez,  ^ conclus  par  les  mimes  Plénipotentiaires  au 
nom  du  Pape  'Urbain  VI IL  (jr  des  Princes  colligue^  d I Salie. 

Letre  de  la  Reine  de  Suede~  au  Roi , fur  l’aceiderSt arrivé  d AÛn 
fleurie  Duc  de  Crequi  à Rome,  Donnée  à Rome  le  i.  dejepr,  1661. 

Lttre  des  Cardinaux  au  Roi  , en  faveur  du  Cardinal  Jmperiaté, 
au  fujet  de  l'affaire  de  Monfieurle  Duc  de  Crequi  , Ambafa- 
deurà  Rome , le  iy.de  novembre  i6éi. 

Lttre  dçs  Çaxdinaux  à Monfeur  le  Duc  de  Crequi  , etf  faveur  du 
même.  De  Rome  le  xy.de novembre  \66i. 

Réponfe  du  Cardinal  de  Rets , à une  lttre  du  Sacré  College,  à lui 
écrite  en  faveur  du  Cardinal  Jmpetialé,  A Commercj  lexy  de 
janvier  1663. 

Arrejl  de  la  Cour  de  Parlement  de  Provenee , portant  réunion  de 

€ ij 


ïCi^x.  idenv 
164J.  IJ.  d'avril. 
if7x.i3.d’aouft. 
I («73-r8.de  janv. 

i<44i9.d’avtil. 

V .1;  .C  f 

i$44.3i.demari. 

Idem. 

itféx.i.dcicpt. 
II.  de  novemb. 

ïdem. 

166}.  xj.janr. 
i6,  de  juillet. 


ti>  de  dccemb. 
té>^4.iz.tnatx. 

5»  d’avril- 
Idem. 

t66S.  ii.d'aTril 

a7.d’aouft. 

Ideni. 

i<S<>.i6demai. 
UCo.i6.de  nui. 
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Im  ville  Avignon  , c$*  du  comté  Fenaijfin  , au  domaine  dt  la 
Couronne,  du  i6.  dt  juillet  \66y. 

Traité  entre  le  Pape  Alexandre  VU,  ér  le  Roi  Louis  XIV.  Fait  k 
Pi/e  le  U. de  février  1664. 

Induit  du  Pape  Alexandre  VII. ^ accordé  au  Roi, pour  la  nomination 
aux  Evéche^  de  Met^^  Toul,  ^Verdun.  Donné  à Rome  le  11. 
de  décembre  1664. 

Induit  du  Pape  ClementIX,  portant  ampliation  de  celui  du  Pape 
Alexandre  VII.  pour  la  nomination  aux  Evêché^  de  Met^^ 
Toul , & Verdun , & autres  Bénéfices fitue^dans  l'étendue  defdits 
Evcchez..  Donné  à Rome  le  14.  de  mars  166S.  / 

Induit  du  Pape  Clement  IX.  accordé  au  Roi,  pour  la  nomination  À 
V Evêché  dt  Arras.  Donné  à Rome  le  9,  d'avril  1668. 

Induit  du  Pape  Clement  IX.  accordé  au  Roi , pour  la  nomination  aux 
Bénéfices  Confifioriaux,  éf  autres  dans  l’étendue  des  Pais-bas  tjoA- 
mis  à l'obeifiance  de  S,  M,  Donné  à Rome  le  9.  d'avril  i6C8. 

Induit  du  Pape  Clement  IX.  accordé  au  Roi  .pour  la  nomination  a 
l'Evêché  d'Elne,  (jr  autres  Bénéfices  Confifioriaux , dans  les  eom- 
tez.  (jrvigueries  de  Roujfillon , Confians  , (jr  Cerdagne.  Donné i 
Rome  le  ii.  d'avril  1668. 

Induit  du  Pape  ClementIX,  accordé  au  Roi  ypour  V ampliation  de  la 
nomination  à d’autres  Bénéfices , dam  les  lieux  cedez, , ou  qui  fe~ 
ront  cedez.  cMprés  en  vertu  du  Traité  d' Aix-la-Chapelle,  Donné 
à Rome  le  ly,  d'aoufi  i668. 

Induit  du  Pape  Clement  IX.  accordé  au  Roi,  pour  la  nomination  à 
l’Evêché  de  Tournai.  Donné  à Rome  le  ly.  d’aoufi  i668. 

Induit  du  Pape  Innocent  XI.  accordé  au  Roi,  pour  la  nomination  aux 
Evêchez.  d’Tpre , & Saint-Omer,  Abbaies,  (^autres  Bénéfices 
fituez,  au  comté  de  Bourgogne , cf  dans  les  villes , places , (jr pais 
de  Flandre,  cedez,  à Sa  Majefié  par  le  Traité  de  Nimegut,  Donné 
à Rome  le  10,  de  mai  1686. 

AVEC  VENISE. 

Articles  arrêtez,  par  Mr  H Archevêque  d’Ambrun,  Ambajfadeur  ex- 
traordinaire de  France^  avec  la  Republique  dt  Ventfe ^pour  les 
intérêts  du  corps  d’armée , que  le  Prince  Almeric  de  Modene  doit 
commander  parles  ordres  de  S.  M.  T.  C,  pour  le fecours  de  la  Ré- 
publique, A Vtnife  le  16.  de  mai  1660- 


TABLE. 

AVEC  MESSINE. 

Jt/MKÎfeJfe  contenant  Us  raifons,  fourquoilt  Roi  T.  C.  * fris  U ville 
de  Mcjfinefousjafroteftion.  F as  ta  Fefj  ailles  le  u-  à'oitobre  1675. 

AVEC  TOSCANE. 

Traite'  de  neutralité  accordé  entre  le  Roi,  é"  le  Crand-Duc  de  Tof- 
eane.  A Florence  le  ii.  de  maii6j^.6. 

AVEC  GENNES. 

Jile  de  la  fentence  arbitrale  frononcée  far  le  Roi,  furies  diférends 
Centre  le  Due  de  Savoie,  à"  la  République  de  Gennes.  A Saint- 
Germain  en  Laie  letg.  de  janvier  i6yy  Foiez.  Savoie. 

Ecrit  donné  à Monfeurie  Pomponne,  Mintftre  ejr  Secrétaire  d'E- 
tat , far  les  Envoiez,  de  Gennes , four  afurer.que  la  ville Jaluera 
la  première  la  Reale  dr  la  Patronne  des  Galères,  l' Admirai,  dr 
le  Fice-Admiral  de  France.  A Paris  le  15.  de  janvier  1673. 

Articles  accordez  par  le  Roi  à la  Republique  de  Gennes  , Ornez  à 
Ferfailles  le  ii.  de  février.  i68j. 

Harangue  faste  au  Roi,  parle  Doge  de  Gennes,  à fa  première  ast- 
dicnee.  A Ferfailles  U j.  de  mai  1685. 

AVEC  MANTOUE. 

Traité  de  neutralité  entre  le  Roi  Tres-Chretien,dr  U Due  de  Man- 

ton'e.  Fait  à Modene  le  q.  de  juillet  1658.. 

AVEC  MODENE. 

Traité  d Alliance  entre  le  Roi  , ^ François , Due  de  Modene. 
Faiià  Genrtes  le  2.  defeptembre  1647. 

AVEC  PARME„ 

Articles  accordez  entre  Monfseur  le  Due  de  Parme,  dr  Monfseurdu 
Plejfis-Bejdnçon  , Ambajfadeur  du  Roi  , Subjlitué  de  Monfseur 
le  Duc  de  Modene  , fsgnez  à Parme  le  4.  de  mai  i6«8. 

AVECMONACO. 

Traité  du  Roi  Louis  XIII.  avec  le  Prince  de  Monaco  , peur 
le  recouvrement,  dr  ta  confervatien  de  ladite  place  dr  fortereOe 
fait  a Parme  le  I4.  de  feptembre  1641. 

éS  iij 


i^7j.  ii.d’o<!l. 

>645.11. de  inaL 

167J.  i8.de  janr. 
a^.  de  /anvier. 

>6%.n,defer. 
y de  mai, 

>638.  9.  de  jui^ 

i647.i.de  icpv' 
i6j8. 4.  de  tnai. 
>641.14  .de  (cptr 
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K04.  février. 
1^94.  ii.d'oâ. 

itfii.  juivicr. 
1611.  15.de  fcv. 

i(u.rt.d'40uft. 

i^ii.i5.d'aouft. 

îtfl4.ï5.dcfcpr. 
1^40.16, de  dec. 
x^4T.  t).  jviv. 

t6j9-7‘dtT03i’ 


TRAITEZ  AVEC  L’ ESPAGNE, 

les  Pais  bas  £c  le  Comc6  de  Bourgogne. 

DEclaration  du  RoiHenri  IV.  du  mois  de  février  \ 60^.  portant 
interdiction  de  eommerce  avec  l'Ejpagne  cr  les  I'as>~l>as. 
Traite’  entre  le  Roi  Henri  IV.  d'une  part;  dr  le  Roi  d'E  pagne,  dt‘ 
les  Archidues  Albert  çy  Jfabelle,  d'autre  , pour  le  tetablsfement 
du  Commerce,  Fait  à Paris  le  li.  d’octobre  1604. 

T )aité  de  neutralité  entre  les  duché  comté  de  Sourgogne, terres  ^ 
Jétgneurees  y enclavées.  Fait  à:Paris  au  mois  de  janvier 
ce  traité  a été  rcnouvetlé  en  1644. 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XII 1,  dt  les  Arehiducs  Albert  dr  Jfabelle, 
pour  les  limites  des  duché  çj  comté  de  Bourgogne , dr  autres  Pro- 
vinees  voifmes  , avec  le  partage  des  terres  rejlées  en  furfeance 
par  le  traité  de  paix  fait  a Cambrai  en  1559.  Fait  à Auxonne 
le  15.  de  février  i6ir. 

Contrat  de  mariage  du  Roi  Louis  XIII,  avec  la  fereniffime  Infante 
Anne  d'Autriche,  fille  de  Fihppe  JJl,  Roi  iEfpagne,  pafié  à 
Aladrid,  le  tt.  d'aoufi  1611. 

Contrat  de  mariage  de  Fihppe  II',  Prince  d'Efpagne , avec  Mador 
me  Elifabctde  France,  fille  du  Roi  Henri  IF,  Fait  Parts  le  ij, 
d'aoufi  ijii. 

Articles  atcordel^  entre  Louis  XIII.  df  It  Roi  ctEjpagne  , par  le 
Sieur  de  Faucelas , dr  le  Marquis  de  Laguna  , pour  raij  on  des 
difértnds  de  la  haute  drbafie  Navarre,  Fait  a Saint- Laurent  Je 
15.  de  fptembre  1614. 

Traité  de  confédération  dl  à'aüiancejiu  Roi  Louis  XIII.  avec  lie 
Principauté  de  Catalogne,  c les  comtc^de Roujfillon  dr  de  Cer- 
dagne,  contre  le  Roi  d'Efpagne.  A Barcelone,  le  Jeil^ieme  de  de~ 
cembre  1640- 

Articles  dr  conditions,fous  lefquelles  les  Etats  Generaux  de  la  Primi 
eipauté  de  Catalogne , & des  éomtel^de  Roujfillon  dr  de  Cerdagne, 
a Semblex.  à Barcelone  le  i}.  de  janvier  x6s^,  fie  font  fournis  à 
Icbeijfanee  du  Roi,drde  fes  fuecejfeurSi  acceptées  par  le  Roi  à Pt-, 
• tonne  le  19.  de  feptembre  1641. 

C Aéle  de  jufpenfion  d'armes  entre  la  France  à"  l'^ffttgne,  A Taris 
I'  le  7.  de  mai  1659.  . .. 
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I Setoni  de  fufpenfion  d'armes  entre  lu  TfAnce  ejr  l'^fftt^e. 

j A Farts  le  ii.  de  jus»  1659. 

. Ordonnance  du  Rot  jur  la  continuation  de  la  cejfation  d'armes 
entre  les  deux  Couronnes  A chantilly,  le  n.  de  juin\6^^. 
(Traité  de  fatx  entre  le  Roi  Louit  XIF.  ^ Fili^ft  JT.  Mot  d’Ef- 
pagne , conclu  en  l'ijle  des  Faifans,  le  7.  de  novembre  1^59. 
Contrat  de  mariage  du  Roi  Louis  X!F  avec  la  ferenijjime  Infante 
d'Efpagne  Afarie-Therere,fille-atnée  de  Ftlippe  Jf'  Roid'Ef- 
pagne,  conclu  en  l’ijle  det  Faifans,le~i  de  novembre 

t Convention  entre  les  Commtf  aires  de  France  <jr  d'Efpagne,  tou- 
chant les  trente-trois  villages  de  U comté  de  Cerdagne  , qui 
^ doivent  demeurer  au  Roi.  Fait  à Livia,  le  1 1.  de  novembre  i66o. 
Déclaration  de  /* Ejpagne  pour  la  pnjfeance  des  Rois  de  France, Faste 
a Paris  par fon  Ambajfadeur,  le  demarsi66i. 

Traité  de  paix  entre  les  Couronnes  de  France  é"  y conclu 

à Aix-la-ChapHle , lei.de  mai  1668, 

Traité  pour  le  rétablifement  du  Commerce  , entre  les  fujets 
du  Roi , tir  ceux  du  Roi  d’Efpagne  dans  les  Pais-bas.  Fait  au 
château  de  Freyer  Jur  la  Aieuje,  le  ij  d'oéhbre  1675. 

Letre  du  R >i  â Munfteur  le  Maréchal  d’Humieres  au  fujet  des 
contributions , écrite  a Condé  lety  de  mai\6~jj. 

Traité  de  treve  entre  la  France,l' Efpagne , cr  la  Hollande,  en  at- 
tendant les  ratifications  du  traité  de  paix.  Fait  au  Camp  prés 
de  Mons  le  i^./faouf  1678. 

Traité  de  paix  entre  la  France  à'  ^^fp*g”t  » conclu  à Nimegue  le 
17.  de [eptembre  1678. 

Déclaration  du  Roi  en  execution  des  articles  tt.  12.  dr  13.  du  traité 
itEi  'pagne,  cinquième  article  du  traité  de  Hollande , fait  à 

Nimegue  en  i6y8.  A Saint-Germain  en  Laie , le  17.  de  février 
1679. 

Contrat  de  mariage  de  Charles  II.  Roi  d" Efpagne , avec  la  Prin- 
tefe  Marie- Louife , fût  du  Prince  Filippe,  Fils  de  France  ,frere 
unique  du  Roi,  Duc  £ Orléans,  A Fontainebleau  le  trentième 
d’aoujl  1679. 

Convention  faite  entre  le  Marquis  de  Feuquiere , ^ le  Marquis 
de  Los  Ralbuj  es , pour  la  liberté  de  la  ptche  é"  de  la  naviga- 
tion dans  lariviere  de  Bidajfoa , en  faveur  des  fujets  ide  S.  M. 
é"  de  ceux  du  Roi  d'Efpagne.  A Madrid  le  19,  d’oclobre  1683. 
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TRAITÉ 

FAIT  ENTRE  LOVIS  DAVPMIN 
de  Vienne , & qttelques  Cantons  ; Sçavoir,  Bajle,' 
Berne , Lucerne , Soleure , Vry , SchuitZj , Vnder^ 
Tjald , Zug  & Ç taris.  A Enjisheim  le  'uingt-hui- 
tieme  c^Oclobre  1444. 

Le  dauphin,  pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour 
ravancement  de  l’honneur  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce , à la  requefte  & pricre  des  Légats  & Envoyez  du 
Saint  Concile,  déclaré  vouloir  cftablir  bonne  & fincere 
intelligence  & amitié  perpétuelle  avec  les  Communautez 
ou  Cantons  fufhommez,&:avec  tous  leurs  Sujets  ou  Alliez 
de  quelque  qualité  qu’ils  puiflent  eftre , Comtes  ou  Ducs  ; 
Sçavoir  avec  Monfîeur  Louis  Duc  de  Savoye  j Jean  Comte 
de  Fryburg  & de  Neuchaftel  j Jean  Comte  d’Arberg,  Sc 
de  Vallengin  ; comme  auffi  avec  les  Villes  de  Biennc , & 
la  Neuville  ; en  outre  tous  leurs  Bourgeois  , Sujets  ou 
Habitans , cnibrte  qu’elle  (bit  inviolablement  obfervée, 
& que  pre{èntement  & à l’avenir  il  y aura  paix  & amitié, 
non  autrement  que  fi  M.  le  Dauphin , fes  gens  & adhe- 
rans , n’eufient  jamais  rompu  fait  la  guerre  aufdites 
Communautez  & leurs  Alliez,  qui  leur  promettent  paix, 
repos  & afleurance  pour  eux,  leurs  A liiez"  ~ Bourgeois, 
Sujets,  Habitons  & appartenons,  tant  Ecclefiaftiques  que 
Laïques-,  pour  leurs  Challeaux,  Terres  , poflemons,  & 
biens  mobiles  & immobiles , enlbrte  qu’ils  ne  pouronc 
eftre  atjçaquez , bleflez , ou  pris , ni  aucunement  endom- 
magez par  lui,  fes  Sujets,  fes  Troupes,  Alliez,  ou  adhérons. 


Et  pouront  les  fùfclites  Communautez  avec  leurs  Allier, 
Bourgeois,  Sujets, Nobles,  & autres  leurs  Habitans , avec 
tous  leurs  biens  & appartenances , pafler  & demeurer 
dans  toas  les  Païs  & Royaume  du  Roy  Tres-Chréticn , & 
du  bénin  Seigneur  le  Dauphin  , làns  aucun  empelche-^ 
ment. 

Monfcigneur  le  Dauphin  procurera  <jue  les  Nobles  qui  fe 
font  déclarez  contre  la  Ville  de  Bafle&  les  autres  Cantons, 
dont  les  noms  feront  marquez  , feront  à l’avenir  bons 
amis  defdits  Cantons  : & contre  ceux  qui  ne  voudront 

Sas  s’accommoder  & fe  rendre , ledit  bénin  Seigneur  afli- 
;era  les  Cantons  pour  les  y forcer  par  guerre. 

Ledit  Seigneur  Dauphin  fera  enîonc  , que  des  Villes, 
Chafteaux  6c  Places , & de  ceux  qui  y demeurent , qui 
prelèntement  font  dans  fbn  pouvoir,  & pouront  y venir 
deçà  & delà  le  Rhin , il  ne  foit  fait  tort  ni  dommage  auf« 
dits  Cantons,  leurs  Alliez  ôc  Sujets , à ceux  qui  voudront 
y aller , & de  là  s’en  retourner , ni  à leurs  biens  ni  corps , 
mais  qu’ils  y pouront  paffer  & repaffer  fèurement,  y de- 
meurer, trafiquer,  & faire  toutes  autres  chofes  fans  empê. 
chemenr. 

Et  ne  poura  ledit  bénin  Seigneur  Dauphin  en  vertu  de 
cet  accommodement  de  paix,  entrer  ou  paffer,  ni  demeu- 
rer ou  fèjourner  avec  fbn  armée  dans  les  Villes,  Seigneu- 
ries , Terres  , & appartapances  des  Cantons.  Pour  les 
Envoyez  du  Roy  Tres-Cnreftien  Charles,  & du  Seigneur 
Dauphin,  leurs  Pèlerins  & Marchands,  il  leur  fera  permis 
d’y  entrer,  & d’y  demeurer.  Et  femblablement  la  même 
liberté  & franchife  fera  accordée  aux  Envoyez , Pèlerins 
& Marchands  defdits  Cantons  dans  le  Royaume  & Terres 
de  Sa  Majefté  Trcs-Chreftienne,&  du  Seigneur  Dauphin, 
le  tout  fans  fraude  6c  empefchemenc  aucun. 


} 

Que  fi  du  coftd  du  Prince , par  hazard  ou  autrement , fl 
arrive  aucune  contravention  à ce  <jui  cft  die  & accorde 
cy-defluSyil  promet  de  faire  enforte  que  la  réparation  (bit 
faire  pour  remettre  les  cholès  en  l’eflat  où  elles  auront 
cfté. 

Pareillen^ent  les  Cantons  & Communautez  fu (dites, 
promettent  audit  bénin  Seigneur  le  Dauphin  , bonne  in- 
telligence, amitié,  & toute  bonne  volonté  -,  comme  aufli 
toute  (èureté , en(brte  que  (i  par  aucun  de  ceux  qui  leur 
appartiennent , il  cft  fait  quelque  cho(c  qui  pui(Te  eftre 
contraire  au  contenu  du  prefent  Traité  , ils  feront  de 
me(me  obligez  à k réparation. 

Et  fur  ce  que  le  très-haut  Prince  le  Dauphin  s’eft  ofiert 
de  moyenner  la  paix  & un  accommodement  entre  le  très- 
haut  Prince  d’Auftriche , les  Nobles , & la  Commuiuutc 
de  Zurich  d’une  part,  & les  Cantons  cy-de(Tus  dits  d’autre, 
l’on  eft  content  qu’il  le  fa(Tc , & cela  de  l’aveu  & con(cn- 
tement  des  deux  parties , & autant  qu’il  lui  (èra  poftiblc; 
à condition  neanmoins  que  tout  ce  qui  eft  dit  & accordé 
cy-de(Tus  aura  lieu  & force  , quand  melme  il  ne  pouroit 
venir  à bout  de  (bn  de(Tein,  & que  l’on  ne  pût  tomber 
'd’accord , le  tout  loyalement  & (ans  fraude. 

Le  Seigneur  Dauphin  donnera  ordre  que  tous  (es  Capi- 
taines qui  prelêntcment  font  avec  lui,  feront  ferment  (ur 
l’Evan^e,  d’ob(èrvcr  inviolablement  ce  Traite  en  tous  fes 
points, & de  n’y  contrevenir  ni  en  particulier  ni  en  gene- 
ral , par  eux-mefmcs  ou  par  d’autres  , en  quelque  forme 
ou  maniéré  que  ce  pui(Te  e(hre.  La  me(me  chofe  fera  faite 
par  les  Capitaines  avenir , (ans  qu’ils  puiftent  faire  aucune 
difficulté , le  tout  (ans  dol  & ftaude. 

Finalement  que  par  le  moyen  des  cholès  cy-de(lùs  dites, 
U y a & aura  paix , union , & fincere  intelligence^  entre 
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ledit  Seigneur  Dauphin , (es  gens,  & autres  cy-deflus  men-’ 
donnez,  & les  Communes  ou  Cantons  cy-deflfus  nommezj 
ainfi  toutes  les  mes-intelligences , difhcultez , plaintes , & 
autres  inconveniens  pafTez  feront  oubliez  6c  abolis  , fans 
qu’il  en  foit  plus  parlé , (Ibien  que  quand  me(mé  on  con- 
treviendront en  aucune  façon  aux  articles  de  ce  Traité,  il 
ne  laifTera  pas  que  de  demeurer  dans  (à  vigueur  & force , 
& la  parne  contrevenante  (era  obligée  à la  réparation , fe 
déportant  de  toutes  les  Coutumes  & Ufages  qui  pouroient 
apporter  alteration  quelconque  à ce  Traité. 

Et  ainftNous  Louis  Dauphin  de  Vienne , fçavoir  failbns 
qu’aprés  y avoir  penfé  meurement,  & par  l’avis  de  noftre 
Q>nleil,  Nous  avons  confenti  & accepté  ce  Traité  en  tous 
fes  points  & articles, fait  & accordé  par  le  (iirnommé  Gabriel 
de  noftre  part , confirmant  & ratifiant  le  tout  (ans  y rien 
changer , ajoûter  ni  diminuer  -,  & que  nous  promettons  de 
bonne  foi  & en  fils  de  Roy,  d’obfcrver  & effeéluer  tout 
le  contenu  en  icelui,  (ans  y contrevenir  par  paroles,  par 
effet  ni  autrement.  En  foi  de  ce  nous  l’avons  figné  y 6c  y 
avons  fait  appofer  noftre  grand  Scel.  Fait  à Enfiisheim  le  i8, 
d’Odobre  de  1444.  Signé,  LOUIS.  Par  Monfeigneur  le 
Dauphin  dans  (bn  Confcil , où  ont  alfifté  Meliieurs  do 
Bueii,  de  Chaftillon,  de  Sti(âc,  de  Malicorne,  de  Bons^ 
de  Rogucts , 6f.  autres.  Signé , Pontiese, 
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■ '-  D»  huitième  myvembre  1451. 

AU  nom  de  la  tres-Saincc  & indivife 
Trinité,  Perc  , Fils,  & Saint  Efprit, 
amen.  Comme  par  la  chute  du  pre- 
mier homme  les  chofesont  tellement  chan- 
gé de  face , que  fouvent  ce  quife  faifoitpour 
la  pofteritc  s’obfcurcilToit  & s’oublioit  aifé- 
ment  par  la  fuite  des  tems,  pour  n’étre  pas 

A 
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bien  imprimé  dans  la  mémoire , il  efl:  neceC- 
faire  de  rédiger  par  ccric  ce  qui  fc  pafTcpour 
eneonferver  un  éternel  fouvenir.  C’eft  pour- 
quoi nous  fouflfîgnez  Bourguemeftres  , Ad- 
voiers , Capitaines  des  Pais,  Confeillers,  Com- 
munautez  , Bourgeois  &:  Habitans  des  Can- 
tons &:  Villes  fuivantes,  favoir  Zurich , Berne, 
Solcure  , üry  , Schuirs  , Undcrvald  haut  ÔC 
baSjZug,  ÔC  Claris,  déclarons  & faifons  fa- 
voir à tous  ceux  qu’il  apartiendra  par  ces 
prefentes  lettres,  que  pour  éviter  beaucoup 
de  chofes,  attaques  ÔC  guerres , qui  nous  ont 
été  faites  par  pluficurs  nations,à  nôtre  gran- 
de perte,  dont  Dieu  nous  veuille  conferver 
à ravenir5  ô^pour  mettre  nôtre  pais  en  paix 
ÔC  fcuretc  : nous  avons  prié  fuplic  tres- 
humblcmcnt  S-  M T.  C.  Charles  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  nôtre  trcs-4iaut  ôc 
tres-puilfant  Seigneur , de  vouloir  faire  avec 
nous  une  alliance , &C  nous  accorder  fa  bon- 
ne amitié , pour  avoir  toute  fureté  pour  nous 
& nôtre  pais,  & n’etre  incommodez  en  au- 
cune chofe  par  Sad  M.  &C  fes  fujets,  loitpar 
eux,  ou  d’autres  à leur  follicitation  , tant 
pour  nous,  que  pour  nos  marchands,  mef- 
fagers,  voiageurs^&  autres  trahquans^  qui 
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fous  cette  protcftion  pouront  vaquera  leurs 
affaires  chacun  en  particulier  par  tour , àc 
principalement  en  France,  fans  qu  obftaclc 
ni  empêchement  leur  foie  fait.  Le  Roi  Prince 
tres-jufte,&:  defenfeur  de  la  Chrecientc,  a 
accordé  à nos  inftanres  prières  cette  grâce 
en  termes  poficifs } ce  qui  nous  a fait  engager 
pareillement  avec  nos  fuccefTcurs  à Saditc 
Majeftc  , comme  s’enfuit. 

bavoir,  que  nous , qui  fommes  des  Cantons 
de  l’ancienne  alliance  de  la  Haute  Allema- 
gne, favoir  Zurich, Berne,  Lucerne  , Solcu- 
re,  Ury,  Schuits,  Ündcrvald  haut  Sc  bas, 
Zug,&  Claris,  avons  promis  & promettons, 
tant  pour  nous,  que  pour  nosfucce(Teurs,en 
vertu  de  cecre  alliance, qu’aucun  tort  ne  fera 
fait  àbad.  M.  nia  fes  fujecs,par  nous,  ni ceux 
de  nos  Cantons,  ni  même  à notre  follicita- 
tion.  Promettons  de  plus  de  ne  laiffcr  palfer 
par  notre  pais  dcfdits  Cantons  qui  que  ce 
foit,qui  puilfe  porter  préjudice  à S.  M-  &:  à 
fon  roiaume,  ni  leur  donner  aucune  a/îîftan- 
cc  Tous  habitans,  fujets,  meffagers  , voia- 
geurs,  nobles  5^  roturiers, de  quelque  condi- 
tion qu’ils  foient, paieront  auffi  &C  ménage- 
ront librement  par  lefd.  Cantons,  fans  qu’au- 
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cun  tort  leur  foie  fait,  à condition  cependant 
que  les  fufdits  ne  feront  rien  contre  l’alliance 
faite  entre  le  Roi  T.C.  & nous.  Cependant, 
nous  qui  fommes  des  Cantons  de  l’ancienne 
alliance  de  la  Haute  Allemagne, promettons 
& proteftons  de  fuivre,  conferver,  & faire 
valoir  l’alliance  faite  entre  le  Roi  Charles 
VII.  &C  nous,  en  toute  fa  teneur  , tant  pour 
nous,  que  pour  nos  fuccelTeurs,  fans  aucun 
préjudice.  En  foi  de  quoi  nous  avons  tous 
ligne  & mis  nôtre  fceau.  Fait  le  huitième 
novembre  1452. 

Les  AmbalTadeurs  des  Cantons  aiant  pre- 
fentc  cette  lettre  au  Roi  Charles  VII.  Sa 
Majeftc  les  retint  jufqu’à  la  femainc  de  Pâ-. 
ques , & leur  donna  la  reponfequi  fuit  enlçs 
renvoiant. 
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Four  la  première  Alliance  des  SuiJJes  avec  les 
François  donnùs  la  4^.  ferie  afrfs  la  Fejle 
de  Pâques  14^3. 

1'  Harle  s'par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  : A tous  ceux  qui 

ces  prefentes  Letres  verront  i Salut  : Comme  ainfi  foit  quel’e- 
tatde  la  condition  humaine  foit  niuable  Tclon  les  divers  mouvemens 
des  affaires  du  monde  , & n’y  ait  > ici  bas  qu’une  chofe  qui  nous  re- 
prefentc  l’image  de  la  vie  bicn-heureufe  Sc  celcftc , à fçavoir  la  dilcc- 
tion  laquelle  ne  s’altere  point  par  les  evenemens  fonuits  , ni  bien 
fouvent  ne  fc  divife  par  les  melmes  evenemens  qui  font  affiftcz  de  la 
taifon  » qui  ne  peut  s’éloigner , ni  eftre  corrompue  par  le  long  cours 
des  années  ; certainement  nous  eftimons  eftre  fort  raifonnablc  & bien 
feant  à noftre  humanité  « clemcnce  & bénignité , pour  conlcrver  la 
bien  vcillance  , paix  & tranquillité  d’un  chacun  , de  nous  munir  de 
cette  dilcâion  i ce  que  nous  voulons  de  bon  cceur  , voircs  encores  le 
deGtons  :Partant  > comme  ainfi  foit  que  les  Bourgmaiftres , Advoyers , 
Ammans,  Confeils,  Citoyens,  Communautez  ,&c  Patriotes  des  Ci- 
tez , Villes , & Terres  ci-aprés  nommées , & cantons  de  la  Vieille  Li- 
gue de  la  Haute  Allemagne  < fçavoir  de  Zurich  , Berne , Solcure , Lu- 
cerne, Ury , Swits  , Underwalddcfl'us  & dclVousle  bois.Zoug*  & 
Claris , brullant  de  cette  dileâinn  délirant  fort  de  s’allier  au’Sce- 

ptre  des  Lis,  &convcrfer  en  noftre  Roiaume:  nous  aiantnaguercs re- 
quis de  les  recevoir  dans  les  bras  de  noftre  amitié  4c  bien- vcillance , 
éc  qu'il  nous  plcuft  entrer  en  bonne  intelligence  avec  eux  : Nous  à 
cescaufcsdcfirant  univcrirllcmcnt  la  confervation  d’un  chacun  , ic 
principalement  de  ceux  qui  s’efforcent  de  vivre  en  bonne  paix  &i 
tranquillité, après  avoir  meurement  conûdcté  la  ünccrc  volonté  fie  en- 


tkrt  afFeôion  qn’ont  envers  nôas  les  Bourgmaiftres,  & autres  fouf- 
nommez  touchant  le  Traite  d’Amitié , qu’ils  défirent  contraûer  avec 
nous  &:  nos  fu jets , afin  d’ofter  les  perturbateurs  de  la  Paix , & qui  haïf- 
fent  le  repos  des  hommes  : Avons  traité  & confenti,  traitons  & con- 
fentons  avec  les  fufdits  Bourgmaillrcs  , Advoyers,  Ammans  , Con- 
fcils , Citoyens , Communautez,  Patriotes  des  Citez,  Villes  , Ter- 
res, & Cantons  de  la  Vieille  Ligue  de  la  Haute  Allemagne  ; favoir  de 
Zurich , Berne , Soleure , Lucerne , Ury , Swits , Vndcrwald  , defliis 
& deflbus  le  bois,  Zoug  & Claris,  l’amitic  , intelligence  & conven- 
tions fuivantes. 

En  premier  lieu  , nous  avons  promis  & promettons  par  ces 
prefentes  pour  nous  &.nos  fuccclléurs  un  accord  & convention 
durable  a toufiours  de  n’cftrc  jamais  contraires  par  nous , ni  les  fujets 
de  noftrc  Roiaume , ni  aller  à l’encontre  dcfditcs  Bourgmaillrcs , Ad- 
voyers , Ammans,  Confeils , Citoyens , Communautez , & Patriotes 
des  fufditcs  Citez,  Villes , Terres  ,&  Cantons  de  la  Vieille  Ligue  de 
la  Haute  Allcma^e  , ni  contre  leurs  fuccelleurs , ni  donner  aide , fc- 
cours , ni  faveur  a aucune  perfonne  qui  veuille  entreprendre  contre- 
eux,  ni  recevoir  ou  confentir  élire  reccu  par  noftrc  Roiaume  , ou  au- 
tre lieu  de  noftre  domination  aucun  qui  veuille  attenter  à l’encontre 
deux. 

J(em,  Qw  les  fufditeshabitans  dcfditcs  Citez,  Villes , Terres , & 
Cantons  d^a  Vieille  Ligue  de  la  Haute  Allemagne,  Amballadcurs  , 
Gentilshommes.  Marchands,  pafl'agers,  fliautecs  quelconques  du 
pars,  de  quelque  condition  , degré,  cftat  , ou  dignité  qu’ils  foient  , 
puill'cnt  palier  Se  retourner  avec  tous  leurs  biens  fie  équipage  , armez 
fie  non  armez , à pied , fie  à cheval , par  noftrc  Roiaume , fie  T erres  de 
noftrc  domination , lans  recevoir  aucun  trouble  ni  fâcherie  réelle  ou 
verbale, pouTveu  qu’à  l’occafion  de  cette  pcrmilCon,il  ne  foit  appor- 
te aucun  dommage , préjudice , grief , ou  incommodité  à nous , ou  à 
nos  fujets , aux  Princes  de  noftrc  Sang , à nos  confederez , ni  à nos 
Alliances  : Lcfquellcs  chofes , afin  qu’elles  foient  plus  fermes  fie  fta- 
blcs  à l’advenir , nous  avons  en  foi  fie  parollc  de  Roi  confirmé  , fie  cor- 
roboré , confirmons  fie  corroborons  de  noftrc  feau  ces  prefentes. 
Donne’  laquatricfmc  fcric  d’apres  la  Pelle  de  Pâques , l’an  de  No- 
ftrc Seigneur,  mille  quatre  cens  cinquante-trois,  fie  de  noftre  règne 
le , fiée. 


K^tificarion  du  tr<iUé  d'ydllixnce  du  2{oi  Charles  Vil.  avec 
les  Suijfesj  par  le  Roi  Louis  XI.  à Abbeville  le  vint, 
fept  Novembre 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  > A tous  ceux  qui 
CCS  prefentes  Letres  verront , Salut.  Comme  ainfi  foit  que  vi- 
vant d'heureufe  mémoire  > nôtre  Pere  & Seigneur,  ( à l'ame  duquel 
Dieu  face  merci,)  aiantellc  entre  lui  d’une  part;  &:  nostres-chers 
& bicn-aimez  les  Confcils , Citoiens  , Communauté  , & Patriotes 
des  Citez,  Villes , Terres,  & Cantons  de  la  Vieille  Ligue  de  la  Hau- 
te Allemagne  ci-deflbus  nommez , lavoir  de  Zurich , Berne , Soleu- 
re,  Lucerne,  Ury,  Swits,  & Underwald  dell'us  &dclTous  le  bois 
Zoug  & Claris , d’autre  ; faites , traitées  & arreftées  certaines  Li- 
gues , Paches  * , Conventions  > Amiticz  8£  Intelligences , ce  reque-  * 
tant  lefdits  Confcils , Citoiens  & Communautez:  Surquoi  icclui 
nôtre  Seigneur  & Pere  auroit  lors  fait  fes  letres  contenans  ce  qui 
s’enfuir.  Churles  pur  lu  grâce  de  Dieu  Rot  de  Frunce,  A tout  ceux  qui 
ees  pre fentes  Letres  verront , Salut.  Comme  ainfi  foit  que  l't'tat  de  la 
condition  humaine  foit  muable,  &c.  maintenant  les  fufdits  Confcils» 
Citoiens  & Communautez  des  Villes, Terres  ,&  Cantons  de  la  Vi- 
eille Ligue  de  la  Haute  Allemagne  nous  ont  envolé  leurs  Ambaf- 
ladcurs,  nous  exhortant  par  tres-inftantes  fupplications  de  confir- 
mer, ratifier,  & continuer  Icsfufditcs  Ligues,  Amiticz,  Paches, 
Conventions , & Intelligences , à quoi  leurs  vertus  ce  requérant , 
& confidcré  le  zclc  de  finccrc  dileftion  & révérence , qu’ils  ont  ci 
jufqucs  ici  envers  nous  fit  nôtre  fufdit  Seigneur  &Pcrc,  nous  avons 
été  mcritoircmcnt  inclinez  : Nous  donques  qui  dcfirons  de  toute 
nollrc  afFcâion  amplifier  la  Paix  & l’amour  entre  les  Peuples  Chré- 
tiens : Savoir  faifons,  que  pour  les  caufes  fulditcs,  Sc  autres  à ce 
nous  raouvans, louons,  approuvons  &:  ratifions;  H apres  la  ratifi- 
cation avons  loüé  & approuvé , tC  cû  agréable , comme  nous  avons 
par  CCS  prefentes, Icfditcs  Intelligences,  Amiticz,  Paches,  Conven- 
tions & toutes  autres  chofes  fiilaitcs,  voulons  & confentons  les  tenir 
^iobfervcr  fermement  à jamais  pat  nous,  nos  fu  jets,  amis  & confe- 
derez , tout  ainfi  qu’elles  efioient  tenues  & obfcrvécs  par  nôtre  fuf- 
d^c  Seigneur  StFcrc,  como)c  il  cft  contenu  & exprimées  Lectes 
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ci-dcüus  écrites  : E«i  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
fccl  à CCS  prcfcntcs.  Données  à Abbeville  le  vint-fcticmc  Novem- 
bre mille  quatre  cens  foixantctroiS)&  de  nôtre  Règne  le  troifiéme. 

jicord  entre  le  l^oi  Louis  XI.  & les  Suijjes , contre  le 
Duc  de  Bourgogne  , fait  à Tours  le  lo.  Septeml’Te  /470. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France , Et  nous  les  Bourg- 
maiftres,  Advoyers,  Ammans,  Confcils,  Citoiens»  Commu- 
nauteZ)  & Habitans  des  Citez , Seigneuries , ProvLiccs,  &:  Can- 
tons de  la  Grande  Ligue  de  la  Haute  Allemagne  ci-aprcs  nommcz> 
favoir  de  Zurich  , Berne  , Lucerne , Ury  , Swits  , & Vndeivvald 
d’autre  part  : Savoir  faifons  par  ces  prcfcntcs  à tous  prefens  & ad- 
venir , Qyc  nous  de  part  & d’autre  pour  la  confervation  de  nollre 
fmccrc  & ancienne  amitié,  laquelle  s’eft  jufqucs  ici  notoirement 
maintenue  entre  nos  Seigneurs  prcdccellcurs  te  majeurs , & nous , 
te  pour  continuer  une  bonne  intelligence  & union , nous  nous  lom- 
mes  accordez  en  la  forme  & manière  qui  s’enfuit. 

Savoir  faifons,  que  Nous  Roi  de  France  fufdit , en  nul  temps  à ja- 
mais ne  donnerons  par  nous  ou  les  noftres,  conjointement  ou  divi- 
fement,  dircâemcnc  ou  indiredement  au  Duc  de  Bourgogne  au- 
cun fecours,  aide  , alTiftance , ni  faveur,  contre  nos  fuldits  tres- 
chers  Amis  de  la  Ligue , au  moicn  dequoi , ou  les  leurs  en  general 
M fpecial , puilTcnt  recevoir  quelque  détriment  en  leurs  corps  ou 
oiens,  ou  en  quelqu’autrc  façon  qui  puill'c  arriver:  Nous  fcmbla- 
blement  fufdits  Confcdcrcz  de  la  Ligue , promettons  de  ne  jamais 
donner dircâemcnt ou  indiredement  aucun  fecours  , faveur,  ou 
a/Tiftancc  au  fufdit  Seigneur  Duc  de  Bourgogne  contre  le  fufnom- 
mé  Sereniflime  Seigneur,  le  Trcs-Chrcucn  Roi  de  France,  an 
moien  dequoi  puifTe  arrivera  lui  ou  auxfiensen  general  ou  fpecial 
aucun  détriment  de  corps  & de  biens,  ou  de  quelconque  autre  cho- 
fc,  le  tout  fans  dol,  fraude,  ou  faufle  machination:  Sauf  toutefois 
les  Intelligences  faites  dés  long  temps  entre  les  fufdits  Roi , & nous 
la  Ligue , en  ce  qu’en  tous  leurs  points  & aniclcs  elles  demeurent 
(âuves,  & en  leur  perpétuelle  force  & vigueur:  Pour  allcurance  de- 
quoi, nous  avons  à ces  prefentes  fait  mettre  nôtre  (cel.  Donné 
chez  le  Roi  en  la  ville  de  Tours  le  vinticme  Septembre  1470.  & de 
noftre  Règne  le  dixiéme. 
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Allidnce  flus  étroite  entre  le  Roi  Louis  X /.  CT*  les  Cantons  des 
Suijfes  , du  dix  lanvitr 

NOUS  Bouremaiftrcs , Advoycrs , Ammans, Confcils , & Com- 
munautcz  acs  Villes  fi  Provinces  de  Zurich,  Berne,  Luccr- 
oc , Ury , Swits , Underwald  , Zoug  &:  Claris , de  la  Grande  Li- 

Îuc  de  la  Haute  Allemagne  ; cnfemblc  les  Advoycrs  &:  Confcils 
CS  Communautez  de  Fribourg  Ce  Solcurre , à tous  ceux  qui  ces 

Srcfcnccs  Letres  verront , Savoir  faifons  que  pour  ce  qu’à  ce  jour- 
’hui  il  y a cû , fi  y a cncorcs  une  fcablc  charité  fi  dilcûion , voire 
perdurablcs  intclliçcnces  entre  Trcs-Chrcticn  fi  Screniflime  Sei- 
gneur fi  Maiftrc,  a nous  trcs-gracicux  par  dcflüs  tous  autres,  nous 
avons  pcfc  fi  conclu  en  nous  memes  d’aft'ermir  fi  acroitre  ces  mê- 
mes intelligences  fi  amiticz  mutuelles,  cfpcrant  que  de  ce  fonde- 
ment l’Ellat  fi  commodité  des  deux  Parties  en  aquerra  une  gran- 
de fi  durable  foltdité , à l’ocafion  dequoi  nous  avons  traité  fi  acor- 
dé  avec  ledit  Seigneur  Roi  cette  inrclligcncc  fi  union  de  finccrcfi 
inviolable  foi , en  la  manière  qui  s’enruit. 

En  premier  lieu,  qu’icclui  Seigneur  Roi  en  toutes  &:  chacunes 
nos  guerres,  & fpecialcmcnt  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  &tous 
autres,  il  nous  doit  hdclemcnt  donner  aide  , fecours,  fi  défenfe  à 
fes  dépens. 

Outre  plus  tant  qu’il  vivra , il  nous  fera  tcnirfii  paicr  tous  les 
ans  en  fa  ville  de  Lion  , en  témoignage  de  fa  charité  envers  nous, 
la  fomme  de  vint  -mille-francs , favoir  cinq  - mille  à chaque  quar- 
tier d’année , pour  cftrc  diflribucz  également  entre  nous  Parties 
fufditcs.  Et  fi  ledit  Seigneur  Roi  en  fes  guerres  fi  armées  avoit 
befoinde  noftre  fecours , fi  d’icelui  nous  requeroit , des  lors  nous 
ferons  tenus  lui  fournir  à fes  dépens  tel  nombre  de  foldats  armer 
qu’il  nous  fcmblcra  honnefte , fi  que  le  pourrons  faire  ; c’eft  à fa- 
voir, au  cas  que  ne  fufTions  point  occupez  en  nos  propres  guer- 
res : fi  fera  la  paie  de  chaque  foldat  de  quatre  florins  fi  demi  de 
Rhin  par  mois , comprenant  douze  mois  en  l’an. 

Quand  ledit  Seigneur  Roi  voudra  nous  demander  tel  fecours , 
il  fera  tenir  dans  l’une  des  villes  de  Zurich , Berne , ou  Lucerne, 
la  paie  d’un  mois  pour  chaque  foldat  de  la  levée  qui  lui  feraacor- 
dee,  fi  pour  les  autres  deux  mois  fuivans  en  la  cité  de  Geneve, 
ou  autre  lieu  qui  nous  fera  commode,  à noflre  choix  & volonté- 


Du  jour  que  les  noftres  feront  fortîs  de  leurs  maifons  cômmCn 
ccra  la  paie  defdits  trois  mois  , ils  jouiront  de  toutes  les  fran- 
clûfcs , immunitez,  6:  privilèges,  dcfqucls les fujets  du  Roijoiiif- 
fent.  Et  fl  en  quelque  temps  que  ce  foit  nous  requérions  ledit 
Seigneur  Roi  de  nous  preftrer  fccours  en  nos  guerres  contre  le 
Duc  de  Bourgogne , & que  pour  autres  Tiennes  guerres  il  ne  pût 
nous  fecourir , des  lors  afin  de  pouvoir  foûtenir  nofdites  guerres 
ledit  Seigneur  Roi  nous  fera  délivrer  en  fa  ville  de  Lion  tant 
& fl  longuement  que  nous  les  continuerons  à main  armée,  lafom> 
me  de  vint  - mille  florins  de  Rhin  par  quartier , (ans  préjudice  de 
la  fommeci-dclTus  mentionnée. 

Et  quand  nous  voudrons  faire  Paix  ou  Trêves  avec  le  Duc  de 
Bourgogne , ou  autre  ennemi  du  Roi , ou  de  nous , ce  qui  nous  fera 
loilibic  de  faire , nous  devons  & fommes  tenus  de  relcrver  fpeci- 
fiquement  icelui  Roi  : &:  lui  femblablement  comme  nous  dort  en 
toutes  fes  guerres  avec  le  Duc  de  Bourgogne  & autres , pourvoir 
que  faifant  Paixou  Trêves  (ce  qui  lui  fera  aufli  loilible)  nous  fo- 
ions  fpccifiqucment  & fingulicrement  refervez  comme  lui. 

En  toutes  ces  chofes  nous  refervons  de  noftre  part  Nôtre  Saint 
Pere  le  Pape , le  Saint  Empire  Romain , &c  tous  ceux  avec  lef- 
qucls  nous  avons  jufques  aujourd’hui  contraéfé  alliance , union,  in- 
telligences , ou  obligation  par  Ictres  fcellécs.  Le  même  fera  de 
la  part  du  Roi,  hormis  le  Duc  de  Bourgogne,  à l’endroit  duquel 
l’un  & l’autre  nous  nous  comporterons  ainfi  que  dit  a efté. 

Et  fi  félon  que  les  choies  fc  trouvent  difpofécs , il  arrive  que  nous 
foions  maintenant  enveloppez  de  guerres  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , dés  lors  & à l’inflant  icclui  Roi  doit  mouvoir  puiflamment  &C 
lcrieufement  la  guerre  contre  ledit  Duc,  U faire  les  chofes  accoû- 
tumccs  en  guerre  qui  foient  à lui  & à nous  commodes  & profitables , 
le  tout  fans  dol  & fraude  aucune. 

Et  pour  autant  que  cette  amiable  union  doit  cftre  de  bonne  foi 
gardée , ferme , & inviolable , &c  à icelle  fatisfait  durant  la  vie  d’icc- 
lui  Roi  ( l.-iqucllc  Dieu  par  fa  bonté  lui  doint  longue  & heureufe  ) à 
cette  caufe  nous  avons  à icelui  Roi  fait  délivrer  ces  Prefentes  fcellées 
des  féaux  , defquclsnous  ufons  dans  nos  Villes 8tPaïs,aians  receu 
de  Sa  Majcfté  les  fcmblables  fcelées  & confirmées  de  fon  feau. 

Et  de  noftre  part,  Nousfufdites  Communautez  de  Fribourg  & So^ 
leurre  confeflbns  & ad  vouons  tout  ce  que  defliis , Ci  le  recevons 
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avons  pour  agréable.  En  témoignage  dequoi  nous  avons  fait  atta- 
cher nos  féaux  à ces  Prefentes.  Donné  le  dixicfhie  jour  du  mois  de 
Janvier  l’an  1474. 

Déclaration  pins  ample  du  contenu  aux  precedens  articles 
Cr  alliances  fanes  par  le  Canton  de  Berne , * 

a Berne  le  z.  Oélokre  1474. 

Nous  Advoyer  & Confeilde  la  ville  de  Berne,  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Sçavoir  faifons , que  comme 
ainO  folt  que  ci-devant  ait  elle  fait  un  Traité  de  ligue  & confédé- 
ration amiable  entre  Tres-Chreftien  & SerenilTime  Roi  & Seigneur 
Louis  Roi  de  France  noftre  très  redouté  Seigneur , & les  Magnitiques 
Seigneurs  de  la  Vieüle  Ligue  de  la  Haute  Allemagne  , & certains 
articles  aient  efté  eferits  & arreftez  fur  ledit  Traité  entre  les  Am- 
balTadeurs  Roiaux  & ceux  defdits  Seigneurs  de  la  Ligue , conten.ins 
la  forme  de  ladite  confédération , Icfquels  ont  elle  portez  & monftrez 
audit  Seigneur  Roi , toutefois  pource  que  lefdits  articles  à caufe  de 
leur  généralité  fe  trouvent  ambigus , ce  qui  pourroit  à l’advenir  ap- 
porter de  la  difeorde  entre  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chreftien  te 
lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue.  Pour  cette  caufe  , pour  la  fingulicrc 
affeaion  qu’icelui  Roi  porte  aufdits  Seigneurs  de  la  Ligue , & pour 
couper  chemin  à toute  queftion  à l’advenir  , devant  que  du  tout 
terminer  ledit  Traité  & Alliances , Sa  Majeftc  a voulu  pour  plus 
ample  déclaration  du  contenu  aufdits  articles , eftre  elclairci  de 
la  volonté  & intention  defdits  Seigneurs  de  la  Ligue,  Pour  ce  eft-il 
que  nous  Adyoyers  & Confeils  recognoilfant  ledit  Traité  de  Ligue 
& confédération  amiable  , utile  audit  Seigneur  Roi  &r  .aufdits  Sei- 
gneurs de  la  Ligue, afin  qu’il  ne  foit  interrompu , mais  conclu  par 
une  bonne  fin  ,pourofter  toute  ocafionde  fcrupulc  & doute  ,^a- 
prés  avoir  efté  bien  & deuement  informez  de  l’intention  & volon- 
té defdits  Seigneurs  de  la  Ligue  , en  déclarant  les  chofes  fufdites 
qui  eftoient  révoquées  en  doute , nous  alTeurons , interprétons , & 
déclarons , que  ledit  Seigneur  Roi  ne  fe  doit  aucunement  mettre 
en  peine  pour  le  fecours  de  la  Ligue , fmon  au  cas  qu’il  en  foit  par 
eux  requis  ; & encore  en  ce  cas  ne  leur  doit  donner  fecours  con- 
tre leurs  ennemis,  linon  entant  qu’ils  euflent  fi  grande  puiflance, 
que  lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue  piellez  & en  urgente  ncccllitc , e\x(- 
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fetit  bcfoin  ncccflhircmcnt  d’cftrc  fccourus , & ne  puflenc  autrement 
tefifter  à leur  ennemi  : Et  fi  à l'advenir  lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue 
demandoient  fccours  au  Roi  contre  le  Duc  de  Bourgogne  , & le- 
dit Seigneur  Roi  occupe  en  fes  guerres  propres  ne  pouvoir  les  fe- 
courir  d’hommes  , en  ce  cas  il  leur  fera  tenir  &:  délivrer  dans  la 
ville  de  Lion  vint-millc  florins  de  Rhin  par  chacun  quanicr  d’an- 
née 1 tant  que  la  guerre  elfcftucllcmcnt  durera  : Et  de  noftrc  part 
nous  promettons, foubs  noftre  foi  & honneur, que  toutes  & quan- 
tes  fois  que  ledit  Roi  demandera  fecours  aufdits  Seigneurs  de  la 
Ligue , nous  aurons  le  foin  & ferons  cfFeûuellcmcnt  qu’ils  le  fc- 
courcront  & aideront  de  fix-mille  hommes  en  fes  guerres , & ex- 
péditions , fuivant  la  teneur  de  la  dernière  union  & alliance  fai- 
te entrc’cux , toutefois  en  paiant  ; Et  de  ce  nous  nous  rendons 
refponfablcs  vers  ledit  Seigneur  Roi.  Pour  plus  grande  aflcurance 
de  laquelle  déclaration  , nous  avons  fait  mettre  le  feau  de  noftre 
Ville  à ces  Prefentes  données  le  fécond  jour  du  mois  d’Oélobrc 
1474- 
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TRAITE 

(^'ALLIANCE  T>ES  SVJSSES  y AVEC  LE  KOI 
Louis  XL  qui  leur  promet  loooo.  libres  de  penfioriy 
réglant  la  Jolde  des  Suijfes  qui  firmront  la  France , du  i6. 
o^obrc  147J. 


NO  S Burgimagifter  , Sculteti , Ammani  , Confùles  8c 
Communitates  Oppidorum  , ôc  Provinciarum  Zurich, 
Berne  , Lutzerne  , Uri,  Swycz,  Ondreweldeæ  , Z,ug, 8c 
Olaris  magnat  Ligx  Alamaniæ  luperioris , 8c  Sculteti,  8c  Confulatus 
.communitatum  Friburgi  8c  Soladri  üniverfis  prælèntes  inlpecburis 
patefâcimus,  quia  inter  Chriftianiffimum,  fercniflîmumque  Do- 
niinum  Ludovicum  Regem  Franciac,  herum  nobis  præ  cæteris  lon- 
gé gratiofiorem  . 8c  nos  in  hune  ulque  diem  hdaeharitas  8c  diledio , 
unio , 8c  perennes  .intelligentiæ  extiterunt  , ôc  exiftunt,  aniino 
ponderavimus , £c  conclulîmus  eafdem  intclUgcntias , amicitialque 
muruas  roborarc  ,cxtenfiùs  producere,  eâ  fpe  ut  exhoc,ceu  mn- 
.damento  noftrarum omnium  partium-ftatus , 8c  commodiras  firnii- 
tatem  nancilcatur  non  mediocrem.  Horum  itaque  occafione  cum 
•præfato  Domino  Rege  hanc  fincerx  ôc  intemeratæ  fidei  intclli- 
:gcntiam  unionemque  amplexi  himus  eo  modo  qui  fèquitur. 

In  primis quod  Rex  ipfê  nos inomnibus,8c  fingulis  noftris  guerris, 
/pecialiter  contra  Ducem  Burgundix , omnefque  cæteros  liiis  in 
,cxpenfis  fidcle  auxilium  juvamen,8c  defênfioncm  impartiri  debet. 
Prarterea  quoad  vixerit , fir^ulis  annis  pro  caritacis  lûx  compro- 
bationc,  nobis  in  civitate  lua  Lugdunorum  expedire  , ôcfolvidifl 
ponerc  viginti  milha  francorum  qualibet  quatuor  anni  partium 
•quinque  millia  æqualiter  inter  nos  præfàtas  partes  diftribuendo- 
rum  : Ôcfi  Rex  iplê  fuis  in'agilibus , 8c  guerris  auxilio  noftro  ege- 
ret,  nofquc  fiiper  eo  requirerct,  ex  tune  debemus  illud  numéro 
virorum  arroatorum  , prout  nobis  honeftum  8c  pollibile  fiierit , fibi 
impendere,  fl  ÔCi in  quantum  nos  propriis  guerris  non  fuerimus 
,«ccupati , fuis  tamen  in  expeniis.  Rex  autem.cuihbet  armacorum  , 
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pro  mcnfisfpatio,annum  duo<ieciiTi  mcnfibus  computaiulo,  tribuerc 
débet  quatuor  florenos  Rhcni  , & medium.  Et  cum  hujufmodi 
auxiÜâ  requircre  duxerit  , debebit  R.ex  ipfe  falarium  cuiiibet  ex 
eis  pro  fpatio  unius  menfis  competens  ad  unum  ex  oppidis  Zurich, 
Berne , vel  Lutzerne  tranfmittere , & pro  duobus  alteris  menfi- 
bus  falaria  in  civirate  Gebennenfi  , vel  alio  in  loco  nobis  apto 
(c  graro , enumerari  faciet , & quamprimùm  noftrates  domos  fuas 
egreflî  fuerint  incipiet  curhis  temporis  trimeftris , ipfique  relèr- 
vatæ  iîint  omnes  & fingula:  immunitates  privilegiaque  quibuscæ- 
teri  foldati  regii  gaudent , & potiuntur.  Et  fi  nos  ulfls  temponbus, 
noftris  in  guerris  contra  & adversùs  Ducem  Burgundia:  regem 
ipfimi  nobis  ut  auxilium  impenderet,  rcquircremus , & ipfe  aliàs 
propter  guerras  fuas  nobis  fuccurrere  non  pofl'et  j ex  tune  quo 
magis  nos  ipfi  taies  guerras  continuare  poifimus , Rex  iplè  nobis 
quandiu  eaidem  manuefficaciprolèquemur,  qualibet  quatuor  anni 
partium  in  civitate  fua  Lugdunorum  numerari  faciet  viginti  mil- 
lia  âorenorum  Rhcni,  âc  nihilominus  fuinmam  ffancorum  fupra 
nominatam.  Et  cùm  nos  cum  Duce  Burgundi.x , vel  alio  régis  vel 
nollro  inimico , paeem  vel  treguas  faccrc  volucrimus , quocTetiam 
poflumus , debemus  & tenemur  noi  Regem  ipfum , ipecificè  & fin- 
gularitcr  refervare , & ficut  nosprovidcrc,  vice  versa  Rex  ipfe  in 
omnibus  guerris  fuis  cum  Duce  Burgundiæ  £c  exteris  • fi  je  in 

3uantum  paeem,  vel  treguas  faccrc  voluerit,  quod  ctiam  poteft, 
ebet  & tenctur  nos  ficut  fe  fpecificc  & fingularitcr  providcrCj 
ôt  refervarc.  Et  in  iis  omnibus  pro  parte  noftra  cxcipimus  Saïuflifl. 
Dominum  noftrum  Pontificcm,lâcro-faifehim  Romanumimperium, 
& omnes  & fingulos , cum  quibus  nos  fœdera  , uniones  , intelli- 
gentias , aut  obïigationcs litteris  fie  figillis  munitas,in  hune  ufque 
dicm  contraximus  j pariformiter  ex  parte  Regis  itidem  femoto 
Duce  Burgundia: , versus  quem  Rex  ipfe , fie  nos  id  efficiemus  quod 
fupra  cautum  eft.  Et  fi  juxta  difpofitionem  rerum  ipfarum  cunï 
Duce  Burgundix  impræfentiarum  guerris  involuti  fuerimus,cx 
tune  incontinenti  débet  Rex  ipfe  erga  cundem  Ducem  guerras , 
ficpecunias  cum  manucfficaci  movere,fic  ex  parte  fua folcrter  ope- 
rari , qux  pro  confiietudine  guerrarum  fblita  fie  fibi  fie  nobis  pro- 
ficua , commodofâque  exiftunt , omni  dolo  fie  fraude  cxclufis.  Et 
quia  hxc  arnica  unio  per  dics  quibus  Rex  vitam  colet , quos  Deus 
ipfe  clementiâ  fûa  in  iongum  deducat , bona  fide , fîrma  illibata- 
que  fervari , fie  cidem  latisficri  debebit , ca  propter  Régi  ipfô 


J 

has  litteras , figillis  oppidorum  & provinciarum  quibus  ntuntur, 
nmnitas , aflignari  fecimus:  nam  pares  àMajeilatc  fuâ  figiilo  ejuC- 
dem  roboratas  accepimus].  Nos  vero  præfatac  communitatcs  op- 
pidorum Friburgi  & Solodarenfîs  , ca  omnia  & fingula  fatcmur  , 
graraque , Sc  accepta  fecimus,  Sc  habcmus  t in  quorum  evidentiam 
ligilJa  noftra  prxfencibus  etiam  appendi  fecimus.  Datas  i6.  mcn- 
iîs  odobris  anno  à Natiyitate  Domini  1475, 

TRAITE'  T>E  CONFEDERATION  ENTRE 
le  Roi  Charles  y III.  les  Suijfes^  du  4.  aoufi  1484. 

IN  Domine  Sacro-fandæ  & Individuæ  Trinitatis , Patris,  & 
Filii,  & Spiritus  Sandi  , féliciter  ; amen.  Nos  Burgimagifter, 
Sculteti,  AmmanijGubernatores,  Confeles,  Cives,  Patriotx, 
& Communitatcs  de  Turrego,  Berna,  Lucerna,  &Uravia,  Scvvi- 
zia , & Salodoro  communitatibus  & partibus  provinciarum  ma. 
gnx , & ycteris  ligæ  confccderatorum  Alemannix  fuperioris  ; Uni-, 
•yerfis  & fingulis  præfcntcs litteras  infpcduris,feuaudituris,notum 
ficri  volumus  cum  lalute.  Quod  cùm  majores  noftri,  & nos  jara 
multis  annis  exadb  cum  carlcîlium  facro-fandorum  liliorum  feeptro, 
^chriflianiiTunis  ac  fereniflimis  regni  Francorum  Regibus  certas 
amicabiies  intelligentias , & tandem  prxfcrtim  cum  quondam  chri- 
ftianifOmo  atque  glorioGffimo  Domino  Ludovico , Rege  Franco»- 
rum , fùmmæ  Ce  præcxceUx  memoriæ  Domino  noftro  multum 
gratilEmo  protinùs  deflindo,  cujus  animæ  propicietur  Altillîmus, 
uniones  laudabilcs,  & confecdcrationcs  habucrunus,quxauxiliantc 
Dco  optimo , Ce  vicinitatis  fludio  , 6c  bcncvolcncia  ex  utraque 
parte  nadenus  perfeveratx  fûnt  6c  introdudæ  , ut  maxime  , Sc 
Xemporc  bellorum  6c  guerrarum  non  importuuam  utriulque 
partis  utilitatem  pacis  8c  augmentationcm  accreycrint , 6c  pro 
illarum  renovatione  multo  major  utrique  parti , fuis  lubditis , 
& hominibus  iij  dics  , Sc  pacis  utilitas  & augmentatio  fucccdi 
poflit  6c  præftari,  animo  rcioIvcntes,huju(modi,impartitam  uobis 
regiam  bcnevolentiam  noftrxque  fervitutis  aftedum  erga  pnefe- 
pim  fandx  Coronx  regnum , 6c  prxfcrtim  cbriftianilfimum  6c  fe- 
renifOmum  Dominum  Carolum,jani  Regera Franoorum  prxno- 
pninati  fui  genitoris  fuccellbrem  , Dominum  noftrum  gratiofilG- 
mum  fcliciter  augmentari.  Idcirco  nos , ut  propenfus  nofter  ad 


utriiifi.]ue  partis  commodîcacis  tranquillitatcm  anim'ac  agnofcâtui* 
iiona  pramicditacionc  noftra , èc  delibcratione  confilio  quoque 
unanimi  primo  ad  laudem  Dei  omnipotentis  pro  augmentarione 
de  commiinis  pacis  , & Reipublicæ  cum  prxfato  Chriftianiffimo 
Regc , & àcro-lanfta  ejns  Rcgia  Majcftatc-,vitâ  fuâ  durante , præ- 
fêntcs  intelligcntias  , & amicabiles  unioncs  fêcimus , inivknus , 
contraximus & concludmus , facimus , inimus  contrahimus  ac- 
que  concludimus  in  hune  qui  (êquitur  modum. 

Primo,  quod  ambæ  partes -,  videlicct,  ipfc  Chriftianiffimus  Rex 
Fraiicorum  , & nos  conftederati  prxnominatarum  civitatum  &i 
partium  pro  nobis  noftriiquc  fùbditrs  , Sc  liominib'us , ut  antea 
durante  hujufmodi  intelligentiæ , & unionis  tempore,mrilis  tcin- 
poribus  aut  nultis  in  rebus  fe  invicem  oflFendat  guerris  aut  inju- 
riis , ncc  tempore  guerrarum  vel  extra,  inter  nos  nulla  pars  con- 
tra ullam  efle  debeat  direftè'  vel  indireftè , publicè  nec  ocultè; 
Itcm&  fecundô , qnod  ambx  partes  inter  nos  ut  fupra  nullo  un- 
quam  tempore  dcoent  direde,  ncc  per  indiredum  publiée  ncc 
ocultè  per  régna,  ditioncs, territoria,  leu  diftriduseorumjpaflum, 
tranfitum  , favorcm  , auxilium  , lùfteutationcm  aut  luffragium- 
alicui  perfonx  five  dominiis  aut  communitatibus  , xmulis  aut  in- 
juriis  & conatibus  injuriam , nocumentum , bclliim  aut  guerrain 
aJteri  ex  mlîs  partibus , corum  lîibditis  aut  collcgatis  inferre , lêd 
pro  ncceffitatc  & tempore  prxfcntis  unionis  in  rebus  bona  fide 
fe  invicem  diligant  &rovcant.  Item  & tertio, quod  omnes  & fin-- 
guli  ipfarum  partium  fubditi  -,  mercatorcs  , cives , compatriotx , 
communitatcs,  oratorcs , nuncii,peregrini,ac inhabitacores genres, 
nobiles  & ignobilcs,  pcdcftrcs&:  equeftres,  cujulcumque  nominis, 
conditionis , dignitatis , aut  ftatus  fucrint,  cum  mercimoniis,  rebus 
& corporibus  luis  cundo , & redeundo  ram  per  terram,  quàm  per 
aquas  ,impunb , libcri  Sclêcuri  ufque  ad  corum  fecuritatem  elle 
debeant  & permancre  in  alrcrius  partis  regnn,  ditionibus,  terri- 
toriis  & diftridibus.  Item  & quarto,  quod  ipre  Chriftianiflimus  Rex 
Francorum  tempore  huiufmodi  unionis,  & amicabilis  intclligen- 
tix  nullos  de  gentibus  aut  hominibus  noftris , prxter  voluntatem, 
feitum , & licentiam  noftram  ad  IHpendia  bollorum  aut  guerra. 
mm  fux  Regix  Majeftatis  recipere  aut  provocare  débet , inec 
per  ahos  provocari  facere  'fine  dolo  & fraude , uç  lùpra , contra 
voluntatem  noftram.  Item  £c  quintô  , quod  fingulis  temporibus, 
rebus  fic.caufis  una  quxque  parsaltcri  parti  fie  luis  fubditis,  mer- 


fàtoribus-&  inhabitatoribos  in  fuis  regno  , dominiis  ' , ditioni. 
bus  Ci.  territoriis , amicè  & fine  inhibitione  , pro  compctcnti  pc- 
cunia  libère  admittere  debcat  merdmonia.  Ci  alias  quafeumque 
res  vendibiles  foUicirando  , emendo,  Ce  vendendo  prout  hadenus 
inter  partes  confiiCtum  fuit  j falvis  tamen  ex  utraque  parte  te- 
ioniis  confuetis  hue  ufque  iritrodudis.  Item  & fêxtô  , quod  inter 
nos , ambae  partes  , 6c  quarlibet  partium  prarfenti  in  amicabdi 
unione  ac  intelligentia  cxcipere  , 6c  re/ervare  poflint,  ficuti  nos 
pracnominati  confœderati  noftra  parte  pcr  pracfentes  excipimus, 
primo  facro^fandam  Apoftolicam  fedem  , làcrofandum  Roma- 
num  imperium  , omnes  6c  fingulas  noftras  ligas  , 6c  libertates- 
hadenus  introdudas,  fimiliter  omnes  8c  fingulas  perfbnas , domi- 
nos , civitates,  6c  communitates , cum  quibus  nos  ante  conclufiou 
nem  , 6c  datum  diei  prælêntiæ  amicabilis  intelligentiæ  vinculo 
alicujus  confœderationis , unionis , aut  intelligcntiæ  , quæ  figijlis 
aut  litteris  noftris  roborata^  funt , colligati  fumus  , promittentey 
inluper  , ut  fuçra  bona  fidc  firmiter  pro  nobis  , 6c  fubditis  no- 
ftris, omnia  6c  imgula  prarnarrata  tempore,  <}uo  fupra  ,rata,  grata, 
inviolata  6c  firmare  , obfcrvare , omni  dolo  , 6c  fraude  penitus 
ceflantibus,  in  quorum  omnium  6c  fingulorum  fidem  ,robur  , 8c  eri- 
dens  teftimonium  nos  pnxnominati  Burgimagifter  , Sculteti , 
Ammani  j.Gubernatores  , Confules,  Cives,  Patriotæ,  6c  Com! 
munitares  de  Turrego-,  Berna , Lucerna , Svizia , Undcrvalden,* 
fùper6cfub  filva  detriburgo  6cSolodoro  præfentcs  litteras  figiiJis 
noftris  appendentibus  fecimus  muniri  , atque  cas  fie  roboratas' 
8c  figilhatas  prarfatæ'  Regiæ  Majeftati  affignavimus  , parefque 
ejufdem  regio  figillo  eonhrmatas  aceepimus.  Datum  die  quarta  '■ 
menfis  augufti  anno  à Nativitatc  Doraini  millefimo  quadringenv 
cefimo  oduagefimo  qearto. . 
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T K AI  r s'  DE  C O N F ET>  B R A T J 0 N 
entre  le  Roi  Louis  XII,  les  Suijfes  ^ Jùit  à Lucerne 
le  16.  mars  1499. 

NOS  Magiftcr  Civium,  Ammani , Confüles ,&  Conamunû, 
tares , Civiutum , Oppidorum,  & Provinciarum  magna:  6c 
vetulbc  ligx  confædêratorum  Aiamanix  iûperioris  , vide., 
licct  Turregi,  Bernæ  , Lucernx , Urania: , Suitii , 6cc.  Notum  fa- 
cimus  univerils  præfênces  liteeras  inipedburis  , quia  inter  memo- 
rix  divinx  Chriflianiflimos  Francorum  Reges  , majorefque  no- 
flros , (înCera  Hdes , ü^derum  unio , incelligentiarumque  vincuJa  à 
vetuliiiEnus  annis  bue  ufque  exticcrinr,  aux  pro  confervatione  Aatus 
ucriufquc  Deo  largiente  féliciter  pro^runt.  Cupientes  itaque 
banc  integerrimant  bdem  , 6c  ûncerx  benevplentix  inviolatam 
amicitiam  ultra  producere  , quo  utrarumquç  partium  ftatus , & 
ürmicatem,  6c  adverfus  boftes  no^osrobur  /ufcipiac  ciHcaciili. 
tnum  , prxfata  foedera , uniondque , 6c  intelligentias  cum  cbriRia- 
nilGmo  Rege,  Domino  Ludovico  Francorum , Sicilix,  6c  Jerulâlcm 
Rcee  , Duce  Mcdiolani , 6cc.  pro  MajeHiatc  Sua , regno,  dominiis 
& lubditis  ejuldcm  acceptavirous  6c  conclufimus , pro  nobis , do- 
miniis*, terris , 6c  iiibditis  noftris , in  hune  qui  fequitur  modum  ^ 
videbcet. 

Qwd  prxfatus  Rex  ex  Tua  fingulari  clemcntiâ  nobis  harum  vL 
gore  promittit,  6c  poUicetur,  aOTerstis  omnes  6c  quofcunque  fi- 
oele  auxilium  , juvamen  , 6:  defênfionem  fuis  propriis  impenfis. 

Pratterea  MajcRasSua  pro  fux  in  nos  pictatis  comprobatione, 
durante  decennio , à data  præfêntium  immédiate  computando , 
fingulis  annis  in  fcfto  Puriheacionis  Marix  proximè  venturo  in- 
cipiendo  , nobis  aut  procuratoribus  nofiris  fuper  hoc  mandata 
/becialia  habentibus , in  civitate  fui  Lugdunenu  expediri  6c  dari 
diiponat,6c  teneaturper  modum  pcnfionis  annux to. millia  fran- 
corum , xquâ  ratione  inter  nos  dividendorum  , videlicet  pro  fin.| 
^lo  pago  memoratx  bgx  noibrx  duo  millia  fi-ancorum  prx- 
icriptorum. 

Ad  hoc  fi  ullo  tempore  bella  nobis , adverfus  quemeunque 
hoc  fiierit  , pro  quibus  Majcflatcm  fuam  Regiam  pro  auxibo 
habendo  requireremus  , 6c  cadem  fiiis  propriis  guerris  occupata 
pobis  fûccurrerc non  valerec^çx  tune,  quo  magisnos  ipfi  guerre 


tioftras  conrinuarc  Yaleamus , cum  eafdem  '.manu  efficaci  pro/L*- 
quimar , dcbebit  Majeftas  Sua  nobis  lîngulis  annis  expedirc  uéhuu 
ginta  miUia  florcnorum  RJicncnfiam  , quos  per  quatuor  partes 
anni , in  ftia  civitatc  Lugdunenfi , videlicet  pro  qualibct  parce  an- 
ni  10.  millia  florcnorum  cnumcrare  fâciat  in  fiibiidium  hujud 
modi  bellorum  noftrorum , (üpradiââ  furamâ  penflonis  annua:  non 
dcrogatâ  aut  diminutâ , quae  nihilominus  fuis  terminis  , ut  prasfèr» 
tur , nobis  pracftari  debctur. 

Si  verô  Rex  ipfe  pro  fuis  negotiis  & bcllis , ubi  hoc  fberit , 
auxilium  noftrum  rcquirendum  duxerit , dcbebimus  nos  Majeftati 
Sua:  numerum  virorum  armatorum , prout  nobis  honeRum  & poflî- 
bile  flierit,  impendere,  nifi  propriis  bellis  occupaci,  ad  pr.Tmi(l 
iôm  auxilkim  inipedici  fuerimus , & nihilominus  noftratibus  Rco^i 
^onte  infervirc  cupicntibus  permittere  ad  auxilia  Majeftatis 
Suæ  proflcilci  valeant , expenfis  tamen  & flipendiis  Regiæ  Majefta» 
cis  Suæ  , quæ  noftros  non  dcbebit  recipere  milites  prius  non 
requifltos. 

Cuilibet  igitur  armatorum  noftrorum  prô  menfis  Ipatio , an- 
num  in  ii.  menlês  computando , pro  ftipendio  conllieto , contri- 
buere  débet  aurcos  Rhencnfês  quatuor , Sc  medium  , quæ  quidem 
ftipendia,  quamprimùm  illos  domo  egredi  contigerit , initium 
fument,  fie  quando  Majeftas  Regia  bujufmodi  auxilia  requirenda 
duxerit  , trina  continua  noftratibus  ftipendia  debebit , quorum 
primum  incivitatibus  Turregienfium  aut  Lucernenfium  , reliqua 
verô  duo  in  civitate  Genevenfi,  aut  alio  loco  apto,  venient  exlblven- 
da , noftratibus  quoque  relêrvatæ  fmt  omnes  fie  fingulæ  immuni- 
tates  fie  privilégia  , quibus  cæteris  regis  ftipendiarii  gaudent  fie 
potiuntur. 

Et  quod  fi  nos  ullis  temporibus  bella  propria  gerentes,  cum 
hoftibus  noftris  pacem  feuinducias,  ficut  poflumus , fècerimus, 
renebimur  Rcgiam  Majeftatem  fiiam  fpecince  Cc  fingulariter  rc- 
lêrvare  Ce  includere , fie  illam  ut  nos  iplbs  providere  : pariter , fi 
Rex  iplë  cum  hoftibus  fuis  pacem  feu  inducias  , uti  poteft  fir-  ^ 
maverit , debebit  Majeftas  Sua  nos  iplbs  exprelsc  relervare  fie  in- 
cludere , fie  nos  ficut  le  ipllim  proviefere. 

Et  fi  juxta  reruin  prælentium  dilpofitionem  bellis  involuti  fiieri- 
mus , tenetur  incontinenri  Rex  iplè  erga  communes  hoftes  noftros 
cum  potentia  fie  manu  clficaci  guerras,movere , fie  hæc  operari, 
quæ  fibi  fie  nobis  comenoda  cxiftiuit , fie  bellorum  condicio  rcquirit. 


’t 

Et  ut  ha:c  amicitia  & indiflblubile  fœdus  e6  melms  fêrvetar , 
non  pcrmittemus , fcd  prohibebimus , ut  aliqui  fubditorum  noftro- 
rum  , quibus  conditionibus  id  fûerit  , contra  Regem  ipfum, du- 
rante eo  fo;dcre,arma  fumant,  auc.alicui  quoquo  pado  auxilia 
prxftent , &c  favores  , qui  præfatx  Regiac  Majeftati  gucrras  quaf. 
cunque  faccre  vellent , & hos  mandata  noftra  lupernentes , qux  fub  ; 

acriori  pccna  fient , & fecus  facientes , omnes  rebeHes  pro  dcmc- 
ritorum  fuorum  difpofitionc  caftigare  debcbimus.  i 

Ad  hoc  cautum  eft,  qu6d  h aliquois  noftratum  ultra  nume-  | 

rum  à Rege  petitum , ad  fêrvitium  Regix  Majeftatis  fiiæ  profi- 
cilci  contigerit , quod  nuila  cirdcm  Regia  Majeftas  fiipcndia  pra:- 
ftarc  débet. 

Demum  in  his  omnibus  ,&  circa  hxcpro  parte  noftra  excipi- 
mus  6c  reiervamus  fandam  Sedem  Apoftoticam,  facrum  Romanum  | 

Imperium  omnelque  & fingulps , cum  quibus  fœdera  , uniones  , ; 

jntelligentias  & obligaripnes  litteris  fif  Cgillis  noftris  muniras 
contraximus, 

Qua  tamen  refêrvatione  non  obftante  his  confiremurcum  Do- 
mino Ludovico  Maria  Siùrtia  & hcrcdibusfius  nullatenus  habere 
confœdcrationcm , intelligentiam  ,fcu  unionem  quafeunque , dolo 
& fraude  penitus  fcclufis.  In  cujus  rci  teftimonium  , 8cc,  Ê)at^ 

.JL^ce^nx  i6.  mcnlis  martii  anno  149,^. 
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TRAITÉ  D'ARON  A AV  CAMP  DE  FA  NT  LVCERNEy 
entre  les  Ambajftdeurs  du  Rot  Louis  XII.  ccu'c  des  Ligues  y 
du  II.  amril  i^oy  enfcmble  U Ratification  du  Roi  Louis  XII, 
aux  Ligues  y du  jour  de  mai  1503.  a Lion. 

LU  D O V I eu  S,  Dei  graria  Francorum,  Neapolis&  Hierufalem 
Rex , Dux  Mediolani  : Univerfis  & fmgulis  has  praelcnres  licteras 
infpe<^uris , notum  facimus , quod  eum  nuper  per  chandîmum  Ce 
dilcâum  confanguineum  noftrum  Carolum  de  AmlwHa , dominum 
Ca(dimontis,  magnum  Magiftrum Franci»,& generalem  locum  tenen- 
tem  noftrum  in  noftro  Mediolani  Diicatu  infri  ieripea  capitula  per 
diJeéhim  & fidelem  Conftliarium , & Cambellanum  nolbaim  Antonium 
de  Ballèy  Divionis  Ballivum,  Cumarumque  Gubernatorem,  cum  magni. 
ficis  dominis  conFcderatis  noftris  inforius  noininacis  ipfis  tune  exiften* 
tibus  in  campo  & obfidione  contra  Lucarnum  fada , tradata , & con- 
^ordata  à Domino  Mattheo,  Epifeopo  Sedunenû  ,&  Comité  Vallefia: , 
neenon  magnificis  vins  dominis  Voltrico  de  magno  fàxo.  Ce  Georgio 
de  ftipcr  faxo  eorum  oratonbus,  cunc  prxièntibus  per  nos  rauficare, 
fonfirmare,ôe approbare  facere  promillum  extiterit. Quorum  capitule- 
mn , neenon  promiflîonis  didi  noftri  locum  tenentis  ténor  talis  eü. 

Carolus  de  Ambofia,  Dominus  Caldimontis , Mcliani , Sagonac, 
.&  Vandovrx,  Baro  C'harantoni,Ce  Rcinel,  Magnus  Magifter  Franeix, 
miles  Regü  Ordinis,  Ce  Chriftianiflîmi  domini  noftri  Francorum 
& Ducis  Mediolani , locum  tenens  citra  montes  generalis  : Univerfis  Ce 
fingulis  prxlêntes  literas  noftras  infpeduris , notum  facimus , quod  cum 
nuperrime  magnifiais  Ce  ftrenuus  miles  Antonius  de  Baflcy,  Ballivus 
Divionis,  Ce  Regius  CumarumGubcrnator , ex  commiffione  noftra  de- 
yenerit  cum  magnificis  dominis  inferius  nominaas,qui  erant  in  campo 
Ce  obfidione  contra  Lucarnum  ad  cradacus,conclufioaes,Ce  pacis  capi- 
tula tenoris  fiiblcquentis. 

Ténor  articulorum  pacis  inter  ChriftianilEmum  dominum  noftrum 
Regem  Francorum  , Ducem  Mediolani,  Ccc.  ex  una  : Et  magnifiées 
dominos  viros  confederatos  deUry  ,Schuitz,  Ce  Undervalden  fii»  fylva 
principales , Ce  generaliter  omnes  Ce  fingulos  confederatos  fijos  compli. 
ces.  Ce  cohxrentcs  in  campo  Lucarnolfad*  Ce  conclufx  per  nobifein 
Ce  ftrenuum  dominum  Antonium  de  Baflèy  , militem , Ballivum  Divio- 
nis , Gubernatorem  Cumarum,  in  prxlcntia  Ce  mciis  reverendi  in 
Çlnifto  Patris  , Ce  domini  Matthei , Epilcûpi  Sedunenfis  , Pradêdi  Ce 
Principis  VaJlcfi»,  gcncroliquç  viri  dtxnini  Vpitnei , de  alto  lâxd 
fiaronis,  > 
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Primo.  Quod  Chriftianiflîmus  Rcx  tribus  tllis  partibus  confederâ- 
roruni  principalibus  de  Ury,  Schuitz,  & ündervalden  fub  fylva  liberô 
refignct.  rclaxet,  U prxCcntet  caflra  , oppidum,  Sccomitatum  Bellin- 
zonæ  cum  majore  & minore  jurifdidionc,  uindo,  privilcgiis,immuhita- 
tibus  , juribuSjôc  pertinentiis  univerfalibus , nidlis  dempds,  nec  rcicr- 
vatis  taliter  qualitcr  ab  antiquo  ad  hujufmodi  comitatum  , cadra  , & 
oppidum  pcrtinucrunt , & percinerc  folcbant,una  cum  duobus  Villagiis 
ultra  montem  cinerum  , jus  videlicec  Ifooum  Mcdclia  j quæ  villagia 
c^perunt  cum  Bcllinzona,Sc  indc  femper  retinuerunt.  Et  quamvis  ab 
antiquo  ad  comitatum  Bcllinzotix  non  {erviverint,  tamen  Ghriftia». 
nillimus  Dominus  Rex  poft  hac  ad  comitatum  aflignavit  , ita  quod 
Chriftianiflimus  Dominus  nofter  Rcx  pro  lûa  Majeftato,  fuifque  fuccef- 
fbribus  Ducibus  Mediolani,hujufinodi  cadra,  oppidum, 6c comitatum',. 
cum  prxfcriptis  duobus  villagiis  renuntict,6c  prxdiclis  tribus  partibus 
confederatorum  de  Ury  , Scliuitz,  6c  ündervalden  fub  iylva  , literis, 
quittanciis , ièu  invedituris  l'ufficicntibus  , 6c  fide  dignis  in  quictanv 
podèflionem  reddet , 6c  in  antca  fua  Regia  Majedas , nec  fui  fucceda. 
res  nullam  unquam  pr.x  dunant  habere  quocumque  titulo  querdam , 
refervato  tamen  jure  feudi  imperii,  ita  quod  hæc  donatio  fua:  Régi* 
îdajedati  de  cctcro  dominio  5c  Ducatu  Mcdiolant  nuHum  prxjudii. 
cium  imponerc  valcat,  imo  U prxfcriptx  très  partes  contederatoruni 
debeant,  8c  tencantur  dûs  expenfis  hujivfmodi  comitatiunin  feuium  ab’ 
imperio  conicqui^ 

Secundo.  Quod  fua  Regia  Majedas  citius  quo  fieri  poted , fuos  ora% 
tores  cum  pleno  mandato  ad  confederatos  dirigere  debeat  ad  erd 
gendumôc  confirmandum , vel  renovandum  capitula  jam  dudum  faeda 
inter  Duces  Mcdiolani , 6c  confederatos  cum  omnibus  privilegiisy 
exemptionibus  ,6c  immunitatibus  ultimà  cum  Ludovico  Sfortia,  6c  (iiis 
prxdecedbribus , conchifis , um  pro  theoloniis , pedagiis , ouam  aliis 
quibufeumque  emendo  , vel  vcndendo  infimul  commercia  haoendo.  Et 
quod  hxc  capitula  Ce  extend-nc  ad  omnes  6c  fingulos  confederatos 
fuos  complices,  6c  cohérentes  univerfos,  qui  in  antiquis  feederibus  conU 
prehendebantur,6c  juxta  fomiam  antiquorum  capitulorum. 

Tertio.  Cum  etiam  moventur  varix6c  diverf*  querel* , videlicec  i 
domino  Epifeopo  Curienfi  6c  fubditis  trium  partium  de  fiellinzona, 
Vallcbrcni , 6c  aliis  de  Liga  Grilca  omnes  illi  debenf , 6c  tenentuf 
querelas  fua»  primé  odendere , 6c  dedarare  per  literas  feu  tedes  pa- 
tences & difficientes , coram  videlicec  Chridianidîmi  Domini  nodrî 
Regis  locun>  tenente  , feu  aliis  commiflariis,  vel  potedatibus  ad  hxc 
ab  ipfo  deputatis , 6c  vifis  uniufcujufque  literis  6c  juribus  taies  Regii 
Gubernatores  primé  attentare  debent,  ut  illi  fècundum  jus  fuum  ami. 
cabüicer  expeoiantur  Si,  cemtententur.  Si  auccm  id  amicabiliter  âetà 
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non  poflèt,  decidantur  deitlum  taies  querelx  tenore  capiCuIoruni  îiï 
prxfcripto  proximo  articule  confinnando  ^ ablîjue  ulla  aÜa  appcllatiô- 
ne , vel  contradiclionc.  • 

Quarté.  Qupd  ex  urraque  parte  omnes  omnino  ceflent,  & extin- 
guantur  innovationes  thcloniorum  , pedagiorum , orr.niumquc  alio- 
rum  gravaminum  de  novo  ir.ftitutoruin,vel  in  futurum  inftitucndorum, 
quam  erga  Bellintonenics  illius  lùhditos,  vcl  alios  confcderatos  fub_ 
jeâosj  & quèd  incolx  comitatus  Bcllinzonæ  hinc  ultra  omnibus  utan. 
tur  privilegiis,  cxempüonibus , & imniunitatibus , quibus  alii  confede- 
rarorum  fubjcdbi  gaüdere  folcnt , mercatores  tamen  confederatis  non 
attinentes  tencantur,  ficut  ab  antique  conluetum  cft  5 & fpccialiter 
conclufum  eft , quod  tam  fubditis  præfati  Chriftianiflîmi  Domini  noftri 
Régis  < & Ducis  Mediolani,  quàm  illis  de  Bellinzona,&  Vallebrcni, 
aliilque  ibi  citra  habitantibus  reddantur,  & reftituantur  omnia  & fin- 
gula  l'ua  bona  immobilia , & pariter  omnes  & finguli  fruclus  , reditus 
&./îmilia  ex  ipfis  bonis  immobilibus  provenientia  , quie  ipfis  huc- 
ufque  quuvis  modo  ante  guerram  retenta  fuerunt , ira  quod  oni- 
nes  ex  utraque  parce  captivi  in  præfenti  guerra  liberentur  abfque  afi- 
quo  damno,vcl  ulteriori  qua:ftionc.  Eftetiam  couclufum,  quod  omnes 
qui  in  pcxlcnti  guerra  intcrcepti , & juramentis  fidelitatis  ligati  fine, 
aolôluti  & liberi  ad  priftinum  dominum  & dominium  fervire  debcaftt. 
Item,  quod  omnes , & nemo  prælcriptarum  Ligarum  pratftabunt  aliquod 
auxilium  Ligæ  Grifeæ  contra  illu/trilsimum  dominum  Joannem  jaeô- 
bum  Trivultium , Marefcallum  Franeix,  lcd  oblèrvabunt  ea  quæ  con- 
tinentur  in  capitulo  incipienci : Quod  omnes  qui  in  pralênti  guerra, 
&c.  & facient  oblcrvari  per  didam  Ligam  Grifeam  : Et  ita  quod  ipfi 
de  Liga  Grilèa  remittant  ad  priftinum  ftatum  terram  illuftrilsimi  do- 
mini Joannis  Jacobi  Triviiltii , de  fidelitate  & juramentis  per  eos  accc- 
ptis,  ficut  crac  ante  didam  guerram  in  lêquens  didum  capitulum.  Aliter 
üle  dominus  Regius  locum  fenens  citra  montes  per  præfèntem  protc- 
ftatm*  non  eflè  obligatum  faccre  ratificare  per  Rcgem  Chriftianilsimum 
didam  prxfcntem  compofitionem  prout  fuprà:  Vilb  ctiam,  quod  didus 
illuftrifsimus  dominus  Jfoannes  Jacobus  cft  lêrvitor  prxfatx  regix 
Majeftatis^ 

Quinté  & ultimé.  Quod  Cum  prxfcripto  tradatu  pacis  extindx  & 
flbolitx  fine,  penitufque  eradicatx  omnes  inimicitix,  cüfFerentix,ôc  cort- 
troverfix  ulque  in  dicm  prxlcntem  quovis  modo  habitx  & fadx,  verbis 
feu  fedis,  nec  ab  altéra  parce  unquam  in  malum  memorentur , nec  reci- 
tentur,lèd  laudabilis  amicitia,  & muenum  foedus  ante  hujulmodi  diftè. 
rentiam  & guerrx  nnotionem  inter  partes  initum , in  fiio  vigorc  cum 
omnibus  fuis  continentiis  firmiter  perreveret,  Sc  fccundum  iHlos  teoercoi 
tona  fide  à partibus  tencacur. 


Et  pro  ipforum  capitulorum  conhrrxutione  lubenda  fupra  nominati 
piagnifici  domini  confcderati  cupientes  anciquam  amicitiam , & confe. 
deraùonem  cum  prxîibato  Chriuianillimo  Rege  & Ouce , uc  /îipra  re- 
conciliatamScrenovatam  fervaro , 8c  in  ea  Hdeliter  pcrmanere,  ad  nos 
nufcruntreverendum  inClirifto  pacrena,8cdominumdominumMatdbeuin 
Epifcopum  Sedunenfêm , 8c  Coniitem  Vallefii , necnon  magnificos  viros 
dominos  Voltricum  de  magno  faxo , 8c Georgium  de  fuper  faxo,eorum 
oratores,  qui  à nobis  petierunt  ,ui  ipfos  tradatus , conclufiones , 6c  capi. 
tula  fupralcripta,  per  prxfatum  Cnnftianiflimuin  Regem  8c  Ducem  fuis 
pacentibus  literis  confirmare,  8c  ratificari  facere  vellcmus. 

Nos  itaque  paricer  confiderantes , ut  ipfis  magnificis  doniinis  confe- 
deracis  fit  bona  8c  perpétua  pax  ôc  concordia  , çum  prxfato  Chriftia- 
niifimo  Rege  8c  Duce,  nobilque  perfuadentes  fuam  Majeftatem  Chriftia- 
ni/ïïmam  pro  luo  inftituto,8c  uinata  clcmentia  bonam  amicitiam , 8c 
pâccm  elle  admillùram  • per  bas  noftras  promittimus  fupra  noininato 
reverendo,  8c  magnificis  dominis  oraroribus , qupd  prxlibata  Majeftas 
regia  Cbriflianilfima  ratificabit  8c  confirmabit  iplôs  tradatus,  conclu- 
ûones,8c  capitula  fupraferipta , ac  omnia  in  cis  contenta, 8c ad  ipfôs 
magnificos  dominos  confederatos,fcuad  ipfos  reverendum  8c magnihcos 
dominos  oratores  didam  ratificationem  , 8c  confimiationejn  in  débita 
forma  tranfmittet. 

In  quorum  teftimonium  præfcntes  fieri  juflîmus  , noflraque  propria 
manu  fignavimus , 8c  per  fiipr.a  nominatum  dominum  Ballivum  8c  Gu- 
bernatorem , quia  tradarui  Scconclufioni  ipforum  capitulorum  interve- 
nit,pariter  fignari8c  figillis  utriulque  noikum  figillari  voluimus.  Datas 
Aron*,  die  ii  menfis  aprilis,anno  Domini  1653. 

Et  nos  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum,  NeapolisSc  Hieru/àlem 
Rex,  I ux  Mediolani.Scc.  prxdida  capitula  fupra  declarata  8c  deferipta, 
graca  8c  rata  habentes , 8c  ipfis  8c  cuilibct  ipforum  juxta , 8c  fecundum 
eorum  fonnam , 6c  fêricm  annuçntes  8c  conlentientes , ipfa  eaden\capi. 
tula , 8c  contenta  in  eifdem , prout  fupcriùs  de  verbo  ad  verbum  nar- 
rantur  8c  annotantur , confirmamus , ratificamus  Sc  approbamus  , ac 
tenore  prxfêntium  de  certa  noftra  feientia  , autoritateque  regia  8c 
ducali,  confirmamus,  ratificamus,  8c  approbamus , volentcs  exprefsè, 
quod  dida  capitula,  8c  quodlibet  ipforum,  fintSc  exiftant  tantx  effica- 
eix,  valoris,  8c  virtutis , ficuti  per  nos  prxfcntem  8c  perlbnaliter  tradata, 

f>afTata  & concordata  extitilfent.  Et  in  fignum  hujus  bas  prxfentes 
itéras  noftras  confirmationis , ratificationi? , & approbatioms.,  nunu 
noftra  fignavimus,  figillumque  noftrumappom  fccimus.  Datum  Lugdu. 
ni , die.  menfis  tnaii , aqno  Domini  1 jo}.  8c  regni  noftri  fexto,  > 
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TRAITE^ 

PE  PAIX  PERPETUELLE 

Entre  la  France  & les  Cantons 
. , SuifTes  ôc  leurs  Alliez. 

Fribourg  le  îp.  Novembre  ijifi.' 

- « • 

AU  Nom  de  U fainte  îndividuc  Trinité.  Amen.  Nous 
François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , Duc  de 
'Milan , Seigneur  de  Gcncs  & Comte  d’Aft  d’une  parc , & Nous 
]çs  Bourg^maîtres , Advoyers,  Amands , Confcillcrs , Commu- 
naucez , Bourgeois  > Paifans  & Rcûdans  des  Villes , Pais  & Sei- 
CTCuries  des  Ligues  des  grandes  moyennances  & alliances  des 
çauccs  AUemagnes  de  Zurich,  Berne,  Lhcerne,  Ury,  Schuitz , 
Vudervaldendcdus&dcnbus  lcBois,Zug  avec  les  Offices, 
Glatis , Bafle  , Fribourg , Sollcurrc  ,Schalhj2cn  & Appentzel , 
cnfemble  l’Abbc  & Ville  de  Sainc-Gal , le  Capitaine  Majeur , 
Çhafteiains  8:  Paifans  des  trois  Ligues  Grifes  ; le  Pais  de  V va- 
lais & la  Ville  de  Milhuzen  de  l’autre  part  : Faifons  fçavoir  & 
notifions  à un  chaam  par  ccsPrefcntcs , comme  ainfi  foie  que 
controverfes , inimitiés,  débats  Si  émotions  de  Guerres  foient 
fufcitécs  ô£  émeues  entre  Nous  : de  forte  que  s’en  eft  enfuivy 
homicides  , pilleries  & autres  grands  maux , qui  nous  doit 
émouvoir  à confiderer  Si  prendre  à ccciîr  le  pcril  Sc  danger 
qu’il  pourroit  advenir  de  telles  divilions  Si  efnilion  de  fang , 
Si  qu’il  eft  fort  necdlairc  S:  profitable , afin  que  nôtre  falut 
te  loiiange  foit  orné  Si  multiplié  félon  les  droits  fpirituels  & 
temporels , que  bonne  Paix,  amitié  Si  tranquillité  pour  éviter 
aux  maux  Si  dangers  qui  par  fucceilion  de  temps  pourroienc 
advenir , foie  i^cccptce  Si  conclufe  entre  Nous  ; |>our  lefquel- 
Ics  raifons , Nous  leldites  par  tics  au  Nom  de  Nôtre  Sauveur , 
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qui  cft  Proteâcur  de  tous  Amateurs  de  Paix  > avons  plufîeur» 
fois , & enfcmble  nos  Ambaflàdcurs  au  Pais  des  Ligues  chcr- 
chans  moyens  de  Paix  ,•  à la  fin  ; Nous  ledit  Scign.  Roy  avons 
par  la  grâce  & Providence  divine  dépêchez  & envoyez  avec 
plein  pouvoir  en  ladite  Ville  de  Fribourg  pour  nos  Ambafla- 
deurs  lllufire  fieur  Renaut  bâtard  de  Savoyc  Comte  de  Vîl- 
lars  & de  Tendes , grand  Sénéchal,  Gouverneur  & Lieutenant 
de  nôtre  Province  de  Provence , nôtre  cher  & bien  arac  Cou- 
fin  Confeillcr  &:  Chambellan  ordinaire , & avec  lui  les  pru- 
dens  & fages  le  fieur  Loüis  Fourbins  Sieur  de  Soliercs,  &:  Cnqr- 
les  du  Plelfis  nôtre  Maître  d’Hôtel  & Confeillcrs , di  Nous  def- 
dites  Ligues  de  l'alliance  des  hautes  Allemagnes  nos  AmbadV 
deurs  de  tous  les  Cantons  confederez  & adjoints , au/Il  avec 

?lcin  pouvoir  Sc  puilVancc , avons  acceptez  & concluez  une 
aix  & amitié  durable  & perpétuelle , en  la  forme  & maniéré 
comme  cy-aprés  de  point  en  point  eft  fpccifié  & déclaré. 

Premièrement  doivent  totallemcnt  dire  abolies,  appoin- 
tées accordées  toutes  inimitiés , querq^lcs  & dcmàndes  qui 
fiant  fufeitées  entre  les  parties  depuis  le  commencement  de 
cette  Guerre  jufques  aujourd'hui , foit  pour  fait  d’homicides , 
pillerics , butins , feux  ou  autrement  : deforte  que  nulle  des 
parties  à caufe  de  ce  ne  puilTc  aucunement  molefier  l’autre  au 
temps  avenir  , refervans  aûes  &c  affaires  que  quelques-uns 
pourroient  avoir  pareillement  non  mouvant  de  cette  Guerre 
ni  de  fes  dépendances , lefquels  doivent  cftre  décidez  fuivant 
le  contenu  des  Chapitres  drclTés  çntre  le  Roy  Loüis  XII.  en 
fon  vivant  Due  de  Milan  & les  Ligues , comme  cy-aprés  en 
un  extrait  dcfdits  Chapitres  cft  clairement  contenu. 

Secondement  doivent  cftre  livrez  les  prifouniers  des  deux 
parties, foient  cftre  pris  ou  vendus  fur  terre,  fur  mer,  aux 
Châteaux,  Villes  ou  autre  part  fans  aucune  rançon  ni  domma- 
ge , &'  les  laill'er  retourner  en  leurs  maifons  franchement  & li- 
brement fans  aucune  molcftation. 

Troiliémement,  doivent  les  demandeurs  ou  querelleurs  de 
nôtre  Pais  des  Ligues  qui  ont  particulièrement  querellé  ou 
demandé  au  Roi  quelque  afte  non  mouvant  de  cette  Guerre, 
avoir  & chercher  le  dioit,fuiYant  k contenu  des  Chapitres  ci- 
apres  mcntioiuiçz. 


Quatricmfment  t cous  ceux  qui  apres  la  datte  dcfdics  Cha- 
pitres  font  entrez  en  alliance  & coinbouTgcoific  avec  Nous 
ledit  Seign.  Roy  Loù'is  XII.  & Nous  des  Ligues , fc  doivent 
aider  des  &anchircs  & prééminences  dcfdics  Chapitres , refer- 
vcz  tous  ceux  qui  font  hors  des  limites  du  Pars  des  Ligues* 
eftanc  d'autre  nation  & Langue  que  Allemand,  &:  cpii  ne  fok 
Sujet  de  Nous  dcfdices  Ligues. 

Cinquièmement , doivent  cftre  confirmez  & refervez  aux 
Marchands,  8t  Sujets  de  nôtre  Païs  des  Ligues  tous  les  privi*- 
ieges  & particulières  franchifes  qui  leur  pourroicnc  avoir  cité 
données  & concédées  par  feus  de  bonne  mémoire  les  Rois 
de  France  en  la  Ville  de  Lion.  Il  plaît  audià  Nous  ledit  Sei- 
gneur Roi  Duc  de  Milan , pour  l’amour  defdits  Sieurs  des  Li- 
gues de  pardonner  à tous  & un  chacun  nos  Sujets  du  Duché 
& Seigneurie  de  Milan,  de  quel  eftat  & dignité  qu’ils  foicnc  • 
icfijucls  pour  le  icrvice  du  Sieur  Maximihan  Srorcc  font  al- 
lez en  Allemagne , ou  qui  fc  font  entretenus  aux  Châteaux 
de  Milan , Lucerne  & Lugan , ou  en  d’autres  Places  du  Pais 
des  Ligues.  Et  fur  cet  article  avons  & voulons  donner  gçne- 
rallcmenc  & patticulicrcmcnt  nôtre  Lettre  rôiallc  à tous 
& un  chacun  qu’il  appartiendra  : de  force  que  (ans  domma- 
ge de  leurs  corps  & biens  ils  puilTciu  retourner  en  leurs  mai- 
fons. 

Sixièmement , afin  que  nofditsbons  amis  des  Ligues  con- 
noiiTcnc  la  bcnevolencc  de  nôtre  roiallc  Majcltc  envers 
, de  -finguliere  fie  franche  volonté  leur  voulons  délivrer 
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fi:  (aire  paicr  la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus  fol  de  bon 
or  fi:  du  coin  de  France,  en  récompenfe  des  frais  6c  domma- 
ges qu’ils  curent  en  vcnairtalTicgcr  la  Ville  de  Dijon  ,xommc 
pour  le  dommage  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  6c  leurs  con- 
céderez , ont  particulièrement  eu  en  Italie , leur  voulons  aulli 
faire  délivrer  trois  cens  millc  écus  aux  termes  ci-aptés  fpe- 
oifiez , aiant  celles  fommes , Icfdics  Sieurs  des  Ligues  ne  de- 
vront nous  demander  autre  chofe  à caufe  dcfdics  frais  6c  foul- 
des  mouvans  de  ladite  Guerre , quant  à ce  que  l’année  pafléc 
fuivanc  le  Traité  de  Paix  6c  alliance  faite  à Genève , fi:  lequel 
-parce  prefent  Traité  doit  cftrc  cafle  , ledit  Seigneur  Roi 
'icftqjc  tpnu  ^ deux  cens  mil  écus,  6c  4cja  a ellé  délivré  U 
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fomme  de  à aucuns  Cantont  & nos  Confe^ 

dcrcz  foivanc  les  quittances  fur  cc  dreilccs^  LiqucUc  fonime 
cftant  ainfî  délivrée , doit  cllre  du  nombre  dcldirs  icpt  cens 
mil  ccus , & rabattue  à ceux  qui  l’ont  receuc.  Le  relie  da'dits 
fept  cens  mil  écus , incontinantcc  Tiaitc  drellc  devra  eftrc 
delivre  à Nous  des  Cantons  & Coallicz  qui  n’avons  encore 
reccu  nôtre  part  à l’autre  ternie  qui  fera'  le  premier  jour  de 
Janvier  prochain.  Nous  ledit  Seigneur  Roi  devrons  faire 
délivrer  gcnerallemcnt  aufdks  Si  s des  Ligues  les  autres  deux 
cens  mil  écus.  Item , au  tioilîémc  terme  qui  fera  l’année  com- 
mençant 1518.  aulTi  le  picmicr  jout  de  Janvier  autres  deux 
cens  mil  écus.  Et  l’année  enfuivante  1519.  les  autres  cent  mil 
écus  eftant  Icfdits  termes  obrervez  « ladite  fomme  dcfdits 
fcpt  cens  mil  écus  devra  eftrc  paiéc  8:  fatisfaitc  &i  accomplie, 
lequel  paiement  aux  termes  prédits  , Nous  ledit  Seigneur 
Roi  ferons  tenus  faire  délivrer  à nos  propres  dépens  en  la 
Vilic  de  Berne  , pour  laquelle  fomme  nous  voulons  au(E 
donner  aufdits  Seigneurs  nos  bons  amis  des  Ligues  Lettres 
obligatoires  fuftîfantes  & en  bonne  forme. 

Septièmement , afin  que  les  articles  de  ce  prefent  Tmitc 
demeurent  fermes  & ftablcs,Nous  lefditcs  parties , nos  Roi- 
aumes , Seigneuries , Pais , Sujets , & Refidens , devons  doref- 
nav.inc  vivre  cnfcmblc  en  bonne  Paix  & union  fans  aucune- 
ment fe  moleftcr  l’un  l’autre  par  Guerre  ou  autrement , & fin- 
gulieremcnt  pour  plus  gr.uide  déclaration  & confirmation  de 
cette  Paix  a cfté  advifé  que  s’il  advenoit,  que  Dieu  ne  vciiiile, 
quelques  troubles  & émotions  entre  Nous  les  deux  parties , ne 
procédera  Tune  contre  l’autre  nullement  par  cntrcpril'c  de 
Guerre,  ainsfera  tcldiftercnd  décidé  & appointe  ami.ible- 
menr , ou  par  voye  de  Jufticc  félon  le  contenu  des  Chapitres 
cy-aprés  fpccificz  , que  les  Sujets  dcfdites  parties  ne  doivent 
aller  allcncontre  l’une  de  l’.'iutrc.  ‘ 

Huitièmement , afin  que  toute  bonne  volonté , union , fes- 
me  Paix  & amitié  puifle  tant  mieux  eftrc  obfcrvéc  , nulle 
defd.  parties  tf en  endurera  ne  fouffrira  les  ennemis  de  l’autre 
aucuncment.cn  fes  Terres,  Pais  & Seigneuries,  & ne  leur 
oôroycra  aucun  pallage  ; Nous  ledit  Seigneur  Roi  ne  devons 
auiB  fouft'cir  ne  confeutir  que  aucuns  de  nos  Sujets , gcns-d.’ai- 
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mes  ou  de  pied  aillent  allenconcrc  defdits  Sieurs  des  Lî<^es* 
leurs  Contederez  » Sujets , Terres , Pais  & Seigneuries  d’ctjx- 
luémes  ou  vers  d’autres  Princes  » Seigneurs  & Communaucez 
qui  les  voudtüicnc  mener  contre  le  Pais  defdits  Sieurs  des 
Ligues , fie  le  cas  ad  venant  y doit  eftrc  pourveu  diligemment 
ûir  peine  de  corps  6c  de  biens  ;6c  fi  quelques-uns  tranfgrcf- 
foient  ceci,  iceux  feront  rappeliez  en  leurs  maifons , 8c  feront 
punis  fcloiulcurs  démérites.  Âu  femblablc  , Nous  defdits  Li- 
gues ne  devons  en  nulle  maniéré  nous-mêmes,  ni  nos  fujets 
confentir  ne  fouffrir  aller  au  Service  des  Princes , Seigneurs  6c 
Communautez  qui  voudroient  prétendre  & endommager 
ledit  Seig.  Roi  en  fon  Royaume  de  France , en  fon  Duché  de 
Milan , Seigneurie  Gènes , Comte  d’Aft  , ou  en  d’autres 
fes  Terres  8c  Pars  de  deçà  ou  de  delà  les  Monts  8c  fingulierc- 
ment  y pourvoir , 8c  faire  défenfes  fur  peine  de  corps  8c  de 
biens, 8c  û quelques-uns  tranfgreflbient  telles  défenfes  , fe- 
ront rappeliez  8c  punis  félon  leurs  démérites  , 8c  par  ainfi  ne 
doivent  Icfditcs  deux  parties  aider  l’un  à l’autre  fans  en  dire 
requis  , ains  l’ont  remis  à la  bonne  foi  de  chacunes  d’iccl- 
Ics. 

NBUvlémement , Noirs  Itfdites  deux  parties  enfcmblc  nos 
Coalircz  devons  en  nos  Pars,  Terres  8c  Seigneuries  franche- 
ment 6c  librement  foufirir  que  tous  Marchands , Ambafia- 
deurs , Pèlerins , autres  gens  de  quelque  eftat  8c  dignité  qu’ils 
{oient  puill'cnt  6c  doivent  avec  leurs  corps , biens  8c  niarchan- 
difes  fcurcmcnt  aller  trafiquer  8c  venir  par  cous  nos  Pais , 
exerçant  leurs  trafiques  fans  aucune  moleilation  ne  inno- 
vation dc-s  péages  ou  autres  charges  finon  comme  .du  paflé 
a elle  accoutumé. 

Dixiémement , pour  fingulicre  8c  parfaite  amitié  que  Nous 
ledit  Scign.  Roi  portons  aufdits  Sieurs  des  Ligues , voulons  8c 
devons  leur  donner  liberallcmcnt  ; à fçavoir  aux  treize  Can- 
tons , à un  clucun  , patciculierement  aufli  au  Pais  de  Vvalais 
deux  mil  francs , 8c  les  leur  faire  délivrer  annuellement  en  la 
Ville  de  Lion  au  jour  de  Notre-Dame  de  Chandeleur , com- 
mençant à la  prochaine  venant  8c  toujours  enfuivant  au  meme 
jour.  Et  quant  aux  Criions  nous  voulons  qu’ils  foient  cntrctc- 
m)5  en  la  manictc  qu’ils  cRoient  par  feu  de  noble  recorda- 


lion  le  Roi  Louis  XTI.  Item  promettons  aufclirs  treize  Cantons 
outre. la  fomme  fufdite  leur  paicr  & délivrer  annuellement 
encore  deux  mil  francs  » comme  iceux  les  ont  départis  à leurs 
Coalliez,  ainfi  tjuc  s’enfuit  ; à fçavoir  l’Abbé  de  faint  Gai  ,& 
fon  Abbaic,fic  a la  Comté  dcTogcmbourg  fix  cens  francsj 
qui  cft  â chacune  partie  trois  cens  livres , à la  Ville  de  Milhu- 
zen  quatre  cens,  étaux  Sujets  de  la  Comte  deGruiercs  lix 
cens  francs , à devoir  à ceux  de  Giflenai , & àccipc  de  ddlus 
le  Voltcm  quatre  cens  francs , & à ceux  de  la  Ville  de  Gruic- 
rcs , compris  ceux  qui  font  deflbus  le  Volten , cnfemblc  eaux 
qui  font  de  la  Seigneurie  de  Corbiercs , & leurs  adherans , les 
autres  deux  cens  francs. 

Unziémement,  doivent eftre  refervés  <4  confirmes  à ceux 
de  Bcllinzonc , Lugan  8c  Lucerne , à ceux  de  Meyenthal  8c  à 
tous  ceux  qiy  leur  appartiennent  tous  leurs  privilèges  8c  liber- 
tés qu’ils  ont  eu , 8c  obtenu  d’un  Duc  de  Milan  t-ant  de  péa- 
ges , achapts  de  fri , Gabelles  8c  autres  chofes  i dcfortc  que 
dorcfhavant  ils  fc  pulHcnt  aider  entièrement  dcfdits  pri- 
vilèges. 

Douzièmement , touchant  les  Châteaux  de  Lu^n,  Lucerne 
8c  Meyenthal  avec  leurs  appaFtcn.inces  , a efte  adviic  que 
Nous  ledit  Seigneur  Roi  donnons  le  choix  aufdits  nos  bons 
amis  des  Li^es  qu’ils  fc  puiflent  entre  ci  8c  un  an  révolu  s'ils 
veulent  retirer  lefdits Châteaux  8c  Pais  fufdits,ou  pour  cela 
prendre  8c  recevoir  trois  cens  mil  cens  comme  auparavant 
en  a efté  tenu  propos , ,8c  s’ils  veulent  prendre  l’argent , ne 
doit  feulement  eftre  entendu  Lugan , Lucane  8c  le  Mcycn- 
thal;  mais  aufti  le  P.iis  de  la  V.altolinc,Chiavcnnc  8c  autres 
Places  8c  P.ïis  qui  appartenoient  au  Duché  de  Milan  , doi- 
vent generallcmcnt  eftre  données  8C  cédées  és  mains  dudit 
Seigneur  Roi  , refervé  la  Ville  8c  Château  de  Bellinfonne 
avec  fes  appartenances , qui  doit  demeurer  entre  les  mains 
de  Nous,  de  Ury,  Schuitz,  Undcrv.-üdcn  fous  le  bois , les  trois 
Ligues  grifes  doivent  avoir  8c  percevoir  leur  paît  dcfdits 
trois  cens  mil  écus  comme  un  autre  dcfdits  treize  Can- 
tons. 

Treizièmement,  afin  que  cette  Paix  8c  amiable  voifinancc 
ne  fc  puifle  rompre  par  inftigation  du  mauvais  cfprit , a cftp 


advifc&  concIud,quc  iccllc  doit  pcrpctucUcnicnt  durer  & 
inviolablcmcnt  cftjc  obfcrvéc  en  tous  fes  points  & articles 
entre  les  Rois  & Couronne  de  France,  & généralement  tou- 
tes les  Ligues.  De  par  Nous  ledit  Seigneur  Roi  eft  referve  en 

cctrcdite  Paix  fc  amitié  en  toutes  & finguliercs  chofes  cy- 
deflus  écrites  nôtre  faint  Perde  Pape  Leon  X.  le  faint  Siège 
Romain, le faint  Empire, les  tres-ilJuftres  Seigneurs  le  Ca- 
tholique Roi  d’Efpagnc  nôtre  cher  & bien  amc  beaulîls , les 
Rois d Anpecerrc,  uEcofle , de  Navarre  Ce  de  Dannemark, 
le  Duc  de  Savoyc , nôtre  bien  amé  oncle , les  Ducs  de  Lorrai- 
ne & de  Geldres , &c  rcxccllentc  Seigneurie  & Communauté 
de  Vcmfc , Illuftre  Seigneur  Laurens  Ce  la  \laifon  de  \ledicis, 
^ Seigneurie  8e  Communauté  de  Florence , Ce  révérend  ôe 
difcret  Eveque  de  Liege  8e  tous  autres , que  jufques  à prefent 
6ht  ^e  en  alliance  8e  amitié  avec  Nous  par  telle  maniéré 
que  fi  Icfdits  des  Ligues  vouloient  opprimer  ou  mener  Guerre 
allencontre  de  nôtredit  faint  Pere  le  Pape,  le  fiiint  Empire 
cm  autres  nos  alliez  cy-devant  nommez  en  leurs  Païs  qu’ils 
trcnncmt , Voulons  aufdits  nos  Alliez  fidellement  Ce  inviola- 
blcmcnt  tenir  8e  obfervcr  en  fatisfailânt  à nôtre  promclfc  les 
aibanccs  6e  autres  confédérations  que  devant  l.i  datte  des 
prcfçntes  avons  eu  avec  eux.  Mais  fi  le  cas  advenoit  que 
les  cy  devant  nommez  Sieurs  Ce  Coalliez  vouloient  opprimer 
ou  mener  Guerre  allencontre  dcfdits  Sieurs  des  Ligues  en 
Itos  Païs  8e  Seigneuries , comme  cy-dcfliis  eft  dit  8e"ticclarc 
au  Huitième  article  y ;Uors  Nous  ledit  Scign.  Roi  ne  devrons 
permettre  aux  nôtres  aller  contre  Icfdits  Seig.  des  Ligues 
comme  eft  déclaré  audit  huitième  article  , lequel  laillons 
en  fon  entier  , tous  dois  exclus.  Et  de  par  Nous  Icfdits  Al- 
licz  font  refervez  nôtre  f.ûnt  Pere  le  Pape  Leon  X.  le  faint 
Siège  Romain , 1 Impériale  M-ijeftc , le  faint  Empire , l’cxccl-  • 
lente  Mâifbn  d Aiiitrichc»  les  Illurtrillîmcs  Sieurs  de  Savoyc 
& ymemberg  , Jlluftrc  Sieur  Laurent  &c  la  Maifon  de  Mc- 
dicis,la  Ville  8:  Commune  de  Florence,  lefieur  de  Bergey 
Mareclial  de  Bourgogne , nôtre  ancienne  alliance , &c  tous  au- 
tres avec  Icfqucls  nous  avons  alliance  , &c  confédération  &c 
çombourgcoific , par  telle  manière  Se  condition  que  fi  ledit 
Seigneur  Roi  vouloit  opprimer  ou  mener  Guerre  allencontre 
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de  nôtre  (âint  Pere  le  Pape,  le  Siège  Romain  , llmp^riale 
^vlajcftc , le  faint  Empire  ou  autres  nos  Alliez , fidcllcmcnt  & 
inviolablcmcnt  tenir  & obfcrvcr  fatisfailîht  à nôtre  promefle 
les  Alliances  & autres  confédérations  que  devant  la  datte  des 
prefentes  avons  eu  avec  eux.  Mais  fi  le  cas  advenoit  que  les 

cy-devant  nommez  Sieurs  & Coalliez  vouloient  opprimer 
ou  mener  Guerre  allencontrc  ledit  Scig.  Roi  S:  fes  Païs  & Sei- 
gneuries, comme  cy-dcllus  cft  dit , & déclaré  au  huitième  ar- 
ticle ; alors  Nous  dcfdits  ligues  ne  devrons  permettre  aux 
nôtres  aller  allencontrc  ledit  Scign.  comme  amplement  cft 
fpccific  audit  huitième  anicle , lequel  lailïbns  en  fpn  entier 
tous  dois  exclus. 

Et  pour  autant  que  aux  autres  articles  cy-devant  mention- 
nez cft  déclaré  que  les  qucrcilcs  & demandes  entre  nous  les 
deux  parties, nofdits  Sujets fc  doivent  amiablcmcnt  ou  par 
droit  appointer  Ce  moicnncr  félon  le  contctui  des  Chapitres 
par  cy-th;vant  faits  Se  dreflez  entre  le  feu'  Roi  Louis  XII. 
jadis  Duc  de  Milan  & Nous  dcfdits  Ligues.  Il  s’enfuit  un 
extrait  dcfdits  Chapitres  , lcfqucl$  dorefnavant  doivent  cftrc 
obfcrvcz  entre  Nous  Icfdiis  deux  parties  Se  Ibnt  tels. 

Afin  que  par  faute  de  droit  il  ne  furvicnne  aucun  différend 
ni  querelle , cft  cl.-iircmcnt  dit  Ce  prononce,  que  fi  au  temps  à 
venir  entre  ledit  Serg.  Rq^  Ce  Nous  dcfdits  Ligues , nos  Pais 
Se  Sujets  en  particulier  ou  en  general  furvenoient  noifes, 
controverfes  ou  querelles  qui  pourroient  émotions  fufeiter, 
qu’alors  tel  cas  advenant  pour  obvier  à tel  difterend,  une  cha- 
cune dcfditcs  parties  dmvcnc  élire  deux  hommes  de  bien, 
amateurs  de  Jufticc  Se  craignant  Dieu  pour  arbitres , Icfoucls 
quarre  arbitres  devront  fignificr  un  jour  competant  imfditcs 
p.irtics  qui  feront  en,  différends , fi  telle  querelle  ou  différend 
iftoit  pour  fût  d'héritage  ou  autres  chofes  des  biens  ou  per- 
ïonnes  du  Roiaume  de  France  ou  autres  Païs  de  deçà  les 
Monts , foit  le  demandeur  ou  querelleur  rcfidantdcffous  l’une 
des  parties  ou  dclTous  l’autre  doit  le  droit  de  hi.arché  cftrc  dé- 
claré en  la  Ville  de  Payerne  ,•  Ce  fi  le  différend  fc  mouvoit 
pour  fût  de  biens  ou  pci  fonnes  du  Duché  de  Milan  ou  au- 
ircs  Pais  delà  les  Monts  , doit  cftrc  le  droit  de  marche  a 
Pxclais  au  lieu  dit  la  petite  Abbaic  , auquel  heu  Icfdits  ' 
/.  - Juges 
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Juges  & Arbitres'  > & les  parties  ou  leurs  Procureurs  qui 
foicnt  (uÆfans  devront  comparoir,  & devant  toutes  choies 
jureront  Icfdits  Arbitres  à Dieu  & aux  Saints  de  fuftîiam- 
ment  oüir  & entendre  les  droits  d’une  chacune  partie , 8c 
en  telle  affaire  droitement  & juAenient  procéder  , & (ans 
fàvA^ifer  perfonne,  donner  leur  fentence.  Toutefois  par  le 
confentement  des  deux  parties  , pourront  au  commence- 
ment clTayer  d’appointer  le  différend  amiablement , & fî 
kfdites  parties  n’y  vouloient  condefeendre , alors  & comme 
dit  cft , pourront  procéder  juridiquement  & donner  leur  fen- 
ccnce  félon  la  rigueur  de  Ju(lice,&  l’avis  de  leur  confeien- 
cc , aiant  Dieu  devant  les  yeux , dedans  un  mois  après  le 
jour  que  le  droit  fera  commencé  , toutefois  devant  toutes 
chofes  durant  ce  temps,  feront  lefdits  Arbitres  & Moicn- 
neurs  libres  & quittes  de  leur  ferment , que  font  ou  feront  te- 
nus à aucunes  des  dcffufditcs  parties , auffi  devront  lefdits  Ar-  * 
-bitres  cftre  contraints  par  les  Scign.  6c  Supérieurs  de  prendre 
telle  charge , 6c  ce  qui  fera  connu  par  lefdits  quatre  ou  par  le 
plus  d'eux , devront  Icfditcs  deux  parties  tenir  6c  obfervcr 
fans«appcllation  quelconque , toutefois  ù lefdits  Arbitres  en 
•donnant  leur  fentence  amiablement  ou  jurifdiaemcnt  n’c- 
toient  d'accord  , ains  que  deux  6c  deux  fuifent  contraires  # 
l’un  à l’autre  en  leurs  opinions , alors  le  demandant  pourra 
^lirc  un  moyen  qui  (bit , comme  ci-defllis  cft  déclaré  Pru- 
d’homme  aux  parties  non  fufpcû  , 6c  des  Pais  prochaii^, 
comme  en  la  V ille  de  Coyre,  ou  au  Pais  de  V valais  & du  Con- 
fcil  defdits  lieux , & devront  Icfdites  parties  le  prier  de  pren- 
dre charge  dudit  aft'airc  fes  Scign.  & Supérieurs  ,&  devront 
aulTi  contraindre  à ce  faire,  lequel  moien  en  la  forme  & ma- 
-nicrc  comme  deffus  cft  déclaré  defdits  quatre  Arbitres  devra 
jurer , 6c  tout  ce  que  par  lefdits  quatre  Arbitres  6c  ledit  moien 
ou  le  plus  d’eux  fera  connu  6c  fcntcncié  amiablement , ou  par 
•rigueur  de  Jufticc , devront  les  deux  parties  entièrement  6c 
inviolablcmcnt  tenir  6c  obfervcr  fans  aucune  appellation , 
toutefois  que  premièrement  les  deux  parties  y donnent  Icyr 
vouloir  amiablement  fl  davanture  l’une  des  pairies  ou  fes 
Procureurs  par  mépris  ou  vitupère,  ou  fans  bonne  & jufte  cau- 
fe  ne  vouloir  comparer  pardevant  lefdits  Arbitres , il  devra 
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avoir  perdu  fa  caufç  & condamne  aux  coûts  & dépens  ; toutes- 
fois  &c  quantes  qu’un  tel  moien  fera  élcu  > il  fera  tenu  comme 
les  autres  un  mois  apres  fon  clcâipndecôparoir  aux  journées 
de  marché  Se  donner  la  fcntcncc , &c  aAn  qu’il  foie  befongné 
entre  les  deux  panics  plus  feurement  en  toutes  chofes  , a 
elle  advilé  que  nulle  deldites  panics , ni  aucunes  pcrfosncs 
particulières  ne  devons-nous  déclarer  par  defenfes , entrepri- 
îes  de  Guerre  ou  autres  innovations , ains  enfuivre  les  Or- 
donnances, Sentences  & Déclarations  dcfdits  Arbitres,  à pei- 
ne de  perdre  la  caufe  principaile , coûts  & millions. 

Et  û aucuns  partieuhers  de  Nous  deldites  Ligues  avoient  ou 
pouvoient  avoir  aâion  & querelle  envers  ledit  Seign.  Roi  à 
caufe  des  biens  ou  autres  chofes  ûtuées  delà  ou  deçà  les 
Monts.  Le  demandeur  fera  tenu  faire  entendre  fa  demande  à 
les  Seign.  &c  Supérieurs , & ûnguUcrement  déclarer  qu’il  ne 
. peut  recouvrer  ou  obtenir  fon  debt , aâion  ou  demande  du- 
dit Seig.  Roi  ou  de  fes  Officiers  en  France  ou  à Milan,  & li 
Nous  Icfdits  Seign.  8c  Supérieurs  dudit  demandant  connoif- 
fons  8c  déclarons  fa  demande  cllre  jullc  8c  raifonnable , ferons 
tenus  avertir  le  Roi  que  avons  veu  8c  bien  entendu  le  droit 
dudit  demandeur  , lequel  nous  fcmble  élire  raifonnable, 
% .priant  8c  admoneûant  Sa  Majcllé , vouloir  fatisfaire  à nûtre- 
dit  Sujet  , 8c  li  ledit  Seign.  Roi  lui  latisfaifoit  de  force  que 
0 puilTions  avoir  bonne  occafion  nous  contenter , il  fera  tenu 
comme  latisfait,  6c  dorelhavant  non  plus  molellcr  ledit  Seign. 
jK  fes  Sujets  delà  ou  deçà  les  Monts  ; mais  li  ledit  Seign.  ne  le 
latisfaifoit  ou  contentoit  de  fa  denunde,  lors  il  pourra  de- 
■mander  ledit  Seign.  pardevant  les  Arbitres  8c  moiens  comme 
cy-devanc  cil  déclaré  ; toutefois  chacune  partie  ne  devra 
élire  qu’un  Juge  en  la  ville  de  Coyre,ou  au  Païs  de  Vvallais  qui 
foit  du  Coirfeil  dcfdits  licux,8c  aux  parties  non  fufpedcs.  Et  ce 
que  alors  fera  fait  8c  conclud  par  Icfdits  Juges  par  Sentence  de 
Jullicc  ou  amiablemcnt  devra  avoir  lieu  8c  inviolablcracnt 
cllre  obfcrvé  fans  aucune  révocation  , 8c  à l’oppolitc  s’il 
advenoie  que  (quelques  perfonnes  particuliers  Sujets  de  Nous, 
ledit  Seig.  Roi  8c  Duc  de  Milan  cuil'ent  querelles  8c  différends 
à Nous  dcfditcs  Ligues,  le  demandeur  doit  venir  devant  les 
quatre  Aibitrcs  8c  le  Moien,  8c  procéder  en  fou  affaire  com- 


inc  cftdcclarc  au  prcccdcnt  article.  En  apres  cft  conclud  que 
tous  les  Sujets  de  nofdites  Ligues  doivent  eftrc  contraints  à 
(âcisfaâion  de  dettes  connues , que  par  lettres  ou  ténu^gnage 
les  pourront  montrer  : defortc  que  celui  à qui  la  dette  cft  deuc 
puiilc  avoir  bonne  occafion  de  fc  contenter , & s’il  advenoit 
que  le  debteur  n’eût  pour  ’fatisfairc  à fa  dette , l’Officier  de 
la  Ville  ou  du  lieu  où  ledit  debteur  fera  fa  rclldencc , fera  tenu 
à la  requefte  du  demandant  faite  & exécuter  jufticc  allcncon- 
tre  dudit  debteur  félon  la  coutume  dudit  lieu  ; mais  de  tous 
autres  affaires  & aâions  qui  pourroient  fufeiter  entre  les  Su- 
jets des  deux  parties  autres  perfonnes  particulières, le  de- 
mandant fera  tenu  chercher  le  répondant  au  lieu  où  il  fait  fa 
reffdcnce  par  telle  condition  que  la  Seigneurie  & Supériorité 
dudit  répondant  doit  faire  tenir  par  les  Officiers  & Licutc- 
natis  d’icelle  bonne  & bricfve  julucc  audit  demandant , fans 
«fer  d’aucunes  dilations  : dcfortc  que  la  vuidange  de  fon  af- 
faire foie  faite  dedans  dix  jours  , finon  que  par  confcntc- 
ment  de  parties  , ou  que  les  témoins  eadiibcz  dedans  le- 
dit terme  de  dix  jours  ne  puiff'cnt  comparoir , la  chofe  fut  pro- 
longée , & fi  le  Juge  du  lieu  dudit  répondant  par  cautelle  dif-* 
feroit  ou  prolongcoit  la  Sentence,  ou  -que  ledit  répondant 
usât  de  dilations  ; A quoi  Nous  ledit  Scign.  Roi , & Nous  def- 
dits  Ligues  devons  Ce  voulons  prévoir  en  toute  diligence , lors 
ledit  Juge  ou  le  répondant , celui  qui  aura  fait  la  faute , fera 
tenu  rcfticucr  Ce  payer  au  demandant  tous  coûts  Ce  miffions 

3u’il  auroit  foûtenu  pour  cette  affaire  , non-obftant  fi  ledit 
cmandant  fe  font  chargé , il  pourra  faire  entendre  fa  deman- 
de , Ce  fc  plaindre  à la  Souvcraineté,&  Seigneurie  dudit  deb- 
teur , pour  faire  appointer  Ce  conclure  tel  différend , Ce  fi  tel 
aff^c  vient  pardevant  Nous,  ledit  Seign.  Roi  ferons  tenus  le 
remettre  pardevant  nôtre  Confcil  étroit  , ou  en  bailler  la 
Charge  à aucuns  dudit  Confcil , Ce  mettre  peine  que  audit 
demandant  dedans  dix  jours  après  pour  le  principal , coûts 
& miffions,  & pour  la  faute  du  Juge  & debteur  que  delTus  lui 
fbit  faite  fatisfaâ ion  ainfique  raiion  le  requiert  ;&  en  cas  de 
défaut  ledit  demandant  pourra  venir  fi  fes  Supérieurs  lui  per- 
mettent à Payerne  ou  à Prellays  appellé  la  petite  Abbaye  par- 
devant  les  Arbitres  Ce  Moicnneurs  comme  cy-defTus  cft  dit 
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& déclaré , ic  rcmhlablemenc  {1  le  dcbteur  cftoic  rdidanr  ricre 
Nous  dcfdites  Ligues,  & que  le  dcmand;int  Sujet  dudit  Scign^ 
Roi  &&]^uc  de  Müan  nous  fîfl:  fcmbLablc  demande,  nous  de- 
vons rbiiir&  entendre  de  nôtre  côte,  regarder  de  lui  faire 
telle  fatisfaéVion  comme  au  precedent  article  a efté  mention- 
né dudit  Scign.  Roi  Duc  dcMiian&fcs  Officiers  en  outre. 
Nous  ledit  Scig.  Roi  devons  commander  fur  haute  fit  bricfvc 
punition  tous  fit  fuigulicrs  nos  Sujets  dudit  Duché  de  Milan 

2u’ils  ne  faflent  aucuns  empcchcracns  auxMarchands  fit  Sujets 
efdits  Seign.  des  Ligues  nos  bons  amis , afin  qu’ils  puiilcnt 
vendre  fit  employer  leurs  marchandilés  ; fie  a cfté  aulli  ad- 
vifé  que  nofdits  Sujets  ne  devront  faire  ne  moycnner  avec 
eux  ni  autres  perfonnes  étranges  aucunes  pratiques , Statuts* 
ou  Ordonnances  publiquement,  occultement , dont  Icfdits. 
fleurs  Sujets  pourroient  eftrc  frulVrez  de  leurs  trafiques  fit 
raarchandifes , fit  fl  quelques-uns  contrevenoient  à «eci  , 8c 

Îue  empcchcmeixt  fût  fait  à partie  , celui  qui  auroit  fait  Ic- 
it  empêchement  , fera  tenu  fit  contraint  à la  requefte  de 
l’autre  a fatisfaélion  de  pertes  , coûts  fit  miffions  qui  pour- 
'roient  eftrc  furvenuës.  En  après  a cfté  advifé  que  fi  quelqu’un 
cft  emprifonné  en  la  Ville  ou  Duché  de  Milan  pour  debtes, 
querelles  ou  autres  juftes  raifons , fit  qu’il  fût  libéré  cauteleu- 
fement  par  le  Ju^c  fit  fans  le  feeu  fit  confcntcmcnt  de  ce- 
lui qui  auroit  efte  caufe  de  tel  craprifonncnvnt , fit  qu’il  ne 
fût  fait  au  créditeur  fatisfaéfion  de  fa  dcbtc  fit  demande , 
ou  lui  eftrc  donné  pleigc  fuffifant  , ou  que  la  dette  ne  fût 
mife  entre  mains  feurcs , que  alors  le  Juge  ou  Officier  qui 
auroit  lâché  le  prifonnicj^  foit  tenu  fatls&rc  à ladite  dcbtc. 
Item  , celui  qui  feroit  fujet  de  Nous , lefdites  deux  parties 
promettront  à un  autre  lui  fupporter  tous  coûts  fit  domnia- 
gcs,6t  qui  le  peut  teftifier  fit  monftrcr  par  fuffilâns  témoi- 
gnages ou  par  lettres.  Nous  lefdites  parties  voulons  que  telles^ 
paroles  proférées  fie  promifes  foient  corroborées  par  l’cfFet, 
fit  que  celui  qui  aura  fait  telle  promefic,  foit  tenu  fupporter 
coûts , miffions , enfcmblc  le  prmcipal , tous  droits  fit  Statuts 
À cc  contraires  ccflàns.  En  après  Nous  ni  les  nôtres  des  deux 
parties , ne  devons-nous  barer , arrefter  ne  gagner  l’un  Tau-. 
tre , finon  pour  debtes  connues  qui  pourront  dire  témoignées 


par  lettres  ou  ruiHTans  témoignages  ou  pour  gros  dcniciitcs 
que  quelques-uns  pourroient  avoir  fait  au  Pais  de  l’autre 
panic , fii  celui  qui  y contreviendra  fera  tenu  fupporter  au 
demandant  tous  coûts , qui  à caufe  de  ce  pourroit  avoir 
foûtenus.  Et  pour  ce  que  Nous  ledit  Scign.  Roi  de  France  & 
Duc  de  Milan  de  tout  nôtre  cœur  dcGrons  de  fubvenir  avec 
plus  grande  libéralité  aufdits  nos  bons  amis  des  Ligues , leur 
avons  rcconârmez  & renouveliez  par  ces  prefentes  toutes 
leurs  frapchifes  qu’ils  ont  au  Duché  de  Milan , & avons  per- 
mis que  tous  fit  fmgulicrs  defdites  Villes , Pais  & Çoallicz  qui 
font  compris  en  cette  Paix  &c  amitié , foient  Bourgeois , Pai- 
lans>Sub;ets,  Amballàdeurs , Meflagprs  , Pèlerins  , Nobles 
& uon  Nobles , Gens-d’armes  & de  pied , de  quel  nom , eftat 
& dignité  qu’ils  foient , puliFcnt  avec  leurs  corps  franche- 
incnt  & feurement  fans  aucun  empêchement  aller  & reve- 
nir par  tout  nôtre  Duché  de  Milan  enfcmblc , & avec  leurs 
biens  &C  marchandifes  qui  font  ou  feront  recouvrez  aux  Pars , 
Terres  & Seigneuries  de  Nousjedit  Seign.  Roi  Duc  de  Milan, 
&:dcNous  dcfdits  Ligues  &:Co.illiez  de  l’Alliance  des  hau-^ 
tes  Allemagnes  : deforte  qu’ik  pourront  par  tout  ledit  Duché 
de  Milan  jufqucs  aux  follez  de  la  Ville  mener,  acheter,  & 
vendre  leurldites  marchandifes  Cuis  péages  , taux , gabelles 
ni  autres  charges , foie  audit  nôtre  Duché  de  Milan  ou  en 
d’autres  Villes , Comté  ou  Baronnie  dudit  Duché , refervé  le 
peage  dedans  IcfditsfoiTcz  de  Milan , lequel  on  ne  paiera  li- 
non comme  du  paûé.  Nous  voulons  aulli  qu’ils  ne  paient  au- 
cun péage  des  chcvaüx , bœufs  , ou  d’autres  beftial  duquel, 
lieu  Icfdltcs  bêtes  foient  venues  ou  nourries.  Et  par  ces  pre- 
fentes Nous  ledit  Scign.  Roi  Duc  de  Milan , &Nous  dcfdits 
Ligu  es  déclarons  que  perfonne  ne  fe  doive  aider  de  cette 
liberté  franchife , linon  ceux  qui  font  de  cette  Paix  & ami-, 
déiconune  cy-dclTus  cl);  déclaré , ceux  qui  font  de  ladite 
Alliance  des  hautes  Allemagnes  &c  Sujets  d’icelle.- 

ET  ayant  Nous  François  Roi  de  France  Duc  de  Milan , 
2tc.  Et  Nous  des  Ligues  tant  des  Villes  que  des  Pais  ordonné, 
£ouclud  & accepté  par  la  grâce  divine  ce  Traité  de  Paixfic 
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amitié  > cnfcmblc  Icfdits  Chapitres  pour  nous  & nos  Sucerf- 
fciirs  par  nofdits  Ambafladeurs , Nous  ledit  Seign.  Roi  par  nô- 
tre dignité  roialle , & Nous  dcfdites  Ligues  par  nos  bonne  foi, 
promettons  tenir  &:  entièrement  obfcrver  lefdits  Chapitres 
de  Paix  & amitié,  & tout  ce  qui  eft  compris  & contenu  en 
ces  prefentes  Lettres  , fans  aller  ni  contrevenir  autrement 
«Uencontrc;‘&  pour  plus  grande  all'eurance  , corroborations 
6i  teftification  tout  le  contenu  deCefter,  Nous  ledit  Seign. 
Roi  avons  pendu  à icelles  nôtre  Scel  Roial , ,&  Nous  lcf£ts 
Mliez  à fçavoirdc  Zurich,  Berne , Lucerne , Uric , Schuitz, 
'ndervaldcn  dellus  & dellbus  le  boys,  Zug,  avec  les  Offi- 
;s , Glatis , Bafle,  Fribourg , Solleur  c , Schalmzcn , & Appen- 
zcl , nos  Sceaux  cnfcmblc  ceux  de  l’Abbé  & des  Bourgmef- 
cs,  Confeil  6c  Communauté  de  la  Ville  de  faint  Galien, 
.ilfi  les  Sceaux  des  trois  Ligues  Grifes  du  Pais  de  Vvalais  & 
’e  la  Ville  de  Milhuzcn,  & ont  cfté  faites  & dreflecs  deux 
.cttres  fcmblables , dont  Nous  ledit  Seign.  Roi  avons  retenu 
.'une,  & Nous  dcfdites  Ligues  l’autre.  Fait  & conclud  en  la 
Ville  de  Fribourg  le  Samedi  veille  de  faint  André  i 
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L'ALLIANCE  T)' ENTRE  LE  ROI  HENRI  IL 
ft)  les  Onxp  Cantons  des  Ligues  SuijSes  s A f^asvoir  de 
Lucerne , Vty , Schuito^,  Vndewald  y Zugy  Claris , Tajle, 
Fribourg  y Soleurre  y Chaff'u's^n  y ft)  Appetnsl  il  Abbé  la 
Ville  de  S.  Cal  y les  Ligues  Crifes , VallaiSy  ^ Milhu/èn. 
A^Soleurre  le  Juin  1J49. 

NOUS  Henry  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Duc  de  Milan, 
Comte  d’Aft,  & Seigneur  de  Gennes , &c.  Et  Nous  les  Bourguemefttes, 
Advoyers  , Amandz  & (.  onfrillers , Bourge  ois  & Coirmunautez  des 
Villes , Pays  & Seigneuries  des  Ligues  des  Hautes  Aile  magnes.  A fçavoir , de  Lu- 
cerne, Ury , Schuitz,  Undervald  dellus  &delTous  le  Bois  Zug,  avec  les  Offices 
foraines  .Glatis,  B ifle , Fribourg,  Soleure.Sch  ffiizen,  te  Appenzel  ; enfemble 
le  Sieur  Abbé  & Ville  de  S. Gai,  les  Trois  Ligues  Grifes , Valiais,  te  Milhufen: 
Notifions  à chacun  , que  nouvellement  a ellé  tiaitc  te  accordé  en  la  Ville  de  So. 
leure,  une  alliance  & confédération  par  les  Ambadàdeuts  te  Députez  de  Nous 
les  deux  parties  unanimement,  lequel  Traité  contient  de  mot  à mot  ce  qui 
s'enfuit. 

• 

AU  Nom  de  Dieu,  Amen.  A tous  &un  chacun  qui  verront  te  oirontees 
prefentes  Lettres , prefens  te  à venir.  Soit  notoire  te  maniféftc , comme  de 
long-temps  ait  efté  fiiit  te  conclu  un  Tiaitc  de  paix  & amitié  pailîble , finccre  te 
wpetuelle, entre  ttes-excellent  & très- puilTant  Prince  & Seigneur  François, de 
feu  haute  te  loüable  mémoire  Roy  de  France , Duc  de  Milan  , Comte  d’All , tc 
Seigneur  de  Gennes , d'une  part.  Et  Nous  Bourguemeflrcs , Advoyers , Amands , 
Confeillers  te  Communautez , Bourgeois , Patiiottes  te  Habitans  des  anciennes 
Ligues  des  Hautes  Allemagnes , durant  le  tems  qu'ils  ont  cflé  en  vraie  alliance  tc 
confédération  par  enfémble , te  de  combien  en  eft  augmentée  leur  gloire  te  re- 
nommée , tellement  que  non  feulement  ils  Ont  refifté  vcrtueufemetit  à l’encontre 
de  toutes  entreprifés  déraifonnables , mais  au(R  donné  crainte  aux  autres  Nations, 
&poui  ce  vouions  enfuivre  le  trac  de  nos  predecelTéurs  pour  la  tuirion.defFcnfe 
& confervation de  nos  Perfonnes,  Royaumes,  Duchez  tc  Principautez , Villes, 
Pays,  Sujets, Terres , & Seigneuries  quelconques  , que  Nous  polTcdons  unt  deçà 
que  delà  les  Monts , nous  femmes  delibeiez  de  fiire  & conclure  entte  nous  une 
alliaiKC  .confédération  te  intelligence  : Pour  lequel  eflét , Nous  Icfditcs  deux  par- 
ties avons  finablement  envoyé  nos  Amballàdeuis  te  Députez  avec  plein  pouvoir 
en  la  Ville  de  Suleure,  pour  définir  les  chofes  cy-aprés  écrites.  A feavoir  Noufdit 
Sieur  Roy  , nos  Amballadeurs  te  Députez  Jacques  Mcfnage , Doélcur  és  Droits , 
Sieur  de  Caigny , noflte  Confciller  tc  Maiflre  des  Rcqueftes  ; & Guillaume  du 
Plcfüs  , Sieur  de  Liancourt , nofire  Maiflre  d’Hollel  ordinaire  : Et  nous  de  Lucerne, 
Ury , Sebuia , Undervald  dclTus  te  defibus  le  Bois  Zug  , avec  les  Officiers 
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forains , Claris,  Batte , Fribourg , Soleute , Scbaffîizen , & Appeniel  ; enfcmble  le- 
Sieur  Abbé  & Ville  de  S,  Gai,  les  Trois  Ligues  Grifes,  Vallais  . Milhufen  , auttî 
nos  Ambaffadeurs  de  tous  les  fufdits  Cantons,  Conlêdetei  Sc  Allier  de  nos  Liguesj 
& fur  ce  Nous  lefdits  AmbafladeUrs.en  vertu  de  noftte  pouvoir  & charge,  avons 
par  la  clemence  divine , conclu  & accordé  une  vraye,  finccte&  non  frauduleufe 
alliance  j confédération  & intelligence,  en  la  forme  & manière  qui  s’enfuit,  tou- 
tefois  fans  aucune  adjonélion  ou  diminution  dudit  Traité  de  Faix , & fans  aucune- 
ment s’en  vouloir  defifter,  mais  la  laiflet  demeurer  en  fa  force  & vigueur,  ainft 
que  cy-après  fera  déclaré.  Et  avons  Nous  lefdits  Ambattadeurs  conclu  & accordé, 
que  une  claire,  vraye  alliance  Sc  confédération , intelligence  ptefentement  eft  Sc 
doit  eftre faite,  pallee  & conclue  comme  s’enfuit.  A f^voir,  ptemieteme(ï  que 
nous  nous  recevons  l'un  l’autre  en  vrais  & entiers  alliez  fans  aucun  dol  ou  déce- 
ption pour  le  repos , tuition  & deffenft , Sc  confetvation  de  nos  Perfoimes , Hon- 
neurs, Royaumes,  Duchex,  Principautez,  Pays,  & Sujets  que  ptefentement  tenons 
& pofledons  tant  deçà  que  delà  les  Monts , en  tant  que  la  prefente  alliance  foc 
faite  & conclue  avec  Nous  des  Lignes  en  l’année  quinze  cent  vingt-un,  pourveu 
que  Nous  Roy  puiffions  recouvrer  lefdits  Pays  , defquels  ptefentement  fommes 
ftuftrez  de  nous-mefmes , Sc  ftns  l’aide  des  Lieues,  tellement  que  lefdits  des  Li- 
gues feront  tenus  en  vertu  de  l’alliance  nous  b.uller  ayde  & fecouts  pour  lefdits. 
pays , tout  ainfi  qu’il  eft  déclaré  des  pays  que  nous  pofledons. 

Et  (i  pour  le  recouvrement  de  la  Ville  de  Boulogne  Sc  Comté  de  Boulonnois  en 
Picardie  aurions  befbln  d'aide , que  lefdits  des  Ligues  feront  tenus  la  nous  bailler, . 
ainfi  qu’il  eft  déclaré  des  pays  que  nous  poflédons. 

Et  dautanc  que  lefdits  pays  pofledez  par  feu  noftredit  Sieur  & Pete  en  l’an  1511.. 
ne  font  encotes  en  noftre  pofleffion,  Nous  des  Ligues  Sc  alliez,  ne  feront  tenus 
bailler  aucune  aide , afliftance , faveur  ni  gens  dé  guerre  , à qui  prefentement  les 
pottédent , ou  pouroient  pofTeder  par  cy-aprés  contre  le  vouloir  du  Roy , ni  y 
permettre  ni  maintenir,  mais  les  éconduire  de  toute  aide  fans  refjieôs,  quels  qu’ils 
loient , & de  quelque  dignité  qu'ils  fetoient , qui  nous  requeroient  de  tel  ayde  : 
Sc  durera  cette  prefente  alliance  la  vie  de  Nous  Roy  ,&  cinq  ans  après  ;&cepen'- 
dant  Nous  Roy  ne  devons,  ni  aocuns  Cantons  ni  alliez  , n’aurons  pouvoir  ni 
puilfance  de  nous  defifter  ni  quitet  cette  alliance , foit  pour  quelque  capinilation , 
contrats , Sc  conventions  faites  entre  Nous  des  Ligues , ni  en  mille  autre  maniéré, 
renonçant  à toutes  autres  capitulations  generàlement  où  particulièrement  qu’au- 
cuns de  nous  pouroient  occalionner , fe  defifter  de  cette  alliance , finon  qu’il  y 
coft  caufes  taifonnables  Sc  déclarées  par  droit  en  vertu  de  la  paix. 

Et  fi  durant  cette  alliance  Nous  Roy  eftions  envahis  ou  moleftez  par  guerres- 
en  nos  Royaumes , Duchez , Principautez,  PaysSc  Seigneuries  que  preîèntoment 
pofledons , unt  deçà  que  delà  les  Monts , par  qui  que  ce  fut , de  quelque  eftat  • 
& dignité  qu’il  foit , nul , & excepté  encores  qu’il  noos excedift  en  dignité.  Nous 
pourrons  lever  tel  nombre  de  gens  de  pied  des  Ligues,  pour  la  tuiticn  & drlïétifc 
de  noldits  Royaumes,  Duchez,  Principautez,  Pais  & Seigneuries  qu’il  nous  plaira, 
toutefois  non  moins  de  fix  mille , Sc  non  plus  de  Icizc  mille , fans  le  conlénte- 
mentdc  Nous  des  Ligues,  aulqoels  Soldats  notis  pourrons  élire  Sc  bailler  Capi- 
taines fuftifans  Sc  de  bonne  renommée,  félon  nollrc  vouloir , & à nos  dépcAs  de 
tous  les  Cornons  Aclcuts  perpetacls  alliez.  A fçavoir,  le  Sieur  Abbé  & Ville  de-' 


s.  Gol . Trois  Ligues  Griiès , Vallais , Milhdcn , Rocrvil  & Sienne. 

Er  eftant  lefdits  gens  de  guerre  & Nous  des  Ligues  requis  & demandei,  8c  que 
iceux , enlèinblc  leurs  Capitaines , comme  gens  de  guerre  Tculent  aller  au  (êcours 
i(  (ervire  de  Sa  Majefté  , nous  ne  pouvons  ni  i^vons  en  nulle  maniéré  les 
retarder,  mais  (ans  aucun  délay  de  dix  jours  apres  avoir  cAé  demandez,  les  y 
Uiifcr  nurcher , 8c  doivent  ledits  Capitaines  & Soldats  demeurer  !c  pcr(everer 
au  (ervice  du  Roy  tant  que  la  guerre  durera  8c  qu'il  lui  plaira . Sc  ne  feront  de 
no«tf  rappeliez  tant  que  la  guerre  foit  entièrement  finie , & eux  fouldoycz  aux 
dépeitf  dudit  Sieur  Roy,  (Hon  la  mode  accoutumée,  ^lais  fi  cepcndaiu  nous 
citions  chargez  de  guerres  en  nos  Terres,  Pays,  & Seigneuries,  tellement  que 
tout  dois  exceptez  ne  puiffions  bailler  au  Roy  gens  de  pied  fous  nofttc  grand 
domnuge  & nmleftc  •,  tel  cas  avenant,  nous  en  (ctont  pour  cette  fois  là  francs  Sc 
quittes  , & aurons  pouvoir  & puidàncc  de  révoquer  iceux  Soldats  (ans  nul  délay 
Oc  non  autre  ; aulijucls  Soldats  révoquez  J,  Nous  Roy  donnerons  congé  pteU 
tement. 

Si  toft  que  Nous  des  Ligues  & Alliez  (èrems  déchargez  de  telles  propres  guer- 
res, comme  eft  dit  cy-devant.  Nous  promettons  aller  au  fetvice  de  Sa  Majcfté  a 
(à  requede  iceux  Soldats , comme  cy-devanc  cil  déclaré. 

Et  s'il  avenoie  que  ledit  Sieur  Roy  Tres-Chtedicn  fe  trouvaft  en  propre  per- 
fonne  en  quelques  lieux  corme  aucuns  fes  ennemis  pour  caufe  de  guerre , il  poura 
à (es  dépens  lever  tant  de  Capitaines  Sc  Soldats  qu’il  voudra , toutes  fois  non  moins 
de  ilx  mil , Sc  élira  leCiits  Capitaines  d’un  chacun  Canton  de  nous  deiclites  Ligues 
Sc  de  nos  perpétuels  alliez , comme  dedus  e(t  dit. 

Nous  Roy  ne  pouvons  ne  devons  depatiii  leClits  Capitaines  & foldats  durant 
la  guerre , mais  les  tailler  cnfemblc  , Sc  outre  telle  guette  pailéc  les  pourrons  met- 
tre c’a  Sc  là  en  garnifon  pour  la  cuition  de  nos  Villes , Places  & Chailcaux , referve 
qu'lis  (èront  employé  par  terre  & non  fut  la  mer. 

En  apres  bailleront  a chacun  foldats  pour  la  folde  d’un  mois,  comptant  xii.  mois 
pour  an , quatre  florins  Sc  demy  de  Rhin , ou  l’cquipolenc  d’autant , (elon  les  Pais 
où  les  payemens  (c  feront,  & commencera  le  payement  dez  l’heure  qu’ils  parti- 
ront de  leurs  maifons  pour,  venir  en  noftrc  fervicc  , & ce  Êiifànt  levés  qu’îls  (è- 
ront  receus  leur  fera  payé  la  (bide  de  trois  mois  encores  que  les  rctinflaons  (i 
long- temps  en  noftre  (etvice , & leur  fera  payé  la  folde  du  premier  mois  avant  leur 
panement  de  leur  Pais  ,&  les  deux  autres  en  lieux  licites  & convenables. 

Et  G nous  les  retenions  outre  les  trois  mois , nous  ferons  tenus  bailler  à un  ch.z- 
■cun  de  mois  en  mois  Sc  toûjoius  au  commencement  du  mois  jufques  a ce  que  rai- 
fonnablcment  Üs  puiflent  retourner  en  leur  Pais  quatre  florins  & demy  de  Rhin 
par  mois,  conune  dit  cft.  Quant  aux  Capitaines , Lieutenans , Porte- Enfeignes  Sc 
autres  Officiers , les  fouldoicront  (elon  la  couflume  des  fous  Rois  de  France  de 
haute  & louable  mémoire. 

En  femblablc , quand  nous  des  Ligues  & Alliez  feront  molcftcz  par  guerres  en 
nos  perfonaes.  Pais,  Sujets  Sc  Seigneuries,  par  quelques  Princes  eu  Seigneurs  de 
quelque  état  Sc  dignité  qu’ils  (bient , fiift-cc  en  ce  Pais  , que  prefentement  nous 
pollcdoiis  ,Sa  Majcfté  fora  tenue  nous  envoyer  à noftre  requefte  pour  la  confer- 
vation  Sc  deôènfe  de  nos  Pais,  Sujets  Sc  Sc^curics , tant  que  la  guerre  durera 
deux  cens  lances , Sc  douze  pieccsd’amUeiicfurioucs,  fix  groflcs  Sc  Gx  moyen-; 
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ncs , enfemble  toute  munition  à ce  appartenant , le  tout  aux  dépens  de  Sa  Mai 
jefté. 

Et  davantage  pour  rcntretenement  de  ladite  guerre,  & unt  qu’elle  durera  , le- 
dit Roy  Très  Chrétien  fera  tenu  nous  faire  bailler  & fournir  en  la  ville  de  Lyon  pa 
chacun  quartier  d’an  vingt- cinq  mil  écus  d'or , & fuft-il  chargé  de  guerre,  ou  non. 
Et  fi  nous  des  Ligues  aimons  mieux  en  lieu  derdites  deux  cens  lances  deux  mil  écus 
d'or  pour  chacun  quartier  d’an,  outre  ladire  Tomme  de  vingt-cinq  mil  écus  , fera 
i nôtre  choix  de  prendre  lefdits  deux  mil  écus  pour  lefdites  lances  , & nous  fera 
payer  ladite  Tomme  en  telle  forme  & maniéré  que  leldlts  vingt-cinq  mil  écus.  Ce 
&i(îuic  fera  quitte  de  nous  donner  lefdites  deux  cens  lances  ; & la  guerre  finie  fe- 
rons nous  des  Ligues  tenus  de  teftituet  lefdites  douze  pièces  d'artillerie  , fi  à 
nôtre  requefte  clics  nous  avoient  elle  envoyées  , pourveu  qu’elles  ne  fuflent 
perdues. 

En  outre  a elle  conclud  que  fi  pr  quelque  guerre  que  ce  Toit , la  traiéke  de  fèl 
nous  doit  eftre  refijfce , alors  Sa  Majefté  nous  ptmettra  ladite  traiâe  de  fel  en 
fès  Pays  , & autres  vivres  pour  nofirc  provifion  & neceflité  , tout  ainfi  qu’à  lès 
fujets  qui  achètent  It  Ici  en  Tes  Pais , toutesfbis  quant  aux  pages  être  traitez 
comme  du  pallc. 

Et  fi  Sa  Majefté  ou  nous  tombions  en  guerre  avec  qui  que  ce  fiift , que  l’une  ou 
l'autre  Partie  ne  fera  Paix  ny  Treve  avec  l’Ennemy  lans  le  fçeu  deTautre  Par- 
tie. Mais  cela  le  fàifant  par  le  confentement  Si  notice  que  Tune  Sc  l'autre  le 
ref-rv.llènt  & compriflent  en  la  Paix  , & fi  la  Partie  tclervée  ne  voulo't  eftre 
compriR' , l’autre  Partie  poura  pout  Toy  faite  fie  conclure  ladite  Paix  fie  Trêve. 

L’une  8e  l’autre  Partie  ne  poura  ne  devra  recevoir  en  (à  proteftion , ne  Bour- 
geoifie  les  fujets  de  l’autre  partie  , ne  fouffrit  ne  donner  pafiage  aux  ennemis , 
adverfaitcs  fie  bannis  de  l’autre  partie  ; mais  iceux  de  tout  leur  pouvoir  dcchafier 
lèlon  le  contenu  de  la  Paix  perpétuelle  comme  l’oppoitunité  de  nous  le  requerra 
fie  tenir  par  tout  les  paflages  ouverts  , fie  afin  que  fans  empfehement  puiR 
fions  fiirvenir  à nos  Pais  fie  Sujets  , fie  Iccourit  fie  adiller  à nos  amis  en  vertu 
des  prefentes. 

Et  afin  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  connoilTent  clsiremenr  noftre  fincere  , in- 
cline amitié  fie  libéralité  qu’avons  envers  eux  , Nous  baillerons  dorefnavar.t  an- 
nuellement tant  que  cette  alliance  fie  confédération  durera  à chacun  Canton  des 
Ligues , outre  les  deux  mil  francs  qu’ils  ont  eu  par  cy-devant  de  feu  haute  fie 
loUable  mémoire  nôtre  Sieur  fie  Pere  par  leTr  lire  de  Paix , encores  mil  francs  de 
creuc , fie  s’en  fera  le  payement  à chacun  defdits  Cantons  au  temps  fie  terme  en  la 
forme  fie  maniéré  que  les  penfions  des  deux  mil  francs  feront  payées  ; à Iqavoir , 
que  lefdites  penfions  feront  fans  aucun  delay  payées  fie  délivrées  comptant  a Lyon, 
le  jour  de  Noftre  Dame  Chandeleur  ; fie  en  deffaui  de  ce  que  les  .^mbailàdeurs 
attendilTent  fie  demcurallènt  audit  lieu  plus  de  huit  jours , le  Roy  fera  tenu  de 
payer  les  defpens  qui  outre  lefdits  huits  jour  fe  pourroient  foire. 

En  outre  ledit  Seigneur  Roy  Tres-v  hteftien  fera  tenu  ba  llet  annuellement 
à nos  C onfederez , tant  que  cette  Alliance  durera  , outre  les  penfions  genera- 
les que  nofdits  Confrderez  ptefentement  reçoivent  par  verra  du  Traité  de  la 
Paix  pour  augmenution  d’icelle  penfion , la  moitié  de  la  fbmme  de  ladite  pen. 
fion  generale  , laquelle  moitié  fera  payée  à nofdits  Confrderez  en  la  forme-  fie. 


buniere  , & aa  terme  que  lerdites  penfîons  generales  (èront  payées. 

Et  pour  auunt  comme  dit  cft  , que  les  Traitez  de  Paix  & amitié  doivent  (ans 
aucun  changement  demeurer  en  leurs  points  & articles , en  leur  force  & videur,  fc 
qu’à  caufe  de  la  juftice  des  perfonnes  qui  ont  querelles  au  Roy  y a quelque  obfcu- 
rité , fut  ce  a cité  conclu  que  (t  auctms  des  Ligues  avoient  ou  pourroienc  avoir 
aéHon  ou  demande  au  Roy  Tres-Chreftien  pour  quelque  caufe  que  ce  full,  alors 
le  demandeur  donnera  à entendre  (à  querelle  à fes  Sieurs  & Supérieurs , & fi  le(l 
dits  Sieurs  8c  Supérieurs  déclarent  & connoifiènt  que  la  caufe  foit  )u(lc  le  raifon- 
uable  pour  edte  demandée  , le  demandeur  foit  tenu  de  (aire  entendre  aux  Ambaf- 
làdcurs  dudit  Sieur  Roy  Tres-Chreftien  étant  aux  Ligues  ; en  défaut  d'AmbalIà- 
deurs  , les  Sieurs  & Supérieurs  du  demandeur  en  ècriroient  audit  Sieur  Rw,  le 
priant  8c  admoneftant  de  (àtisfâire  à leur  fujet  ; & fi  ledit  Sieur  Roy  ditisfaifoit 
audit  demandeur  , enforte  que  eullions  raifon  de  nous  en  contenter , lors  le  de- 
mandeur comme  fiitisfâit  fe  tiendra  pour  content  & appaile  fans  plus  en  molefter 
ledit  Sieur  Roy , ne  (es  An-.ballâdeuts  5 & là  où  ledit  Sieur  Roy  ne  contcntcroic 
raifonnablcmrnt  iceux  demandeurs  pour  leurs  querelles , alors  la  partie  deman* 
dance  poura  faire  convenir  ledit  Sieur  Roy  devant  les  Juges , Sc  le  Cinquième  & en 
cet  endroit  ufer  de  juftice , Sc  ü ledit  Sieur  Roy  à noftre  demande  n'envoyeroit 
les  deux  Juges , ou  qu'il  ne  voulfic  répondre  en  droit  ; que  les  Juges  de  nous  des 
tigucs  fur  la  plainte  des  demandeurs , devroienc  & pourroienc  donner  leur  Sen- 
iencc  qui  aura  force  8c  vigueur , tout  ainfi  que  fi  les  qu.urc  Juges  l’.ivoient  (èn- 
tentié  , 8c  ce  que  auQi  fera  adjugé  ^ foie  prompument  payé  & fatUfait  cz 
Idgues. 

Et  (üivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d’entre  la  Couronne  de  France  8c  nous 
des  Ligues  doivent  eftre  traitez  , quant  aux  péages  8c  autres  (ûbfides , demeure- 
ront en  leur  entier  comme  du  pafté  (ans  aucune  innovation , joint  que  les  Mar- 
chands , Pèlerins , Mcflàgers  , & autres  de  nous  des  deux  Parties , pourront  (eu. 
lement  & fans  empêchement  avec  corps  8c  biens  , aller  & venir  par  les  Pais  de 
l’une  8c  de  l’autre. 

Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  les  deux  Parties  advenoic  quelque  querelle  ou 
demande  prxir  quelque  cho(c  que  ce  fiift , les  demandeurs  feront  tenus  cher- 
cher les  défenl'es  aux  lieux  8c  Jurifdiétions  là  où  ils  feront  refidens  , auC 
quels  fera  faite  bonne  & bricfvc  juftice  (êlon  le  contenu  du  Traité  de  Paix. 

En  cette  prefente  Aliance  font  telètvés  du  Roy , le  Pape  , Saint  Siege  Apoftoli* 
que  , le  Saint  Empire  , les  Rois  de  Portugal  , u’EcolTe,  Danemarc  , Pologne  8c 
Suède , la  Seigneurie  de  Venife , les  Ducs  de  Lorraine  & Fcrrarc.  Et  de  noftre  Saint 
Pere  le  Pape  Paul  in.duNom,  le  Saint  Siege  Apoftolique  ,1e  Saint  Clergé  , le 
Saint  Empire, nos  A lianccs  jurées . tourcs  nos  Franchifes  & libertez,  tous  droits 
de  Bourgeoific , & droitures  du  Pars  , les  Maffons  d’Aufttiche  & de  Bourgogne , 8c 
toutes  les  anciennes  Lenres , Sceaux  , Contrats , Intelligences  , Confederationi, 
Paix  civile,  & tous  nos  Alliez  & Coalliez  ,&  tous  ceux  qui  feront  en  Bourgeoific 
avec  ncxis  , la  Seçncurie  de  Florence  , Ce  la  Maifon  de  Medicis  -,  en  cas  que  fi  au- 
cuns de  nous  des  deux  Parties  vouloicnt  invahir , molefter  ou  empelcher  par  guer- 
re aucuns  des  refetvez  .'c  l’autre  Partie , & fi  aucuns  des  refervez  defdites  deux 
Parties  vouloientinvahir.molefter  ou  endommager  par  guerre  l’une  ou  l’autre  l artie 
fat  Ch  Royaumes , Ouehez , Païs , Tenes  & Seigneuries  que  de  preiènt  tient  8e  poC- 
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Ceie  , unt'deça  que  dc-Ià  les  Mon»  , lo»  l’autre  Partie,  (ans  troir  égMd  em 
cette  rcrerve  , donnera  aydc  & fecouts  i la  Pairie  inyaliie  Sc  alTaillie  con- 
tre les  AggrelTcurs  & AlTaillans  , quels  qu'ils  fuient  , ainlî  que  delTus  eft 
dec'ar^. 

Et  fur  ce  Nous  lefdites  deux  Parties  ; à (ç  woir , Nous  Roy  Tres-Ciircfticn , 8c 
nouOirsSieun  des  Ligues  .avons  accepté  Sc  confirmé  cette  prclènte  Aliancc, 
Oinfêdetaiion  8c  Intelligence  , Voulons  8c  promettons  inviolablcment  tenir  8c 
obfetver  toutes  les  chofes  ey-Jevant  écrites  & accordées  pat  les  Ainbjtlàdcufs  de 
Nous  lefdites  deux  Parties  , toutesfbis  que  ne  prétendons  pat  cette  Alliance  êc 
confédération,  aucunement  donner  ou  contrarier  au  Traité  de  1a  Poix  8c  amitié 
perpétuelle  par  cy  devant  conclue  entre  nous  lefdites  deux  Parties , 8c  ne  vou- 
lons ladite  déclaration  (ùivie,  nous  en  defiftct , mais  iccluy  corroborer  8c  confir- 
mer ; 8c  en  témoin  des  choies  fufditcs , Noos  lefdites  deux  Parties  , avons  com- 
mandé faire  appofer  nos  Sceaux  à ces  prefentci  deux  lettres  , dont  l'une  eft  en 
Allemand  & l’autre  en  Latin  , toutes  deux  de  fcmblable  fubftance.  Fait  à Soleurre 

[>ar  nous  defilites  Ligues , le  Vendredy  feptiéme  jour  du  mois  de  Juin , & par  Nous 
edit  Seigneur  Roy  , le  nottre  Règne  le 

deuxieme. 

TRAITE'  ET  RE  N OV  FE  L L E M E NT  D'ALLI  A NCE 
faite  entre  le  Roy  Charles  IX.  Très  Chrejlien , ér  MejjJieurs  des  Lignes 
de  Suiffe , faite  cr  conthté  en  la  Fille  de  Ertbourg  le  y.  jour  de 
Decenwre  1564. 

AU  Nom  de  la  Sainte  Trinité.  Amen.  L’exemple  de  nos  PredecelTcurs  juf- 
ques  aux  plusnndrns  Roy.tumes  8c  Republiques,  demonftre  & apprend 
allez  à ceux  qui  (ont  vrays  amateurs  & zcUceuts  de  leurs  Princes , Païs  & 
libériez,  & qui  en  défirent  8c  veulent  le  bien  , grandeur  8c  augmentation  , que  le 
fcul  fondement  après  Dieu, qui  par  fes  (cCTCttes  ordonnances  difpole  de  nous, 
eft  l’union  & mutuelle  concordé  entre  les  fiijets  conjoints,  fans  s’altcret  en  nou- 
veaux changemens  ,conftans  & réunis  avec  leurs  anciens  amis  , aftociez  & alliez, 
procédons  de  la  feule  force  & maintien  de  leurs  Bftats  j 8c  par  confequent  tout  re- 
pos Sc  tranquilité  en  la  douce  convcrfàtion , com  nerce  & amitié  qui  doit  dire  en- 
tre les  Provinces  8c  hommes , lefquels  font  de  Noftre-Scigneur  créés  pour  fecours , 
communication  Sc  afififtance  les  uns  des  autres  , cc  qui  s’étend  jurqu’aux  plus  bar. 
i>ares  Sc  Gentils , par  les  Iculesloix  naturelles,  obfervances  gardées  de  tout  temps 
immémorial  ;combicn  cft-il  plus  raifonnable  qu’entre Ptinccs,  cigneuts  Sc  Répu- 
bliques régies  fous  la  connoiHance  Sc  crainte  de  Dii  u le  Oeateur , cette  fermeté  Sc 
intelligence  tendant  à la  gloire  de  Dieu , Sc  feule  detfcnlc  Sc  protiûion  de  ce  qui 
nous  appartient , foit  Ciintement  8c  inviolablemciu  gardée  Sc  cnuetcnuc  parmy 
les  Chreftiens.  C'eft  pourquoy  Nous  Charles  IX.  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de 
France , Duc  de  Milan  , Comte  d’Aft  Sc  Seigneur  de  Gennes,  affilié  du  bon  Sc  pru- 
dent Confeil  de  la  Rcyne  noftrc  ttcs-hono:«  Dame  Sc  merc.  It  nous  les  Bourgue- 
meftres,  .Advoyers , Amandz,  Confciilcts  Sc  Communautez  des  Vdles  , Pays  Sc 
Seigneuries  des  anciennes  figues  des  Haute»  AUcmagnes  , enlèinble  nos  amis.  Al- 
liez Sc  Combourgeois } à Iqavoir  de  Lucerne , Ury , Schuiiz , 


Uhdcrvald  delHis  fedeflouslebois,  Zug,  avec  Tes  Offices  erterieursy  appar- 
icnans , Claris , Baflc , Fribourg  , Solcurre  , Schaffiizen , Appenzel  ; enlcmble  le 
' Sieur  Abbé  & Ville  de  Saint  Gai , les  Capitaines , Challelains , Dizanies , Commu. 
naurex  & Païfans  des  Seigneuries  & Pais  des  Grifon*  ,VaIlais,Milhuien  & Bicnne; 
A tous  les  preiens  & à venir.Cettifions  par  les  preientes  , que  conlîderans  que  com- 
me dés  le  temps  & régné  de  nos  Rois  nos  anœftres  de  haute  fle  louable  mémoire 
Charles  & LoUis  coniccutivement , de  François  premier  de  ce  nom , Henry  & 
Franqoh  II.  nos  très- honorez  Sieurs  Aycul,  Pere  & ftere  Rois  de  France,  Duc  de 
Milan,  Comte d’Aft  ,&  Seigneurs  de  Gennes  d'une  parr.  Et  des  Predec^êurs  de 
nous  les  Bourguemeihes , Advoycts,  Amandz,  & autres  des  Ligues  furdires  d’au- 
ire  part  ; s’eft  jufques  à ptefent  étroitement  conduit  & obfervé  une  bonne  voi- 
finance , amitié  paix  Bc  alliance , au  bien  & proiperké  de  nous  tous , rememorans 
Sc  mettant  en  coniîderation  les  très-  louables  geilcs  de  nos  Predecefleurs , durant 
le  temps  Sc  corrcrpondance  cjuc  delliis  ; & combien  en  eA  expérimentée  leur  gloi. 
re,nom&  renommée, au  rapport  & grandeur  de  leur  pofterké.  Tellement  que 
nonièulement  ils  ont  pû  refUter  ainfi  generrux  & vaillans  à l’encontre  de  toutes 
entreprifes  déraifonnables , mais  auffi  pat  leur  venn,proucllc  Sc  coinnxine  intel- 
ligence , donné  crainte  aux  autres  Nations  qui  auroient  voulu  entreprendre  , ou 
machiner  par  guerre  ou  autrement , au  préjudice  de  leurs  Efbts  & uanquilicé  de  la 
Chrdtienté  ; Délirant  en  (ùivTC  lechemùi  £c  trace  de  nos  tres-puillims , tres-ezeeU 
lens,lâges  ^'magnanimes  Anteccilèurs  , pour  b tuition  , déiênfc  & conlervatiou 
de  nos  Perfonnes , Royaumes , Duchez , Principautez , Villes  , Pais , Seigneuries  , 
Terres,  Sujets  quelconques  que  nous  poflfedons  Sc  avons  droit  d prêtent  tant  deçà 
que  delà  les  Monts  , Avons  de  prt  Sc  d'autre  délibéré  rcnouvclkr  , conclure  Sc 
arrefter  entre  nous  une  alliance,  confédération  mutuelle , défcnle & intelUgencc. 
Et  à cet  edèt  nous  fommes  tcfpcûivcroent  coixlelccndus  d'envoyer  en  la  Ville  Sc 
Catxon  de  Fribourg  nos  Députez , avec  fuffifans  & amples  pouvom , Icfqnels  ont 
été  vûs , Ids , 6c  pour  tels  reçûs  SC  teconnns  : A fçavoir,  nous  ledit  Seigneur  Roy , 
DOS  Ambadadeurs , & à ce  expclTcment  commis  Sc  deleguez  François  de  Sce- 
peaux.  Sieur  de  Vieille- Ville  , Comte  de  Duretal,  Chevalier  de  noftrc  Ordre, 
Marefchal  de  France , Capitaine  de  ceiu  hommes  d’Armes  de  nos  Ordonnances  j Sc 
SebaAien  de  Laubclpine , Evêque  de  Limoges , Sieur  de  Verrietes , tous  deux  Con- 
&illers  en  noftrc  Conicil  Privé  ; Sc  Nicole  de  la  Croys , Abbé  d’Otbais , Sieur  de 
Nogent , nofhc  Airdsanâdeur  ordinaire  audit  Pats.  Et  nous  auffi  les  G.siuons  , A liiez 
& ConlcJerez  des  Ligues , nos  Ambalbdeurs  inftruiis,  6c  amplement  autorifez,  6c 
P*  nous  commandez , lerquels  après  longue  communication  enct'eux  pour  le  bien 
Sc  éuUiftèment  d’un  G bon  ceuvre  , ont  en  vertu  de  ieut  pouvoir  6c  commiffion , 
aacc  noftrc  gré , approbation  Sc  conièntnnent , (ans  tomcsfois , hotlmis  en  ce  que 
cy-aprés  fera  déclaré, aucune  innovation , adjonéUon,ou  diminution  de  Traité  de 
Paix , Sc  paiTé  avec  le  Roy  François , de  haute  Sc  loii.ble  ntemoire,  6c  lâns  aucuue- 
mcr.ten  vouloir  a perpétuité  départit  , conclu  , dchi:y  6c  artefté,  une  vtaye  6c 
oettaine  ailiance , confedetation,  délénle  mutuelle , 6c  intelligence  que  lelditcs  Par. 
ries  veulent  eftre  de  bonnefoy , 6c  inviolablement  obfctvée  entoure  amitié-pure  Sc 
enii  TC  fincericé,ainfi  6c  fuivantccque  plus  amp'errcnt  rft  cy-aprés  écrit  6c  decbié. 

Premièrement  que  nous  nous  recevons  l’un  l'autre  de  bonne  foy , en  vrais , cer- 
taiot  6e«ntias  Alliez,  làju  aucun  dol , ,&aude  ne  dccepùon  pour  le  repos , luiüon , . 
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défenfe  & conferyaiion  de  nos  perfonnes , honneurs , Royaumes , Duchez , Prlnd- 
pautez,  Pais,  Villes,  Droits  & Sujets  que  prefentemcnt  avons  .tenons  & pofl’e- 
dons,  unt  deçà  que  delà  les  Monts  , &en  quelque  lieu  & part  que  ce  foit , Vou- 
lons Sc  entendons  que  la  prefente  Alliance  dure  tant  & fi  onguement  qu’il  plaira  à 
Dieu , pour  fon  fervice , donner  à nous  Charles  Roy  vie , Sc  nous  conlervcr  en  ce 
monde , Sc  fept  ans  après  le  jour  de  nôtre  dccez. 

Et  cependant  nous  Charles  Roy,  ne  nous  les  Cantons  & Alliez  en  general  ou 
|»articulier,  n’aurons  pouvoir  ne  puifiance  de  nous  defifter,  ne  quitter  cette  Allian- 
ce, Ibit  pour  quelques  Capitulations, Contrats,  ou  Conventions  faites  entre  nous 
des  Ligues,  ne  autrement , en  quelque  façon  que  ce  foie , renonçant  à toutes  Ca- 
pitulations, particulièrement  & généralement , lefquelles  pourroient  occafionnet 
aucun  de  nous,  de  fe  defifter  de  cette  Alliance,  finon  qu’il  y eût  caufes  taifonnables 
& déclarées , par  droit  ou  vertu  de  la  Paix. 

Et  fi  durant  cette  Aliance , nous  Charles  Roy  étions  invahis  , ou  molcftezpar 
«erre  en  nos  Royaumes  , Duchez  & Principautez , Pays,  Droits  & Seigneuries 
que  prefentement  avons  Sc  pofledons  tant  deçà  que  delà  les  Monts  , par  qui  que 
ce  fûft , de  quelque  eut  Sc  dignité  que  ce  foit , nul  excepté , encores  qu’il  nous  ex- 
cedaft  en  dignité , nou<  pourrons  lever  tel  nombre  de  gens  de  pied  des  Ligues . 
pour  la  tuition  Sc  défenfe  de  nofilits  Royaumes , Duchez  , Principautez,  Villes, 
Païi , Droits  Sc  Seigneuries , qu’il  nous  p’aira , toutesfois  non  moins  de  fix  mil , Sc 
non  plus  de  feize  mil , fans  le  confentement  de  nous  des  Ligues , aufqurls  Soldats 
nous  pourrons  élire  Sc  bailler  Capiuincs  fulfifans  , Sc  de  bonne  renommée , félon 
nofttc  vouloir  Sc  intention , & à nos  dépens  , de  tous  les  Cantons  , ôc  de  leurs 
perpétuels  Alliez;  à Içavoit.du  Sieur  Abbé  & Ville  de  S.  G il  , des  trots  Ligue» 
Grifet,  Valais , Milhufen , Rottvvil  & Bienne,  Sc  éunt  lefdits  gens  de  perre  à 
nous  des  Cantons  Sc  Confederez , requis  Sc  demandez , Sc  qu’tccux , enfcmble  leurs 
Capitaines,  comme  gens  de  guerre , veulent  aller  Sc  marcher  au  (ecours  Sc  fervice 
de  Sa  Majefté , nous  ne  pourrons  ne  devrons  en  nulle  maniéré  les  retarder  ; mais 
fans  aucun  delay , dix  jours  aptes  avoir  été  demandez , les  y lailTct  fins  autre  man- 
dement , ne  dilation  marcher. 

;Et  doivent  lefdits  Capitaines  & Soldats  .demeurer  Sc  petfeverer  au  fervice  du 
Roy , tant  que  la  guerre  durera , Sc  qu’il  luy  plaira  , Sc  ne  feront  de  nous  des  Ligues 
rappeliez  t-ant  que  la  guerre  foit  entièrement  finie , Sc  eux  foldoicz  aux  dépens  du- 
dit Sieur  Roy  , à la  façon  accoûnimée.  Mais  fi  cependant  lefdits  Sieurs  des  Ligues 
étions  chargez  de  guerre  en  nos  Terres , Pais  Sc  Seigneuries,  tellement  que  tout  dol 
Sc  fraude  exceptez,  ne  puiffions  baiilet  au  Roy  Très  Chrétien  gens  de  guerre  à 
pied  , fuis  noftrc  grand  dommage  Sc  molefte  , tel  cas  advenant , nous  en  ferons 
pour  cette  fois-là  ftancs  Sc  quittes  , Sc  aurons  pouvoir  Sc  puiflànce  de  révoquer 
iceux  foldats , fins  nul  delay  Sc  non  autrement.  Et  nous  Charles  Roy  , iceux  fol- 
dats  révoquez , leur  donner  congé. 

Si-toft  que  nous  des  Ligues  ferons  dédvirgez  de  telles  guerres  faites  à l’en- 
contre de  nos  Pais  , comme  eft  cy-devant  dit , Nous  permettons  en  vertu  de 
la  prefente  Alliance  à nofilits  foldats  Sc  ’gens  de  guerre  , d’aller  Sc  retourner 
au  fervice  de  Sa  Majefté  à fa  première  reqûefte  , comme  cy  dclliis  eft  accordé  & 
ideclaré. 

\ Et  s’il  avenoit  durant  la  guette , que  Sa  Majefté  Tres-Chteftienne  fe  uouvit , ou 
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vouUiÿrouver  en  propre  petfonnc  en  quelque  lieu  & endroit  à l’encontre  de  fe» 
ennemis , il  pourra  lever  à (es  dépens  tant  de  Capitaines  fc  de  (bldacs  qu’il  voudra, 
ce  que  bon  luy  (emblera , toutefois  non  moins  de  (îx  mil , & élira  les  Capitaines 
<Tun  chacun  Canton  de  nous  des  Ligues , & de  nos  perpétuels  Alliez , comme  ded 
(ûs  e(l  dit. 

■Nouflit  Sieur  Roy,  ne  pourrons  ne  devrons  départir  lefdits  Capiwines  & Sol- 
dats durant  la  guene  aéluelle,  fars  l'avis  Sc  conrentement  de  leurs  Colonels  Sc 
Capitaines , mais  les  laiflcr  enlcmble  ; Sc  toutesfois  les  (iiries  de  la  guerre  palTce  , 
les  pourront  mettre  ça  &là  engatnifon  pour  la  tuition  de  nos  Villes,  Places  & 
Châteaux , 3c  autres  endroits  de  noue  obcillànce,  refetvc  qu’ils  (èront  (èulemenc 
/employez  par  terre  Sc  non  fur  mer. 

EAant  au  iurplus  accordé  que  qous  baillerons  à clucun  lb!d.-tt,  pour  la  (bide  d’un 
.mois  , comptant  douze  mois  en  l’an  , quatre  florins  Sc  demy  de  Rhin , ou  la  valeuc 
d'autant , félon  les  Pais  efquels  le  payenrent  fe  feront , Sc  commencera  ledit  paye- 
ment dés  l’heure  qu’ils  partiront , par  commandement  de  ccluy  qui  aura  charge  de 
faire  la  levée  de  leurs  maifons  pour  aller  à noflrc  fèrvice , 3c  les  loldats  ja  reçûs  en 
Service , leur  fera  payée  la  (bide  de  trois  mois  , encorcs  que  ne  les  retinflions  lé 
long. temps  k noltfe  fervice , 3c  leur  fera  payé  la  fblde  du  premier  rtois  avant  le 
^nement  de  leur  Pais,  3c  les  deux  autres  en  lieux  comnoodes  Sc  convenables^ 
ainfi  que  l'occafion  fe  prefentera. 

Et  au  cas  que  nous  retenions  lefdits  gens  de  guerre,  outre  les  trois  mois , non» 
ferons  tenus  de  bailler  à un  chacun  de  mois  en  mois , 3c  au  commencement  du  mois 
.quatre  florins  3c  demy  par  mois , comme  dit  eit , fi  ce  n’efl  quand  ils  feront  licen- 
dez , qu’on  leur  payera  raifonnablement  dcquuy  s’en  retourner  en  leur  pats  -,  3c 
quant  aux  Capitaines.Lieutenans.Porte^Enfcignes, 3c  autres  Ofliciers,lcs  foldoydront 
félon  fa  coûtume  des  feus  Rois  nosPredccellluts , de  haute  3c  loüable  mémoire. 

Et  s’il  avenoit,que  pendant  Li  conrinuatkm  3c  durant  la  guette,le  donnât  par  nôtr» 
,-commandcmenr,oude  nos  LieutenansGeneraux  en  rArtnée,une  bataille, en  laquelle 
cuirions  viâoitc  pat  l’aide  des  gens  de  guerre  Sui(lès,on  bien  que  lefdits  Soillès  fiiC. 
lent  pteiTez  3c  forcez  par  nos  ennemis  aucomb.rt,  tellement  qu’il  s’enfliit  bataille 
3c  viâoire  , Nous  Roy  Charles  ulânt  de  l’inclination  natiueile , qu'avons  toû- 
jours  portée  3c portons  à l’endroit  de  leur  Nation, le  cas  avenant.  Voulons  3c  en- 
tendons donner  aux  Soldats  la  p.aye ,3c  Ibldc  d’un  mois , outre  celle  qui  coun  par 
leurs  apointemens  ordinaire,  ce  que  nous  ferons  tenus  leur  payer  3c  frire  délivrer 
avant  que  de  les  licentier  3c  renvoyer  en  leur  Païs. 

Et  pour  le  refpeél  de  Nous  des  Ligues  3c  de  nos  Allicx , où  il  adviendrOtt  que 
•ferions  molellcz  pat  guerres  en  nos  Pcrfbnnes , Pats , Sujets  8c  Seigneudes , pac 
^quelque  Prince  ou  Seigneur,  de  quelque  dignité  qu'il  ftt , en  ce  que  preientemenil 
nous  polfedons  , Sa  Mcjcfté  fera  tenue  nous  envoicr , après  les  avoir  requis  poué 
la  confervation  3c  défenlë  de  nos  Pais  , Sujets  Sc  Seigneuries , tarit  que  la  guerre 
durera  (deux  cens  lances,  3c  douze  pièces  d’anillerie  fur  roues,  fix  gtolTcs  3(f  fût 
moyennes  ,en(cmble  toutes  munitions  à ce  ordin.-urcs  3c  appartenans,  le  touratrié 
dépens  de  Sa  Majcflc.  Et  davantage  pour  l'cntretenement  de  ladite  guerte , tant 
qu'elle  durera , Sadiie  M.ijefté  fera  tenue  nous  fiitc  bailler  3c  fbunlit  en  la  ViUé 
de  Lyon,  pour  chacun  quanier  d'an  vingt-cinq  mil  écus , flk-il  chargé  de  guerré 
ou  non.  Et  fi  nous  desljgucs  aimions  mieux,  au  lieu  dcfditcs  deux  censlarkos 
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deux  rail  pouc  civunin  qu.micr , fera  à noflie  choix  de  prendre  Icfclics  deux 
mil  écus , au  lieu  defHitet  lances , & nous  fera  payée  cette  forame  en  meme  forte 
& manière  que  lefdits  vingt-cinq  mil  écus  j & en  ce  faifant  ledit  Sieur  Roi  ne  fera 
abdraint  de  nousenvoier  aucuns  gens  d’armes.  Et  la  guerre  finie, Nous  des  Ligues 
ferons  obligez  à lareflicution  Sc  renvoi,  des  douze  pièces  d’artillerie  cy-delTus  men- 
tionnées, au  cas  qu’elles  ne  fiiffent  perdues , & qu’à  nôtre  requede  elles  euflenc 
iié  envoiées. 

Et  fi  Sa  Majeftc , ou  Nous , tombions  en  guerre  avec  qui  que  ce  fiift , eft  accordé 
que  l'un  ne  l’autre  , ne  fera  Paix  ne  Trêve  avec  l’Ennemi , fans  le  fi^û  de  l’autre 
Panie , 8c  fans  la  comprendre  au  Traité  qui  Ce  fera  pour  Paix  ou  Trêve-;  que  ce 
neanmoins , il  demeurera  en  la  liberté , option  6c  choix  de  celui  qui  fera  auffi  com- 
pris d’accepter  ladite  comprehenfion , ou  la  laiflèr  qu'il  a vifera , pour  le  bien  6c 

commodité  de  fes  a£ires. 

L’une  ou  l’autre  partie  ne  poura  ne  devra  recevoir  en  fâprottélion  & bour- 
geoifie  , les  fujets  de  l’autre  partie,  ne  fouffrir  ne  donner  pflàge  aux  ennemis 
adverfaires  Sc  bannis , mais  iceux  de  tout  leur  pouvmr  dcchader , Sc  dejetter  de 
tout  leur  pouvoir,  félon  le  Traité  de  la  paix  perpétuelle  avec  tout  foin  & diligen- 
ce , ainG  qu’il  appartient  entre  bous  amis  & alliez  ; & en  outre  tenir  par  tout  les 
paflœes  ouverts , afin  que  fans  empêchement  puiflîons  refpeâivement  fubvenir  à 
nos  fujets , païs  & terres  en  quelque  patt  & endroit  que  ce  foit , & fecourir , afli- 
fter  6c  aider  à nos  anus , en  vertu  des  prefentes. 

Et  afin  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  connoillent  clairement  la  Gncere  amitié 
que  nous  Charles  Roi  leur  portons , Nous  voulons  6c  nous  plaifl  annuellement 
b.ailler  dorénavant  tant  que  cette  Alliance  durera , & donnera  à chacun  Canton 
des  Ligues,  outre  les  deux  mil  francs  qu’ils  ont  eu  par  ci-devant  de  feue  haute  6c 
loUable  mémoire  nofire  Seigneur  & Ayeul  par  le  Traité  de  paix  encore  mil  livres 
de  creuë  ; & s’en  fera  le  paiement  à chacun  dcfdits  Cantons  au  tems  6c  tetmc , Sc 
en  la  forme  & manière  que  les  penfîons  des  deux  mil  livres  feront  paiez. 

A fçavoir  qu’elles  feront  fournies  comptant  fans  aucun  delai  à Lyon  au  jour  de 
la  Notre-Dame  de  Chandeleur.  Et  en  défaut  de  ce  que  les  AmbafLtdeurs  anendif- 
fcnt  & dcmcuralîènt  audit  Lyon  plus  de  huit  jours , Nous  feront  tenus  leur  payer 
leurs  dépens  qu’outre  lefdits  huit  jours  ils  poutont  foire. 

Et  en  fcmblable  Nous  voulons  ic  entendons  aufG  bailler,  8c  donner  annuelle- 
ment aux  Alliez  & Confederez  dcfdits  Seignetirs  des  Ligues,  Sc  de  Nous,  tant  que 
cette  alliance  durera , outre  les  penGons  generales  qu’ils  revoient  ptefentement  par 
vertu  du  Traité  de  la  paix  , pour  augmentation  d’icelles  penGons  à chacun  allié  la 
moitié  de  la  fomme  de  U penGon  generale , laquelle  moitié  fera  paiée  auGlits  AL 
liez,  en  la  Garnie  8c  manicte  que  les  penGons  generales  font  ordinairement  four- 
nies 6c  paiées. 

n efl  aufli  accordé  en  outre , que  G par  occafion  de  quelque  guerre , la  Traitte 
du  Sel  efloit  à nos  des  Ligues  refüfèc  és  lieux  defquels  pouvons  6c  avons  de  codtu- 
tume  d’en  avoir , alors  Sa  Majefté  nous  permettra  la  Traitte  dudit  Sel  de  fes  pais , 
èc  d’autres  vivres  pour  nôtre  proviGon  & iieceflité,  tout  ainG  & au  même  prix 
* que  fes  fîijets  l'achetent  és  pari  de  ion  obeiGance.  Tootefoit  quant  au  Péages  fc- 
zont  traitez^  comme  il  cG  accoûtumé. 

poiuwM  que  1^  Tr^z^  paix  6c  ataitié  doivent  fons  aucun  change- 


inenl , demcureat  en  leurs  articles , force  & rigueur  , & e’u'acaurc  âe  la  {uflice 
«les  perfonnes  qui  ont  prétentions  & querelles,  il  fe  trouve  quelque  obicurhé  ; Sur 
ce  a ellé  conclu  que  ü aucuns  des  Lignes  a voient  ci-apres  a Aion  ou  demande  à l'en, 
contre  dudit  Siegneur  Roi  pour  quelque  canft  que  ce  fût,  que  alors  le  demandeur 
donnera  à entendre  fa  prétention  & querelle  à (es  Seigneurs  & Supérieurs  ; ou 
C leftiits  Seigneurs  & Supérieurs  déclarent  Ce  connoifTent  que  la  caufe  foit  jufte  & 
raifonnable  pour  être  pourfuivie  , le  demandeur  fera  tenu  le  faire  entendre  aux 
Ambadàdeuts  de  Sa  Majefté  étans  aux  Ligues  ; Ceen  defaut  d’Aa.baflàdeurs , les 
Sieurs  & Su^ricurs  dnJit  demandeur  en  écriront  au  Roy , le  priant  Ceadmonefîant 
defatisfâire  a leur  Sujet  -,  Ce  au  cas  que  ledit  Sieur  Roy  luy  fâtisbt,  tellement  qu’eufl 
fions raifon  de  nous  en  contenter,  lors  le  demandeur  ccn.me  faiisfait , s’en  rendra 
pour  content  (ans  plus  en  molefter  Sa  Majefié , ni  fts  Ambaflâdcurs  j mais  où  ledit 
Sieur  Roy  ne  donneroit  provifion  raifonnable  audit  demandeur  fur  fes  prétentions, 
alors  la  partie  pourfuivante  poura  faite  venir  ledit  Sieur  Roy  devant  les  Juges  CC 
le  Cinqtiiime,  Ce  en  cet  endroit  ufer  de  jullice.  Et  au  cas  que  Sa  Majefié  à noflrc 
demande n’énvoyaft  fes  deux  Jiwes,ainfi  qu’il  eft  porte  par  le  Traité  de  Paix, 
& qu’il  ne  vou'ut  répondre  & curer  à droit , efl  arrêté  que  les  Juges  de  Nous  des 
Ligues , file  la  plainte  du  poutfuivant  & demandeur , donneront  & pourront  donner 
leur  Sentence  qui  aura  force  Ce  vigueur,  tout  ainfi  que  (î  les  quaire  Juges  avoieni 
(ènientié  Ce  prononcé.  Ce  ce  qui  ^ra ainfi  juge  de  bonne  fby  fera  fatisfâit  Ce  payé  j 
bien  entendu  que  le  réciproque  s’obfcrvcraà  l’endroit  de  Sa  MajeAé  Ce  de  («Su. 
jets , où  ils  auroienc  aâion  à rencontre  d’aucuns  des  Ligues  en  particulier  Ce 
general. 

Et  fuivant  ce  que  les  T raitez  de  Paix  d'entre  la  C ouronne  de  France  Ce  Nous  de» 
Ligiues , condenneni  comme  les  Marchands  de  Nous  des  Ligues  contiennent , doi- 
vent  être  traitez  quant  aux  péages  Ce  fubfides  , demeurera  le  tout  en  fon  entier 
comme  du  pallè  ,Ce  (ans  aucune  innovation  •,  Ce  pourront  les  Marcliands , Peleiins  , 
MefIàgers,Ce  autres  de  nous  des  deux  Parties  qui  trafiqueront  Ce  negotieront  és 
uns  Ce  autres  Pais , feutement  Ce  fans  aucun  empêchement , en  cotps  Ce  en  biens, 
librement  Ce  à leur  volonté  , aller,  venir , fejourner  , Ce  demeurer  par  les  Pais  de 
l’une  Ce  l'autre  Partie  fans  fraude  Ce  déception. 

Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  Charles  Roy  Ce  des  Lignes , avenoit  querelle  , pre- 
tcndofi  «XI  demande,  pour  quelque  chofe  que  ce  fût , les  demandeurs  feront  tenus 
chercher  les  défendeurs  eux  lieux  Ce  jurifdiâions  là  où  ils  feront  demeurans  Ce 
tcfidans^aufquels  fera  faite  bonne  Ce  brieve  juAice  félon  le  contenu  de  la  paix. 

Eflant  au  demeurant  accordé  que  le  prefènt  Traité  ainfi  que  les  precedens,  s’e- 
teodta  àlannnon  Ce  défenfe  de  toutes  les  Seigneuries  Ce  Terres  que  nôtre  feu 
Seigneur  ayeul  François  I.  de  ce  nom  de  haute  Ce  loUable  mémoire , tenoit  Ce  pof-< 
fedoit,  tant  deçà  <]ue  delà  les  Monts  du  tems  que  la  pénultième  Alliance  fût  nite 
Ce  conclue  entre  lui  Ce  Nous  des  Ligues  en  l'an  i;to.  poutvû  que  Nous  Charles  Roi 
fuiflions  recouvrer  lefÜits  païs , defquels  fommcs  piefentement  (hiArez  de  nous 
mêmes  Ce  fans  l’aide  des  Ligues , tellement  que  lors  nofdits  Alliez  feront  tenus  en 
vertu  de  la  prefente  Alliance  nous  bailler  aide  Ce  fecours  pour  la  confçrvadon  defl. 
pais  , tour  ainfi  qu’il  efl  déclaré  des  Païs  Ce  Terres  que  nous  poAèdons  à pefent. 

Et  daucanc  «pic  les  Terres  Ce  Seigneuries  poflèdées  pat  fou  nôtre  Seigueur  Ce 
Ayeal  en  l’an  ijxx.  ne  font  encore  eu  nôtre  poOèlEon.  Cependant  no«  désignes 


ir 

ne^baillerons  direâemenc  ou  indireâmienc  aucune  aide , aflUhince , &veur  ni  gens 
dejguerrc  à ceux  qui  prefentenient  les  pollèdent , ou  pouroienc  ci-aprés  pofleder 
contre  le  vouloir  de  nous  ChaclesRoi, pour  ellre  Icid.  pais  gardez  &dcSvndus.Mais 
au  concraice  nous  des  Ligues  reâtiferons  tout  (ecours , &vcur  , afliU.ince  & aide  làns 
cefpeâ  de  qui  que  ce  Toit , & de  quelque  plus  haute  dignité  & qualité  qu'ils  puillènt 
prétendre , ou  foient  ceux  qui  voudroient  le  requérir. 

En  cette  Alliance  font  refervez  le  Pape , le  Saint  Siégé  Apoftolique , le  Saint 
Empire , les  Rois  d'Efp^ne  & Portugal , Efcollè,  Danennarc,  Pologne  & Suede , la 
Seigneurie  de  Veni(c,lesDucs  deLorraine.dc  Savoye  &Ferrare.Et  de  la  part  de  Nous 
des  Ligues  lèront  re.érvez  le  Pape,  le  Saine  Siégé  Apoftolique,  nos  Alliances  jurées, 
toutes  nos  franchilês  & libertez,  tous  droits  de  Botugeonc,  de  Cambourgcoiue , les 
Maiibns  d'Autriche  Sc  de  Bourgogne , & de  toutes  les  anciennes  Lettres  6c  Sceaux, 
Contrats , Intelligences , Confédérations  , Paix  civiles , 6c  tous  nos  Alliez  6c  Coal* 
liez , la  Seigneurie  de  Florence  & la  Mailbn  de  Mededs. 

Et  fi  aucuns  des  refervez  defditcs  deux  parties  vouloient  molefter , envahir  on 
endommager  par  guerre  ou  autrement , direélcment  ou  indircûement  l’une  ou  l’au* 
l’autre  panie  en  les  Roiaumes  , Duchez,  Pais,  Tenes  6c  Seigneuries  que  de  pre- 
ient  tient  6c  poilède  à droit,  tant  de^  que  delà  les  Monts  -,  lors  l'autre  partie  (ans 
regard  ne  confideration  du  contenu  en  cette  apprehenfion .donnera  aide  6c fecoms 
à Ta  partie  envahie , moleftée  ou  allaillie  contre  les  aggrcllèurs  , molcftans  6c  aflàil- 
lans  quels  qu’ils  foient,  ainfi  que  delfiis  eft  déclaré. 

Et  (ht  ce  Nous  les  deux  parties  , à (çavoir  nous  Charles  Roi  de  France  très. 
Chetftien,  Duc  de  Milan,  Comte  d’Aft  6c  acignenrde  Gennes.Er  Nous  leld.  Bour- 
gueraelHes,  Advoiets,  Amands , Conlêillets , Bourgeois,  petits  6c  grands  Conlèils, 
Communautez  des  Villes , Païs  3c  Seigneuries  des  anciennes  Ligues , enfemblc 
nos  alliez , amis  6c  confcderez,  avons  accepté  6c  confirmé  cette  ptefente  alliance, 
confédération  & intelligence , voulons  6c  promettons  iuvioLablement  tenir  8c  ob- 
Terver  toutes  les  chofes  ci  devant  écrites , paflees  6c  accordées  par  les  Amballàdeur» 
de  Nous , rcfpe6tivemcnt  avec  déclaration  que  ne  prétendons  pat  cette  alliance  6c 
confédération  aucunement  diminuer  ou  innover  au  Traité  de  la  paix  6c  amitié  per- 
pétuelle pat  ci  devant  conclue  entre  les  ptedecclTeurs  de  Nous  les  deux  parties,  6c 
ne  voulons  6c  n’entendons  fiiivant  la  déclaration  fiifdiie  nous  en  defifter,  mais  icelle 
à perpétuité  garder  6c  comme  bons,  louiux,  vrais  Ôc  finceres  Amis  corroborer  8c 
confirmer.  En  témoignage  des  chofes  fufd.Nous  avons  de  pan  8c  d’autre  commandé 
appofer  nos  Sceaux  à ces  deux  prcfentesLettres.dont  l’une  eft  en  Allemand,6c  l’au- 
tre en  François  toutes  deux  de  Icm’olable  fiibftence  6c  teneurjaiant  toutefois  nonob. 
ftant  cette  conclufion  tcfpeaiveinent  laillc  lieu  à ceux  de  nos  Alliez  6c  Confédéré* 
des  Cantons  6c  leurs  Alliez, qui  n’auront  encore  accepté  la  ptefente  Alliance,  6c  qui 
ne  fetoientfitoft  refolus  d'y  entrer  6c  fe  déclarer  à leur  commodité.  Fait  6c  paffé  en 
ladite  Ville  de  Fribourg , quant  àNoosdes  Ligues  6c  nos  Alliez , lejeudy  7.  jour 
du  mois  de  Décembre,  l'an  ptefént  à la  Nativité  nôtre  Rédempteur  J.  C.  1564.  Et 
quant  à Nous  ledit  Roi  Charles  le  Samedy  11.  jour  dejmllct , l’an  i;6j. 
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TRAITE’  PERPETUEL 

Fait  par  le  Roi  Heurt  J II.  arvec  les  Villes  de  Cene>ve , Berne 
Soleure  , le  8.  Mai  1579.  Ratifié  par  le  Roi  au  mois 
d'Aouft  1J79.  par  les  trois  Villes  à Soleure  , en  prejence 

de  l Ambajfadeur  de  France , le  x^.Aoufi  1J79. 

Henri  par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Pologne.  A tous 
prefens  & avenir.  Salue.  Comme  ci-devant  & de  long  temps,  nos  tres- 
chers  & grands  Amis,  Alliez  & Confèderez  , les  Sieuts  des  Villes  &■ 
Cantons  de  Berne  & de  Soleure , (br  les  bruits  qui  ont  par  diverfes  fois  couru  de 
plulîeurs  entrepriPes  & dedcins  iîir  la  Ville  de  Geneve,  mllcnf  entrez  en  opinion 
■ qu’icelle  Ville  venant  à changer  demain,  laPah  tranquilité  generale  de  tous 
fcs  Pais  des  Ligues  en  pouroit  eftre  beaucoup  altérée  , pour  élire  icelle  Ville 
l’une  des  Clefi  & Boulevans  defdits  Pais  des  Ligues,  &d'.ailteurs  alliée  par  ancien- 
ne Combourgeoille  avec  Icldits  Sieuts  de  Berne  , ils  nous  auroient  fait  entendee 
que  pont  obvier  à telles  entreprilcs  , dont  le  fcul  bruit  troubloit  grandement  leur 
repos , ils  efloient  délibérez  Je  faire  entre  eux  quelque  Traité  pour  maintenir  & '' 
conlètver  ladite  Ville  de  Geneve  en  l’eftat  qu’elle  fe  retrouvoit , comme  choie 
qu'ils  dlimoient  des  plus  importantes  & necdlàires , non  Iculemcnr  au  bien  & 

^ feureté  commune  de  toutes  les  Ligues,  mais  audi  à la  conlervation  & entretene- 
ment  de  l’andcnne  Amitié  & Alliance  qui  eft  entre  Nous  & elles.  Nous  reque^ 
rans  qu’à  cette  occalîon  , à l’exemple  de  nos  PredccclTcurs  Rois , qui  ont  toûjours 
efté  très-prompts  d’embrallw  tout  ce  qui  s’eft  prcicnté  pour  le  bien  & repos  d’i. 
celles  Li^es,  nous  vouludions  entrer  avec  eux  audit  Traité  :■  A quoi  ne  voulans 
ddàillir  pour  l'ancienne  amitié  & bienveillance  que  nous  leur  ponons , après  avoir 
diverfes  fois  mis  l’afEiire  en  deliberation.  Nous  aurions  envoie  I.enres  P.uentes  en 
darte  du  dixiéme  jour  de  Juillet  157S.  à nofke  amé  & d-al  Confeiller  en  noflre 
Privé  Confcil,  Premier  Prefident  en  Dauphiné  , & lots  nodre  AmbalFadcur  efdites 
^ Ligues,  le  Sieur  de  Hautefort , portant  pouvoir  exprès  de  traiter  avec  leidits  Sci- 
gneujs  des  Ligues  en  general , ou  avec  aucuns  Cantons  ou  Alliez  d’icelles  en  par- 
ticulier qui  y voudroient  entrer , de  ce  qu’ils  jugçroient  & avilèroient  eftre  pto. 
pre&  necefl-iire  pour  la  conlervation  &defièn(cdé  Ladite  Ville  de  Geneve  & Ter- 
ritoire d’icelle,  en  l’eftat  qu’elle  fc  trouve  de  prelent , 6c  empefthet  les  entreprilcs 
qui  fc  pmuroient  faire  fur  icelle,  au  préjudice  du  repos  defdites  Ligues,  par  qucl- 

rs'pcrfbnncs  ou  Potentats  que  ce  Loient  : Semour  cet  cf&t  accorder  par  Icd.Sicur 
Hautefort  en  noflre  nom , tel  fccours  & aiJe , faveur  fie  afftHance , qu’il  lèroit 
trouvé  expédient  fie  neceflàire  pour  la  continuation  6c  fortification  du  repos  gene- 
ral defditrs  Ligues,  fie  de  noflre  amitié  6c  commune  intelligence  avec  icelles.  Sur- 
vant  lefquclles  nos  Lettres  de  Pouvoir , fie  autres  Lettres , Mémoires  fie  Inftniélions 
que  Nous  en  aurions  depuis  envoiées  audit  Sieur  de  Hautefort , après  en  avoir  di- 
vaics  fois  nanc  fie  négocié  avec  lefiiits  Sieurs  des  Villes  fie  Cantons  de  Berne  fie  de 
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Soleurc,  nos  trcs-chcrs  êc  «ands  Amis,  Alliez  de  Confederez.  Icelui  Sieor  de Han- 
lefon  par  l’avis  & en  preience  de  noftre  amé  & fcal  Confeillcr  en  noftredit  Con- 
feil , & noftre  Ambafladeur  après  lui  auÛitcs  Ligues , le  Sieur  de  Sancy , lèroienc 
enfin  demeurez  d’accord  avec  lefdits  Sieurs  de  Berne  & de  Soleure , fous  noftre  bon 
plaifir,  des  Articles  ci-apres  déclarez  & inférez  de  mot  à mot.  .C’eft  jà  fçavoir , 

En  TREMirR  LIEU,  Que  pour  fatisfoire  à la  Requefteque  Icfdics 
Sieurs  de  Berne  & de  Smeure  en  onr  fait  à Sa  Majcllc  Tres-Chre- 
tienne,  &à  l’opinion  qu’ils  oric  qu’il  importe  grandement  à leur 
bien  & repos,  & de  tout  le  general  des  Ligues,  que  les  Païs  appar- 
cenans  aufdits  Sieurs  de  Berne  & à eux  delaiflez  par  les  accords 
ci  devant  faits  entre  M.le  Duc  de  Savoyeêceux  , fuient  compris 
au  Traité  de  la  Paix  perpétuelle  qui  eft  entre  la  Couronne  de 
France  8c  le  general  des  Ligues  : 11  a elle  accordé  qu’iceux  Païs 
delaidez  par  ledit  Sieur  Duc  de  Savoye  aufdits  Sieurs  de  Berne, 
feront  8c  demeureront  compris  en  ladite  Paix  perpétuelle  , aux 
mêmes  qualitcz  Sc  conditions  des  autres  Païs  appartenans  d'ancien- 
netc  aufdits  Sieurs  de  Berne,  tout  ainfi  que  II  elles  efloient  ici 
defignées  Sc  Ipecificcs  p.ar  le  menu. 

1 1.  Pour  les  memes  confiderations  quedeïlus , & en  faveur  & 
contemplation  dcfdits  Sieurs  de  Berne  & de  Soleure, il  aefléauffi 
accordé  que  lad.  Ville  8c  Cité  de  Geneve  avec  fon  Territoire,  fera 
comprife  audit  Traité  de  Paix  perpétuelle  } à la  charge  que  les 
Habitans  d’icelle  fe  comporteront  envers  Sa  Majefté  8c  la  Cou. 
Tonne  de  France,  avec  le  refped  qu’il  appartient , 6c  qu’il  eft  porté 
par  ledit  Traité  de  Paix  perpétuelle. 

^ III.  Sans  neanmoins  que  par  le  moicn  de  ladite  comprehenfion 
les  Habitans  d’icelle  Ville  de  Geneve  jouïficnt  d’aucune  exem. 
ption  des  droits  de  Gabelle,  Péages,  6c  autres  fubfldes  8c  impolis 

J Jour  raifbn  du  Trafic  8c  Marchandife  qu’ils  feront  en  France  , ains 
é contenteront  lefdits  Habitans  d’eftre  traitez  comme  les  propres 
Sujets  du  Roi,  pour  railon  dudit  Commerce,  Péages,  Gabelles, 
■ SubfidesSc  Impolis,  tant  pour  l’achapt  8c  debitement  des  denrées 
6c  marchandiles , que  pour  les  droits  d’entree  8c  fortie  d'icelles, 
enfemble  pour  la  liberté  d'aller , de  venir  8c  négocier  par  le  Roiau- 
me  de  France, Terres 8c  Seigneuries  de  fon  obéïllàncc. 

I V.  Et  s’il  intervient  quelque  difFerend  entre  les  Sujets  de  S.M. 
8c  les  particuliers  de  ladi^te  Ville  de  Geneve,  le  demandeur  fera 
tenu  de  pourfuivre  Ibn  droit  pardevant  le  Juge  ordinaire , 8c  au  do- 
micile du  deftendeur,  tant  d’une  part  que  d’autre  j Maiss’il  y échet 
quelque  difficulté  8c  different  lut  le  fait  de  la  Garnilon , ou  du  fe. 


cours  dont  fera  parle  ci  après , le  Roi  en  fera  au  droit  de  Marche, 
fuivant  & à la  forme  du  Traité  de  la  Paix  perpétuelle. 

V.  S’il  avient  que  pour  la  confervation  de  lad. Ville  deGeneve, 
lefd.  Sieurs  de  Berne  & de  Soleure  aient  occalion  d’accorder  Gar- 
nifon  i icelle,  Sadite  Majellé  en  ce  cas  fera  tenue  de  foldoier  lad. 
Garnifon  i fes  frais  êc  dépens,  jufques  au  nombre  de  cinq  Com- 
pagnies de  Gens  de  Guerre  de  la  Nation  de  SuifTe , fi  tant  en  cft 
Mfoin  pour  la  feuretc  de  ladite  Ville , chacune  defdites  cinq  Com- 
pagnies compofée  de  trois  cens  Hommes,  qui  feront  paiez  i raifon 
de  treize  cens  écus  de  quatre  teftons  pièce  par  mois  pour  chacune 
Compagnie  j &ce  feulement  pour  le  temps  & au  prorata  des  jours 
qu’elles  auront  fervi  pour  la  necefiîté  qui  fe  prefentera, outre  cinq 
jours  pour  l’aller,  & autres  cinq  jours  pour  le  retour. 

VI.  Mais  afin  que  l'on  ne  faûe  entrer  le  Roi  en  depenfè  inutile 
& fuperfluë  pour  ladite  Garniion  , il  a eflé  accordé  que  lors  qu’il 
conviendra  la  mettre  la  Deliberation  s’en  fera  avec  l’Ambafladeur 
de  S.  M.  aüfditcs  Ligues , lequel  y aura  fà  voix  comme  un  des  Can- 
tons' qui  feront  entrez  en  ce  Traité , &:  fera  faite  la  refblution  de 
bonne  foi  félon  la  pluralité  des  voix. 

VH.  Et  pour  ne  demeurer  court  de  ce  qu’il  faudra  pour  fol. 
doier  ladite  Garnifon , Sc  qu’à  faute  de  deniers  il  n’avienne  quel- 
que  inconvénient  à ladite  Ville,  & par  confequent  aufdits  Sieurs 
des  Ligues,  a efté  accordé  que  S.  M.feratenufi  de  faire  configner 
és  mains  des  Seigneurs  de  la  Ville  & Canton  de  Soleure,  la  fomme 
de  treize  mille  écus  de  quatre  teftons  piece , à quoi  monte  la  folde 
de  cinq,  Compagnies  ci  deftlis  accordée  pour  ladite  Garnifon  pour 
deux  mois  entiers.. 

VIIL-  Et  s’il  avenoit  que  ladite  Ville  de  Genève  fut  aflîcgée  par 

3ui  que  ce  foit,  Sc  que  pour  la  fecourir  lefdits  Sieurs  de  Berne  fie 
e Soleure , fie  autres  Cantons  qui  entreront  en  ce  Traité,  fuflent 
contraints  dedrefter  une  Armée  j en  ce  cas  Sad.M-  fera  tenue  de 
lés  fecourir  fie  aider  de  la  fomme  de  quinze  mille  écus  de  quatre 
teftons  piece  pour  chacun  mois  pour  tout  fecours-,  tant  fie  fi  lon- 
guement qu’il  y aura  Armée  en  Campagne  pour  la  deffènfe  de 
ladite  Ville,  motennant  lefquels  quinze  mille  écus  par  mois  Sad.M. 
demeurera  déchargée  du  paiement  des  cinq  Compagnies  ci  defTus 
accordées  pour  la  Garnifon  de  ladite  Ville,  à compter  du  jour  que 
ladite  Armée  fera  en  Campagne  pour  la  defFcnfe  d'icclle. 

IX.  Et  afin  que  lefdits  Seigneurs  de  Berne  fie  Soleure, fit  autres 
Gantons  qui  entreront  en  ce  prefent  Traité,  aient  plus  de  moien 
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de  fe  fortifier  & dreffer  une  plus  belle  Armde  pour  le  fecours  de 
ladite  Ville, quand  le  befoin  y fera,  fi  aucuns  des  Sujets  de  Sad.M. 
les  veüillenc  venir  aider  & Iccounr , il  ne  leur  fera  aucuncmcnc 
deffendu  ni  empêche  par  Sad.  M.  ni  par  fes  Miniftres&  Officiers. 

X.  Que  fi  à Toccafionou  en  haine  de  la  deffenfe  & confervatioa 
de  lad.  Ville  de  Geneve,  aucun  Prince  ou  Potentat  venoit  à mou- 
voir Guerre  contre  lefdits  Seigneurs  de  Berne  & Soleure,  & autres 
Cantons  qui  pouroicnc  ci. apres  entrer  en  ce  Traité, ou  aucuns  d’i- 
ceuXjCn  ce  cas  S.M.lera  tenué  les  aider  & fecourir  de  la  fomme  de 
dix  mille  écus  de  quatre  teftons  piece  par  mois, tant  Sc  fi  longuement 
qu’ils  auront  Armée  en  Campagne  pour  raifon  de  lad.  querelle. 

X I.  Comme  auffi  en  cas  pareil  fi  quelqu'un  venoit  d mouvoir 
Guerre  contre  S.M.T.C,  à l'occafion  de  ladite  deffenfe  & conferva- 
tion  de  Geneve , lefdits  Seigneurs  de  Berne  & Soleure  , & autres 
Cantons  qui  y entreront , feront  tenus  de  fecourir  S.  M.  jufques  au 
nombre  de  fix  mille  Hommes  de  Guerre  de  ladite  Nation,  fi  tant 
Elle  en  a belbin , en  faiiant  les  levées  & foldoiant  les  Compagnies 
fuivant  & à la  forme  des  Traitez  d’Aliance  que  S.M.  a déjà  avec 
aucuns  deldits  Cantons  defdites  Ligues. 

XII.  Et  pour  reconnoiflânee  du  bien  que  ladite  Ville  recevra 
du  Roi,  par  le  moien  de  Udite  deffenfe  & confervation , les  Sujets 
de  Sad.  M.  auront  leur  libre  accez  en  icelle,  tant  pour  le  regard 
du  Trafic  & autres  affaires  qu’ils  y pouroient  avoir,  qu’auffi  pour 
le  paffage  des  Gens  de  Guerre  que  Sad.  M.  & fes  Succefleurs  au- 
ront à tirer  defd.  Ligues,  ou  envoier  de  France  de  delà  les  Monts. 
Lefquelles  Gens  de  Guerre  paflans  à la  file  fans  defordre  & avec 
toute  modeffie,  y feront  receus  & logez , & à iceux  adminiftrez  vi- 
vres & autres  chofes  neceflàires , en  paiant  raifonnablement,  & 
feront  pour  cet  effet  les  Seigneurs  de  ladite  Ville  premièrement 
avertis  du  paffage  defd.  Gens  de  Guerre, attendu  la  qualité  de  lad. 
Ville,  à ce  qu’ils  ne  foient  furpris  ou  furchargez. 

XIII.  Comme  auffi  ne  fera  donné  aucun  paffage  ni  retraite  en  ^ 
lad.Ville  de  Geneve  aux  Ennemis  de  S.M.  & Couronne  de  France. 

XIV.  Et  en  outre  a efte  dit  8c  accordé  que  le  prefent  Traité 
durera  8c  tiendra  à perpétuité  de  meme  que  la  Paix  perpétuelle  , 
fans  que  par  ci- après  il  puiffe  eftrc  fait  d’une  part  ni  d’autre  au- 
cune choie  au  préjudice  d'icelui , ains  lera  inviolablement  8c  de 
bonne  foi  oblervé,  entretenu  8c  gardé,  t.mt  par  Sad.  M.  que  p.ir 
lefdits  Seigneurs  de  Berne  8c  de  Soleure,  8c  autres  Cantons  8c  Alliez 
defdites  Liguez  qui  par  çi-aprés  y pouroni  entrer , de  point  en 


|wint  Won  fa  forme  & teneur , lans  aller  jamais  au  contraire  en 
«quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit  j (e  refervant  neanmoins  ledit 
Seigneur  de  Hauteforc  de  foire  entendre  â S.  M.  tout  le  contenu 
ci-delTus  pour  en  avoir  Ion  bon  plaifîr , & l'aiant  pour  agréable 
d'en  envoier  aufdits  Seigneurs  de  Berne  & Soleure , dans  trois  mois 
prochains.  Lettres  & Sceaux  de  S.M.  8c  lors  feront  prefter  de  parc 
8c  d’autre  les  Sermens  en  tel  cas  requis  8c  accoutumez.  En  témoin 
de  quoi  lefdirs  Seigneurs  de  Hautefort  8c  de  Sancy , ont  Cgnc  les 
preientes  de  leurs  mains , 8c  â icelles  foie  mettre  le  Scel  de  leurs 
^rmes.  Comme  auifi  leflits  Seigneurs  de  Berne  8c  de  Soleure  les 
onr  pareillement  fignees,  8c  à icelles  fait  mettre  8c  appofer  leurs 
Sceaux , le  huitième  jour  de  Mai  l’an  dç  grâce  1375. 

RATIFICATION  D'V  SUSDIT  TRAITE*  FAITE  PAR  LE  ROl. 

Henri  par  la  Grâce  de  Dién  Roi  de  France  & de  Pologne.  A tous  prelcns 
& à venir , Salut.  Comme  d-devant  & de  long-temps  nos  tre$.cncrs  fie 
grands  Amis  ,Aliic2  & Confêderer , les  Sdgncurs  des  Villes  fie  Cantons  de  Berne 
Sc  de  Soleure , (ur  les  bruits  qui  ont  par  divcrlès  fois  couru  de  plu/icuts  enttepn- 
fes  fie  deflems  for  la  Ville  de  Geneve,  foflênt  entrez  en  opinion  qu’icelle  venant 
a changer  de  mains,  la  Paix  fie  tranquillité'  generale  de  tous  les  Pais  des  Ligues 
en  pouroit  dite  beaucoup  altérée  , pour  cftie  icelle  Ville  l’une  des  Clefs  fie  Bou- 
levarts  deflits  Pa'is  des  Ligues,  fie  d'ailleurs  alliée  par  ancienne  Combourgeoific 
avec  IcfHits  Seigneun  de  Berne , ils  nous  auroient  fuit  entendre  que  pour  obvier 
à telles  cntrepriles , dont  le  fèul  bru  t troubloit  grandement  leur  repos , ils  efloient 
délibérez  de  faire  entre  eux  quelque  Traité  pour  maintenir  Si  conferver  ladite 
Ville  de  Geneve  en  l’eftat  qu'elle  fc  uouvoit , comme  choie  qu’ils  ellimoicnt  des 
plus  imponantes  fi:  ncccflàircs , non  feulement  au  bien  fi:  feurcté  commune  de 
toutes  leldites  Ligues,  mais  auflî  à la  confêtvation  fi:  cntretcncmcnt  de  l’ancienne 
amitié  Sc  alliance  qui  ell  entre  Nous  fi:  elle.  Nous  requérant  que  à Cette  occa- 
(ion,à  l’exemple  de  nos  Prcdeccflcurs  Rois , qui  ont  todjours  efté  tres-prompts 
d’cnibrafler  tout  ce  qui  s’eft  prefenté  pour  le  bien  Sc  repos  d’icelles  Ligues, 
Nous  voululïïons  entrer  avec  eux  audit  Traité.  A quoi  ne  voulant  défaillir  pour 
l’andenne  amitié  5:  bienveilbncc  que  nous  leur  ponons , après  avoir  p.ir  diver- 
fes  fois  mit  l’afFiirc  en  Deliberation , Nous  aurions  envoie  nos  Lettres  Patentes 
en  datte  du  dixi^e  jour  de  Juillet  1)78.  à noftre  amé  Si  feal  Confeillcr  en  noftre 
Conlèil , PremiOT  Prcfident  en  Dauphiné  , Si  lors  noftre  Amb-ilFidcur  aul'dites 
'L^cs , le  Seigneur  de  H.autefott , portant  pouvoir  de  traiter  avec  lefdits  Seigneurs 
des  Ligues  en  general,  ou  avec  aucuns  Cantons  ou  Alliez  d’icelles  en  particulier 
qui  y voudroient  entrer,  de  ce  qu’ils  jugeroient  fi:  avilcroient  cftre  propre  5:ne- 
cellàirc  pour  latonlcrvarion  Si  deflènfe  de  ladite  Ville  de  Geneve  Si  Territoire 
d’icelle,  en  l’cftat  qu’elle  fo  trouve  de  prefent.  Si  empefeher  les  enucprües  qui 
fè  pouroient  faire  fur  icelle  an  préjudice  du  repos  défaites  l igues , par  quelques 
perfonnes  ou  Potentats  que  ce  foit  ^ & pour  cct^tt  accorder  pat  ledit  Seigneur 

A iij 


6 

de  H.iutefon  en  noftre  nom , tel  fccoors  , lâvenr , aide  & aflîftance  cpi'il  {«oie 
trouve  expédient  & neccllàirc  pour  la  continuation  & fortification  du  repos  gene- 
ral defdites  Ligues,  & de  noltre  amitié  & commune  intelligence  avec  icelles, 
fuivant  lefquclles  nos  L«tres  de  Pouvoir  , & autres  Lettres  , Mémoires  & Tnftni- 
ûions  que  nous  en  aurions  depuis  envoie  audit  Seigneur  de  Hautefort , après  en 
avoir  par  divwfes  fois  traite  & négocié  avec  lefdits  Seigneurs  des  Villes  & Can- 
tons de  Berne  5:  de  Solcure,  nos  tres-cliers  & grands  Amis,  Alliez  &,Confcdc- 
rez  ; icelui  Seigneur  de  H mtefort  , par  l’avis  & en  prefence  de  nofire  amé  8c 
fcal  Conlèiller  en  nofhedit  Confeil , Sc  noftre  Amball^eur  après  lui  aufdites 
Ligues,  le  Sieur  de  Sancy,  feroit  enfin  demeure  d'accord  avec  lefdits  Seigneurs- 
de  Berne  & Solcure , fous  noftre  bon  plaifir , des  articles  ci-après  decLirez  Sc  infé- 
rez de  mot  à mot, 

Sç.avoir  fâifons  , Que  Nous  après  avoir  veu  Sc  meurement  confideré  tous 
lefdits  anicles  , ainfi  faits  & accordez  à noftre  nom  par  lefilits  Seigneurs  de 
Hautefort  Sc  de  Sancy , nos  Amball'tdeius  (uldits , avec  lelHits  Seigneurs  des  Villes 
& Cantons  de  Berne  & de  Solcure  , & les  aians  bien  agréables  avons  iceux 
loüez,  appouvez  & ratifiez , louons , approuvons  & ratifions  pat  ces  prclentcs, 
félon  qu’ils  font  couchez  & écrits  ci-dellus , tout  ainfi  que  fi  pat  Nous  en  p«- 
fonne  ils  avoient  efté  faits  Sc  accordez  : Sc  partant  avons  promis  en  bonne  foi 
& parole  de  Roi , tant  pour  Nous  que  pour  nos  Succellèurs  Rois , à petpetuite 
tenir , garder  Sc  inviolablcmcnt  obfcrver  tout  le  contenu  en  iceux  de  point  en 
point  félon  (a  forme  & teneur,  fins  januis  aller  ni  pmiettrc  qu’il  foit  allé  de- 
noftre  part  au  contraire,  direèkcmcnt  ni  indircèfemcnt  , en  quelque  forte  & 
maniéré  que  ce  fiait.  Mandant  Sc  ordonnant  pour  c«  effet  audit  Seigneur  de 
Sancy,  à prefont  noftre  AmbalTàdeur  aufdites  Ligues , (auquel  Nous  en  donnons 
tout  pouvoir  par  ces  Prefontesi  de  faire  & peftet  pour  Nous  en  noftre  nom  Sc 
for  noftre  foi  & confcience , à l’endroit  dcfiiiis  Seigneurs  de  Berne  & de  Soleure, 
& autres  Cantons  ou  Alliez  defilits  Seigneurs  des  Ligues , qui  voudront  entrer  audit 
Traité,  le  Serment  en  tel  cas  requis  & accoutumé,  & de  mcfinc  le  recevoir  pour 
Sc  en  noftre  nom  dclHits  Seigneurs  de  Berne  Sc  de  Solcure , Sc  autres  que  befoin 
(èra,  pour  l’entrctencmertt  dcl'dits  Articles  & Traité  ,.lelon  qu’il  a efté  promisse 
convenu  en  iceux  f.iifant  & accordant.  Et  d’.autant  que  Nous  avons  efté  avertis 
par  lefiiits  Sieurs  de  Hautefort  & de  Sancy  , nos  Amballadeurs  fiifiiits , qu’en  faifant 
la  conclufion  defdits  Tr.aitez  Sc  Articles , les  Seigneurs  de  ladite  Ville  Sc  Canton 
de  Berne , auroient  en  leur  Confeil  fait  exprelTè  tefèrvc  , que  le  droit  & .aûion 

Sue  noftre  tres-cher  Sc  tres-amé  Oncle  le  Duc  de  Savoye  prétend  for  icelle  Ville 
e Geneve , (croit  décidé-  amiablement  Sc  par  Juftice  , là  où  les  parties  fe  font 
affinées  ; ne  voulant  ced«  à aucun  autre  en  .amitié , affèétion  Sc  bonne  volonté 
envers  noftredit  Oncle , Nous  avons  dit  Sc  déclaré  que  nous  aiÆns  ladite  referve 
pour  bien  agréable , Voulons  Sc  entendons  que  de  noftre  part  elle  ait  lieu  en 
la  mefine  forme  Sc  maniéré  que  lefiiits.  Seigneurs  de  Berne  l’ont  faite  Sc  rcfoluc 
en  leurdit  Confeil , en  foifint  ledit  Tr.aité.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné 
ces  Prefentes  de  noftre  propre  main , Sc  à icelles  Eut  mettre  noftre  Scel.  Donné 
à Paris  au  mois  d'Aouft  l’an  de  grâce  1J79.&  de  noftre  Régné  lefixième.  Ainfi 
figné , HENRI.  Et  plus  bas  : Pat  le  Roi , Brulav.t.  Et  fceÛccs  du  grand  Sccaa 
de  cire  verte , fur  lalTets  de  C»  j’c  rouge  fie  vene. 
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SERMENT  PRESTE'  PAR  LES  JDEPVTEZ  DES  TROIS  FILLES, 
à l’Amhsjf^deur  de  Sa  Majefté. 

NOUS  Bcal  Ludovic  deMuUincn,  ancien  Advoycr;  Nicolas  de  Diefbach  ; 

Hans  AnthoniTilIier,Bouriîcr  du  petit  ConfciljVincentTachlelhoflfcr^cretaire; 
"Hans  Rudolphde  Bonlletin  ; Hans  Rudolph  Wcftcnbctecr,au  nom  du  grand  Con- 
fèil.  Députez  delà  Ville  & Canton  de  Berne,  Et  Nous  ürsSuryjürs  Ruchly , nou- 
veau & ancien  Advoyers  ; Stephan  Schuabler,Banderet  ; ürs  Rudolph,Bourfier  j Peter 
Manflip.Ædile  du  petit  Confeil;  Jean  Jacques  de  Stald,Scaetaire;  Mthazard  Grifiach; 
Ufrich  VogeUànp  ; Peter  Briovel  ; Jeronimus  Lallimberg , du  grand  Conièil,  auffi 
Députez  de  la  Ville  & Canton  de  Soleure.  Sçavoir  (kifons,  qu’apres  avoir  efté  lûc 
en  nos  Cantons  devant  noftre  grand  & petit  Confeil , la  Ratification  du  Traité 
deniicrement  fait  entre  le  Roi  de  France  , noftre  tres.redouté  Seigneur,  Allié  & 
Confédéré,  pour  la  conlcrvation  & dcflénlé  de  la  Ville  de  Genève:  Nous  avons 
eu  charge  de  nos  Seigneurs  & Supérieurs  , de  remercier  trcs-humblement  Sa 
Majefté  de  ce  qu'il  lui  a ptû  fé  déclarer  tellement  aflééHonnc  au  bien  & repos 
de  ces  Ligues , que  d'avoir  voulu  ratifier  ledit  Traité , avec  la  Reférve  que  la  Ville 
& Canton  de  Berne , en  fàilànt  la  conclufion  dudit  Traité  , auroit  expreflémcnc 
faite  à (Ravoir  que  le  droit  & aftion  que  Monfieur  le  Duc  deSavoye,  comme 
heritiet  des  feus  Ducs  de  Savoyc  fes  I^edecelFeurs , prétend  fur  ladite  Ville  de 
Geneve , feroit  décidé  amiablement  ou  par  Juftice , là  où  les  parties  fé  font 
aflîgnécs,  & avons  eu  aufll  commandement  de  nofHits  Seigneurs  & Supérieurs, 
de  jurer  en  leur  nom  ledit  Traité.  Et  pourtant  Nous  les  Députez  fùfiiits,  au  nom 
& comme  aians  pouvoir  de  nos  Seigncius  & Supérieurs,  avons  jurez  & promis 
par  nos  Sermens  accoùtumez , jurons  & promettons  par  ces  prciéntes , tant  pour 
Nous  que  pour  nos  Succeiléurs , à perpétuité  , tenir , garder  , & inviolablement 
obférver,  tout  ce  qui  eft  contenu  audit  Traité  & Accord  de  point  en  point,  fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire.  Et  d’autant  qu'en  Êiifant  ledit  Traité  nous 
nous  ferions  foit  forts  que  la  Ville  de  Geneve  accepteroit  tout  ce  qu’en  icelui 
Conttaû  nous  aurions  promis  à Sa  Majefté , qui  les  peut  conferver.  Nous  avons 
fcelui  Traité  & Accord  communiqué  aux  Seigneurs  , Syndics , & Confeil  de  ladite 
Ville  de  Geneve , leiquels  l’ont  accepté  dés  le  vingt-quatrième  de  Juin  dernier 
pallé } âc  avons  Nous  Députez  de  la  Ville  & Canton  de  Berne , eftimé  qu'en 
tant  que  ledit  Traité  peut  toucher  & concerner  ladite  Ville  de  Geneve , ils  deullént 
Êire  Serment  de  le  garder  aufll  inviolablcnKnt  de  leur  part , & de  point  en  point 
obférver  félon  fà  forme  & teneur. 

Pour  à quoi  fatisfaire  lefHits  Seigneurs-  de  Geneve  ont  député  Nous  Michel 
Rozet,&  Ami  Varro,  Conféillets  & anciens  Syndics  de  ladite  Ville  de  Geneve , 
pAir  éc  en  leur  nom  venir  jurer  ledit  Traité  à qu’il  appartiendta.  Ex  en  verm  du 
Pouvoir  à Nous  donné  pr  nos  Seigneurs  Sc  Supérieurs , Nous  Députez  fulHits  de 
lad.  Ville  de  Geneve,  jurans  au  Nom  de  Dieu,  avons  promis  à Monfieur  de  Sancy, 
Ambaflàdcur  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  en  ce  Pais  des  Ligues , Sc  .i  Mefâits 
Seigneurs  les  Députez  de  Berne , nos  tces-chers  Combourgeois , de  garder  & in- 
viofablcment  obferver  ledit  Traité,  en  tant  qu’à  nous  touche  & peut  toucher, 
fans  jamais  aller  au  contraire,  en  quelque  fornae  6c  manière  que  ce  foit.  Et  d au- 


» 

Ire  part , Nous  Nicolas  de  Hatlay  , Seigneur  de  Sancy , Am  balTadear  pour  Sa 
Majcllé  aux  Ligues  de  SuilTe  , promettons  6c  jurons , pour  6c  au  nom  de  Sadice 
Majcilc  aux  fufdits  Députez  des  trois  Villes  , fuivant  le  Pouvoir  fpecial  à Nous 
donné , cranfcript  enla  Ratification  que  nous  avons  mife  és  mains  de  Meflteun 
de  Berne  6c  de  Soleurc , unt  pour  Sa  Majefté  de  prêtent  que  pour  fes  Succefléurs 
Rois  à perpétuité  , tenir  , garder , & inviolablement  obfcrver  le  contenu  audit 
Traité  de  point  en  point,  fcTon  ta  forme  & teneur,  (ans  jamais  aller  de  la  parc 
de  Sa  Majefté  au  contraire  , direftement  ou  indireéfement , en  quelque  forme 
& manière  que  ce  Toit.  Comme  aullt  Nous  Députez  de  Berne , promettons  & 
jurons  comme  deflus  aux  tiiOits  Députez  de  la  Ville  de  Geneve , d'obterver  ledit 
Contraâ  envers  eux  inviolablement . tèlon  que  ci-detTus  nous  avons  promis  de 
juté.  En  ténxjin  de  quoi  Nous  AmbaiTuleur  fuldit  de  Sa  Majefté  Tres-Cnrétienne, 
avons  fait  fccller  le  prêtent  Aéle  du  Sccl  de  nos  Armes.  Et  Nous  fufclits  Députez 
des  Villes  de  Berne  fiêSoloure,  du  Sccl  fie  Armes  de  notditcs  Villes  & Cantons. 
Et  Nous  fùfiits  Députez  de  Ltditc  Ville  de  Geneve ,.  avons  pareillement  fait  ftel- 
ler  le  prefent  Acte  du  Sccl  de  nos  Seigneurs  & ^pericurs , lequel  nous  avons 
feulement  mis  de  Mondit  Seigneur  l’Ambaflideur  de  Sa'Majcfté  Trcs-Chrécicnne, 
6c  de  Metlîeuts  de  Berne  : & avons  rous , Iclon  qu’il  eft  porté  ci-devant  , fait 
tranferire  à la  fin  Je  ces  Prefentes  les  Pouvoirs  à Nous  donnez , dont  & de  toutes 
letquelles  chofes  , Nous  fuTdit  AmbalEideur  de  Sa  Majefté,  6c  Députez  fuldits,. 
avons  chacun  retiré  un  Acfte  à pan  pour  nous  fervir  en  tant  que  de  raifbn.  Fait  à 
Solcute  le  ip.  jour  d’Aouft  l'an  de  grâce  1579. 
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TRAITE  D ALLIANCE  D ENTRE  LE  ROI  HENRI  IJ  J 
^ Meffieim  des  Lignes  Snijfes  .fait  en  Tan  ij8i. 

*A  Soleurre  le  zz.  Juillet. 

AU  Nom  de  la  Sainte  Trinité  , Amen.  Comme  ainfi  foie  que  toutes  forte» 
de  Monarchies  & Républiques  ayent  été  ordonnées  de  Dieu,  pour  la  pro- 
tcâion  des  hommes  bc  1 cntrctencmcnt  de  la  ibeieté  civile  & que 
unt  de  KoyAumes  exccllens  qui  font  de  prefent,  ou  derquels  il  a quelque^meLiTe^ 
ccluy  de  France  pa.ae  a bon  droit  être  dit  des  mieux  fondez  & e^tablL  ainrHu-iî 
fe  peut  luger  par  la  longue  durée  & continuelle  crandeur  & excellence  d’.Ve?  ^ 
OUI  eft  la  marque  infaillible  d’une  Principauté  bien  policée  ; comme  auili  venant 
de  menvï  a confiderer  1 EAat  & gouvernement  pattiailier&iTencr.al,  des  Seieneurs 

fÏMeTl  V,® r ‘ «v^ncement  qli  “v 

cft  fait,  lequel  en  fommeell  tel,  quil  n y apointauiourd’huy  de  plus  puilfante  ou 

i ïouër  la  valeur^  & vert/  de  la  Na 

non,  leur  (àgc  & prudente  conduite,  ce  qui  a par  cy-devant  donné  occafon  aux 

rT'*  ^“ir  une  bonne  & 

i"  C*'^n  pour  la  commune  défenfe  & fe» 

reté  de  leurs  Eftats.lcfqnclles  bonnes  intelligences,  alliances  & confédération  fè 

trwvent  avoir  eAc  jufqu«  a prefent  entretenues  , avec  autant  de  bienveillance 
cordialité,  de  (ineerite&  de  confiance,  qu'il  s'en  Ibit  oneques  veu  entre  aucuns 
autres  Potentats  ou  Nanons , rendans  par  ce  moj-en  leurs  Eftats  non-feulement  très 
afiearez,  mais  aufll  très  formidables  à ceux  lefqucis  auroient  eu  envie  de7«7nva 
hir,ou  moleficr,  outre  les  très  notables  commoditez  & utilitez  qui  en  font  reve 
nues  Sc  aux  uns  & aux  autres  , pour  l’opportunité  de  la  voifinance  & liberté  du  c^” 

J g”"»!  avantage , fortification , & bon- 

heur dudit  Royaume  de  France , & des  Pais  defdites  Ligues. 

A cette  caufe , Nous  Henry  III.  par  la  grâce  de  Dieu  , Rov  de  France  lo  Ai.  n 
logne  Duc  de  Milan, Comte  d’Aft  , Seigneur  de  Gennes,  & Nous  le»  Bourcmef- 
tres,  Advoyers  , Amands , Connillets  & Communautez  des  Villes  Piïs  &*CeL! 
^euriesdefd^s  anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes  ; enfembl'e  nos  iShe^ 
Amis.Combourgeois,  Afçavoir  , de  Berne  Inceme  rr  ' 

Schmts  .Undervald  deflous  &delTus  le  Bois,  avec fes  Offices  êxteriem^v^al: 
panenans , Claris , B ,ifle , Fribourg , Soleurre , Schaffbuzen  , Appentiel  enf^bi^ 
le  Sieur  Abbé  & Ville  de  Saint  Gai , les  trois  Ugues  Grifes.  ‘ ^ cniemblc 

A tons  prefens  Sc  à venir  ; Certifions  par  ces  prefentes  , qu’en  enfuivant  la  rr, 
cedenostres-làges  &yemieux  Predecefleurs , & defirans  cLinuer  &renJlsveW 
ÎP*  *1  Alliance  6c  Confédération  cy-<levant  faits  entr’eux  avnn<  i 
fewni , tuitlon  Sc  fortification  de  nos  p^fonnes , honneurs  Rovaumes  ^ 
&Pnncipaut«,VUles.Pays  , Seigne^es . Teires  qlTo„’u«^^^^^^ 

nous  tenons  Sc  polTcdons  a prefent  tant  deçà  que  delà  les  Monts  d’une  pa«^ft: 

A 
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d’autre  , envoyé  en  la  Ville  de  Soleurre , nos  Ambaflàdeurs  & Députez  amples 

fuffilans  pouvoirs  pour  conclure  &arreftct  le  renouvellement  de  ladite  Alliance, 
Icfquds  ont  été  lûs  & reconnus  ; à fçavoit , Nous  ledit  Sieur  Roy  , nos  Ambaf- 
fadeurs  à ce  exprefferoent  commis  & deleguez  Meflîte  François  de  Maudelot, 
Sieur  de  Pallelcrmes , Vireau , Sc  Sambouc  de  Savipy  , Saint  Loup , Varennes , 
Scutey , Lux  Deroux , & Je  Saint  Reray , Vicomte  de  Chaalons , Chevalier  de  nô- 
tre Ordre, Conlciller  en  nôtre  Confeil  Privé,  Capitaine  de  Cent  hommes  d’Ar- 
raes  de  nos  Ordonnances , Gouverneur  ic  nôtre  Lieutenant  General  en  la  Ville  de 
Lion,  Pais  de  Lionnois,Fore(hÔc  Beaujollois  ; McŒreJean  de  Bellievte  Cheva- 
lier  Sieur  de  Hautefort  Sc  Dalbeaiix  , auflî  noftre  Confeiller  en  nôtre  Conlèil  d'E- 
tat , Sc  premier  PreCdent  de  Dauphiné  ; Henry  TaulTe  Sieur  de  Fleury  , de  Mo- 
leans , Gironville , Gray  Sc  Marbuy , Baron  de  Milly , noftte  Confeiller  en  noftte 
Confcil  Privé, Gentilhomme  ordinaire  de  nôtre  Chambre  , & nôtre  Ambafladeut 
aux  Ligues  de  Suilic.  Et  pour  IcfJitcs  Ligues  Gtifes,  Jean  Grangec  Sieur  de  Liver- 
dis, nôtre  Maître  d’Hôtel  ordinaire , & AmbalTiJeur  aufdites  Ligues  Grifes  ; Sc 
ndus  aulE  les  Cantons  Alliez  & Confeierez  des  Ligues , nos  Ambatradcurs  inftruit^ 
Sc  amplement  autotifez  ,&  pat  nous  commandez , lef^uels  après  longue  commu- 
nication entrerCux  pour  le  bien  Sc  établidctnent  d’un  li  bon  œuvre  , ont  en  vertu 
do  leur  pouvoir  &commifBon  avec  nôtre  gré,  approbation  & confentement , fans 
toutcsfois,bor finis  en  ce  que cy-aptés  fera  déclaré,  aucune  innovation,  adjonc- 
tion , ou  diminution  du  Traité  de  Paix , fait  Sc  palfé  avec  le  Roy  François  de  hautç 
ôc  louable  mémoire , Sc  fans  aucunement  en  vouloir  à perpétuité  départir  , con- 
clu , dilfiny  Sc  atteté , une  vraye  Sc  certaine  alliance , confédération  , défenfi:  mu- 
tuelle & intelligence, que  lefdites  Parties  veulent  &rede  bonne  foy  & inviola- 
blcment  obfervcc  en  toute  amitié , pure  & entière  ûncerité  , ainfi  Sc  faivant  ce 
que  plus  amplement  eft  cy-apres  écrit  Sc  déclaré. 

Premicrement , que  nous  nous  recevons  l’un  l’autre  de  bonne  foy  , en  vraye  , 
«ttaine  Sc  entière  Alliance , fans  aucun  dol , fraude , ne  déception , pour  le  repos, 
tuiiion  ,dcfenfe,  & confervation  de  nos  prrfonnes , honneurs , Royaumes,  Du- 
chez , Ptincipautez  , Villes,  Droits  Sc  Sujets  que  prefentement  avons  , tenons  & 
pollcdons  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  Sc  en  quelque  lieu  & Place  que  ce  foit. 
Voulons  Sc  entendons  que  la  prefenre  Alliance  durant  tant  Sc  G longuement  qu’il 
plaira  à Pieu  pour  fon  fcrvicc  donner  à nous  Hency  Roy  vie , Sc  nous  conferver 
en  ce  monde,  Sc  ans  apres  le  jour  de  nôtre  dcccs. 

Et  cependant  nous  Henry  Roi , ne  noos  les  Cantons  & Alliez  en  general , ou  en 
jkuticulicr . n’aaroi»  pouvoir  ne  puilfancc  de  nous  defifter  ne  quitter  cette  Alliance, 
(oit  pour  quelques  Capitulations , Contrats  & conventions  mites  entre  nous  des 
Ligues , ne  autrement  en  quelque  façon  que  ce  fiait , renonçant  à toutes  Capitu- 
lations particulièrement  ou  generaleiucnc  , lefquellcs  pourroient  occafionner  au- 
cuns de  nous  de  fc  defifter  de  cette  Alliance , fiqon  qu’il  y eut  caolès  raifonnabies, 
&:  déclarées  par  droit  en  vettu  de  la  Paix. 

Et  fi  durant  cette  Alliance  nous  Henty  Roy  étions  invahts  & moleftcz  par  guêt- 
res , en  nos  Perfiannes , Duchez,  Ptincipaun  z , Pais , Droits  Sc  Seigneuries , que  pre- 
fenicmcnt  avons  Sc  poftèdons  tant  deçà  que  delà  les  Monts , par  qui  que  ce  rat, 
de  quelque  état  Sc  dignité  qu’Ulsic , nul  excepté  , encorcs  quil  nous  excédât  n 
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i £gni(c , nous  ponrrons  Icycr  tel  nombre  de  gens  de  pied  des  Ligues  pour  la  tui^ 
tion  & defènre  de  noldits  Roiaumes , Duché* , Principauté*  .Villes , Pais , Droits 
& Seigneuries  qu’il  nous  plaira , touiesfois  non  moins  de  (îx  miile , Se  non  plus  de 
iêize  mille, Gns  le  conlcntement  de  nous, des  Ligues , eufquels  Soldats  nous  pour- 
rons élire  Je  bailler  Capiuiries  fufSfans  , & de  bonne  renommée  , félon  nôtre 
vouloir  & intention  , & à nos  dépens  de  tous  les  Cantons  , & de  r.os  perpétuels 
Alliez  (à  lavoir  . dudit  Sieur  Abbé  de  Saint  Cal , éc  Ville  dudit  Saint  Gai , des 
trois  Ligues  Giilcs , YVallais , Milbeulèn  , Rottvvil  & Bienne , & étant  Icldits  gens 
de  guette  à nous  des  Cantons  tequis  Sc  demandez  , & que  iceux  , enfcmble  leurs 
Capitaines  .comme  gens  <ic  guerre , veulent  aller  Sc  marclurr  au  fecours  & fetvice 
deSa  Maj(;|lé,  nous  ne  pourrons  ne  devrons  en  nulle  manière  les  retarder , mais 
làiis  aucun  delay , di*  jours  après  avoir  été  denvuidcz  les  y laillcr  cnlëmble  , Sc 
toutcsfbis  (ans  autre  mandement  marcher. 

El  doivent  lefdits  Capitaines  & Soldats  demeurer  & petfeveter  au  (èrvicc  du  Roy 
tant  que  U guette  durera , 6c  qu'il  luy  plaica , Sc  ne  feront  de  nous  des  Li- 
gues rappeliez  tant  que  la  guerre  foit  finie  entictement . & eux  foldoyez  aux 
dépens  dudit  Sieur  Roy  a la  fa^on  accodtumce  ; mais  cependant  fi  nous  Sieurs  des 
L^es  étions  chargez  des  guerres  en  nos  Terres,  Pais  & S emneuties . tellement 
que  tout  dol  & fraude  exceptez , ne  puilTions  baillée  au  Roy  Ttes-Chreftien  gens 
de  guerre  à pied  fans  noftrc  grand  dommage  & molefTc , tel  cas  avenant  nous  en 
iêtoiu  pour  cene  fois-là  francs  Sc  quittes , Sc  aurons  pouvoir  Sc  puidâiice  de  révo- 
quer iceux  Soldats  fans  nul  delay  ,&non  aïKicnKiu.  Et  nous  Henry  tenus  à iceux 
Soldats  révoquez  donner  congé. 

Et  fi-toR  <]ue  nous  des  Ligues  ferons  déchargez  de  telles  guerres , fiiites  à ren- 
contre de  nos  Païs , comme  eft  cy-devant  dit , Nous  permettons  en  vertu  de  la  pic- 
(ènte  Alliance  à noTdits  Soldats  Sc  gens  de  guette , d’aller  Sc  retourner  au  iètvice  do 
Sa  MajeRé  à fa  ptomicrc  requcRc . comme  cy-dclFus  eR  déclaré  Sc  accordé. 

Et  s'il  avenoit  que  durant  la  guette , Sa  MajeRé  Ttés-Chiêcienne  (è  trouvât , ou 
voulfii  trouver  en  propre  peifonne  en  quelque  lieu  Sc  endroit  à l’encontre  de  (es 
ennemis , il  pourra  lever  a.  fes  dépens  tant  de  Capitaines  Sc  Soldats  qu’il  voudra  Sc 
que  bon  luy  femblera , toutesfbis  non  mtùns  de  fix  mille,  Sc  élira  les  Capitaines  d'un 
chacun  Cantonale  nous  des  Ligues  Sc  ds  nos  perpétuels  Alliez , comme  delltu  cR 
dit.  Noufiiii  Sieur  Roy , ne  pourrons  ne  devrons  départir  lefilits  Capitaines  Sc  Sol- 
dats durant  la  guerre  aéhielle , fans  l’avis  Sc  confeniement  de  leurs  Colonels  Sc 
Capitsinet  .mais  les  lailfcr  cnièmble  , Sc  touiesfois  U (iitie  de  la  guerre  paRéc, 
les  pourront  mente  çà  Sc  là  en  gatnifen  pour  latuitionde  nos  Villes,  Places  Sc 
Châteaux , Sc  autres  endroits  de  nôtre  obcïllànce,  teferve*  qu’ils  feront  feolcment 
employez  par  terre  Sc  non  par  mer, 

ERaot ^ firrplus  accordé  que  nous  baillerons  à chacnn  Soldat  pour  la  Iblded’un 
mots,  comptant  douze  mois  en  l’an,  quatre  Rotins  Sc  demi  de  Rhin , ou  la  valeur 
dautant  félon  les  Païs  efqimis  les  paicnnens  fe  feront , Sc  commencera  ledit  paie, 
ment  dés  l’heure  qu’ils  partiront  par  commandement  de  celuy  qui  aura  charge  dt 
£ure  U levée  de  leurs  maifons  pour  aller  à nôtre  fetvice , Sc  fa  levée  fiiice  Sc  le» 
Soldats  jareçih  en  fetvice,  leur  fera  payé  la  foide  de  trois  mois , encore  que  né 
les  ledoâïoiis  fi  loog-tems  à nôtre  fetvice,  Sc  leur  &ia  payé  la  (edde  du  ptcpüci 
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mois  avant  le  partement  de  leur  Païs , & les  deux  aunes  en  lieux  commodes  & 
convenables  , ainfi  que  l’occafion  fc  prelèntera. 

Et  au  cas  que  nous  retenions  lefdits  gens  de  guerre , outre  les  trois  ;mois  , nous 
ferons  tenus  de  bailler  à un  chacun  de  mois  en  mois , & au  commencement  du 
mois  quatre  florins  & demy  par  mois,  comme  dit  e(l,  (i  ce  n'efl  quand  ils  feront 
liccndez  qu’on  leur  payera  raifonnablcment  dequoy  retourner  en  leur  Païs.  Et  quant 
aux  Capitaines,  Lieutenant , Enfeignes  & autres  Officiers,  les  fbldoycrons  félon 
la  coûiume  des  feus  Rois  nos  PredecelTcurs  de  haute  & louable  mémoire. 

Et  s'il  avenoit  que  pend.ant  la  continuation  & durant  la  guerre  , fè  donnât  par 
nôtre  commandement , ou  de  nos  Lieutenans  Generaux  en  l'armée  une  bataille  en 
laquelle  euffions  viAoire  pour  l’aide  des  gens  de  guerre  Suiffes , ou  bien  que  lefdits 
Suillès  fûllènt  prellez  & forcez  par  nos  cnneniis  au  combat  , tellement  qu'il  s’en- 
fuivîtbauille  &vidloire,Nous  Roy  Henry  ufans  de  l'inclination  naturelle  qu’a- 
vons toûjours  portée  Sc  portons  à l'endroit  de  leur  Nation  , le  cas  avenant,  Vou. 
Ions  & entendons  donner  aux  Soldats  la  paye  Sc  folde  d'un  mois  , outre  celle  qui 
court  par  leur  appointement  ordinaire  , ce  que  nous  ferons  tenus  leur  payer  Sc 
faire  délivrer  ayant  que  de  les  liccntict  & renvoyer  en  leur  Païs. 

Et  pour  le  refpeél  de  nous  des  Ligues  Sc  de  nos  Alliez , où  il  adviendroir  que  fe- 
rions molcftez  pat  guette  en  nos  Petfonnes , Païs , Sujets  Sc  Seigneuries , par  quel- 
que Prince  ou  Seigneur  de  quelque  état  Sc  dignité  qu'il  fût , en  ce  que  prefentement 
nous pollèdons-, Sa  Majeflé  fera  tenue  nous  envoyer,  apiés  l'en  avoir  requis  pour 
la  confctvation  Sc  défénfe  de  nos  Païs,  Sujets  Sc  Seigneuries,  tant  que  la  guerre 
durera , deux  cens  lances  Se  xii.  pièces  d'artillerie  fur  roues , fix  groflês  & fix  moyen- 
nes , enfemblc  toutes  munitions  à ce  ordinaires  & appartenans , le  tout  aux  dépens 
de  Sa  Majeflé. 

Et  davantage , pour  l'entretenement  de  ladite  guerre , tant  qu’elle  durera , Sadits 
Majeflé  fera  tenue  nous  faire  bailler  Sc  fournir  en  la  Ville  de  Lyon , pour  chacun 
quartier  d’an  vingt-cinq  mille  ccus  , fût-il  chargé  de  guerre  ou  non.  Et  fi  nous 'des 
Ligues  aimons  mieux,  au  lieu  defdites  deux  cens  lances,  deux  mille  livres  pour 
cliacun  quartier  d'an  , outre  ladite  fomme  de  vingt-cinq  mille  ccus , fera  à nôtre 
choix  de  prendre  Icfdites  deux  mille  livres  au  lieu  defdites  lances , Sc  nous  fera 
payée  cette  fbmme  en  même  forte  Sc  maniéré  que  lefdits  vingt-cinq  mille  écus , Sc 
en  ce  faifânt , ledit  Sieur  Roy  ne  fera  abllraint  de  nous  envoyer  aucuns  gens  d’ar- 
mes i Sc  la  guerre  finie , nous  des  f-^cs  ferons  obligez  à la  rcflitution  & renvoy 
des  douze  pièces  d’artillerie cy-defiùs  mentionnées,  au  cas  qu’elles  ncfijflcnt  per- 
dues , Sc  qu’à  nôtre  requefle  elles  euflênt  eflé  envoyées. 

Et  fi  Sa  Majeflé  ou  Nous  tombions  en  guerre  avec  qui  que  ce  Toit,  efl  accordé 
que  l’un  ni  l'autre  ne  fera  Paix  niTteve  avec  l’ennemi , fans  le  fijeu  de  l’autre  Par- 
ue , Sc  fans  la  comprendre  au  T raicé  qui  fe  fera  pour  Paix  ou  T rêve  *,  Que  ce  nean- 
moins il  demeurara  en  la  liberté , opinion  , & choix  de  celuy  qui  fera  aufli  compris 
d’accepter  ladite  comptebenfion , ou  la  delaiflcr  ainfi  qu’il  avifera  pour  le  bien  Sc 
commodité  de  Tes  allaites. 

L’une  ou  l’autre  Partie  ne  pourra  ne  devra  recevoir  en  fa  proteélion  ni  Coin- 
boutgeotfie  , les  Sujets  de  l’autre  Partie , ne  fouflrir  ne  donner  pfl^e  aux  enne- 
piis , advcrfoircs  & baqnis , ipais  iceux  de  tout  leur  pouvoir  dedtaiTer  Sc  lejntet 


don  le  contenu  «hi  Traité  de  la  Paix'perpetuelle,  avec  tout  foin  & diligence,  'ainfi 
qu’il  appartient  entre  & bons  amis  Je  alliez  ; & en  outre  tenir  par  tout  les  pallàges 
ouverts , afin  que  (ans  empêchement  puiflions  tefpeéUvement  iubvenir  à nos  Pais , 
Terres  & Sujets  en  quelque  part  5c  endroit  que  ce  foie  , 5c  fteourir,  affifter  6c  aider 
à nos  amis  en  vertu  des  preîènies. 

Et  afin  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  connoifTcni  clairement  la  fincere  amitié  que 
nous  Henry  Roy  leur  portons.Nous  voulons  5c  nous  plaît  annuellement  bailler  do- 
cefnavant,  tantque  cene  Alliance  durera,  6c  donnera  à chacun  Canton  des  Ligues , 
outre  les  deux  mille  livres  qu’ils  ont  par  cy-devant  de  fêuc,haute  5c  loüable  mémoi- 
re nôtre  Sieur  Ayeul  par  le  Traité  de  Paix , encorcs- mille  livres  de  «eue,  5c  s’en  fera 
le  payement  à chacun  dédits  Cantons  au  temps  6c  terme,  6c  en  la  forme  Si  ma- 
niéré que  les  pendons  de  deux  mil  livres  feront  payées.;  à fçavoit , qu’elles  feront 
fournies  comptant  (ans  aucun  delay  à Lyon  au  jour  de  la  Nôtte-Damc  Chande- 
leur, 5c  en  défaut  de  ce  que  les  Aniballadeurs  attcndiflént  ou  demeuradènt  audit 
Lyon  plus  de  huit  jours,  nous  leçons  tenus  leur  payer  leurs  dépens  que  outre  lefdits 
Luit  jours  ils  pourront  frire. 

Et  en  femblable, Nous  voulons  6C  entendons  audl bailler  6c  donner  annuelle- 
ment aux  Alhcz5cConfèdercz  dédits  Sieurs  des  Ligues  5c  de  Nous  tant  que  cens 
Alliance  durera , outre  les  pendons  generales  qu’ils  reçoivent  prefentement  pat  ver- 
tu desTraitez  de  la  Paix,  pour  augmentation  d’icelles  pendons  à chacun  allié  U 
moitié  de  la  fomnie  de  la  pendon  generale  , laquelle  moitié  fera  payée  aufdits 
Alliez  en  la  forme  5c  maniéré  que  les  pendons  generales  font  ordinairement 
fournies  5c  payées. 

Il  elf  auui  accordé  en  outre  , que  d par  occadon  de  quelque  guerre  la  traite  du 
fel  étoit  à nous  des  Ligues  redifce  és  lieux  dcrqucis  pouvons  6c  avons  de  coùtumo 
d’en  avoir, alors  Sa^Majefté  nousperm«tra  la  traite  dudit  fel  de  fes  Pais  6c  d’au- 
tres vivres  pour  nôtre  providon  6c  neceflité , tout  aind  5c  au  même  prix  que  fea 
Sujets  l’achètent  és  P.aïs  de  (bn  obeïlTance  , toutesfois  quant  aux  péages  feront 
traitez  comme  il  e(l  accoûtumé. 

Et  pour  autant  que  les  Tr.aitez  de  Paix  5c  amitié  doivent  fans  aucun  changement 
demeurer  en  leurs  articles , force  6c  vigueur , 6c  qu’à  caufe  de  la  juftice  des  per- 
(bnnes  qui  ont preiüntions  5c  querelles, il  fc  trouve  quelque  oblcutité,  fut  ce  a 
été  conclu  , que  d aucuns  des  Ligues  avoir  cy-aprés  aéiion  ou  demande  à l'encon- 
tre dudit  Sieur  Km , pour  quelque  caufe  que  ce  dît  , qn’alors  te  demandeur  don- 
nera à entendre  (a  prétention  5c  cpirrclle  à fes  Sieurs  6c  Supérieurs  , ou  d lefdits 
Sieiirs  Supérieurs  déclarent  5c  conno:Ilent  que  la  caufe  foit  jude  5c  raifonnable 
pour  être  poutfuivie , le  demandeur  fera  tenu  de  &re  entendre  aux  Amballàdeurs 
de  Sa  Majeftééuns  aux  Ligues  ; 5c  en  défiut  d’And^alîadeur , les  Sieurs  5c  Supé- 
rieurs dudit  demandeur  en  écriront  au  Roy , le  priant  5c  admoneftant  de  fatisfairc 
leur  Sujet  ; 6c  au  cas  que  ledit  Sieur  Roy  luy  fatisfit  , tellement  qu’euflions  raifon 
de  nous  en  contenter , lors  le  dem  mdeur  comme  fntisfait  s’eh  tiendra  pour  content , 
(ans  plus  en  moleller  Sa  Mmedé  ni  (es  Amballàdeurs  ; naais  oû  ledit  Sieur  Roy  ne 
donneroit  fes  providons  raifonnables  audit  demandeur  fur  fes  prétentions , alors  la 
Partie  pourdiivante  pourra  faire  venir  ledit  Sieur  Roy  devant  lesjuges  5c  leCin- 
;qu'cmc,  5c  en  ect  endroit  ufcc  de  Juftice  ; 5c  au  cas  que  Sa  Majcfté  i nôtra  doa 
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rtianJp n’f nvoyât  f«  dcu*Jnge« , ainfi  qu’il  eft  poni  par  IcTtaité  de  Paix,  (c 
qu'il  ne  vouifit  répondre  & êccc  à ctcoic , eft  arrccé  que  les  Juges  de  nous  des  U. 
gués  fur  la  plainte  du  poutfuivant  & demandeur  , donneront  ou  pourrouc  donner 
fcur  Sentence  & prononcé , 5<  çe  qui  fera  ainli  jugé  de  bonne  fôy  lcra  farisfait  & 
paye  , bien  attendu  que  le  réciproque  s’obfcrveta  à l’endroic  de  Sa  Majcfté^  dç 
(es  Sujets , où  üs  auroienc  a£bon  à l’eiKoncrc  d’aucuns  des  Ligues  en  particulier 
£c  general. 

Et  fuivant  cequelcsTraicc*  de  Paix  d'entre  UCouronne  de  France  & nous  des 
Ligues, doivenç  être  traite*  quant  aux  péages  & fùblides  , demeurera  le  tout  eu 
fou  entier  comme  du  pallc  & fans  aucune  innovation  j Sc  pourront  les  Marchand', 
Pèlerins , Sc  autres  de  nous  des  deux  P.»rtic$  qui  trafiqueront  & negoticront  és  Sc 
sucres  Païs,  feuremcnt  Sc  l'ans  aucun  empêchement , en  corps  & en  biens , libre- 
ment & à leur  volonté,  aller , venir,  fejoutner,  Sc  demeuter  par  le  pais  de  Tune 
te  l’autre  partie  fans  ftaude  & déception. 

i Et  fi  entre  les  Sujets  de  nous  Henry  Roy  Sc  des  Ligues , avenoit  quelque  préten- 
tion ou  demande  pour  quelque  chofe  que  ce  filt , les  demandeurs  feront  tenus  cher- 
cher les  deiendeuts  aux  lieux  Sc  Jurifdiftioos  là  oi\  ils  feront  demeurans  5c  rcfidans  , 
ipilquels  fera  faite  bonne  5c  briéve  juftice  félon  le  contenu  de  L»  Paix, 

. Eftant  au  demeurant  accordé  que  le  ptelènt  Traité,  ainfi  que  les  preeedens  s'é- 
tendra à la  tuicion  5c  dci'enlè  de  toutes  les  Seigneuries  5c  T erres  que  nôtre  lêa  Sieur 
IcAycul  Ftançois  premier  de  ce  Nom , de  haute  5c  louable  mémoire,  tenoit  5c  pol^ 
^doit  tant  de^àqwe  delà  les  Monts  du  temps  que  la  pénultième  Alliance  fût  faire 
& conclue  entre  luy  5c  nous  des  Ligues  en  l’an  ttii.  pourveu  que  noos  Henry 
Roy  puiflions  recouvrer  lefdits  Pais  dcfquels  prcfentcmcr.t  fbmmes  frullrex  de 
nous  mêmes  Sc  fans  l’aide  des  Ligues , tellement  que  lors  nofdits  Alliez  feront  te- 
nus en  vertu  de  ladite  Alliance  nous  bailler  aide  6c  fêcouts  pour  la  confctvatton 
defdits  Païs , tout  ainfi  qu’il  cfi  déclaré  des  Pais  5c  Terres  qne  nous  pollcdons  à 
preienç. 

Et  d’autant  que  lefditcs  Terres  5c  Seigneuries  poflèdées’ par  nôttedit  Sieur  5e 
Ayeul  en  l’an  iju.  ne  font  encores  en  nôtte  poflciEon  ; cependant  nous  des  Li- 
gtics  ne  baillerons  diteftement  ou  indireftement  aucune  aide,  afUltance  , faveur , 

«e  gens  de  guerre  à ceux  qui  prefentennenr  les  pollêdent , oiT'-pourront  cy-aprés 
polièdet  contre  le  vouloir  de  nous  Henry  Roy  , pour  être  lefdits  Paj's  gardez  Sc 
défendus  i mais  au  contraire , nous  des  Ligues  tefijfetons  toute  faveur,  fecours,  afl 
filUnce  5c  aide  fans  tefpeô  de  qui  cpic  ce  foie . 5c  de  quelque  plus  haute  dignité  Sc 
qualité  qn’il  fc  pouctoit  ptetendte , ou  foient  ceux  qui  le  voudtoient  requérir. 

En  cctic  Alliance  (ont  refèrvez  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apofiolique,  le  Saint  Em- 

i)ire  , les  Rois  d’El'pagne , de  Ponugal  ^ d’Ecolîe , Danemarc,  Pologne  5c  Suède 
aScigocurie  de  Vcnilè,  les  Ducs  de  Lottainc,deS*voyc  5cFetrarc.  Et  de  la  parc 
de  nous  des  Ligues  font  tefervez  le  Pape , le  Saint  Siégé  Apoftolique  , nos  Allian- 
ces jurées,  toutes  nos  Franchifes  5c  libertez,  tous  droits  de  Boutgeoiiic  5c  Com- 
bourpeoifie,les  MaHons  d’Auftriche  5c  de  Bourgogne  , Sc  toutes  les  ancienne* 
Lettres  5c  Sceaux  , Contrats  , InceliigeDces  5c  Confédérations  , Paix  civiles , 5c 
tous  nous  Alliez  5c  Coallicz , la  Scigneiuie  de  Florence , 5c  la  Maifon  de  Mc- 
Ihcis. 


,&  ri  aucuns  des  rofervez  dcHlitcs  deux  Parties  vouloienc  molcfter , enyalûr,  om 
iCndommaget  pat  guerre  ou  autrement , direAement  ou  indireâement  l’une  ou 
l'autre  Paitic , (ans  regard  ne  conlideration  du  contenu  en  cette  Comprehenfion  6c 
lerervarion  , donnera  aide  âc  fccours  à la  Partie  invahie  & nioleftce,  ou  aflaillië 
contre  les  aggrefleurs , moleftans  & albillans  quels  qu'ils  loicnt , aiiifi  que  deflus 
ell  déclaré. 

Et  dautant  que  la  prelente  Alliance  cft  la  plus  aïKienne , nous  les  fulclits  Can-^ 
■tons  & Alliez  , déclarons  qu’elle  ell  & (êra  toujours  purement  6c  etpreHement 
refcrvée  5c  prcfercc  à toutes  autres  Alliances  des  autres  Princes  5c  Potentats  qui 
le  trbuveront  poAerieurs  en  l’an  ijii.  depuis  lequel  temps  celle  de  France  a toû- 
jours  été  continuéî , quels  que  foient  lefdiu  Princes  5c  Potentats , 5c  quelque  ciro- 
ic  qu’il  y puidè  avoir  au  contraire. 

Et  fiir  ce  Nous  lefdites  deux  Parties  ; k (^voir,  nous  Henry  Roy  de  France 
Trcs-Chrcflien , Duc  de  Milan  , Comte  d’Aft  , Seigneur  de  Gennes  5cc,  Et  nou* 
leldits  BoutguemcAres  , Advoyers , Amands  , Cotdeillets , Bourgeois  petits  5C 
.grands  .Confeils  , Communautez  des  Villes , Pais  5c  Seigneuties  des  andennet 
Ligues , enArmble  nos  Alliez  , amis  5c  confederez , avons  accepté  5c  confirmé  cet* 
te  pre/ènte  Alliance , Confédération  5c  Intelligence  , Voulons  5c  promettons  in- 
.violablcment  tenir  5c  obfèrver  toutes  les  diofes  cy-devant  écrites  , palTces  5c 
accordées  par  les  AmbaAàdeurs  de  nous  refpeélivemcnt  , avec  déclaration  que 
ne  prétendons  par  cette  Alliance  & Confédération  aucunement  diminuer  ou  inno»* 
,vcr  au  Tnité  de  la  Paix  5c  amitié  petpciuellc  , par  cy.devant  conclue  entre  les 
PreJecelleurs  de  nous  les  deux  Panies , 5c  ne  voulons  5c  n’entetxlons  (ùivant  li 
déclaration  fuldite  nous  en  defiAer mais  icelle  à perpétuité  garder,  5c  comme 
■bons  ôc  vrais  amis  corroboter  5c  confirmer.  En  témoin  des  chofes  Aifdkcs , nous 
avons  de  patt  5c  d’autre  commandé  appofet  nos  Sceaux  à cet  prefentes  deux  Let* 
.très , dont  l’une  cA  en  Allemand  5c  l’autre  en  François , toutes  deux  de  femblable 
■AihAance  5c  teneur,  ayant  toutesfbis  nonobAant  cene  conclufion  refjSeélivemcnt 
Lthlê  lieu  à ceux  de  nos  Alliez  5c  Confederez  des  Cantons , 5c  leurs  Alliez  5c 
Confederez  qui  n’auroient  cncorcs  accepté  la  ptefente  Alliance  , 5c  qui  ne  Ic- 
roient  fi- tôt  refolus  d’y  entrer , 5c  fe  déclarera  leur  commodité.  Fait  6c  paflî  en 
ladite  Ville  de  Solcilrre  le  jour  Sainte  Maiic-Magdclainc  ,'1’an  de  La  Nativité 
hjôtrc-Seigncur  Jefus-OuiA  ijSt, 
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TRAITÉ  T)E  MO  NSI  EV  K DE  SA  NC  T, 
Ambujfa.deur  du  Roy  de  Fr*nce  , Afvec  Meffteurs  de  Berne 
de  Ceneve , en  L’année  1589.  la  Ratification  d’icelui 
faite  par  le  Roy  Henry  IV.  en  l’année  ifpz. 

CO  M M E ainfi  fuit  que  Tune  des  principales  chofes  que  le  Trcs-Chrcdicn' 
Roy  de  France  Sc  de  Pologne  Henry  III.  de  ce  nom  à prcfcnc  régnant , 
fe  (croit  toujours  ptopolè  , aye  cflé  de  dcfitcr  & pourchaflcr  tout  ce  qu’il 
edimeroit  appartenir  au  bien  & repos  de  Ton  edat,  & des  rujersque  Dieu  lui  a 
commis  en  (a  garde;  comme  audî  de  (es  tres-chers  amis , alliei  & confederez  les 
Seigneurs  des  Liguesde  Suide , à la  conlcrvation  de  la  paix  & tranquilité  pu- 
blique ; le  dedr  de  laquelle  avoir  edé  cau(c  que  ians  aucune  apparence  de  railôn 
lui  aiant  ede  pris  & ufiirpé  par  Mondeut  le  Duc  de  Savoyc,  le  Marquifat  de 
Saluccs  membre  dépendant  de  fa  Couronne,  combien  que  fa  dignité  l’obligeât  d’en 

Eourdiivre  la  réparation  par  les  armes  , toutefois  pour  n’exciter  nouveaux  trou- 
les  en  la  Chrcllienté,  Sa  Majcdé  auroit  trouvé  bon  de  pacienter,  éc  d’elTayer 
toute  voye  & douceur  pour  U reditution  de  cc  qui  lui  auroit  edé  injudement 
occupé  ; mais  voiant  que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoyc  ne  faifoit  comptAlc  pren- 
dre autre  rc(ôlution  que  de  (c  tenir  (àid  de  fa  pri(c , s’aidant  de  divers  artifices  Sc 
déguifemens  pour  tirer  l'affaire  en  longueur , en  cfporance  de  gagner  par  le  tems 
cc  que  la  raiiôn  ne  lui  peut  attribuer  ; Conddeiant  audi  qu’en  mcfmc  tems  les 
Minidres  dudit  Sieur  Duc  auroient  fait  divetfes  pratiques  pour  furprendre  U 
Ville  de  Genève,  comme  ils  avoient  fait  fouvent  auparavant  ; aiant  audi  ledir 
Sieur  Duc  de  Savoyc  affailli  hodilement  & par  guerre  ouvene  ladite  V illc  & 
depuis  toûjourc  continué  toute  maniéré  d'hodilité  envers  icelle , memes  en  haine 
de  cc  qu’il  a plû  à Sa  Majcdé  par  Traité  paflc  avec  les  Seigneurs  des  Cantons  de 
Berne  & Solcurrc  en  faveur  de  ladite  Ville  , la  comprendre  avec  (bn  Terri- 
toire au  Traité  perpétuel  (ait  entre  la  Couronne  de  Fnnfce  & tous  les  Sci- 

i'ncurs  du  PaVs  des  Ligues  , fuivant  lequel  Saditc  Majedé  cd  obligée  d’al- 
iRer  aafdits  Seigneurs  de  Genève  pour  la  confervation  de  leur  Ville  Sc 
Territoire.  Pour  donc  fatisfaire  au  devoir  d’un  bon  & légitime  Prince , qui  cd 
obligé  d’employer  (à  vie  & fes  moyens,  non  feulement  pour  conferver  (es 
Sujets  5c  (bn  edat  en  leur  côtier,  mais  audî -pour  s’oppofer  aux  dedeins  de 
ceux  qui  manifedent  adëz  par  Irors  edets  le  dedr  5c  intention  qu’ils  ont  de 
troubler  la  paix  univcrfcllc,  5c  repos  public , de  rompre  l’union  5c  intelligence 
d’entre  Icfclits  Seigneurs  des  Ligues,  dont  ladite  Ville  de  Geneve  cd  une  clef, 
pour  s’acctoitre  5c  profiter  à . leur  domnuge , 5c  paieillcmcnt  dcfdits  Seigneurs 
de  Geneve  , Sa  Majcdé  par  avis  5c  meure  deliberation  de  (bn  Conft-il  > au- 
roit refblu  de  prendre  revanche  (ur  les  pays  dudit  Duc  de  Savoyc  , pour  lui 
donner  occa/ion  de  fc  contenir  5c  cmpclchcr  un  plus  grand  progrez  de  cc  mal, 
Sc  pour  y parvenir  auroit  pat  (es  Lattes  Patentes , fignées  de  u main , ôc  du 

Sieur 


9 

Siou  Rcbd , l’uii  <k  Ce&  ConfeiUets  & Secrétaire  d'Eut , en  datte  du  deuxième 
Fevtict  detnkr  pafiè , donne  jpouvoir  & mandement  rpecùl  aux  Seigneurs  de 
Stllei7  & de  Sancy  > Conlallcts  en  Tes  Confeils  d'Etat , & (es  AmbalTideurf 
aux  Li^s,  & i chacun  d’eux  en  particulier,  de  traiter,  compodt  & accorder 
XYce  td  Canton  defilits  Seigneurs  delditcs  Ligues,  Sc  leurs  Allicx  , & i tcllea 
conditions  qu'ils  clbinetont  jiour  le  mieux  & pour  l'avancemcm  de  ladite 
entreprife , fuivant  lelquelles  creances  ledit  Sieur  de  Sancy  après  avoir  divetfes  fois 
traité  avec  Icfdits  Seigneurs  de  Geneve  des  conditions  qui  enfuivent. 

Cefl  à fçavoir , que  Sa  Majeftc  Ibus  le  nom  S<  aurocnè , Sc  aux  dépens  de  la- 
quelle la  guette  fera  conduite  pour  grantier  lefdics  Seigneurs  de  Geneve,  eu  égard 
aux  grandilEmcs  & indicibles  frais  qu’ils  ont  été  contrains  (upportet  des  pIuTieuts 
années  en  9^ , par  le  moyen  des  boftilitex  lus  .memionnées  , comme  aulli  en  re- 
COnnoilTancÉ  des  frais  extraordinaires  que  ladite  Ville  a faits  julques  icy  à l'acbe- 
minement  de  cette  guerre,  & pour  le  fervice  de  la  Couronne  de  France , Sadite 
Majcilé  par  la  Itipulation  dudit  Sieur  de  Sancy , auroit  promis  aufdits  Seigneurs 
de  Geneve  leur  bailler  & retnenre  en  poilêflion  du  Bailliage  dcTernis  Sc  mande» 
ment  de  Gaillard, enlèmble  la  fouveraineté  fur  les  Terres  de  Saint  Viâor  & Cha- 
pûre , lcrquelles  terres  appartiennent  aufdiis  Seigneurs  de  Geneve , le  tout  ainlî 
que  ledits  Sc^nrurs  de  Geneve  en  ont  cy  devant  joUi,  en  outre  les  Terres  Adja. 
Genres  audk  Ternis,  le  mandement  de  Vache,  Curdlle  & Chaumont,  depuis  le 
Rhône  pifques  au  cerritotre  des  SuilTcs.pour  le  tout  tenir  Sc  pofTeder  dorelnavant  en 
toute  prtmricté  par  kelle  ville  de  Geneve,  pour  la  confervacion  dcfquellcs  Terres 
Sa  Majelté  fera  tenue  alGftcr  Sc  lecoutu  lefdits  Seigneurs  de  Geneve  , tout 
ainli  que  pour  ladite  Ville  Sc  autres  Terres  aufdics  Seigneurs  appartenantes. 

Item  Sc  dauunc  que  ledits  Seigneurs  de  Geneve,  pour  aider  à la  prelênie  guer- 
re , ont  (ccouni  Sa  Majeflé  de  femmes  notables  de  deniers , vivres , armes , Sc 
munitions  de  gens  de  guerre  , fuivant  l'état  qui  en  a été  fait  avec  eux  ligné  par 
ledit  Sieur  de  Sancy  & ledits  Seigneurs  de  Geneve  de  la  datte  d'aujoord'huy , reve- 
nant à la  fomme  decinqnante-cinq  mille  deux  cens  écus  d’or  fol , délirant  1rs  ren- 
dre contens  d'irelle  fomme , en  vertu  dt  prcfcnt  T raité  & du  liidit  pouvoir , qu'il  a 
plû  à Sadite  Majcilé  donner  audit  Sieur  de  Sancy,  il  auroit  dés  à prelènt  obligé  8c 
oblige  tous  les  biens  Sc  domaines  de  Sa  Majrllé , prefens  & à venir , Pais , Terres 
& Seigneuries . Cenfes , Gabelles  , Rentes , Tributs , fraies , revenus , obvennons  , 
& émolumens  quelconques  de  lèfdits  biens  , meubles  & immeub  es  de  quelque 
qualité  & cfpece  qu’ils  loient  , tant  généralement  que  rpedalcment.  Et  d'abond me 
pour  plus  grande  ailurance  defdiis  ^igneurs  de  Geneve , ledit  Sieur  de  Sancy  au 
nom  lUldit,leur  aaccordé  &accorde  la  Souveraineté  decoitt  IcPaïsdeFouOigny, 
pour  d'kelle  percevoir  les  fruits  & revenus,  Icfqnels  ledit  Sieur  de  Sancy  laiilc  Sc 
abandonne  entièrement  auidits  Seigneurs  de  Geneve  rintercll  de  ladite  fomme 
de  cinquantc-cinq  mille  deux  cent  écus  d’or  fol , à railbn  au  dmier  douze  lufques 
k l'entier  payement  d’icellr , à condition  toutes^s  qu'en  remboutrint  par  Sadite 
Majcilé  auidits  Seigneurs  de  Geneve , icelle  fomme  principale  avec  les  fuL'irs  in- 
teretls,  enfemble  tout  ce  qu’ils  fourniront  cy-aprés  pour  la  prefente  guerre  Sc 
pour  le  lêrvice  de  Sa  Majefté , ils  lèroiit  tenus  rendre  & rcllituer  à Sadite  Ma- 
jefié , ou  à qui  elle  ordonnera , les  Païs  de  Fouiligny  avec  fes  appanenanccs , làuf 
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Sc  refctvé  Ii  Terre  de  Ternis  appartenant  à ladite  Ville  de  Généré.  Item  les  man^ 
demens  de  Monthouz  8c  de  Bonne  , & ce  qui  en  dépend  enclave*  entre  ladite 
Ville  de  Geneve  5c  ladite  Terre  de  Ternis  , lefqucls  trois  mandetnens  feront  laiC. 
lèz  îc  appartiendront  dés  à prefent comme  deflors  à ladite  Ville  de  Geneve,  en 
toute  propriété  comme  ladite  Terre  de  Ternis , Gaillard  5c  appartenantes  , avec 
le  furplus  qui  leur  a été  cy  derti'S  laiflé  & remis  depuis  les  Huiles  juf^ucs  au  Rhô*- 
ne.  Sera  en  outre  l.idite  Ville  de  Geneve  avec  fon  Territoire,  enfemble  le  fufdit 
Pais,  tant  celuy  qui  luy  eft  laillè  en  propriété , que  celuy  qui  luy  eft  baillé  en  hy- 
poti-que  Sc  engagement , compris  au  mefme  Traité  de  la  Paix  perpétuelle  de  la 
Couronne  de  France  avec  le  general  des  Seigneurs  des  Pais  des  Ligues , comme  deP- 
fils.  Sa  Majeftc  ni  leldits  Seigneurs  de  Geneve,  ni  aucun  de  leur  part , ne  feront 
prix  ni  accord  avec  ledit  Sieur  Duc  de  Savoye , fo  Succedhirs,  Sujets  & adherans , 
fans  le  fçeu  8c  conicntement  les  uns  des  autres,  & ne  (era  rien  innové  ne  changé 
au  fait  de  la  K eligion  aux  Pais  qui  feront  conquis  fur  ledit  Sieur  Duc  de  Savoye , qui 
font  les  conditions  traitées  8c  convenues  entre  ledit  Sieur  de  Sancy,  pour  & au 
nom  de  Sa  Majefté  8c  lefdits  Seigneurs  de  Geneve , lelquclles  conditions  feront  in- 
violablement  8c  en  bonne  foy  obfervées  tant  par  Sadite  Majefté  que  lefdits  Seii 
gneurs  de  Geneve,  aufquels  ledit  Sieur  de  Sancy  auroit  d’abondant  promis  faire 
ratifier  par  Sa  Majefté  tout  le  contenu  cy-dellus,  6c  leur  enfournât  Lettres  6c 
Sceaux  en  bonne  forme.  En  témoignage  dequoy  ledit  Sieur  de  Sancy  a ligné  ces 
pti.  fentes  de  la  main  8c  appofé  le  Scel  de  fes  Armes  , comme  aulfi  lef- 
dits Seigneurs  de  Geneve  , les  ont  pareillement  fait  figner  par  leur  Secze* 
«aire  d’Etat  , 8c  à icelles  &it  mettre  6c  appofor  leur  Scel  le  a<>.  ,\vril  1585. 

Teneur  des  Lettres  Vutentes  de  Su  Majejfif , portant  pouvoir  nufdits  Sieurs 
de  Sillcry  à"  Sanej , de  faire  o- traiter  ie  contenu  cy  dejfust 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  6c  de  Pologne.  A nos  ame*  Ss 
féaux  ConfeilTcrs  en  nôtre  Confeil  d’Eftat  ,1e  Sieur  de  Sillery  nôtre  Ambaf- 
fadeur  en  Suille  , 8c  de  Sancy , Salut.  Conftie  le  Duc  de  Savoye  ayant  naguietes 
ufutpé  par  force  nôtre  Marquifat  de  Saluftés,  membre  de  nôtre  Couronne  , la- 
quelæ  nous  fommes  obligez  de  confetver  8c  maintenir  en  fon  entier  autant  qu’il 
nous  eft  poflîble  , Nous  avons  avilè  d'en  prendre  nôtre  revanche  contre  ledit 
Duc  de  Savoye , 8c  à cet  eftét  traiter  .avec  les  Cantons  des  Ligues  des  Suillcs  , pout 
le  fecours  6c  aftiftance  que  nous  y deûrons  de  leur  part , luiv.ant  les  Traitez  de 
üamitié  , confédération , 6c  alliance  qui  eft  entre  nous , 6c  autrement  le  plus  à l'a. 
vaniage  de  nos  aftùires  8c  fcrvice  que  faire  le  pourra.  A cjuoy  fiire  eft  befoin 
commettre  quelques  bons  6c  dignes  perfonnages  for  lefquels  nous  nous  en  puif- 
fions  repolèr.  A CES  CAUSES,  Nous  k plain  confiant  de  vos  fens,  lùlHlànces, 
loyauté,  bonne  diligence  ,8c  finguliere  aftùâion  à nôtre  fcrvice , vous  avons  cor» 
nus  8c  député , commettons  8c  députons, fiilbns,  créons  8c  conlÜtuons  nos  Pro- 
cureurs Generaux  6c  fpeciaux  en  cette  partie , 6c  chacun  de  leur  Confeil  en  parti, 
cu'ier,  pour  traiter,  compolcr  , 8c  accorder  .avec  tels  Cantons  6c  leurs  Alliez  en 
general , ou  avec  tel  d'iceux  que  vous  connoîtrez  être  à propos,  de  l’entrcptifo 
,qpi  fera  à faire  pouc  l’cftêt  fuldit  8(  execution  d’icelle . en  nôtre  nom  6c  pour  nô>- 


cre  fervice,f4in»ns  par  eux  i’avance&prcddeU  foidc  des  hommes  qui  y feront 
employez  , & autres  frais  neccilàires  pour  ladite  entrepnfc  , félon  l’état  qui  en 
fera  par  vous  fut  &r  arrêté  avec  eux , à la  charge  que  les  Pa  is  qui  feront  conquê- 
tez  par  le  moyen  fufdit  fur  ledit  Duc  , demeureront  entre  leurs  mains , & qu’ils  en 
jouiront  par  forme  de  gages , jufques  à ce  qu’ils  (oient  par  nous  remboutfez  de  la 
dépenfe  (ufdite  qu’ils  auront  avance  félon  l’érat  (ûlciit , & la  vérification  qui  en  fera 
par  vous  nofiliis  Procureurs  ou  l’un  de  vous  frite.  Vous  donnons  pat  ces  prefentes 
plarn  pouvoir  , puidance  & autorité  défaite  ledits  Traitez  & accords,  aux  plus 
grands  avantages  & commoditez  de  noidits  affaires  qu’il  fera  poflible , & fur  ce 
pj^er  telles  Capitulations , Contrats , Oblwations , & autres  Aétes  qu’il  fera  be- 
ibih  pour  l’alTeurance  réciproque  des  choies  qui  feront  promifes  réciproquement 
d'une  pan  & d'autre  , pour  rtfîèt  & ainfi  que  dit  cft , promettant  en  bonne  foy 
te  parole  de  Roy, avoir  agréable  .tenir  ferme  5r  fiable,  tout  ce  que  pat  vous  con- 
jointement ou  Cparement , fera  ainfi  feit,  traité,  gcrc  & accordé  es  chofes  fufifi- 
tes  , circonftances  & dépendances  d’icelles,  les  ratifier  & approuver, obletver, 
garder  & cnactenir,&  vous  relever  & indemnifer  de  tous  dépens  , dommages  & 
mterefb , que  pounier  encourir  pour  ce  regard , obligeans  tous  & un  chacuns  nos 
biens  de  nôtre  Couronne,  prefens  Sc  à venir,  à raccomplifTenacnt  & obferva- 
tion  de  ce  que  deflùs  : CAR  TEL  EST  NOSTRE  PLAISIR.  Donné 
à Blois  le  f^ond  Février  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt  neuf.  Si  de 
nôtre  Régné  le  quinziéme.  Signé,  HENRY.  Et  plus  bas  : Par  le  Roy , Rcnel . Et 
fcellé  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune  à fimple  queue.  Signé  de  Halan.  Et  plus 
bas.  Pat  mondit  Seigneur,  Mar  &Vcu,&  de  Ftefnes.  Et  Signé  Galatin,  Secré- 
taire d'Etat  dudit  Geneve  -,  Si  icellé  du  Sceau  dudit  Sieur  de  Sancy  , & de  la 
Seigneurie  de  Geneve.  Et  au  rcply  dudit  Contrat  eft  écrit  .Controllé  & Enregiftré 
pat  moy  Eroery  Thilàrd , Seigneur  de  Coudray  , pour  fervir  Si  valoir  ainfi  qu’il 
appartiendra.  Fait  le  quinziéme  jour  de  May  ,ftil  ancien  , mil  cinq  cens  quatre-- 
Wigr-neuf  Signé , Thifard. 

Enfuit  la  Ratification  du  Contrat  ej  diffus  écritio.  Octobre  ijpi- 

HEn*.y  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de  Navarre.  A tous  ceux  qti 
ces  prefentes  verront.  Salut.  Le  feu  Roy  detnicr  nôtre  ires- honore  frété  Sc 
Seigneur , après  l’ufurp.rtion  faite  par  le  Duc  de  Savoyc  du  Marquifat  de  Saluflès, 
membre  ^ nôtre  Couronne , voulons  rechercher  tous  moyens  licites  Si  raifonna- 
bles,  pour  avoir  la  raifbn  & réparation  de  cette  injulle  eniteprifè  faite  fur  luy  Si 
Ton  Royaume, & pareillement  s’oppofei  à celle  que  ledit  Duc  faifoic  par  voye 
d’hoflilité  contre  ladite  Ville  de  Geneve , auroit  commis  & député  les  Seigneurs  de 
Sillery  Si  de  Sancy , Confcillets  en  fbn  Confeil  d’Etat , Ambafiôdcurs  vers  Icfdites 
Lignes , pour  conjointement  ou  feparémert  faire  tels  Traitez,  conventions  Si  ac- 
cords en  fbn  nom  , qu’ils  verroient  lors  être  avec  cous  Etats,  Républiques , ou  au- 
tres qu’ils  trouveront  difpofêz  à luy  prêter  aide , affillancc  ou  confort,  pout  l’efièt 
fbfilit , avant  pour  ce  donné  plain  pouvoir  ée  puifluice  à fèfdits  Amb.tflàdeurs  , à 
chacun  (i’tccux  par  (es  LettresPau-ntes,  données  à Blois  le  fi-cond  jour  de  Février 
I5^9,dûé(nentfignce$&.rcellécs,  en  vertu  dcfqueUcs  ledit  Seigneur  de  Sancy  auroit 
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paflc^  nn  Contrat  avec  In  Seigneurs  de  la  Ville  de  Geneve  (îir  le  £uclu(<(it,àravaiW 
tage  du  fetvice  & intention  dudh  Seigneur  & en  Ton  nom,  contenant  ptofienn  Cheâ 
particulièrement  fpecifiez  audit  Comrac  cy  attaché  Ibus  le  contrefcel  de  nôtre  Chan. 
celletie,  portant  cntr'auttctcho&sprom^  £tite  par  iceluy  Sieur  deSancy  , de 
faire  iœluy  Contrat  ratifier  & confirmer.  Ce  que  n’ayant  été  fait  par  ledit  Roy 
défiint  à caule  de  Ton  trépas  étant  avenu  auparavant , & étant  cette  obligation  de> 
meurée  fur  nous  comme  fon  SuccclFcur  à ceuedite  Couronne.  A CES  CAUSES, 
après  que  leéhue  a été  faite  en  nôtre  Confctl  de  la  teneur  dudit  Contrat  de  moc 
à autre,  & iceluy  meurcment  confideté,Nous  de  l'avis  de  nôtre  Confeil  avons 
ledit  Contrat  & tout  le  contenu,  approuvé,  ratifié  &confitmé , approuvons,  ra- 
tifions, & confirmons  par  ces  prefentes.  Voulons  ÿc  nous  plaît  icelles  fordr  leur 
plain  & entier  efR't  en  ce  qui  nous  touche , 6c  être  de  même  force  6c  vertu  que  fi 
par  nous  avoir  été  fait  & pailé  en  propre  perfonne , (ans  toutesfois  en  rien  déro> 
ger,  ni  préjudicier  avec  les  Traitez,  (oient  generaux  ou  particulier^ , qui  (ont  entre 
nous  6c  lerdits  Seigneurs  des  Ligues  ; Prometuns  en  bonne  foy  6c  parole  de  Roy  , 
6c  (bus  l’obligation  de  chacuns  nos  biens  & de  nôtre  Couronne , preièns  & à ve- 
nir , ledit  Contrat  6c  tout  ce  qui  y eft  contenu  garder  6c  fisirc  garder , obferver  6e 
entretenir,  ainfi  que  dit  eft , de  point  en  point , félon  fa  fbrnne  & teneur , (ans  y 
contrevenir  ne  foufîrir  y être  contrevenu  en  aucune  matûere  :CAR  TEL  EST 
NOSTRE  PLAISIR.  En  témoin  dequoy  nous  avons  (igné  cet  prefentes 
de  nôtre  main , 6c  à icelles  £tit  mettre  nôtre  Scél.  Dosmé  à Saint  Denis  le  lo. 
Oâobre  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt  douze , & de  nôtre  Régné  le 
;matriérae.  Signé,  H EN  R Y.  El  fut  le  teply  ; Par  le  Roy  , Renel.  Et  (ceilé  fur 
doublé  queue  de  Cire  jaune. 
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LETTRE 

DU  ROI  HENRI  IV- 

Aux  Ligues  de  Suide  fur  la  Paix  de  Vervins. 

A Paris  le  \%,  ^mn  1598^ 

HE  N R T par  fa  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Navarre. 

Très  chers  & grands  Amis,  Alliez  SeConfederez,  Dieu  qui 
ell  Auteur  des  Monarchies,  & qui  par  une  admirable  Providence 
les  gouverne  Sc  maintient , nous  a fait  connoître  en  tontes  faifons 
qu’il  avort  fe  /birt  Ipecial  & particulier  de  ce  Roianmc,  & que  fbn 
«il  qui  avoir  cité  lî  benignement  ouvert  fur  kelui  , n’en  effoit 
encore  dcftituc  j car  il  nous  a donne  la  Paix  publique  avec  nos 
Voifins,  auflî  honorable  &:  avantagcule  qu'autre  qui  ait  efte  faite 
auparavant  par  les  Rois  nos  PredeedTeurs,  dont  nous  alTeurons 
que  pour  l’Alliance  Sc  Confédération  qui  eft  entre  Nous,  & l’af- 
feâtion  que  vous  portez  au  bien  de  cet  eftat  ,vous  recevrez  antanc 
de  contentement  que  nous  mefme  j Aufli  avons  nous  bien  voulu 
nous  en  réjouir  avec  vous  par  cette  Lettre  , Sc  vous  dire  que  nous 
vous  avons  fait  comprendre  & nommer  en  ladite  Paix  , comme  nos 
anciens  & meilleurs  Amis,  le  bien  dcfquelsnous  fera  toujours  auffi 
cher  & recommandable  que  le  noftre  mefme  , efperant  que  par  le 
moien  d’icellc  Paix  nos  affaires  venant  à profpercr,  Sc  noftre  Peu- 
ple fe  remettant  peu  à peu  de  tant  de  calamitez  publiques  S<  pri- 
vées, dont  il  a efté  lî  longuement  .iffligé  , nous  aurons  plus  de 
moien  devons  contenter  6c  lathfairede  ce  qui  vous  eft  deu  félon 
le  defir  que  nous  en  avons  , ainfi  que  vous  le  connoîtrez  par  effet, 
& que  le  Sieur  de  Mortefonraine , Confcillcr  en  noftre  Confcil 
d’Etat,  Sc  noftre  Ambaifadeur  prés  de  vous,  vous  fera  plus  am- 
plement entendre-,  auquel  nous  tous  prions  ajouter  fur  ce  fujet 
pareille  foi  Sc  creance  qu’â  nous,  melmes , priant  Dieu  rres-grands 
Amis,  Alliez  5c  Confèderez,  qu’il  vous  aie  en  fa  faintc  Si  digne 
aide.  Ecrit  i Paris  le  i}.  Juin  ij 
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.Propofition  du  Sieur  de  Mortefontaiue  ^ t^mhajfideur  du^i 
vers  les  Suijfes,  ptr  U P<ùx  de  Vervms , le  %.  Juillet  1598, 


Magnifiques  et  Puissans  Seigneurs , Je  vous  anonce  la 
Paix  entre  ces  deux  grands  Monarques,  & viens  m’en  ré- 
jouir avec  vous  au  nom  du  Roi  mon  Maiftre,  8c  par  fon  com- 
mandement exprès, ainli  que  vous  verrez  par  Tes  Lettres  de  crean- 
ce ) ce  que  j’euffe  plutod  fait  fi  piutofi  j'eufle  receu  ce  comman« 
dement  ; Mais  c’elt  allez  tort  puifque  je  vous  en  apporte  la  cer- 
titude 8c  vérité , 8c  que  je  vous  trouve  ici  tous  enlemble  8c  plus  à 
propos,  m’alTeurant  que  comme  vous  avez  fait  de  tout  temps  pa- 
roître  voftrc  aficâion  au  bien  de  la  Couronne  de  France  , auffi 
vous  recevrez  de  cette  nouvelle  autant  de  joie  8c  contentement 
que  autres  de  nos  Voifins  8c  Amis.  Certes  Sa  Majeftc8cfon  Peu- 
ple en  font  une  extraordinaire  rcjouïflance , comme  le  mérite  le 
lùjet,  par  la  grâce  que  Dieu  fait  à la  France,  en  lui  rendant  une 
Paix  fi  heureufe  8c  fi  honorable,  après  dix  ans  de  Guerre  autant 
cruelle  qu’il  s’en  peut  imaginer.  Mais  fi  Sa  Majefic  en  refient  du 
plaifiren  fon  amc  pour  la  pitié  de  fon  Peuple,  Elle  n’eft  pas  moins 
aifc  de  voir  tous  les  Peuples  les  Voifins  en  faire  allegrelTe , pour 
l’efpoir  que  chacun  a de  la  liberté  du  trafic  8c  ordinaire  commu- 
nication de  toutes  chofes,  qui  eft  l’un  des  principaux  moiens  de 
rendre  à la  France  fa  première  fplendeur  8c  abondance , 8c  à vous, 
Magnifiqi^es  Seigneurs,  l'effet  des  promelTcs  que  Sa  Majefié 
vous  a faites,  à l’accomplilTemenc  delquclles  Elle  travaille  déplus 
en  plus,  comme  vous  verrez  par  cette  autre  Lettre  qu’Elle  vous 
écrit  en  réponle  i la  vofire  du  mois  d’ Avril  dernier  ^ 8c  en  devez 
avoir  tant  plus,  d’afieurance  que  l’année  derniere  au  milieu  des 
Armes  8c  parmi  fa  necefiité.  Elle  fit  un  effort  tel  que  vous  l’avez 
veu , 8c  dont  les  cent  mille  Ecus  dilfribuez  pour  la  plulpart  aux 
Colonels  8c  Capitaines  des  derniers  Regimens  font  partie , afin  de 
vous  faire  mieux  elpercr  pour  l’avenir  , à mcfurc  que  les  affaires 
de  fôn  Etat  fe  rétabliront , 8c  pour  vous  rendre  toujours  plus  cer. 
tains  que  comme  Elle  fe  veut  acquérir  8c  conferver  le  titre  de 
Prince  véritable , auflî  qu’Elle  n’a  vice  plus  d contre  coeur  que 
l’ingratitude  , m’aiant  en  outre  commandé  de  vous  dire,  qu’Elle 
vous  a tous  nommez  8c  compris  en  ce  Traité  de  Paix,  enfemblc 
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rous  vos  Alliez  ; Choie  à la  vérité  qu’Elle  ne  poiivoit  obmettrc  , 
puifque  vous  l’avez  ia  plufparc  fccourii  & alTiftc  en  la  necelTicc  de 
lés  affaires , & qu’Elle  vous  rcconnoifl:  pour  fes  meilleurs  fie  plus 
adeurez  amis,  comme  j'ai  dit  , auHî  aura  Elle  toûjours  un  foin 
fécial  & tres-affeclionné  de  voftre  bien,  union,  conlêrvation  Sc 
contentement  par  les  effets  d’une  fincere  volonté , telle  que  vous 
la  pouvez  6c  devez  attendre  du  plus  certain  Ami,  Voifin  te  Allié 
que  vous  aiez.  A quoi  j’ajouterai  l’offre  de  mon  fervice  , pour  en 
difpofèr,  s’il  vous  plaifî,  quand  vous  me  jugerez  utile  en  chofe 
qui  regarde  le  bien  general  de  voftre  Eftat,  ou  le  vollre  en  par, 
ticulier , 6c  me  faites  l’honneur  de  n’en  point  douter. 


DECLARATJO-N  T)V  ROI  HENRI  IV. 

«n  faveur  des  Cantons  Catholiques  Suijfes. 

Comme  ainfi  fbit  qu’entre  Nous  HENRI  Quatrième  de  ce 
nom,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre: 
Et  les  Bourgmai fîtes , Advoyers,  Landamans  des  Cantons  Alliez 
& Confederez  des  anciennes  Ligues  de  la  Haute  Allemagne , ait 
efté  arreflée  6c  conclue  une  louable  Amitié  6c  Alliance , outre 
laquelle  il  a efté  convenu  d’iauGuns  points  particuliers  contenus  en 
la  prefente  Déclaration  , lefquels  auront  pareille  force  8c  vertu , 
comme  slls  eftoienc  inférez  dans  les  Traitez  d’Allianccs  généra- 
lement, lefquels  s’enfuivent. 

PnEMiiaEMTENT.  Que  le  Traité  d’Alliance  qui  fera  fait  demeure 
en  la  mcfmc  forme  que  les  précédons , fans  y rien  diminuer  : Sc 
s’entendra  pour  tous  les  deux  Païs, Terres  6c  Seigneuries  qui  font 
d prefent  pofledez  par  Sa  Majefté,  à caufé  de  (es  Roiaumes  de’ 
France  8c  de  Navarre  , 8c  ceux  qui  lui  ont  efté  cedez  8c  tranlpor-- 
tez  par  le  Duc  de  Savoy e,  par  le  dernier  Traité  fait  à Lyon  le  17. 
Janvier  ifior.  Mais  fur  les  inftances  6c  remontrances  qui  ont  efté 
faites  par  les  AmbafTadeurs  des  Cantons  ci-dcflus  nommez,  Sa 
Majefté  faifant  eftime  de  leur  foi  6c  amitié , pour  les  contenter  6c 
gratifier  a voulu  condefeendre  à accorder  la  prefente  Déclaration,, 
par  laquelle  nonobllant  le  Traité  d’Alliance  fait  8c  pafTé  le  même 
mur,  leldits  Cantons  puiflent  referver  comme  de  fait  ils  refervenr 
ja  Duché  de  Milan  , 8c  la  Duché  de  Savoye,  pour  la  deffenfe  defi^ 
^uels  6c  pour  certaines  raifbns , les  Cantons  ont  ci  devant  fait  AU 
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lûftce  dcfFenfive  avec  le  Roi  d’Efpagne  & Monficur  de  Savoye , ic 
hors  la  deffenfe  deldits  Païs  de  Milan  & de  Savoye , lefdits  Can- 
tons promettent  d’accomplir  entièrement  Sc  de  bonne  foi  tout  ce 
qui  cft  contenu  audit  Traite , & auffi  de  ne  donner  palTage  ni 
commodité  aux  Ennemis  du  Roi , comme  ils  font  obligez  par  les 
Traitez  de  Paix  Si  d’Alliance  qu’ils  ont  avec  les  Rois"&  la  Cou- 
ronne de  France. 

I I.  Le  Roi  accorde  un  Revers  aux  Cantons  alliez  avec  Efpagne 
d’aucuns  points  déclarez  , non  toutesfois  mentionnez  au  Traité 
d'Alliancc. 

III.  Les  Cantons  alliez  avec  Efpagne  doivent  garder  le  Traite 
d’AlIiançe  avec  la  France , en  ce  qui  touche  les  Roiaumes  de 
France  Sc  de  Navarre , & les  Terres  cédées  par  le  Duc  de  Savoye 
le  ly.Janvier  1601. 

IV.  Le  Roi  permet  aufdits  Cantons,  nonobftant  que  ce  foit 
contre  fon  Alliance,  la  deffenfe  du  Duché  de  Milan  & de  Savoye, 
pour  laquelle  ils  ont  fait  Alliance  avec  le  Roi  d’Elpagne  Sc  le  Duc 
de  Savoye,  es  années  M87.  & 15 

V.  Hors  la  deffenfe  defdits  Duchez  de  Milan  Si  de  Savoye  , 
tous  les  Articles  de  l’Alliance  de  la  France  fe  doivent  obferver  par 
lefdits  Cantons. 

V I.  Lefdits  Cantons  ne  doivent  donner  pallage  ni  commodité 
aux  Ennemis  du  Roi. 

-..U  . . " ' ...  1 

TUAIT  b'  T^E  RENOVVELLEMENT  T)' ALLIANCE 
entre  le  Roi  Henri  IV.  asvec  les  les  Ligues  des  iuijies  (gf* 
Crifbns.  A Soleure  le  i\..^an>v\er  i6of. 

AU  NO.M  DE  LA  TRES-SAINTE  TRI  N ITE’.  A tous  foie 
notoire  : Comme  ainfi  (bit  que  par  ci  devant  & dés  long,  temps  il  y ait  eu 
Paix,  Amitié,  Alliance  & bonne  intelligence,  entre  les  Tres-Chtt (liens 
Rois  de  France , & les  Magnifiques  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  des  Hautes 
Allemagnes  : & afin  de  Elire  pourvoir  que  ladite  amitié  & bonne  intelligence  (ûfl 
toûjours  cQiilcrvée  éc  non  jamais  altérée  ni  interrompue , dés  le  temps  du  Roi 
Charles  V 1 1.  il  auroic  c(lé  fait  Accord  & Traité  par  écrit  pour  durer  à perpé- 
tuité V lequel  Ttaité  fut  depuis  confirmé  par  le  Roi  Louis  X I.  qui  depuis  auroit 
encore  .ijoûté  un  autre  Traité  d’Alliance,  qui  contenoit  autres  conventions  Oc 
conditions  plus  amples  & plus  exprelfcs  , poiu  afléurer  un  mutuel  fecouts  des  uns 
aux  autres  pendant  la  vie  dudit  Sieur  Roi , après  le  decez  duquel  ledit  Traité 


auroU  efté  renouvellé  St  conttndé  pat  les  Rois  Charles  VIII.  St  Louis  XII.  jur* 
que^au  temps  du  Roi  François  Premier  , avec  lequel  fui  fait  le  Traite  de  Paix 
:éc  .Amitié  perpétuelle  entre  les  Rois  & la  Couronne  de  France , & tous  les  Paï* 
.des  .Ligues,  pour  eftre  à j.im.iis  inviolab'cment  oblèrvé  tant  d’une  part  que 
d* aucie.  Et  peu  apres  fut  fait  encore  un  autre  Traité  de  plus  eftroite  Alliance  pcn. 
dant  la  vie  dudit  Sieur  Roi , 6c  quelque  temps  après  lequel  ellant  expiré  , ladite 
Alliance  auroit  efté  renouvellée  par  les  Rois  qui  ont  depuis  fucccdc  à la  Cou- 
tonne  de  France , S<  auroit  toû)ours  heurciilement  cuotinuc  au  bien  commun  de 
l’une  & de  l’aurre  Nation.  A cette  caufe  , Nous  HENRI  IV.  p.tr  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  , Duc  de  Milan,  Comte  dAft,  & Seigneur  de 
Genes,  Scc.  Et  Nous  les  Bourgmaiftres , Advoyets , Ammans,  Confeillers  ,Com- 
jnunautez  des  Villes,  P.iïs  & Seigneuries  dtl'dites  anciennes  Ligues  des  Hautes 
Allemagnes  j enfemble  nos  Alliez,  Amis  & Combourgeois  de  Bc-rne,  Lucerne, 
üry  , Sclwvicz  , UnderwalJ  , en  delliis  6c  ddîous  le  Bois  Zug  , avec  fes  Offices 
extérieurs  Claris,  Baffe,  Fribourg  , Soleutte,  Schifïôu/c,  Appentzel , cnlcmble 
le  Sieur  Abbé 6c  Ville  de  S.  Gai , les  Capitaines , Chaftelains  , Dizains  , Commu- 
nautez,  8c  Païlâns  d.  s Seigneuries  6c  Pais  des  .Grilbns  6c  Valay,  Rotwil,  Milhau- 
lên, 6c  Bienne,  A tous  prefèns  6c  a venir  i Ccitifions  par  ces  prelcntes,  que  en 
fuivanc  l’exemple  de  nos  PrcdecciTeurs,  nous  avons  délibéré  de  rcnouvcller,  faire 
& conclure  une  bonne  Alliance,  Confederarion  & nnitueUe  intelligence,  ptMir  la 
lèttteté,  dtffënft  6c  confervation  de  nos  Pctlbnncs,  Honneurs,  Roiaumes,  Duchez, 
Piincipautez,  Villes,  Pais  6c  Seigneuries , Dro  ts , Terres , 6c  Sujets  quelconques, 
que  nous  avons  6c  pollèdons  tant  deçà  que  delà  les  Monts  ; 6c  pour  cet  cfFet  , 
nous  avons  de  part  6c  d’autre  ordonné  nos  Ambairadeiirs  à ceexpreilêmenc  com- 
mis 6c  deleguez , avec  amples  6c  Tuffifans  pouvoirs, qui  ont  effcvûs,  lûs 6c  recon- 
nus, pour  traiter  & concilie  le  renouvellcraeut  de  lad.ie  Alliance.  C’eft  à Içavoit 
Nous  ledit  Sieur  Roi,  avons  commis  6c  député  Meflirc  Charles  de  Gontault,  Duc 
de  Biron  , Pair  & Marcch.il  de  Ft.sBce , Chevalier  de  nos  Ordres , Confeiller  en 
nos  Confcils  d'Etat  8c  Privé,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’Atmes  de  nos  Ordon- 
nances , Grand  Maiff  te  de  Camp  General  de  nos  Armées , tant  dedans  que  dehors 
noffre  Roiaume , Gouverneur  noffre  Lieutenant  General  en  nos  Pais  6c  Duchez 
de  Bourgogne  8c  Brclle , B lugey , Veromey  6c  Gez  ; McHire  Nicolas  Brulart,  Che- 
.valier.  Sieur  deSillery,  Vicomte  de  Puificux  , Conicillet  en  nos  Conlêils  d'Etat 
6c  Privé:  8c  Metic  de  Vie,  Sieur  de  Morin  , aufli  Confeillet  en  noffre  Conlëil, 
d’Etat,  6c  noffre  Amballàdeui  aux  Ligues  de  Suille  6c  Grifons.  Et  Nous  lefdits 
C.mtons , Alliez  6c  Confederez  des  Ligues,  ayons  aulïï  commis  6c  ordonnez  nos 
Aroballàdeurs , aulli  inffruits,  amplement  autorilêz  &c  par  Nous  commandez, 
lelqueli  après  longues  coijimunicatiops  entre  eux  faites  pour  le  bien  6c  effabliffê- 
ment  d’un  fi  bon  /ïuvte^ont  en  venu  de  jeuts  pouvoirs  avec  noffre  gré,  appro- 
bation 6c  confentement , fait , conclu  6c  artefté  une  vtaie  6c  certaine  Alliance, 
Confedetation  mutuel  c 6c  bonne  intc’ligence,  laquelle  Icfdites  patries  voiilrns 
6c  otdonnons  cftte  de  bonne  foi  entièrement  & iriviolablemcnt  obfetvée  en  toute 
amitié  pute  6c  entière  finceriic , en  tous  les  points  6c  articles  fuivans  ; ce  qui  fera 
plus  amplement  écrit  ci-aprés,  fans  touiesfois  tien  innover,  ajoûcer  ou  diminuer 
au  .Traité  de  Paix  petpetuclle  fait  & paffè  avec  le  Roi  Frarçois  Ptemiet,  de  ttes- 
^utc  6c  louable  niemoice,  6c  iaus  vouLoit  jamais  en  depatcic  ni  tien  changer  en 
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icelui.  Gnon  en  ce  qui  icra  déclaré  par  le  prelënt  Traité  lequel  a efié  conTCno' 
Oc  accordé  ainfi  qu'il  enfuit.  * 

Et  premièrement , Nous  nous  recevons  l’un  I’.-iutre  en  bonne 
foi  en  vrais  Rentiers  Alliez  . fans  aucun  dol , fraude  ni  déception, 
pour  le  repos , deffenfe  & confervation  de  nos  Perfbnnes  , Hon- 
neurs , Roiaumes,  Duebez,  Principautez , Païs , Terres,  Droits,, 
Seigneuries , & Sujets,  que  prefentement  avons  fie  pofledons  tant 
deçà  que  delà  les  Monts , en  quelque  part  fie  lieu  que  ce  fera,  fie 
principalement  les  Pais  que  Nous  Henrj  Roi  polTèdons,  àcaufe 
de  nos  Roiaumes  de  France  fie  de  Navarre  , enfemble  ceux  qui- 
nous  ont  elle  cédez  fie  remis  par  le  Duc  de  Savoye,  fuivant  le 
dernier  Traite  fait  à Lyon  en  Janvier  1601.  Voulons  fie  entendons- 
que  la  prefênte  Alliance  dure  tant  fie  (î  longuement  qu’il  plaira 
Dieu  pour  fon  ferv'ce  donner  vie  à Nous  Henm,  fit  à noftreFils- 
qui  nous  fuccedera  i la  Couronne , fie  huit  ans  après  le  decez  de 
Nous  fie  de  noftredit  Fils. 

IL  Et  cependant,  Nous  Heniu  Roi  fufdic,  ni  Nous  les  Can- 
tons en  general  ou  en  particulier , n’auront  pouvoir  de  nous  de- 
ERer  ni  de  quitter  la  prelcnte  Alliance,  pour  quelques  Capitula- 
tions , Contrads , ou  Conventions  faites  ou  qui  pouroient  eftrc' 
faites  entre  Nous  des  Ligues  fie  autres , en  quelque  forte  que  ce^ 
Ibit , renon^ans  à toutes  Capitulations  particulièrement  ou  généra- 
lement qui  pouroient  occaHonner  aucuns  de  nous  deiîfter  de  la: 
prefentc  Alliance,  fmon  qu’il  y euft  caufe  raisonnable  fit  déclarée* 
par  droit,  Suivant  le  Traité  de  la  Paix  perpétuelle  qui  cil  entre: 
Nous. 

III.  Et  fi  durant  cette  Alliance,  Nous  Henri  Roi,  5c  noftredir 
Fils  qui  nous  Succédera , cftions  envahis  ou  moleftez  par  Guerre* 
«Q  nos  Roiaumes., O uchez , Principautez , Pais,  Droits  fie  Seigneu- 
ries, que  prefentemenc  avons  fie  poSTedons  tant  de^à  que  delà  les- 
Adonts,  comme  defius  eil  dit,  par  qui  que  ce  fut  de  quelque  eftac 
le  digniré-que  cefoit,  nul  excepté,  encores  qu’il  nous  précédai! 
en  dignité.  Nous  pourrons  lever  des  Gens  de  pied  des  Ligues 

Çour  la  tuition  fie  deffênie  de  nofdits  Roiaumes,  Duchez,  Païs,, 
’illcs.  Droits,  fie  Seigneuries,  tel  nombre  qu’il  nous  plaira,  tou- 
tesfois  non  moins  de'fix  mille , fie  non  plus  de  Seize  mille  (ans  le 
conScflcement  de  Nous  des  Ligues:  Aulquels  Soldats  Nous  Henri 
Roi,  fienodredit  Fils  SuccefiTeur,  pouronsébre  fie  bailler  Capitai- 
nes fbfiîfans  fie  de  bonne  renommée  feloh  noftre  vouloir  fie  inien- 
^ion  , fie  a nos  dépens,  de  tous  les  Cantons  fie  de  leurs  perpétuels 


Alliez  J A fçivoir  dudit  Sieur  Abbé  & Ville  de  S.  Gai,  des  Trois 
Ligues  Griies,  Valays , Rotwil,  Milhaufen  & Bienne,  & eftâfis 
IdditsGens  de  Guerre  alliez  des  Cantons  & Confederez  requis  & 
demandez  ; & que  iceux  , enfemble  leurs  Capitaines  comme  Gens 
de  Guerre , veuillent  aller 2c  marcher  au  fecours  ficfcrvicede  S.  M. 
Nous  ne  pourrons  & ne  devrons  en  aucune  maniéré  les  retarder} 
mais  fans  aucun  empefchement  ni  délai,  dix  jours  après  avoir  edé 
demandez  les  y laiÔer  marcher,  fans  autre  Mandement  niDecla< 
ration. 

I V.  Et  doivent  lefdits  Capitaines  & Soldats  demeurer  & per- 
feverer  au  fcrvice  de  Nous  Henri  Roi , fit  de  noftredit  Fils  Suc- 
ceiTeur,  tant  que  la  Guerre  durera  8e  qu’il  nous  plaira:  8e  ne  feront 
de  Nous  des  Ligues  rappeliez  jufques  à ce  que  la  Guerre  foit  en- 
tièrement finie , 8e  eux  foldoycz  aux  dépens  dudit  Sieur  Roi , en 
la  fa^on  accoutumée.  Mais  fi  cependant  Nous  Sieurs  des  Ligues 
eflions  chargez  de  Guerre  en  nos  Païs, Terres  8e  Seigneuries,  tel- 
lement que  tout  dol  8e  fraude  exceptez  ne  pudîons  bailler  au  Roi 
Tres-Chreftien  Gens  de  Guerre  i pied  lans  noftre  grand  domma- 
ce  8c  molefte,  tel  cas  avenant  nous  en  feront  pour  cette  fois 
francs  8e  quittes,  8e  aurons  pouvoir  de  révoquer  iceux  Soldats  fans 
nul  délai}  8e  Nous  Henri  8c  noftredit  SuccefiTeur,â  iceux  Soldats 
révoquez  donner  congé. 

V.  Et  fi  toft  que  Nous  des  Ligues  feront  déchargez  de  telle 
Guerre  faite  alencontre  de  nos' Païs , comme  eft  dit  ci  defliis, 
nous  permettons  en  vertu  de  la  prefente  Alliance,  à nofdits  Soldats 
8e  Gens  de  Guerre,  d’aller  8e  retourner  au  lervice  de  Sad.Majefté 
8c  de  fondit  Succefl'eur,  à fa  première  Requefte,  comme  ci-dcilus 
eft  déclaré  8e  accordé. 

V I.  Et  s’il  avenoit  durant  la  Guerre  que  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  fc  trouvait  ou  voulut  fc  trouver  en  propre  perfonne 
en  quelque  lieu  ou  endroit  alencontre  de  fes  Ennemis , il  poura 
lever  â fes  dépens  tant  de  Capitaines  8e  Soldats  qu’il  voudra  8c  que 
bon  lui  (êmblera,  toutesfois  non  moins  de  fix  mille,  8e  nommera 
8c  élira  les  Capitaines  d’un  chacun  Canton  de  Nous  des  Ligues,  8c 
de  nos  perpétuels  Alliez , comme  deftus  eft  dit. 

V 1 1.  Noufdit  Roi  6c  noftredit  Fils  Succeffcur,ne  pourons  8c 
ne  devrons  départir  lefdits  Capitaines  8e  Soldats  durant  la  Guerre 
aétuelle,  fans  l’avisée  confenrement  de  leurs  Colonels  8e  Capitai- 
nes, mais  les  laiflèr  enfemble.  Et  toutefois  la  furie  de  la  Guerre 
cftant  pafice,  les  pouront  mettre  8c  là  en  Garnifbn , pour  la 
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tinrion  de  Oos  Villes  ^ Places  & Chafteanx,  K autres  endroits  de 
DoftrcJit  Roiaume  ic  obeïflancc  ; relervc  qu’ils  feront  leulemenc 
emploicz  par  Terre  & non  fur  Mer. 

VIII.  £(lanc  au  fnrplus  accordé  que  noits  baillerons- à cliacun 
Soldat  pour  la  folde  d’un  mois , comptant  douze  mois  en  l’.m, quatre 
florins  5c  demi  de  Rhin,  ou  la  valeur  d’autant  félon  les  Pais  ef. 
quels  le  paiement  fera  fait:  6c  commencera  le  paiement  des  l'heure 
qu’ils  partiront  de  leurs  maifons,  6c  ce  par  le  commarKlcment  de 
celui  qui  aura  charge  de  faire  la  levée  pour  aller  à noftrelcrvice, 
5c  la  levée  faite,  5c  les  Soldats  j’a  reccus  aufervice,  leur  fera  paié 
la  folde  de  trois  mois,  encore  que  ne  les  culTîons  retenus  fi  long- 
temps à noftre  fervicc,  5c  leur  fera  paié  la  folde  du  premier  mois 
avant  le  partement  de  leur  Pats , 5c  ks  deux  aiKrcs  en  lieux  com- 
modes 5c  convenables,  ainfi  que  l’occafion  fe  prefentera. 

IX.  Et  au  cas  que  nous  retenions  leldits  Gens  de  Guerre  outre 
lefdits  trois  mois  , nous  feront  tenus  de  bailler  .-t  unf  chacun  de 
mois  en  mois,  & au  commencement  du  mois  quatre  florins  5c  demi 
par  mois,  comme  dit  cil:,finon  quand  ils  feront  licenciez,  qu'on  leur 
paiera  raifbnnablenrtcnt  pour  s'en  retourner  en  leurs  Pars.  Et  quant 
aux  Capitaines,  Lieucenans  5c  Portes  Erdèignes,  5c  autres  Officiers^ 
iis  feront  par  nous  foidoiez , félon  la  coutume  des  feus  Rois  nos 
Predecefîèurs  de  haute  5c  loüablc  mémoire 

X.  Et  s’il  avenoit  que  pendant  la  continuation  de  la  Guerre 

fpar  noflre  commandement  , ou  de  nos  Üeurenans  Generaux  en 
'Armée,  fl  fc  donnât  bataille  en  laquelle eufllonsviûoirc par i’aide 
dcfdits  Gens  de  Guerre  Suifles , ou  bien  que  icfdits  SuifTcs  fuf- 
£ent  preflez  6c  forcez  au  combat  par  nos  Ennemis,  teUement  qu’il 
s'enenfuivit  bataille  5c  viftoire  , Mous  Henri  Roi,  comme  auflî 
noflredit  Succefleur , ufans  de  l’inclination  naturelle  que  nous  avons 
toujours  portée  5c  portons  à l’endroit  de  leur  Nation  ,.  ledit  cas 
avenant,  voulons  5c  entendons  donner  aux  Soldits  la  paie  d’im 
mois  entier , outre  celle  qui  cour:  pour  leur  appointemenc  ordi- 
naire J ce  que  nous  ferons  tenus  de  leur  faire  paicr  5c  délivrer 
avant  que  les  licencier , 8c  renvoicr  en  leur  Païs, 

XI.  Et  pour  le  regard  de  Nous  des  Ligues  & de  nos  Alliez, 
où  il  aviendra  que  ferions  molcftez  par  Guerre  en  nos  Perfbnnes, 
Païs , Seigneuries  5c  Sujets,  par  quelque  Prince , ou  Seigneur  de 
de  quelque  état  ou  qualité  qu’il  fûft,en  ce  que  prefentement  nous 
pofledons.  Sa  Majefté  fera  tenus  après  i’en  avoir  requis  pour  la 
çoofervatioa  de  nos  Sujets,  Païs  5c  Seigneuries  tant  que  la  Guerre 

durera 


diirera  , de  ftous  cnvoier  deux  cens  Lances  & douze  pièces 
d’Anillerie  fur  roui:  , (ix  grollès  & fix  moiennes  j enfemble 
toutes  munitions  à ce  ordinaires  , le  tout  aux  dépens  de  Sa 
Majcftc. 

XII.  Et  d’avantage  pour  l’entretenemcnt  de  la  Guerre,  tant 
qu’elle  durera  , Sa  Majefte  léra  tenue  nous  faire  bailler  & fournir 
en  la  Ville  de  Lyon,  en  chacun  quartier  d’an,  vingt  cinq  mille 
écus,  fuft.il  charge  de  Guerre  ou  non-,  & fi  Nous  des  Ligues 
aimons  mieux  au  heu  defdites  deux  cens  Lances , deux  mille  ccus, 
outre,  la  lomme  de  vingt  cinq  mille  ccus,  lera  à noltre  choix 
prendre  leldits  deux  mille  ccus  au  lieu  defdices  deux  cens  Lan- 
ces, ic  nous  fera  paice  cette  fomme  en  mefme  forte  & ma- 
nière que  iefdits  vingt  cinq  mille  ccus  ; & en  ce  faifant  ledit  Sei- 
gneur Roi  ne  fera  aftraintde  nous  envoier  aucuns  Gens  d’Armes. 
Et  la  Guerre  finie.  Nous  des  Ligues  ferons  obligez  à la  reftiru. 
tion  & renvoi  des  douze  pièces  d’Artillerie  , au  cas  qu’elles  ne 
’fuftcnt  perduës  , ou  qu'à  noftre  Requefte  elles  culTcnt  eftd 

invoices. 

XIII.  Et  fi  Sa  Majcftc  ou  Nous  tombons  en  Guerre  avec 
qui  que  ce  foit , eft  accordé  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fera  Paix 
ni  Treve  avec  l’Ennemi  fans  le  feeu  de  l’autre  partie,  & fins  la 
comprendre  au  Traité  qui  fèfera  pour  la  Paix  ou  Trêve.  Ec  nean- 
moins il  demeurera  en  la  liberté  , option  6c  clio:x  de  celui 
qui  fera  auffi  compris  , d’accepter  ladite  compreh-nfion  ou  fa 
laiftèr  , ainfi  qu'il  avifera  pour  le  bien  £c  commodité  de  fer 
affaires, 

X I V.  L'une  ou  l’autre  partie  ne  pourra  ne  devra  prendré 
en  fa  Proteélion  6c  Combourgeoifie  les  Sujets  de  l'autre  partie, 
ne  foufFrir  ni  donner  paflage  aux  Ennemis , Advcrfaircs  6c  D.inois, 
mais  iceux  de  tout  leur  pouvoir  dechaflèr  6c  rejetter  félon  le  con- 
tenu  du  Traité  de  Paix  perpétuelle,  avec  tout  foin  6c  diligence, 
ainfi  qu’il  appartient  entre  bons  Amis  & Alliez:  Si  en  outre  tenir 
partout  les  paflages ouverts , afin  que  fans  empêchement  puiflîons 
refpeâivcmcnt  fubvenir  à nos  Pais,  Terres  6c  Sujets,  en  quelque 
part  6c  endroit  que  ce  foit , 6c  fecourir  6c  aider  à nos  Amis  en  vertu 
de  ces  prefentes. 

XV.  Et  afin  que  Iefdits  Seigneurs  dés  Ligues  connoi fient  affe-- 
ment  la  fincere  amitié  que  Nous  Henri  leur  portons,  Nous  vou- 
lons & nous  plaift  ( à quoi  fera  tenu  auffi  apres  Nousnoftredit  Fils 
Succcficur  ) annuellement  bailler  doreinavanc  tant  que  cet  Ac- 
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cord  durera  à chacun  Canton  des  Ligues  , outre  les  deux  mille 
qu'ils  ont  eus  par  ci  devant  de  feu  de  loüable  mémoire  nollre 
grand  Oncle , par  le  Traité  de  Paix,  encore  mille  francs  -de  cruë  : 

& s’en  fera  le  paiement  d chacun  deldics  Cantons  , au  temps 
ic  terme,  en  la  forme  8c  manière  accoûtumee  j que  les  Penfions 
des  deux  mille  francs  feront  paices  comptant  8c  fans  aucun  délai  ' 
d Lyon  au  jour  de  Nodre-Oame  de  Chandeleur  ; 8c  au  cas  que 
les  Ambalfadeurs  actendilTcnc  8c  demeuradent  audit  Lyon  plus  de 
huit  jours,  nous  ferons  tenus  leur  paier  leurs  dépens  que  outre 
lefdits  huit  jours  ils  pouront  faire. 

XVI.  Et  enfemblc  Nous  voulons  8c  entendons  auflî  bailler  8c 
donner  annuellement  aux  Alliez  8c  Confederez  deldits  Sieurs 
des  Ligues  8c  de  Nous,  tant  que  cette  Alliance  durera,  outre  les 
Penfions  generales  qu’ils  reçoivent  prefentement  en  vertu  dudit 
Traité  de  Paix,  pour  augmentation  d’icelles  Penfions  à chacun 
Allié  la  moitié  de  la  Tomme  de  la  Penfion  generale,  laquelle  moi- 
tié fera  paiéc  aux  Alliez  en  la  forme  8c  maniéré  que  les  Penfions’ 
generales  font  ordinairement  fournies  8c  paiées. 

XVII.  Il  eft  accordé  que  fi  par  occafion  de  quelque 
Guerre  laTraittedu  SePeftoit  à Nous  des  Ligues  refufceés  lieux 
defquels  pouvons  8c  avons  de  coutume  d’en  avoir , alors  Sa  Majcflé 
nous  permettra  la  Traitte  dudit  Sel  de  Tes  Pais,  8c  d’autres  vivres 
pour  nofire  provifion  8C  neceflité,  tout  ainfi  8c  au  même  prix  que 
les  Sujets  l’acheptent  és  Païs  de  Ion  obeïfiance-,  Toutesfois  quant 
aux  Péages  feront  traitez  comme  il  eft  accoutumé, 

X V I 1 1.  Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  8c  Amitié 
doivent  fans  aucun  changement  demeurer  en  leurs  articles , force 
& vigueur  , fi  à caufe  de  la  juftice  des  perfonnes  qui  ont  préten- 
tions 8c  querelles  il  fe  trouve  quelque  obfcuriré , fur  ce  a efté 
conclu  que  fi  aucun  des  Ligues  avoir  ci-aprés  aâion  ou  demande 
àlencontre  dudit  Sieur  Roi  ou  fondit  SuccefTeur , pour  quelque 
caufe  que  ce  foit , que  alors  le  demandeur  donnera  à entendre  fa 
prétention  8c  querelle  àfes  Seigneurs  8c  Supérieurs,  8c  fi  lefdits  Sei- 
gneurs 8c  Supérieurs  déclarent  8c  reconnoiilènt  que  la  caufe  foie 
jufte  8c  railonnable  pour  eftre  pourluivie  , le  demandeur  fera 
tenu  le  faire  entendre  aux  AmbafTadeurs  de  Sa  Majefté  eftans 
aux  Ligues, 8c  au  defTaut  d’ AmbafTadeurs  les  Seigneurs  8c  Supérieurs 
dudit  demandeur  en  écriront  au  Roi , le  priant  8c  admoneftant 
de  làtisfaire  à leur  Sujet  ^ 8c  au  cas  que  ledit  Seigneur  Roi  lui  fatisfic 
tellemeot  que  eulEons  raifoo  de  cootentemenc , lors  le  demandeur 
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eonme  fatisfâic  ie  tiendra  pour  cooeent  fans  plus  en  moIeAer  Sa 
Majefté  ni  fes  Ambafladeurs  j Mais  où  ledit  Seigneur  ïLoi  ne  donne- 
roit  prorifion  raifonnable  audit  demandeur  lur  (es  prétentions , 
alors  la  paniepouduivantepoura  faire  venir  ledit  Seigneur  Roi  de. 
vant  les  Juges  & le  Cinquième,  & en  cet  endroit  uîer  de  Jufticc: 
& au  cas  que  Sa  Majeftc  à noftre  demande  n’envoiall  les  deux 
Juges  ainfi  qu’il  eft  porte  par  le  Traite  de  Paix,  & qu’il  ne  voulut 
répondre  & efter  en  droit  , eft  arrefte  que  Nous  les  Juges  des 
Ligues  fur  la  plainte  des  pourfulvans  , donneront  fie  pouront 
donner  la  Sentence , qui  aura  force  & vigueur  tout  ainfi  que  fî 
les  quatre  )ugcs  avoient  Sentencic  , arrcÔc  & prononce  j fie  ce 
qui  fera  ainlî  jugé  de  bonne  fui  fera  fatisfait  fie  paié  : Bien  enten- 
du que  le  réciproque  s’obfcrvera  à l’endroit  de  Sa  Majcfté  fie  de 
ies  Sujets , où  il  y auroit  aâion  alcncontre  d’aucuns  des  Ligues  en 
general  ou  en  particulier. 

XIX.  Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  Henri  Roi  fie  des  Ligues, 
avenoit  querelle, contention  fie  demande  pour  quelque  chofe  que 
ce  fuft,  les  demandeurs  feront  tenus  adjourner  les  defFendeurs  aux 
lieux  fie  Jurifdiûions  où  ils  lcront  demeurans  fie  refidans  , aufquels 
fera  faite  bonne  Se  brieve  Jullice  félon  le  contenu  de  la  Paix 

X X.  Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  entre  la  Couronne 
de  France  fie  Nous  des  Ligues,  contiennent  comme  les  Marchands 
de  Nous  des  Ligues  doivent  cftrc  trairez  quant  aux  Péages  fie  lub. 
lidcs,  demeurera  le  tout  en  fon  entier  comme  du  pafle  fie  fans  au- 
cune innovation:  fie  pouront  les  Marchands,  Pèlerins,  Mefiagers, 
Se  autres  de  Nous  des  deux  parties  qui  trafiqueront  fie  négocie- 
ront és  uns  fie  es  autres  Pais  féurement  fie  fans  aucun  empêche, 
ment  en  corps  fie  biens  librement  fie  à leur  volonté  , aller,  venir, 
fcjourner  fie  demeurer  par  les  Païs  de  l’un  fie  l’autre  , fans  fraude 
oi  déception. 

XXI.  Eftantau  demeurant  accordé  que  le  prelentTraitc  ainlî 
que  les  precedens , s’étendra  à la  tuition  fie  deffenle  de  routes  les 
Seigneuries  fie  Terres  que  noftre  feu  Seigneur  grand  Oncle  François 
Premier  de  ce  nom  , de  loüable  mémoire  , tenoit  fie  pofle- 
doit  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  du  temps  que  l’Alliance  fut 
faite  entre  lui  fie  Nous  des  Ligues  en  l’an  1511,  pourveu  que  Nous 
Henri  Roi  de  France  fie  nollredit  Succefleur,  puilfions  recouvrer 
ieldits  Païs  defquels  prclentement  fommes  fruftrez  de  nous,  mêmes 
fie  fans  l’aide  des  Ligues , tellement  que  lors  noldits  Alliez  lèront 
tenus  en  vertu  de  la  prclentc  Alliance  ^ nous  bailler  aide  fie  confort 
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pour  la  confenratîôn  defdîts  Paï$,  ainfi  (ju’U  cft  déclaré  des  Paîj 

& Terres  <juc  nous  poflcdons  i prefcnr, 

XXII.  Et  d’autant  que  Iddites  Terres  & Seigneuries  poilè- 
decs  par  noftredit  Seigneur  grand  Oncle  en  l'an  ijii.  ne  font  en- 
cores  en  noftrc  pofleffion  j cependant  Nous  des  Liçues  ne  baille^ 
rons  diredement  ni  indireckement  aucune  aide,  afliilancc, faveur 
ni  Gens  de  Guerre  i ceux  qui  prefentement  les  pofledent  , ou 
pouroient  ci  apres  pofleder  contre  le  vouloir  de  Nous  Henri  Roi, 
ou  apres  Nous  de  noftre  Fils  qui  nous  fuccedera,  poureftre  lefd. 
Païs  gardez  &defFendus  J mais  au  contraire  Nous  des  Ligues  refii. 
ferons  tout  fecours,  faveur,  aflîftance  & aide  fans  refpcû  de  qui 
que  ce  foit  , 8c  de  quelque  plus  haute  qualité  êc  dignité  que  ce 
puirtc  eftre,  ou  foient  ceux-là  qui  voudroient  ce  requérir. 

XXII I.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous  Henri  Roi 
8c  de  noftredit  Succefleur,  refervez  le  Pape,  le  S. Siégé  Apoftolû 
que,  le  S Empire,  les  Rois  d’Efpagne,  de  Portugal , Efeofle,  Da- 
ncmarc,  Suede  8c  Pologne,  la  Seigucurie  de  Venife  , les  Ducs  de 
Lorraine , Savoye  8c  Ferrare.  Et  de  la  part  de  Nous  des  Ligues, 
font  refervez  le  Pape,  leS.Siege  Apoftolique,  nos  Alliances  jurées, 
toutes  nos  franchiles , libertez,tous  droits  de  Bourgeoifîe  8c  Com* 
bourgcoifie,  lesMaifons  d’Auftriche  8c  de  Bourgogne,  8c  toutes 
les  anciennes  Lettres  8c  Sceaux,  Contrats,  Intelligences  8c  Con- 
fédérations, Paix  Civile,  8c  tous  nos  Alliez 8cCoalIiez, la  Seigneu- 
rie de  Florence  8c  la  Maüon  de  Medicis.  Et  s'entend  ladite  referve 
au  cas  que  quelqu'un  d’entre  Nous  lefdites  deux  parties  voudrions 
endommager  ou  molefter  par  Guerre  lefdits  refervez. 

XXIV.  Et  fi  aucuns  des  refervez  defdites  deux  parties  vou-' 
Ipient  envahir,  molefter  , ou  endommager  par  Guerre  on  autre- 
ment diredement  ou  indiredement  l’une  ou  l’autre  partie  en  fes 
Roiaumes,  Païs,  Terres,  Duchez  8c  Seigneuries,  que  de  prefenc 
tient  6c polTede  à droit  tant  de^à  que  delà  les  Monts,  lors  l’autre 
partie  fans  égard  ni  confideration  du  contenu  en  cette  compre- 
henfion  6c  referve , donnera  aide  8c  fecours  à la  partie  envahie, 
moleftée  ou  alTaillie,  par  les  aggrefleurs , moleftans  ou  afiàillans 
quels  qu’ils  foient,  ainfi  que  deâiis  eft  déclaré. 

XXV.  Et  d’autant  que  la  prefente  Alliance  eft  la  plus  an- 
cienne, Nous  les  fufdits  Cantons  8c  Alliez,  déclarons  qu’elle  eft 
6c  fera  à toûjours  purement  8c  expreflement  preferée  à toutes 
autres  des  autres  Princes  8c  Potentats  qui  (e  trouveront  po- 
fterieures  à l’an  1511.  depuis  lequel  temps  celle  de  France  a to^-; 
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jours  efté  continuée,  quels  que  foicnt  lefdits  Princes  & Potentats, 
& quelque  chofe  qu’il  y puifle  avoir  au  contraire.  Et  fur  ce 
Nous  lefdires'pirties  5 i fçavoir  Nous  Henri  Roi  Très- Chré- 
tien de  France  & de  Navarre  , Duc  de  Milan  , Comte  d’Afl: 
& Seigneur  de  Gennes  , Icc.  Et  Nous  lefdits  Bourgmaiftres  , 
Advoyers  , Confeils  , Bourgeois  , petits  & grands  Conlcils  , 
Communautez  des  Villes  , Païs  & Seigneuries  des  anciennes 
Ligues  , enfèmble  nos  Alliez,  Amis  & Confederez,  avons  accepte 
& confirme  cette  prefente  Alliance,  Confédération  & bonne  In- 
telligence, Voulons  & promettons  icelle  tenir  & obferver  inviola- 
blement  avec  toutes  les  chofes  ci  devant  écrites,  palTéesfic  accor- 
dées par  nofdits  AmbafTadeurs  & Dépurez,  avec  Déclaration  ex- 
preûTe  que  ne  prétendons  par  cette  prefente  Alliance  6c  Confédé- 
ration, aucunement  diminuer,  changer  ou  innover  lesTraitez  de 
Paix  & Amitié  perpétuelle,  ci  devant  faits  arreftez  entre  nos 
Predeceffeurs  , comme  efl  die  ci  defTus,  6c  ne  voulons  ni  entendons 
fuivant  la  Déclaration  fufdite  nous  en  dcfifter  ni  départir , mais 
icelle  garder  à perpétuité, 8c comme  bons  8c  loiaux,  vrais 6c  (înce. 
«s  Amis,  la  conferver  8t  corroborer. 

XXVI.  En  témoin  des  chofes  fufditcs  , Nous  avotf^  de  parc 
& d’autre  commandé  d'appofer  nos  Sceaux  à ces  prefentes  deux 
Lettres , dont  l’une  efl  en  François  6c  l’autre  en  Aleman  > toutes 
deux  de  femblable  fubftance  6c  teneur.  Et  nonobftant  la  prefente 
.conclufion  nous  avons  laifTé  lieu  à ceux  d’entre  Nous  defdits  Can- 
tons 6c  Alliez  qui  n'auroienc  encore  accepté  la  prefente  Alliance, 
& qui  n’auroient  fi-toll  pris  refolution  d'y  entrer  5 ce  qu’ils  pou- 
ront  faire  6c  le  déclarer  à leur  commodité.  Fait  éepaffeeo  la  Villq 
(de  Solcurrc  le  dernier  jour  de  Janvier  1601. 


PRIVILEGES, 

O C T R O I E Z 

AUX  MARCHANDS  SUISSES, 
par  le  Roi  Henri  H. 

Du  huitième  ^ars  1551. 

Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A rous  ceux 
qui  ces  prcfenccs  Lettres  verront,  Salut.  Nos  tres-chers  & 

trands  Amis,  Alliez  , Confederez  & bons  Compères , les  Seigneur» 
es  Ligues  SuilTcs,  nous  ont  par  leur  Ambalîadeur  envoie  devere 
Nous  , fait  remontrer  , que  combien  tju’ils  foient  joints  & uni» 
avec  Nous  de  perpétuelle  Paix,  Amitié  & Alliance , pour  le  ref- 
^e£b  de  laquelle  ils  ont  toujours  fait  demonltration  par  les  effet» 
mefmes  , qu’ils  ne  défirent  rien  plus  que  le  bien , profperitc  Sc 

fraudeur  de  noftre  Roiaume,  & en  cela  emploier  tout  devoir  de 
ons  fie  parfaits  Amis,  chofe  que  requiert  un  mérité  que  lesaion» 
en  finguliere  recommandation , fie  qu’ils  ne  foient  traitez  fie  favo- 
rifèz  en  noffredic  Roiaume  de  moindre  faveur  fie  gratuité  que 
aucuns  autres  de  nos  amis.  Neanmoins  ainfi  que  leurs  Mar- 
chands fie  Sujets  frequentans  les  Foires  de  Lyon,  leur  ont  fait  en- 
tendre  que  les  Marchands  de  l’Empire  frequentans  aulTi  lefdites 
Foires,  ont  apres  chacune  Foire  quinze  jours  francs  pour  cirer  fie 
enlever  leur  feule  Marchandife , fit  eux  n’en  ont  que  dix  5 deforte 
qu’en  cet  endroit  ils  font  diverfement  traitez  , dont  ils  leur  ont 
fait  plufleurs  remontrances , fie  requis  qu’ils  voulufTent  faire  in- 
ftance  envers  Nous , qu’en  faveur  fie  confideration  de  l’enticre  fie 

fiarfaite  amitié  qui  eft  encre  Nous,  qu’il  nous  plaifc  eflcndre  en 
eur  endroit  femblable  grâce,  pour  lequel  cfFet  onriceux  Seigneur 
des  Ligues  envoie  devers  Nous,  noftre  cher  fie  bien  aimé  Allié,. 
Antoine  Tillier,  Danderec  de  Berne,  qui  nous  a dit  fit  expofé  ce 
que  deflus , avec  très  humble  Requefte  de  la  part  defdits  Sei- 
gneurs des  Ligues , noflre  plaillr  foit  les  gratifier  en  coe  endroit- 


Sçavoir  faifons , que  Nous  aians  mis  en  confiderarion  combien  cil 
grande  & méritoire  la  bonne  fie  finguliere  volonté  que  nous  por- 
tent leldits  Seigneurs  des  Ligues,  defirant  pour  leur  complaire  en 
ladite  Requefte,  fie  leur  faire  par  cette  noftre  libéralité  conneî- 
tre  fie  Icntir  ce  que  nous  délirons  faire  pour  eux  en  leur  faveur. 
Pour  ces  caul'es , fie  autres  bonnes  conûderations  à ce  Nous  mou- 
vans,  avons  de  noftre  grâce  fpeciale  dit,  déclaré  fie  ordonné,  dilbns, 
déclarons  fie  ordonnons , voulons  fie  nous  plaift , que  les  Marchands 
frequentans  leldites  Foires  de  Lyon,  Sujets  defdits  Seigneurs  des 
Ligues,  puiflent  fie  leur  loilénr,  outre  lefdits  dix  jours  dont  ils 
jouïflent  fie  ufent  franchement , après  chacune  des  Foires  tirer  fie 
délivrer  hors  de  noftreditc  Ville  de  Lyon,  durant  fie  pendant  le 
temps  de  cinq  autres  jours  d'avantage,  faifant  en  tout  le  nom. 
bre  de  quinze  jours,  toutes  fie  chacunes  les  Marchandifes , fran- 
chement fie  quittement  , fie  ainfi  que  font  lefdits  Marchands  de 
l’Empire,  fie  eux  ont  fait  paL  ci  devant  durant  lefdits  dix  jours, 
fans  pour  ce  paicr  aucunes  cnofës  des  Droits  8(  Péages  pour  ce 
deus,  donc  fie  de  tout  ce  qui  nous  pouroit  écheoir,  nous  les 
avons  affranchis  , quittez  fie  exemptez  , affranchiflbns , quittons 
fie  exemptons  d'iceux  , à quelques  iommes  qu’ils  le  puillent  mon- 
ter , fait  fie  faifans  don  par  ces  Prefentes  fignées  de  noftre  mainj 
par  lefquels  donnons  en  mandement  à nos  amez  fie  féaux  IcsTre- 
îbriers  Generaux  de  nos  Finances , fur  le  fait  de  la  Juftice  de  nos 
Aydes  à Paris  ; Sénéchal  de  Lyon , Confervateur  des  Foires  dudit 
lieu,  ou  leurs  Lieutenans,  fie  à tous  autres  Jufticiers  fie  Officiers 
qu’il  appartiendra,  que  de  noftre  prefente  permiflion  , affranchif. 
fement,  don  fie  quittance,  tout  le  contenu  ci-deflus  vous  faflîcz, 
fouffriez  fie  laifflez  lefdits  Marchands  Sujets  defdits  Seigneurs  des 
Ligues,  joiiïr  fie  ufer  plainemcnc  fie  paifiblcmcnt,  laiflant  fie  fai- 
fant laifler  tous  troubles  fie  empefehemens  au  contraire,  lefquels 
fi  faits,  mis'ou  donnez,  leur  avoiens  cfté  ou  cftoient,  vous  ferez 
reparer  fie  remettre  au  premier  eftat  fie  deu  : Car  tel  cft  noftre 
plaifir,nonobftanc  que  la  valeur  defdits  droits  ne  foient  ici  fpeci- 
fiez  fie  déclarez,  lesOrdonnances  par  Nous  faites,  fie  l’apport  de 
nos  derniers  au  Louvre  , quelconques  fie  autres  Ordonnances  8c 
reftridions,  Mandemens  & deffenles  à ce  contraire^,  aufquels  fie 
i la  dérogatoire  de  la  rogatoire,  Nous  avons  de  noftre  grâce, 
pleine  puiffance  fie  autorité  Roiale,  dérogé  fie  dérogeons  par  ces 
prefente» , fie  â icelles  fait  mettre  fie  appofer  noftre  Scel.  Donne 


îc  remis  le  huitième  Mars  15^1.  & de  noilre  Régné  le  cinquième. 
Signe,  H EN  RI.  Par  le  Roi,  De  l’Aubespine. 

Ltf  fujdits  Prh'ilfges  ont  tHé  cenfirmez,  par  le  Roi  Charles  IX.  à 
tontaintvleau  le  premier  jour  d'Aoujl  1571.  par  le  Roi  Henri  111.  a 
Taris  le  cinejuiéme  Decemhre  Ij8i.  cr  p**^  ^*>i  H(»fi  J y,  à Paris  en* 
mois  de  Mtsi  1J94. 


i 
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JiECLARATION  DV  CANTON  DE  Z.'URICH,  1 L 
entre  en  la  confédération  é"  alliance  avec  le  Roi  Henri  IV.  eb"  les 
Cantons  de  Berne  à"  Soleure , pour  la  defenfe  cr  confervation  de  la  yille 
JeGtneve,  du  aoujl  i6cj. 

AU  nom  de  la  Sainie  Trinité , Dieu  le  Pere,  le  Fils,  & le  Saint  Eipric 
Amen.  Nous  le  Bourguemeftre  , ou  Conful,  le  Conièil  & le  Grand 
Conicil,  que  l’on  nomme  les  deux  Cens  de  la  Ville  de  Zurith  , recon- 
moÜTons  & foiibns  à favoir  par  ces  prefentes , que  s’étant  en  l'an  pafle  ipj. 
fiiit  & conclu  un  traité  Sc  accord  pour  juftes  cauils  & confiJetations , entre  le  firu 
•tres-illudre , ttes-puiirint,  & trcs-Chrcticn  Prince  Sc  Seigneur  Henri  III.  du 
nom  , Roi  de  France  & de  Pologne,  d'heureuie  mémoire  ; & les  Prudens 
jÔc  Honorables  Schuliheis,  ou  ChcB  du  Confcil , Sc  le  Confeil  des  deux  Villes 
de  Berne  Sc  de  Soleure,  nosfidels,  chets  Alliez,  avec  certaines claufes & con- 
ditions touchant  la  protedUon  Sc  conlèrvadon  de  la  Ville  de  Geneve,  Sc  du  Païs 
■qui  y apanient;  par  lequel  Traité  il  eft  refetvé  aux  autres  Cantons  de  SuilTe, 

.&  leuts  alliez  d'y  pouvoir  entrer. 

Et  aians  confideté  comme  il  impone  à tous  les  louables  Cantons  en  commun, 
que  la  Ville  de  Geneve  demeure  en  l’état  Sc  condition  qu’elle  eft  à prefent,  ^ 

& que  tien  ne  peut  plus  troubler  la  paix , repos  Sc  profperité  defdits  Cantons  ^ ^ 
.en  commun,  que  (1  Kadite  Ville  de  Geneve  ( qui  eft  La  clef  & le  principal  B ou- 
levart  des  Païs  defdits  Cantons  ) tombe  és  mains  de  quelque  autre,  Sc  vient  au 
pouvoir  d'aucun  Prince  ou  Potentat , quel  qui  fort , par  force  ouverte , fiirpife, 

«u  en  autre  manière  que  cela  arrive.  Que  pour  ce  de  noftre  libre  volonté , Sc 
après  y avoir  meurcment  penfê,  meus  du  défit  que  nous  avons  d’aider  enfèm- 
;blcment  avec  nofdits  chers  alliez  de  Berne  & de  Soleure , à ce  qui  peut  fervir  à 
nôtre  fiireté  en  commun  ,&  au  maintien  Sc  conièrvation  de  ladite  Ville  de  Geneve 
.(  laquelle  nous  eft  aufiï  alliée  ) avec  le  conlêntcmcnt  Sc  oâtoi  .du  ties.illuftre, 
tres-puillànt,  Sc  tres-Chteticn  Prince  Sc  Seigneur  Henri  IV.  du  nom.  Roi  de 
France  Sc  de  Navarre , nôtre  trcs-clement  Seigneur  Sc  allié  -,  &:  auffi  du  içù  de 
nofilits  chers  alliez  de  Berne  Sc  de  Soleure  , nous  fommes  encrez  audit  traité  & ac- 
cord fait  audit  an  1579.  Sc  icelui  accepté  pour  nous  Sc  nos  fuccelPeurs , recevons 
le  meme  Traité  en  venu  de  ces  Lettres.  Delbrte  que  nous  devons  & voulons  y 
£tre  compris  Sc  .obligez , & liez  à tous  les  articles , conditions , Sc  claufes  fpe- 
cifiées  Sc  contenues  en  icelui , en  la  meme  maniéré , Sc  non  moins  , comme  fi  nous 
y avions  été  nommez  & compris  du  commencement , Sc  au  terns  qu’il  fût  fait. 

Afiurans  Sc  promettans  par  ces  prefentes  fiir  nôtre  bonne  foi  Sc  honneur , en- 
.tietenir  le  même  Traité  en  tout  ce  qu’il  contient  , de  point  en  point  Sc  y ù- 
xisfitire  conftamnKnt  en  tout  tems , le  tout  fidèlement  Sc  fins  fraude.  En  foi  Sc 
.témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  appofet  à ces  Lettres  le  grand  Scel  de  nôtre 
Ville.  Fait  le  is.  du  mois  d’aouft  , l’an  de  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur  Sc  Sau- 
veur Jefiis^btift  idoj. 
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DECLARATION  DV  CANTON  d£  ZVG,  DE  FO'OLOIR 
entretenir  le  Truité  de  Confederntion  ^ Allinnce  du  y.  Janvier  1601. 
fait  entre  le  Soi  Henri  IF,  ét  Cantons  desSuiJfes,  & leurs  AllieJ, 
du  i.  oéfobre  1605. 
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nommfment  ne  le  referver  la  garde  fle  proteâion  que  des  DiKhiar 
Milan  & de  Savoie. 

Ne  donner  le  paflnge  aux  Ennemis  du  Roi. 

3.  Ouvrir  le  pai&ge  à Tes  gens  de  guerres,  pour  le  fecours  de  fes  Alliez. 

4.  Lui  donner  (ccours,  s'il  eft  alUiilli  par  ceux  de  la  Maifon  d'Autriche,, 
& aiKres. 

J.  Et  préférer  ladite  Confédération  à toutes  autres , que  ledit  Canton  pouroit  avoir 
Elit  depuis  l'an  1511.  avec  aucuns  Princes , de  quelque  dignité  & qualité  qu'ils  foient.. 

Ladite  Déclaration  fut  à cauft  du  Traité  de  Confédération  fait  par  ledit  Can- 
lon,  & autres  Cantons  Catholiques,  avec  Philipes  111..  Roi  d'Efpagne  , à Lu-- 
cerne  Pan  160+.  le  z8.  d’avriL 


AU  nom  de  la  Sainte  individuc  Trinité.  Amen.  Nous  Henri  par  la  gracff' 
de  Dieu,  Roi  de  France&  de  Navarre,  &c  Et  nous  l'Amman,  ou  Chef  do' 
Confèil,  & le  Confcil,  & auffi  la  commune  Bourgeoifie , enlcmble  nosBaillia- 

fes , de  Communautez  extérieures  de  la  Ville  5c  Bailliage  de  tout  le  Canton 
e Zue,  notifions  5c  fiifbns  à lavoir  par  ces  prelcntes  à tous  5c  un  chacun' 
nufqucTs  il  apattient , d'en  avoir  connoillànce.  Que  après  que  Dieu  nous  a voulu' 
émouvoir  5c  difpofcr  à ce  que  l'ancienne  paix  , amitié  5c  alliance,  qui  à fon 
honneur  5c  gloire,  5c  aulïî  à nètre  profit  commun  5c  repos,  a commencé  de 
ft  traiter  dés  le  Régné  du  Roi  Charles  VII.  de  tres-heureufe  memoite,  5c  de- 
puis a été  continuée  par  les  autres  Rois  predcccHéurs  de  nous  Henri  IV.  comme 
auin  par  les  predccellèurs  de  nous  fîifdit  Canton  , ait  été  renouvellée  le  dernier 
janvier  1601.  qui  doit  durer  5c  periîfter  autant  de  tems  qu'il  plaira  à Dieu  de' 
nous  conferver  en  vie  5c  nôtre  fils  qui  nous  fuccedeta  à la  Couronne,  5c  huit 
ans  après.  Et  toutefois  à la  charge  de  la  Contrelettre  que  nous  Henri  I V. 
fufhommc  avons  accordé  le  même  jour  aufdits  Amman , 5c  Confèil , 5c  à la 
commune  Bourgeoifie,  5c  Communauté  de  la  Ville  5c  Bailliage  de  Zug,  à letir 
priere  5c  demande , touchant  la  garde  5c  protcâion  des  deux  Duchez  de  Milan 
5c  de  Savoie.  Hors  5c  excepté  laquelle  protedion  lefilits  Sieurs  ont  juré  folennel- 
lement  par  leurs  Ambairadeurs  à Paris  le  ii.  d’oâobre  audit  an,  de  fidellemenc 
tenir  5c  accomplir  tout  ce  qui  efi  écrit  au  liifHit  Traité  d’alliance  , .auquel  l'on 
fe  raporte  5c  remet.  Et  neanmoins  d ce  qu'il  foit  péCvenn  5c  obvié  à tontes 
doutes , 5c  mes-intelligences , par  lefquelles  ceic  bonne  paix , amitié  5c , alliance 
pouroit  être  troublée , 5c  qui  comme  dit  cil , a été  continuée  pour  l'entretien' 
5c  accroilTement  de  nôtre  commune  utillité  5c  ptofperité.  Nous  fufdit  Canton 
Catolique  de  Zug  , avons  déclaré  5c  déclarons  par  ces  prefentes  Lettres , après 
meuc  confèil  5C  deliberations , 5c  aufli  du  fijü  5c  vouloir  de  tous  nos  Souve. 
rains  devant  lefqucls  cela  a été  propofé , 5c  par  eux  aprouvé  ; que  aians  ob- 
feevé  Sc  enuetenu  fidellcmeni  la^e  alliance  en  tout  ce  qu'elle  contient , nôtre 


/vouloir  & intention  n’a  jamais  été  ni  fera  dorénarant  , Se  n’cft  de  traiter  & agir 
âtontre  & au  préjudice  d’aucuns  articles  quels  qu’ils  foient  dudit  Traité,  du  der- 
.nier  janvier  i6oi.  ni  au  fcmblable  contre  ladite  Contrclettre  du  meme  jour, 
Æinfi  qu’elle  a été  acceptée , & que  derechef  nous  perfillons  en  cc  notre  def- 
iein  & refoluüon. 

N’aians  eu  l’intention  de  traiter  êe  aporter  aucun  préjudice  , en  quelque 
on  & maniéré  que  ce  foit  à ladite  Alliance , quelque  Déclaration  ôc  Promc  (le 
.que  nous  aions  baillé  depuis  ledit  Traité  du  dernier  janvier  i6oi.  ainfi  confir- 
•mons  derechef  ledit  Traite,  adurans  & promettans  de  l'entretenir’,  & accom- 
plir fidellement  & ioialement , fans  auamc  exception  ou  contredit , autant  qu’il 
plaira  à Dieu  qu’icelui  dure , & en  telle  forte  & maniéré , & mot  pour  mot  .comme 
.il  a été  écrit , & enfuite  juté  de  l’entretenir , & Ipccialcojcnt  le  feizicme  article 
,4}ui  concerne  nos  palTages. 

Et  davantage  que  ladite  Alliance  conclue  le  dernier  janvier  i6ou  fera  toû- 
•jouts  clairement,  & exprclTement  relctvée  & ptcfêrcc  a toutes  autres  allian- 
ces d’autres  Princes  Se  Potentats , de  quelque  dignité  5c  qualité  qu’ils  foient , 
qui  ont  été  faites  depuis  l’an  i;u.  depuis  lequel  lems  celle  de  France  a toOjours 
continué  , 5c  làns  qu’il  y puillè  être  contrevenu , 5c  encore  d’oblèrver  le  vingt- 
cinquieme  article  de  de  ladite  Albance  rcnouvellée  en  l’an  i£oi.  félon  qu’il  le 
{lotte  5c  .contient,  (ans  toutefois  contrevenir  5c  préjudicier  au  contenu  en  ladite 
.Contrelettrc. 

Et  an  réciproque  nous  Henri  IV.  du  nom , Roi  de  France  6c  de  Navarre , alTurons 
êe  promettons  fous  nôtre  foi  5c  parole  roiale , d’obièrver  ôc  entretenir  tout  le 
.contenu  audit  Traité , pareillement  la  Lettre  Patente  que  nous  avons  fiit  ex- 
pédier le  même  jour  pour  ledit  Canton  Catolique  de  Zug,  5c  pourvoir  à ce 
..qu'il  foit  entretenu  par  nos  Sujets  au  contentement  dudit  Canton. 

En  iôi  ôc  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apolèr  nos  Sceaux  aux  deux 
■Lentes  prefentes  -,  dont  riuie  a été  délivrée  entre  les  mains  de  nous  Roi  , ôc 
l’autre  entre  les  m.iins  de  nous  Canton  Catolique  de  Zug  , 5c  icelles  aptouvçcs, 
£kit  le  premier  jour  du  mois  d’oAobte  l’an  1605.  aptes  la  Nativité  de  Jcfus-Chrill 
4>ôtte cher  Seigneur , Sauveur  5c  Rédempteur.  Signé,  Conrad  dï  Louben  , 
Secrétaire  de  îa  Ville  de  Zug. 

FAREI  LLE  DECLARATION  DV  CANTON  D''URT, 
du  4.  décembre  i6oj. 

AU  Nom  de  la  Sainte,  ttcs-Ioiiable  5c  iodividuë  Trinité, Dieu  IcPcre, 
le  Fils , 5c  le  Saint  Elprit.  Amen.  Nous  Henri  pat  la  grâce  de  Dieu 
Quatrième  du  nom  , Roi  de  France  5:  de  Navarre.  Et  nous  le  Stachal- 
xer.ou  Chef  du  Conleil,  le  Conlèil,  5c  toute  la  Communauté  du  Pais  d’Ury, 
notifions  5c  reconnoillbns  par  ces  Lettres , qu’.riant  plû  à Dieu  nous  difpofcr  à 
ce  que  l’ancienne  paix,  amitié  , union  ôc  alliance , qui  à fon  honneur  5:  gloire, 
& aufli  à nôtre  utilité  5c  commun  repos , a commencé  du  tems  du  Roi  Char- 
les VII.  de  glotieufe  mémoire , 5c  qui  depuis  a été  continuée  pat  les  Rois  prede- 
ceilcurs  de  nous  Henri  IV.  5c  les  ancêtres  de  nous  5c  des  autres  Cantons  de 
i'ancienne  alliance  des  Pais  de  la  Haute  Alemagnc , ait  été  rcnouvellée  le  dernier 
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jour  de  janvier  de  l'année  itfoi.  qui  doit  durer  & continuer  aufli  rong-tems' 
qu’il  plaira  à Dieu  nous  conferver  en  cete  vie , & aufli  nôtre  fils  qui  parvien*. 
dra  à la  Couronne  après  nous , & huit  ans  après , toutefois  avec  la  relerve  de 
la  Contrclettre  & pomelFe  réciproque , que  nous  Henri  Roi  avons  accordé  le 
meme  jour  aufdiis  de  Ury,  & aux  autres  Cantons , à leur  pricre  & recherche 
feulement  pour  la  proteftion  des  Duchez  de  Milan  & de  Savoie.  Excepté  la- 
quelle proteâion  Icidits  Sieurs  ont  juté  folennellemenr  pnrj  leurs  Ambaliradcurs 
à Paris  le  lo.  oélobre  dudit  an , d’entretenir  Si  entièrement  accomplir  en  bonne 
foi  tout  ce  qui  eft  compris  au  Traité  de  ladite  Cotiféderation  , au  contenu  dit. 
quel  l’on  fe  raporte.  Or  à prefent  pour  obvier  à tout  doute  & mes . intelligence, 
qui  pouroit  troubler  ou  changer  ladite  bonne  paix , amitié  & alliance  , laquelle 
comme  dit  eft , a été  continuée  pour  l’entretien  & accroirtement  de  nôtre  faluc, 
& commune  utilité  & ptofperitc,  nous  fufdits  Stathalter,  Confeil , & toute  la 
Communauté  du  Païs  de  Ury  , avons  déclaré  & reconnu,  & auffi  déclarons 
par  ces  prefentei  Lettres,  que  après  avoir  le  tout  meurcment  délibéré  & pro- 
poli  à nos  Confeillers , Si  Souveraines  Puillànces  lefquck  l’ont  auffi  confirmé' 
& accepté  , d'autant  que  nous  avons  bien  & honorablement  entretenu  le  contenu 
en  Iad..^lliance,  que  nôtre  vouloir  & intention  n’a  jamais  été  & ne  doit  être , de  rien 
faire  ou  traiter  contre  Si  au  préjudice  du  moindre  des  articles  du  Traité  fait 
au  mois  de  jan-vier  en  l'an  1601.  en  y comprenant  ladite  Contrelenre  faite  an> 
meme-tems.  Si  que  nous  petfiftons  derechef  en  la  même  volonté  & refolution,. 
& auffi  n’entendons  traiter  contre  icelle , ni  voulons  &ire  contre  ladite  Alliance,, 
en  aucune  forme  ni  manière  que  ce  foit  , par  aucune  Lettre,  Déclaration  ou 
PromcfTc  que  nous  aurions  feit  depuis  ledit  dernier  jour  de  janvier  l’an  itfoz. 
ains  confirmons  derechef  le  Traite  fait  au  même  jour.  Si  promettons  icclui  en- 
tretenir fidcllcment  & honorablement , fans  aucune  refetvc  ni  contrdit ,.  & auffi 
long-tems  qu’il  plaira  à Dieu  qu’il  dure  de  mor  à mot , & en  la  manière  & 
forme,  comme  il  e(l  écrit.  Si  depuis  a été  juré.  Si  paniculietement  le  con- 
tenu Si  fubftance  de  l’article  feixieme  d’icelui , qui  fait  mention  de  nos  paflà- 
ges  ; comme  encore  tous  les  autres  points  Si  aniclcs  convenus  , compris  Sc 
mentionnez  en  ladite  Alliance  de  l’an  1601.  Sc  toutefois  fans  préjudice  de  ce 
qui  eft  contenu  en  ladite  Conttelettre,  Et  nous  Henri  IV.  Roi  de  France  & 
de  Nasrarre , promettons  auffi  fous  nôtre  foi  & parole  roiale , d’entretenir  Si 
accomplir  tout  le  contenu  dudit  Traité , & auffi  les  Lettres  Patentes  que  nous 
avens  baillé  aux  fùfdits  Seigneurs  de  Dry-,  & encore  fure  qu’il  foit  entretenu  par  nos- 
Sujets  à l’avantage  defdits  Seigneurs  de  Ury.  En  foi  de  quoi  nous  les  deux  par- 
ties avons  frit  apofer  nos  Sceaux  aux  prefontes  Lettres  -,  l’une  defquelles  a été 
délivrée  à nous  Henri  Roi , & l’autre  à nous  de  Uiy , fait  le  4.  décembre 
l’an  que  l’on  conte  i£o(.  après  la  Nativité  de  Chrüt.  Signé  , J E n ô m. 
UuHEiM,  Secrétaire  du  P41S  de  Ury. 


ÿ 

IA  RE  IL  LE  BECLARATION  BV  CANTON  B'VNBERITALB 

au  iejfus  de  la  Forejl , du  8.  décembre  i6oj. 

AU  nom  de  U Sainte  Trinitf , Dieu  le  Pere,  le  Fils,  & le  Saint  Efpnc. 

Amen.  Nous  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Navarre;  Et  nous  Landtaman,  ou  Chef  du  Confeil , & le  Confeil  de  Under- 
vvald,  enfcmble  toute  la  Communauté  duPaïsau  dclFus  de  la  Foteft  desCheihes, 
(aiFons  à favoit  à tous  à cjui  il  apattient  & reconnoilTons  par  ccte  Lettre  , que 
aiantplû  à Dieu  de  nous  difpofcr  que  l’ancienne  paix,  amitié,union& alliance 
qui  a commencé  à fon  honneur  k gloire  , & aullî  i nôtre  utilité  & commune  re- 
nommée par  le  Roi  Charles  VII.  de  bonne  mémoire  , & qui  depuis  ce  tems 
jttfqu'à  cetc  heure  a été  continuée  p.at  tous  les  autres  Rois  predecelléurs  de 
nous  Henri  IV.  & les  ancêtres  de  nous  & des  autres  Cantons  de  l'ancienne 
Alliance  des  Païs  de  la  haute  Allemagne  , ait  été  renouvellée  le  dernier 
jour  de  janvier  de  l'année  itfoi.  & doit  continuer  èc  durer  autant  de  temS 
qu’il  plaira  à EHeu  nous  conferver  en  cete  vie , & aufli  nôtre  fils  qui  viendra 
après  nous  à la  Couronne,  & huit  ans  après  , toutefois  avec  la  Contreletne 
ou  Reverfale  que  nous  Henri  Roi  avons  accordé  aufdits  de  Undctvvald, 
& autres  Cantons,  le  même  jour,  à la  priere  & recherche  qu’ils  nous  en  ont 
fait  feulement  peut  la  ptotcâion  des  Duchez  de  Milan  & Savoie , excepté  la- 
quelle proteélion  les  funiics  Seigneurs  ont  juré  iblcnnellement  à Paris  par  leurs 
Arobaflàdeurs , le  ta.  oâobre  de  ladite  année , d’entretenir  & entièrement  ac. 
cotnplir  en  bonne  foi  tout  ce  qui  eR  compris  audit  Traité  de  ladite  union , au 
contenu  duquel  l'on  iê  remet  & rapotte.  Or  à prefent  pour  obvie  r à tous  dou- 
tes &mes-intelligences  qui  pouroient  troubler  ou  changer  ladite  bonne  paix,ami- 
âé, union,  qui  comme  dit  eft,  a été  continuée  pour  l’entretien  & augmenta- 
tion de  nôtre  falut , commune  utilité  Sc  ptoPpetité.  Nous  TuPdits  Landtaman , 
Confeil , & toute  la  Communauté  du  Pais,  avons  déclaré , teconnoilFons  3c  décla- 
rons par  cete  prefèntc  Lettre,  apres  avoir  le  tout  meurement  confideré  & 
reprefenté  à nos  ConPeillers  & fouvetaines  PuiJànces , qui  l’ont  aufli  confirmée 
Se  acceptée,  dautdbt  que  nous  avons  bien  Bc  fidcllement  entretenu  le  contenu 
de  ladite  union  , que  nôtre  vouloir  3c  intention  n’a  jam.ais  été  , & ne  doit 
étte  à ptePent,  de  rien  faire  ou  traiter  en  la  moindre  choie  qui  foit  contre  3c 
au  préjudice  des  articles  du  Traité  fait  au  mois  de  janvier  de  l'année  i6oi.  en 
y comprenant  aufli  ladite  Lettre  de  Revctiale  fait  au  même  tems , 3c  que  de- 
rechef nous  perfiflons  au  même  vouloir  &:  tePoIution  , & aufli  nous  ne  penfons 
pointi  que  nous  aions  traité  au  contraire  , ni  ne  voulons  frire  contre  ladite 
nnion  en  aucune  maniéré  ou  Porte  que  ce  Poit , ni  par  aucune  Lettre , Décla- 
ration ouPtomefTe  que  nous  puiflions  avoir  fait  depuis  ledit  dernier  jour  de 
janvier  i6ot.  ains  confirmons  derechef  le  Traité  conclu  ledit  jour,  8c  promet- 
tons de  l’entretenir  fidellement  & comme  gens  d’honneur , Pans  aucune  exce- 
ption ni  contredit , autant  qu’il  plaira  à Dieu  qu'il  dure  mot  pour  mot , en  la 
maniéré  & forme  , ainfi  qu'il  eft  écrit , Sc  que  depuis  il  a été  juté , 3c  fpc- 
cialemcnt  le  contenu  du  feizieme  article  , faifant  mention  de  nos  pafTages  ; 
comme  encore  tous  les  autres  points  3c  articles  compris  ôc  mentionnez  en 
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Union  conclue  audit  tems  itfot.  toutefois  ftns  préjudice  de  ce  qui  eft  contenu 
en  ladite  Lettre  reretiale.  Et  nous  Henri  IV.  Roi  de  France  & de  Navarre, 
promettons  d'eatretenir  & accomplir  tout  le  contenu  audit  Traité  fout  nôtre 
foi  Sc  parole  roiale , & pareillement  les  Lettres  Patentes  que  nous  avons  baillées 
aufdits  Seigneurs  au  demis  de  la  Foreft , Sc  auffi  pourvoit  à ce  qu’il  foit  enae- 
tenu  par  nos  Sujets  au  profit  defdits  Seigneurs  au  deiTùs  de  la  Forell.  En  foi 
Si  temoigiiagne  de  quoi  nous  avons  foit  apofor  nos  Sceaux  des  deux  cotez  aux 

Ï refentes  Lettres , l'une  defquelles  a été  délivrée  à nous  Henri  IV.  Roi , Sc 
autre  à nous  d’Undervvald  au  delFus  de  la  Forell.  Fait  le  jour  de  la  Conce» 
ptioa  de  Notre-Dame  qui  ell  le  8.  décembre  l’an  1^05 . 

pareille  DECLARATION  DV  CANTON  DE  LVCERNE, 
du  xo  décembre  i6oj. 

NOUS  le  Schuliheis,  ou  Chef  du  Confeil,  & le  Confeil  de  la  Ville  de 
Soleurre , certifions  au  fereniffime , tres-puiflànt , & tres-Chreticn  Prince 
& Seigneur  Henri  IV.  Roi  de  France  & de  Navarre , que  nos  fidcles, 
chets  alliez,  Coiiibourgcois , &freres  de  la  Ville  de  Lucerne,  nous  ont  délivré 
depuis  quelque  tems  une  Déclaration  en  parchemin , à laquelle  le  Sccl  de  leur 
C.puon  cil  appolé , qui  contient  mot  pour  mot  ce  qui  s’enfuit. 

AU  nom  de  la  làintc  Trinité , Dieu  le Perc , le  Fils , Sc  le  fiint El^rit.  Amen. 

Nous  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Sc  de  Navarre  ; & nout 
le  Schulthcis , ou  Chef  du  Conicil , & le  Confeil , Sc  auflî  le  Grand  Conicil , que 
l’on  nomme  les  Cent  de  la  Ville  de  Lucerne  , notifions  à tous  aufqucls  il  apar. 
tient,  & reconnoillons  par  cette  Lctre , que  aiant  plû  à Dieu  nous  difpofor  à ce 
que  l'ancienne  piix,  amitié,  union  & alliance,  qui  à fon  honneur  & gloire,  Sc 
aulfi  à nôtre  profit  Sc  commun  repos , a commencé  pat  le  Roi  Charles  Vil.  de 
bonne  mémoire,  qui  depuis  ce  rems  a cllé  continuée  par  tous  les  autres  Rois 

{•tedecellèurs  de  nous  Henri  I V.  & nos  ancedres , & ceux  des  autres  Cantons  de 
’ancienne  allunce  des  Pais  de  la  haute  .^llemagnc,  ait  cllé  tenouvclléc  le  dernier 
jour  de  janvier  de  l’an  i£oi.  qui  doit  continuer,  Sc  durer  aulli  long-tems  qu'il 
plaira  à Dieu  nous  conferver  en  cette  vie , Sc  aufii  nôtre  fils  qui  après  nous 
Tiendra  à la  Couronne,  & huit  ans  après.  Toutefois  fous  la  rcfctvc  uc  la  con. 
trclctrc  ou  revcrfàlc , que  Nous  Henri  avons  accordé  le  même  jour  aufdits  de 
Lucerne , Sc  autres  Cantons , à leur  priere  Sc  recherche , leulenrent  pour  la  pro- 
teélion  des  Duchez  de  Milan  Sc  de  Savoie.  Hors  laquelle  ptoteûion  lefoits  Sei- 
gneurs par  leurs  Amballadeurs  ont  juré  à Paris  folemnellement  le  vinticme  jour 
Su  mois  d’Oûobre  audit  an  , d’entretenir  Sc  entièrement  accomplir  de  bonne  foi 
tout  ce  qui  eil  contenu  au  Traité  de  ladite  union , au  contenu  duquel  l’on  Ce 
temet  Sc  raporte.  Or  à prefent  pour  empêcher  tout  doute  & mes-intelligence  qui 
pouroit  troubler  Sc  changer  ladite  bonne  paix , amitié  Sc  union , qui  comme  dit 
e(l , a continué  pour  l'entretien  Sc  accroillement  de  nôtre  falut , Sc  commune 
utilité  Sc  profperitf . Noufüts  Schulthcis  , petit  Sc  gr.and  Confeil  de  Lucerne , 
9v.ons  reconnu  Sc  déclaré , Sc  aulli  reconnoillons  Si  déclarons  par  cene  ptefenic 


tetre,  apt&  avoir  le  tout  tneurement  confiderc , & propolc  à nos  Conlcillers  &: 
lôuveiaines  Puillances , qui  l’ont  confirmé  & accepté  , dautant  que  nous  avons 
bien  8c  fidellcment  entretenu  le  contenu  de  ladite  union  , que  nôtre  vouloir  fie 
intention  n’a  jamais  efté  fie  ne  doit  dite  à prefent  de  faire  ou  traiter  en  la  moin- 
dre choft  contre  5c  au  préjudice  des  articles  du  Traité  fait  au  mois  de  janvier  l’an 
mil  fix  cens  3c  deux , en  y comprenant  auffi  ladite  contrcletre  faite  an  même 
trms;  6c  que  nous  perfiftons  derechef  au  même  vou'oir  6c  tdb'.ution  , 6c  n’en- 
tendons auffi  que  nous  y aions  contrevenu,  ni  voulons  fiirc  contre  ladite  union 
en  aucune  forme  ni  maniéré  que  ce  foit,  ni  par  auaine  Lctte  , Déclaration  , ou 
Promefle  que  nous  aions  fait  depuis  ledit  dernier  jour  de  janvier  dudit  an  mille 
fix  cens  deux , ains  confirmons  derechef  le  Traité  conclu  audit  jour , 6c  promet- 
tons icclui  entretenir  fidellement  fie  honorablement , (ans  aucune  reforve  ni  con- 
tredit, autant  de  tems  qu’il  plaira  à Dieu  qu’il  dure,  de  mot  à mot,  fie  en  la 
forme  fie  maniéré  comme  il  cil  écrit  j & a efté  depuis  juré  : fie  auflî  ce  que  com- 
prend fie  contient  le  feizieme  article  d’icelui , qui  fait  mention  de  nos  paftàges  ; 
comme  encore  tous  les  autres  points  fie  articles  conclus , contenus  fie  mentionnez 
en  ladite  union  dudit  an  i6ct.  Toutefois  fuis  préjudice  de  ce  qui  eft  compris 
en  ladite  Letre  reverlàle.  Ex  nous  Henri  IV,  Roi  de  France  fie  de  Navarre  , ficc. 
prometons  auffi  par  nôtre  foi  fie  parole  roiale  d’entretenir  fie  accomplir  tout  le 
contenu  dudit  Traité,  fie  auflî  les  Letres  Patentes  que  nous  avons  baillé  auftlits 
Seigneurs  de  Lucerne  : fie  pareillement  pourvoir  qu’il  foit  entretenu  par  nos 
fiijets  au  profit  delHits  Seigneurs  de  Lucerne. 

En  fby  fie  témoignage  de  quoi , Nous  les  deux  panies  avons  Ciit  apofer  nos 
Sceaux  i la  ptelènte  Letre , qui  pour  certaines  caules  a efté  confignée  à nos  fidè- 
les , chers,  anciens , alliez  fie  confederez , fie  auflî  comboiugeois  fie  (reres , où  elle 
doit  demeurer  feurement  entre  leurs  mains , fie  eftre  mife  avec  la  Letre  d’ünion 
^ y e(L  Fait  le  vintieme  de  décembre , que  l’on  contoit  mil  fix  cens  dnq , 
depuis  la  tres-fainte , trcs-clemente , fie  tres-heureufe  Nativité  de  Chrill  nôtre 
cher  Seigneur  fie  Sauveur. 

Depuis  en  prefènee  dcfdits  nos  alliez  de  la  Ville  de  Lucerne , 8c  auflî  de  nos 
fidelles , chers  alliez,  combourgeois  fie  fieres  de  la  Ville  de  Fribourg,  Nous  avons 
baillé  la  meme  Déclaration  au  Sieur  de  Caumarrin  , AmbalTadeur  refidant  de  fa 
roiale  Majcfté,  lequel  nous  l’a  derechef  remifè  fie  laiflïe  entre  nos  mains,  nous 
priant  que  la  veuillons  garder  , fie  la  mettre  avec  la  Letre  d’ünion  qui  derniè- 
rement a efté  dtcflèc  fie  rcnouvclice  en  l’an  mil  fix  cens  deux , pour  en  pouvoir 
Éûre  aparoltre  derechef,  fi  pour  cela  nous  en  fommes  recherchez  par  Sa  Majefté, 
ce  que  nous  avons  promis  fie  promettons  par  la  prefènte  Leue  de  faire  8c  ac- 
complir de  bonne  foi.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apofèr  le  Scel  de 
nôtre  Ville  à cette  Lettre,  8c  ligner  par  nôtte  Secrétaire,  le  dixième  jour  de  mars 
lin  mil  fix  cent  fix.  Signé, Giorce  Vvacner. 
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f>ARElLLE' DECLARATION  DV  CANTON  D'^NDERPTALB, 

an  de(fous  de  la  Forejl , d»  ly  janvieri6ç6. 

AU  nom  de  U Sainte  Trinité.  Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dien^ 
Roi  de  France  & de  Navarre  ; Et  nous  le  Landraman  ou  Chef  du 
Confcil , le  Confeil , èc  toute  la  Communauté  du  Paît  du  Canton  de 
Undervvald  , au  dellôus  de  la  Foreft  des  Qiefnes , notifions  & faifons  à fa- 
voir  par  ces  prefênies  a tout  6c  un  chacun  à qui  il  apartient , que  après  que 
Dieu  nous  a voulu  mouvoir  & diPpolcr  à ce  que  l'ancienne  paix , amitié  & 
alliance , qui  à (bn  honneur  & gloire , & aufli  à nôtre  commune  utilité  & 
repos,  a commencé  du  tems  du  Roi  Charles  VII.  de  tres  heureulè mémoire,  & 
depuis  ce  tems  a été  continuée  par  les  autres  Rois  predecellèurs  de  nous  Henri 
IV.  éC  de  nous  dudit  Canton , & autres  .Cantons  de  l'ancienne  Alliance  des 
Pats  de  la  haute  Allenugne , ait  été  tenouvelice  le  dernier  janvier  l’an  mil  fix 
cens  deux , qui  doit  continuer  & durer  autant  de  tems  qu’il  plaira  à Dieu  de 
nous  maintenir  en  vie  , 6c  nôtre  fils  qui  nous  fuccedera  à la  Couronne  , Sc 
huit  ans  après , toutefois  avec  la  refetve  èc  conditiou  de  la  Conttelenre  que 
nous  Henri  Roi  avons  accordé  aufdits  de  Undervvald  , 6c  autres  Cantons  le 
même  jour,  à leur  priete  6c  demande  feulement  pour  la  garde  & proteékion 
,des  deux  Duchez  de  Milan  & Savoie , excepté  laquelle  proteélion  lefdits  Sei- 
gneuas  ont  juré  rolcnnellcment  à Paris  par  leurs  Ambafladeurs  le  vingtième 
jour  d'oâobre  dudit  an,  de  garder  fideilement  6c  entièrement  accomplir  tout 
ce  qui  e(l  écrit  audit  Traité  d’alliance  auquel  l'on  Ce  raporie  & remet.  Et 
neanmoins  pour  prévenir  & obvier  à tout  doutes  & mcs-intelligences  qui 
pouroient  troubler  cete  bonne  p.ux  , amitié  6c  alliance , qui  ainfi  comme  il  a 
été  remarqué  , a été  continuée  pour  le  maintien  6c  accrojtlcment  de  nôtre  com- 
mune utilité  & profpetité.  Nous  ruTditt  Dandiaman , Confeil , & Communauté 
du  P.Vis  de  Undervvald  , au  dellbus  de  la  Foreft  , avons  déclaré  6c  déclarons 
.en  vertu  de  cete  prefente  Lettre , avec  meur  Conféil , que  aiant  été  accomplie 
ladite  Alliance  pat  nous  fideilement  en  tout  ce  qu’elle  contient , que  nôtre  vou- 
loir  6c  intention  n'a  jamais  été  6c  n'eft  à prefent , ni  fera  dorénavant , de  trai- 
ter en  la  moindre  efiofe  contre  6c  au  préjudice  des  articles  du  Traité  pafté  le 
dernier  janvier  l’au  mil  (ïx  cens  deux  , ni  au  femblable  à ladite  Contrclertte 
qui  a été  expédiée  le  meme  jour  , 6c  que  derechef  nous  perfiftons  en  cetui 
nôtre  deflêin  , vouloir  & tefolution  , 6c  n’entendons  aufli  avoir  traité  contre 
ladite  union , en  aucune  forte  ni  maniéré , par  aucune  Lettre  , Déclaration  ou 
Promellê  que  nous  aurions  délivré  depuis  ledit  Traité  de  mil  fut  cens  deux , 
jii  que  nous  y voulions  porter  préjudice,  ains  confirmons  derechef  ledit  Traité 
fait  audit  jour,  aftiirans  6c  promettans  icelui  entretenir  & accomplir  fideilement 
Sc  candidement,  fans  aucune  exception  ni  contredit  aufli  long,  tems  qu'il  plair» 
à Dieu  qu'icelui  dure  , & aufli  en  la  forme  & maniéré  qu’il  cft  écrit  mot 
pour  mot , 6c  depuis  a été  juré , Tpedalement  pour  le  regard  du  feizieme  ar- 
ticle couchant  nos  palpées  , enfemble  cous  les  autres  points  6c  articles  qui  font 
compris  & mentionnez  en  ladite  union  de  l’an  mil  fix  cens  deux  , toutefois  fans 
pte^udicc  ni  aller  au  contraire  du  contenu  en  ladite  Contrclettte.  Au  réciproque 


'’V 


fiotB  Henri  Quatrième  du  nom  Roi  de  France  & de  Navarre , afliirons  '&  pro- 
mettons fous  nôtre  foi  & parole  roiale , d’entretenir  & accomplir  tout  le  contenu 
dudit  Traité,  & encotes  ladite  contreletre  Sc  patente  que  nous  leur  avons  fiir 
ezpcdict , 8c  auftî  pourvoir  à ce  que  nos  fujets  l’entretiennent  au  profit  8c  con- 
tentement deflits  Seigneurs  de  Undervvald  au  delTous  de  la  Foreft.  En  foi  Sc 
témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apofer  ouvertement  nos  Sceaux  à ces  deux 
prefèntes  Letres  , l’une  defquelles à ellé  délivrée  8c  mile  és  mains  de  Nous  Roi , 
Sc  l’autre  à nous  de  Undervvald  au  dclTous  de  la  Foreft.  Fait  à Undervvald  au 
deftbus  de  la  Foreft , le  quinzième  jour  de  janvier , l’an  que  l’on  conte  nul  lût 
cens  lîx.  Signé  GasfakLoevv,  Secrétaire  du  Pais. 


TA  RE  JL  LE  DECLARATION  DV  CANTON  D'A  P P ENZEL, 

du  5-  Murs  i6o(a- 

A U nom  de  la  Sainte  Trinité,  Dieu  le  Pere,  le  Fils , & le  Saint  Efprit 
Amen.  Nous  Henri  quatrième,  par  la  grâce  de  Diiu,  Roi  de  France  8c 
jL  A de  Navarre  8cc.  Et  nous  Landtaman  ou  Chef  du  Confeil , & le  Con- 
fcl  doublé  du  Pais  d’Appenzcl , Notifions  à tous  à qui  il  appartient,  & recon- 
roillôns  p.ir  ces  ptefentes  Letres,  que  aïant  plû  à Dieu  nous  difpofer  à ce  que 
Pancienne  Paix,  Amitié,  Union,  8c  Coiift-deration , qui  à fon  honneur,  8c  gloire. 
Si  aulü  a noftre  utilité,  8c  commune  gloire,  a commencé  p.ir  le  Roi  Charles 
iêptieme , de  bonne  mémoire , 8c  depuis  a efté  continuée  par  tous  les  autres 
Rois  , prcdecellèurs  de  nous  Henri  quairieme , 8c  nos  anceftres , 8c  ceux  des  autres 
Cantons  de  rancieiuie  Confédération  des  Pais  de  la  haute  Alcmagne,  ait  efté 
renouvcllée  le  dernier  janvier  l’an  mil  fix  cens  deux  , oui  doit  continuer  6c  du- 
tet  aurant  de  rems  qu'il  plaira  à Dieu  de  nous  confetver  en  cette  vir , 8c  aulîî 
noftre  Fils , qui  viendra  à la  Couronne  apres  nous , 8c  huit  ans  .apres , routefbis 
avec  l'exception  8c  refetve  contenue  en  la  contreletre  ou  rcverla'e , que  nous 
Henri  Roy  .avons  accordée  le  mefinc  jour  audit  Landtaman  , Conleil , 8c  Com- 
munauté du  Pais  d’Apptnzcl,  8c  aux  autres  Cantons , à leur  pricte  8c  recherche, 

C>ur  la  defFence  6c  protcâion  des  deux  Duchtz  de  Milan , 8c  de  Savoie , excepté 
quelle  Proteébon,  Icfdits  Seigneurs  ont  fôlemncllement  èiit  le  Serment  .i  Paris, 
par  leurs  Anibarf.ideurs,  le  vingt  deuxieme  Oftobre  dudit  an  , d’entretenir  8c  en- 
aerement  .accomplir  de  bonne  âà  tout  ce  qui  eft  porté  auTnitc  de  ladite  Alliance, 
au  contenu  duquel  l’on  fe  r.ippWe.  Or  maintenant , pour  empcfchcr  tout  doute 
Sc  mes-intelligenee , qui  poui roit  troubler  ou  clianger  ladite  bonne  Paix , 8c  union 
qui  ainfi , qu’il  eft  remarqué , a efté  continuév  pour  l’cnttetien  6c  accroillemenr 
de  noftre  Salut,  commune  utilité  , 6c  profpi  riié.  Nous  (ùfdits  Landtam.an  8c  tout 
le  Confeil  dn  P.ais  d’Appenzcl , avons  reconnu  6c  dcclaïc,  rcconnoillbns  6c  dc- 
darons  anffi  par  ces  prclcntes  Letres,  après  avoir  confiderc  le  tout  meurement, 
Sc  propeft  à nos  Confcillers  , 8c  Souveraines  Puiflanccs,  qui  l’ont  auffi  confirmé 
Sc  accepté  d'aut.ant  que  nous  avons  bien  8c  fidèlement  entretenu  le  contenu  de  la- 
dite union , que  nôtre  vouloir  6c  intention  n’a  jamais  efté  8c  ne  doit  eftre,  de 
faire  ou  traiter  la  moindre  chofe  comte  8c  au  préjudice  des  articles  du  Traité  du 
mois  de  janvier  l’an  mil  fix  cent  6c  deux,  en  y comprenant  ladite  contreletre 
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ftiteau  mcmetcms,  Sc  que  nous  pcrfiftons  derechef  .-.a  même  vouloir  & «fà. 
lutioo . & auffi  n’entendons  point  ni  voulons  qu’il  foit  traité  en  ladite  union  en 
aucune  manière  ni  £tçon  que  ce  foit , même  pat  aucune  Lettre , Déclaration  o« 
Ptomefle  que  nous  puiflions  avoir  fait  depuis  ledit  dernier  jour  de  janvier  de 
l’an  mil  fi*  cens  deux  , ains  confirmons  derechef  le  Traité  fait  audit  jour.  Ee 
promettons  icelui  entretenir  fidellement  & en  gens  d'honneur , ûns  aucune  ex- 
ception & n’y  contredire  autant  de  tems  qu'il  plaira  à Dieu  qu’il  dure , de  mot 
à mot , & en  la  forme  & manière,  ainfi  qu'il  eft  éait,  te  depuis  a été  juté, 
& pareillement  le  contenu  & fubitance  du  feiiieme  article , qui  feit  mention  de 
nos  paiTage* , comme  encore  tous  les  autres  points , & articles  compris  & men- 
tionez  en  ladite  union  de  ladite  année  mil  fi*  cens  deux,  & toutefois  (ans 
paejudice  du  contenu  en  ladite  Letre  reverfà'e.  Et  nous  Henri  quatrième  Roi 
de  France  Sc  de  Navarre  , promettons  auflî  fous  nôtre  foi  & parole  Roiale,  d’en» 
tretenir  Sc  accomplir  tout  le  contenu  du  fiifdüt  Traité,  & aufli  les  Letres  Patentes, 
que  nous  avons  baillé  aux  fiilHits  Seigneurs  d’AppenzcI.  Et  encores  Etire  que 
pat  nos  fujets  il  foit  entretenu  à l’avantage  defdits  Seigneurs  d’Appenzel  , ei» 
foi  & témoignage  de  quoi  Nous  les  deux  parties  avons  Elit  appofer  nos  Sceaux  à 
ces  pteièntes  Letres , l’une  defquelles  a été  délivrée  ii  nous  Henri  Roi , Sc  l’autre 
À nous  d'Appenzel.  Fait  le  cinquième  do  mois  de  Mars , l’an  mil  fix  cent  fix, 
«prés  la  Nativité  de  Jefus-Chrilî  nôtre  Rédempteur  & Sauveur. 

CE  RTIFICAT  DV  CANTON  DV  H A'ÜT  VNDERFJ'ALD, 
que  l»  DecUrAtion  qu'il  avait  hAilltt  a Alphonfe  CafAte , ArfihaJfA.. 
deur  du  Roi  d'EjpAgne , au  prejudite  de  l’AlliAHee,  avait  etc  revoquet 
par  eux  d’un  commun  consentement , du  j.  juin  i6oj. 

NOUS  Landtamant,  ou  Bailly,  le  Confeil,  & toute  la  Communauté 
du  haut  Undetvvald,  certifions  par  ces  prefentesau  Sieur  Amballàdeur 
du  Roi  Ttes-Chretien  nôtre  très  clement  Seigneur,  & nôtre  confcdeté 
allié , que  la  Declar.ation  écrite  en  parchemin  & fcellee  du  Scel  de  nôtre  Païs, 
que  nous  avons  montrée  audit  Ambanàdeur  Sc  dont  lui  avons  délivré  copie, 
^oit  la  même  Déclaration  que  celle  que  cùdevant  avions  baillée  au  Sieur  Am- 
ballâdeur  d'Elpagne  qu’il  nous  a volontairement  rendue  Sc  remife  en  main  com- 
me  nulle  Sc  de  nul  elict  Sc  valeur,  & à cet  ^^t  elle  a été  déchirée  de  nôtre 
commandement  par  nôtre  député  le  Sieur  Pierre  Infêld  Landtamant , en  pre- 
lènce  dudit  Sieur  Ambadadetu;  de  France.  Et  auflî  nous  voulons  l'alTiirer  par  ces 
mêmes  prefèntes  qu’il  n’en  eft  demeuré  aucune  autre  devers  le  fiifnommé  Sieoc 
AmbalFadeur  d’Efpagne.  Et  promettons  fur  nôtre  honneur  ne  lui  en  bailler  au- 
cune autre  dorénavant,  ains  d’entretenir  le  contenu  de  l’alliance  avec  fit  tres- 
Chretienne  Majefté  en  tous  (es  points  Sc  articles,  au  cas  anflî  qu’elle  accompliftè 
le  même  en  nôtre  endroit  comme  nous  efperons  qu'il  (è  fera.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  fait  fceller  le  Certificat  du  ptopre  Scel  du  Pats , le  dnqmeme  jour 
sic  juin  l’an  mil  fix  cens  frpt. 
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lETTJtE  DES  1A27DTAMANT  ET  CONSEIL  D'V  CANTON 
Je  'Vty,  nu  Sieur  de  Refuge,  Amhnffadeur  du  Roi  envers  les  Cnn- 
tous  Suijfes  le  13.  mvemvre  i^io.  touthant  l'tmfloi  de  leurs  Cens  de 
Guerre  nu  fervite  du  Mot , (outre  qui  il  eu  uit  befiiu. 

ET  le  rnffel  nu  Rnis  de/dits  Cens  de  Guerre  eu  cm  de  hefoin. 

ILLUSTRE  & gracieux  Seigneur,  Nous  vous  faluons  avant  routes  cho- 
Ces , Sc  vous  offrons  volontiers  nôtre  fcrvicc  amiable  , Sc  tout  ce  qui  cft 
en  nôtre  pouvoir,  foit  pour  l’honneur  , le  corps  Sc  lesbiens.  Sur  ce  que  vôtre 
grâce  demancle  d’cflrc  aucunement  éclaircie  fur  deux  points  de  la  Lettre  que 
nous  avons  dernièrement  fait  tenir  à fâ  Ttes-Chrcticnnc  Majcflc , nôtre  tres- 
clemcnt  Seigneur  Sc  Allié , quelle  veut  eftimer  cArc  équivoques  &:  à double 
fens. 

A favoir , fi  nôtre  intention  n'eA  point  que  les  nôtres  (buffrent  qu’ils  fbienr 
«mploiez  par  tout  où  Sa  MajeAc  en  aura  befôin  , pour  la  deffenfe  de  fa  peribnne, 
de  fon  honneur , & de  Ces  pais , fuivant  le  contenu  au  premier  article  du  Traité 
d' Alliance. 

Item , pour  ce  qui  concerne  le  rappel  de  nos  Gens  de  Guerre  au  pai’s , 
au  cas  quif  y ait  juAc  fujet  de  ce  faire,  fi  nôtre  intention  n’eA  pas  d’atten- 
dre par  un  rems  fuAîfant  la  reponfê  Sc  avis  de  faditc  MajeAé , ou  de  les  Ambaf- 
iâdeurs,  premier  Sc  devant  que  nous  nous  tclôlvions  dudit  rappel. 

Or  encore  que  ci-devant  nous  aions  eu  cete  croiancc , que  nos  Lettes  ten- 
doicni  à ce  point , que  là  grâce  ne  devoir  avoir  juAe  fujet  d'entrer  en  doute 
fiir  nôtre  tefolution,  fi  cA  ce  qu’à  prefent  fiir  la  demande  par'  écrit  qu'elle  nous 
en  Elit,  nous  ne  Eiifont  point  difficulté  de  déclarer  plus  amplement  pat  ces 
prefentes  nôtre  intention. 

A lavoir , pour  le  regard  du  premier  article  de  permettre  que  nos  cens  de 
guerre  foient  emploiez , que  nous  délirons  entièrement  demeurer  en  cela  com- 
ine  és  aiures  articles  de  ladite  alliance,  conformement  Sc  félon  le  contenu 
d’icelle. 

Et  pour  ce  qui  concerne  le  terme  Sc  tems , après  l’information  faite  des 
icaules  pour  rappeler  au  Pais  nos  gens , & d’attendre  fut  ce  la  réponle  de  fa 
Très -Chrétienne  MajeAé  Sc  de  leurs  AmbaAâdcurs,  nous  voulons  Sc  oArons 
volontiers  donner  un  juAe  terme  & commodité  à Sa  MajeAc  Sc  à fes  AmbaC 
fadeurs,  & attendre  la  réponle  d’eux  , au  cas  qu’il  ne  s’agiAe  du  lalut  de  nôtre 
commune  patrie  au  dehors , ou  d'une  guerre  civile  au  ded.ins  ; mais  fi  nous 
étions  chargez  d’une  guerre  au  Païs  qui  fût  dangereufe,  nous  voulons  en  tel 
cas  rappeler  nos  gens,  ûns  préjudicier  à l’article  de  l’alliance. 

Avec  cete  entière  alTurance  , puilque  nous  avons  l’intention  de  demeurer 
fidellemcnt  alliez  avec  fa  Très- Chrétienne  M.ijcAc,quc  dorénav.mt  elle  ne  lé 
montrera  avoir  deffiance  de  nous,  en  nous  demandant  une  plus  ample  Dccl.a- 
radon,  ains  qu’elle  aura  un  plein  contentement  de  cete  nôtre  refolution,  & 
demeurera  de  fa  grâce  avec  nous  en  la  correCpondance  & bonne  intelligence 
d’alliance , en  laquelle  nous  femmes,  prians  fur  ce  tres-amiablement  vôtre  grâce, 
nous  vouloir  avoir  pour  recotnmandez,  ainfi  que  nom  ferons  fidèles  Sc  loiaux 
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en  toutes  occafions , & le  tout  puilTani  Diea  la  veüille  confertet  en  un  àeu; 
reux  état.  Donné  le  vingt-troificme  novembre  lÉio. 

De  vôtte  grâce , les  Amis  & bien  incliiu  à lui&ire  fervicc.Les  Landuman, 
& Conleil  de  Dry,  & à la  fuperfcriprion. 

Ad  noble  & illuftre  Seigneur  le  Sieur  de  Rcfiûge,  Ambadadenr  ordiiudre 
de  la  Tres-Chrcticnne  Majcfté  de  France  & de  Navarre  , devers  les  Ligues 
des  Suillês,  nôtre  gracieux  Seigneur  & bon  anûr  A Sôleuie,- 
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HARANGUE 

V A J T E AUX  CANTONS  SUISSES 
par  le  Maréchal  de  Bajfmpierre  , Ambapdcur  de 
France , pour  les  in'viter  à la  défenfe  des  Crifins, 
contre  la  violence  ^ lufUrpation  des  E^agnols\ 
le  de  l'année  1630. 

Ad[AGNIFIQi;ES  SEIGNEURS, 

Si  depuis  quelques  années , que  plufieurs  pratiques  ont 
trouble  le  repos  de  cet  Etat , le  Roi  mon  Maître  ne  les  eût 
fagement prévenues, & n’eûc  donne  (es  conlêils,  aulTi utiles 
que  neceflaires  pour  les  détourner  ; & lî  quand  elles  font 
arrivées , il  n’eût  contribué  par  les  offres  de  lôn  alîîftance 
& par  les  puilTans  eflèts  de  fa  roiale  grandeur  , tout  ce 
qu’un  fl  bon  & fi  généreux  Prince  peut  & doit  faire  pour 
fecourir  fes  anciens,  vrais, &fîdelles  alliez  j il  auroit  un  fen. 
iîble  déplaifir  en  lôn  cœur , aiant  pris  tant  de  peine  pour 
fccourir  les  autres  Souverains  oppreflez  , d’avoir  manque  à 
ceux  i qui  il  eft  fi  étroitement  obligé , par  une  longue  & non 
interrompue  alliance,  & par  les  preuves, que  les  Rois  lès 
predeceffeurs  & lui  ont  reçûcs  par  plufieurs  adions  gene- 
reulês , de  leur  amour  & fidelité  vers  la  Couronne  de 
France. 

Je  ne  vous  déduirai  point  par  le  menu , Magnifi^iies 
Seigneurs,  lesfrcquens  avertilfemens  ,que  le  Roi  mon 
Maître  vous  a fait  donner  par  fes  Ambafladeurs  ordinaires 
gu’il  tient  pcés  de  vous,  de  prendre  (bigneufement  garde 
à vôtre  confervation  , lors  qu’il  a préveu  les  pernicieux 
deflèins  que  l’on  avoit  conçus  contre  vôtre  Pais.  Je  ne  vous 
nomnerai  point  plufieurs  Ambafiadeurs  extraordinaires 
qu’il  vous  a envolez,  pour  vous  exhorter  à prendre  de  ge- 
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nercufës  refblucions  pour  le  falut  de  vôtre  Etat , ni  les 
offres  que  de  tems  en  tems  il  vous  a fait  faire  de  vous 
affifter  pour  prévenir  le  mal,  puifqu’il  a paru  lors  qu’il 
cil  arrive , & que  les  Païs  de  vos  Alliez  ont  etc  envahis , 
qu’il  n’a  rien  épargné  pour  les  reconquérir.  Je  vous  dirai 
Kulcment , que  vos  maux  l’ont  touché  tres.vivement , & lui 
ont  été  Ibnhbles  çomme  les  liens  propres  j Ibn  cœur , vrai^ 
rnent  roial , ne  peut  louffrir  fans  émotion  les  injuHes  te 
ciranniques  opprelHons,  non  feulement  de  fes  Alliez  ou  de 
lès  Confederez , mais  encore  de  toute  autre  pcrlbnne  même 
indiferente. 

Et  la  plus  digne  marque  que  jamais  Roi  en  ait  donnée , x 
été  celle  qu’il  a fait  voir  aux  .yeux  de  tout  le  monde  l’an.» 
née  dgrnierc , en  laquelle  las  8c  recru  de  la  fatigue  d’ua 
long  ôi.  peniWe  Siège  , dans  les  incommoditez  d’un  rude 
hiver  , & par  un  fâcheux  diffîcile  chemin , qui  ne  lui 
étoit  pas  IculemcDt  fermé  par  les  neiges,  mais  interdit  par 
les  forces  & la  perlbnue  d’un  puilTant  ec  généreux  Prince, 
il  a funnonté  tant  de  difbrens  obftacles,  lailTant  fon  Etat 
en  proie  à les  Sujets  rebelles,  qui  étoient  en  armes  contre 
lui,  pour  aller  fccourir  M.  le  Duc  de  Mantoüe,injuftcment 
trouldé  en  la  podedion  d’une  fucceflion  legitinie  8c  heredi. 
taire  qui  lui  était  nouvellement  échue. 

Jugez  par  là,  Magnipiciues  Seigneuks,cc  qu’il 
cftcapblede  tenter  8c  d’entreprendre  pour  vous,  qui  clics 
les  plus  anciens  Alliez  de  fa  Couronne,  8c  qui  avez  en 
toutes  occafions  C librement  expofe  vos  perkmnes  8c  vos 
vies  pour  la  conicrvation  de  fbn  Etat  •,  8c  jugez  en  même 
tems  avec  quel  déplaifir  il  voit  maintenant  les  Grifbns , 
vos  communs  Alliez , mis  Ibus  le  joug  d’une  rude  fervitude,. 
leur  Païs  envahi  , 8c  vos  Frontières  fermées  par  des  forts. 
& des  retranchemens 

Cete  puillàntc  confideration , Magnifiques  Seigneurs, 
jointe  à celle  dupitoiableétacoùl’IcaJic  eflàprcfènt  réduire,, 
l’a  obligé  de  lever  de  puiflàntes  armées  , qu’il  n’a  pas- 
rnifes  fur  pied  pour  occuper  violemment  les  Etats  d’autrui, 
ni  pour  fpolier  injuftement  les  Princes  plus  foiblesque  lui.  Son' 
procédé  de  l’année  dernicie  , fait  clairement  connoîtee' 


qoelles  font  fts  intentions  ; car  étant  avec  foixante  - mille 
hommes  de  guerre , tant  des  fiens  que  de  fcs  Alliez , dans 
ritalie,  dénuée  de  forces  & de  fecours,  ^uvant  fons  re- 
iîHance  conquérir  la  meilleure  partie  des  htats  de  ceux  qui 
vouloient  ravir  ceux  des  autres,  &:  qui  lui  en  avoient  donné 
plus  que  fuffilânt  fujec , il  le  contenta  de  laillcr  l’Italie  en 
paix , 6c  en  la  liberté  qu’il  lui  avoit  procurée. 

Et  ainfifes  armes,  Magnifiqües  Seigneurs  , ne  foront 
point  emploices , pour  fatisfairc  Ion  ambition  particulière} 
mais  bien  pour  empêcher  l’injuAe  détention  , l’opprcllion 
violente, 6c  l’ufurpation  tirannique  des  autres.  Le  Roi  mon 
Maître  défend  la  caulc  generale.  Ce  n’eft  pas  lêulcmcnt 
deMonlîeur  le  Duc  de  Mantoüc  inquiété,  ni  des  Grifons 
IpolieZjde  qui  il  entreprend  la  protection  Sc  le  rétablillè- 
nicnt  J il  veut  que  toute  la  Chrétienté , en  laquelle  fon 
rang  eft  fi  éminent  , foie  libre  j 6c  que  chaque  Souverain 
jouïlîè  en  repos  de  les  Etats  j le  déclarant  ennemi  de  qui- 
conque les  voudra  injuftement  moleftcr. 

C’eft  le  lïijet , M a g n i f i c^j  es  Seigneurs,  pour 
lequel  il  m’envoie  maintenant  vers  vous,  pour  vous  té- 
moigner,que  pendant  qu’il  emploie  lès  armes  juftes  6c  équi- 
tabfes  en  Italie , il  ne  négligé  point  le  foin  qu’il  doit  avoir 
de  vôtre  lalut , 6c  de  la  ïiberte  opprclTée  des  Grifons  nos 
communs  Alliez. 

Premièrement,  pour  vous  faire  part  des  caufos  qui  le 
meuvent  à entreprendre  la  guerre, afin  que  vous  aprouviez 
lès  juAes  6c  roiaies  intentions  , qui  n’ont  pour  but  que  le 
bien  6c  la  tranquillité  publique. 

Pour  vous  faire  confiderer  le  déplorable  état  prclcnt  du 
corps  general  de  la  Nation  Helvétique,  afin  que  faifant  la 
refiexion  que  vous  devez,  vous  vous  portiez  aux  genereux 
delTeins  neceflaires  de  prendre  en  un  fi  éminent  péril.  DeC 
foins,  aufquels  le  Roi  mon  Maître  interviendra  avec  des  for- 
ces 6c  une  dépenfe  roiale , m’aiant  commandé  non  foulc- 
ment  de  vous  les  venir  oArir , mais  aulfi  d’en  prendre  le 
foin , la  conduite  , 6c  le  commandement.  Et  c’cA  la  feule 
caufo  qui  l’a  convié  de  m’envoier  j car  Monfieur  de  Leon, 
qui  a des  parties  plus  éminentes  que  moi , n’avoit  que  faire 
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<Te  collègue  à la  direftion  & au  maniment  des  affaires  dw 
Roi  en  ce  Païs. 

Je  vous  dirai  donc,  Magni  fiqjçjes  Seigneurs,, 
que  le  décès  qui  arriva  il  y a deux  ans  au  dernier  Duc  de’ 
Mantoüe , invertit  le  Duc  Charles  à prelènt  régnant , & 
coufin- germain  du  pere  du  défunt , comme  légitimé 
aparent  heritier  des  Duchcz  de  Mantoüe  & de  Montferrar,. 
defquels  l’invertiture  avoit  été  donnée  par  les  Empereurs- 
à toute  la  ligne  mafculine  des  Princes  de  cete  Maifbn.. 
Ce  Duc,  qui  envoia  incontinent  rendre  les  devoirs  & les- 
fbumilîîons  acoûtumées  à fà  Majcrté  Impériale  , fût  reccu'- 
dans  les  Etats  de  fa  nouvelle  fucceffion  fans  contredit,; 
avec  la  joïe  te  l’aplauditrement  acoûtumé  de  fès  peuples  ;• 
mais  elle  fdt  bien-tôt  troublée  par  les  armes  efpagnoles,. 
qui  vinrent  premièrement  ocuper  les  autres  places  du’ 
Montferrat,  puis  mettre  le  flege  devant  Cazal  qui  en  eft 
la  capitale,  fans  autre  droit  ni  prétexté , que  celui  d’acroî* 
tre  le  Duché  de  Milan  de  ce  petit  Etat.  Tant  cft  puiflànr 
l’infatiable  defir  d’ocuper  les  biens  d’autrui , qu’il  n’y  a 
aucune  fbuveraineté  , aucune  poficffion  immemoriale , au- 
cune légitimé  fucceffion  d’ancêtres,  qui  en  puilîe  arêter 
le  cours. 

Le  fîcge  de  la  Rochelle , où  le  Roi  étoic  ocupé , dur» 
moins  que  les  Efpagnols  ne  s’étoient  figuré,  8c  celui  do 
Cazal  davantage.  Ce  qui  donna  moïen  au  Roi  de  courir’ 
avec  une  puiflante  armée  au  fccours  de  ce  Prince  opprimé  r. 
& la  faifbn  , les  Alpes,  ni  l’opofition  qu’on  lui  fit,  ne  l’em. 
pccherent  pas  de  paflèr  en  Italie , où  étant , on  lui  offrir 
par  la  paix  la  féureté  ôc  le  repos  de  Monfieur  le  Duc  de- 
Mantoüe.  Ce  qu’il  accepta,  bien  qu’il  fut  en  fà  puiflànce' 
de  faire  dans  l'Italie  des  progrez  fignalez. 

Mais  auffi-tôt  que  le  Roi  (e  fut  retiré,  les  Efpagnols  le 
voiant  ocupé  à une  guerre  intertine,  recommencèrent  fans 
aucun  nouveau  prétexte  , la  perfecution  de  Monfieur  le 
Duc  de  Mantoüe.  Ils  firent  palier  de  puiflàntes  forces 
d’Alcmagne,  déguifées  du  nom  de  l’Empereur,mais  en  effet 
paiccs  viliblemcnt  par  les  Officiers,  8c  de  l’argent  dû  Roi 
d’Efpagne,  avec  icfquelles  ds  ont  achevé  ^ ruiner  1er 


Montferrat,  faccagc  le  Mantoüan,  & aflîegc  le  Duc  de 
Mantoüe  dans  fa  ville  capitale.  Ce  qui  a obligé  le  Roi 
mon  Maître  d’cnvoier  une  puilTante  armée  , fous  le  com- 
mandement de  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  , fon 
Lieutenant  general  en  I talie,  pour  délivrer  Monfieur  le  Duc 
de  Mantoüe , & les  autres  Potentats , de  l’opprcflion  des 
armes  cfpagnoles , & par  un  genereux  rellèntiment  prendre 
la  vangeance  de  tant  de  manquemens  de  Traitez  de  Paix 
de  promefleSjfic  de  paroles  qu’on  lui  a violées. 

Mais  ce  qui  l’ofenfe  davantage , & qui  le  touche  plus 
' vivement,  eft  l’injudc  ufurpation  du  pais  des  Grifons,  fes 
anciens  alliez  &.  les  vôtres , au  grand  & émment  péril , & à 
la  ruine  de  la  Suifle,  s’il  n’y  eft  promptement  & puilfam. 
ment  pourvû , comme  de  fon  côté  il  eft  difpofé  de  faire. 
Ne  le  pouvant  allez  émerveiller , que  vous  aiez  arccé  vôtre 
reflèntiment  & vôtre  colere,fur  ce  qu’ils  vous  ont  fait  dire, 
que  ce  qu’ils  en  ont  fait  eft  pour  avoir  un  partage  en  Italie,. 
& qu’ils  remettront  les  Criions  en  leur  liberté,  dés  que  la 
guerre  lêra  finie.  Pour  le  premier,  il  eft  facile  de  le  le  per- 
fiiader , &c  qu’ils  ne  l’ont  pas  feulement  defiré  pour  ce  lujet; 
mais  encore  pour  le  garder  éternellement.  Et  quant  au 
lccond,on  pouroit  y ajouter  quelque  croiance,fi  l’on  avoit 
veu  ou  oüi  dire  qu’ils  eûrtent  jamais  reftitué  aucune  choie 
de  ce  qu’ils  ont  une  fois  envahi , finon  lors  que  la  force  des 
armes , fie  la  crainte  d’un  événement  pernicieux  le  leur  a 
fait  faire. 

Eftimez-vous,  M a g N i f i qu  es  Seigneurs,  que 
leurs  dernieres  paroles  fbient  ^us  véritables  que  les  pre- 
mières, par  lefquelles  ils  avoient  continuellement  a fleuré 
que  leurs  armées  n’étoient  en  vos  Frontières , qu’afin  de 
contenir  la  Suabe  en  Ibn  devoir,  favorifer  l’execution  du 
decret  pour  la  reftitution  des  biens  eeelefiaftiques , voire 
même  pour  la  lèûreté  de  l’Empire  j Sc  Ibus  tels  fpccieux 
prétextes  ils  ont  deccû  la  facile  crédulité  des  Criions,  fie  la 
vôtre,  empêchant  que  l’on  n’ait  pourvu  de  bonne  heure  aux 
remedes  neceflaires  pour  s’opofer  à leurs  invalïons. 

Et  pour  montrer  avec  quelle  furprilê  fie  quelle  indignité 
pa  a agi  en  cette  acUon,  a-t’jl  etc  denwndé  partage  aux. 

A iij. 
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Grifons  fclon  la  coûrame  pratiquée  entre  Princes  (buve.' 
rains  ? leur  a-t’il  été  refufe, ou  bien  offert  de  l’acordcr  i 
de  fàcheufes  conditions  ^ ou  dénié  de  leur  fournir  des  vivres 
& autres  choies  neccfliircs  pour  leur  paûage  ? leur  ont.ils 
donné  le  moindre  fujet  en  effet  ou  en  parole  lèulement, 
d'etre  mécontens  d’eux?  Rien  de  tout  cela, Magnifiques 
Seigneurs,  ils  n’ont  pas  voulu  même  ul'er  d’aucun. com- 

f)limcnt,  avant  l’outraçe  qu’ils  ont  lait  aux  Gri(bns,&  â 
eurs  alliez , afin  qu’il  fut  tout  entier,  & qu’ils  eulTent  moien 
de  reconnoître  quel  feroit  en  cetc  invafion  vôtre  rellcnti- 
ment,  ou  vôtre  patience. 

Croïez  donc,  Magniftqjjes  Seigneurs,  que  le 

I»aïs  des  Grilbns  n’a  pas  lèulement  été  ocupé  pour  avoir 
e pallàge  libre  en  Italie  j mais  aufli  pour  pénétrer  celui 
de  vos  cœurs,  & connoître  jufques  ou  vôtre  Ibufrance  le 
pouroit  étendre  dans  une  telle  ufurpaoon  , comme  vous 
avez  fait  avec  étonnement  de  vos  voifins  , qui  ne  Tachant 
pas  les  caulcs , qui  ont  retardé  vos  reflèntimens , s’étonnent 
de  voir  qu’une  lî  belliqueufe  Nation , & qui  depuis  plufieurs 
fiecles  , lins  rien  perdre  de  ce  qu’elle  a une  lois  conquis , 
a toujours  augmenté  Ton  Etat  par  fes  vidoircs  , Te  laillè 
maintenant  dépouiller  des  principales  pièces  qui  en  dé- 
pendent. 

C’eft  aulfi  de  vôtre  filcnce  qu’ils  ont  pris  l’audace  de  s'y 
établir  , & de  changer  le  deflein  d’un  fimple  paflàge  en 
refidence  &c  demeure  perpétuelle , d’y  conftruirc  quantité 
de  Forts  fur  toutes  les  avenues  de  la  Suilfe . & de  vous  mon- 
trer  clairement , qu’ils  ont  premièrement  conquis  les  Gri- 
fons fur  vous , & que  maintenant  ils  les  maintiennent  con- 
tre vous. 

N e croïez  pas , M a g N i f i qu  es  Seigneurs,  que 
ce  qui  vous  eft  dit  par  ma  bouclie  Toit  pour  vous  animer 
aux  interefts  du  Roi  mon  Maître.  Ce  font  les  vôtres  par- 
ticuliers, dont  il  s’agit,  Scaufqucls  il  ne  prend  part,  que 
comme  vôtre  commun  allié.  C’eft  à vôtre  porte  que  l’on 
frappe;  les  Grifons  ne  font  nos  voifins,  que  parce  qu’ils 
font  les  vôtres.  Ce  n’eft  non  plus  par  le  païs  des  Grifons 
que  nous  avons  acoûtume  d’encrer  en  Italie  ; ni  les  Forts 
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(d’Eftrich,  & du  Pont  du  Rhin»  ne  regardent  aucune  de 
nos  Provinces , pour  inferer  qu’il  en  puiilc  arriver  aucun 
ilommage. 

Que  fi  les  G riions  oprimez  ne  reclament  point  mainte, 
nant  vôtre  aflîftancc  pour  les  retirer  de  la  captivité  où  ils 
font  réduits  : Ne  vous  en  étonnez  pas , M a g n i F i e s 
Seigneuas,  ils  n’ont  plus  de  voix  » ni  de  parole , & la 
plainte , qui  eft  permilê  aux  plus  milcrables  , leur  eft  défen- 
due. Mais  leur  calamité  parle  pour  eux  , leurs  malheurs 
implorent  vôtre  aide  -,  & rien  ne  vous  doit  tant  émouvoir 
à les  lêcourir,  que  parce  qu’ils  ne  demandent  point  vôtre 
fccours. 

J ’ajodterai , M a g N i F i es  Seigneurs,  trois 
coufideradons  principales , pour  vous  faire  mieux  connoître 
vôtre  intereft  en  la  perte  du  pais  des  Grifons,  & à l’ocafion 
defquels  les  Princes  vos  voifins  ont  fi  ardemment  defird 
vôtre  alliance,  qu’ils  n’ont  épargné  aucun  foin  ni  dépenfo 
pour  la  procurer. 

La  première  eft,  l'aprchenfion  que  vos  armes  victo- 
lieufos  ne  fillbnt  des  invafions  dans  leurs  Etats. 

La  féconde , l’eftime  qu’ils  ont  faite  de  vôtre  Nation. 

Et  la  troifieme , pour  l’utilité  de  vos  pafTages. 

Or  permettez-moi  de  vous  dire , avec  la  fninchifo  d’u» 
homme  de  bien , 6c  qui  prend  une  tres-grande  part , par  fa 
iincere  affecdon , à tous  vos  intcrefts , que  vôtre  foiifrance, 
& l’ufurpation  du  pais  des  Grifons , diminue , & détruit  les 
caufesfic  les  raifons,qui  les  avoient  attirez  à vôtre  alliance. 

Car  quelle  crainte  peut-on  avoir  , que  ccte  ancienne  im. 

fetuofité  foit  renouvellée  en  vous , pour  porter  vos  forces 
l’ocupation  du  païs  de  vos  voifins , fi  vous  foufrez  impu. 
nément  l’invafion  de  ceux  de  vos  alliez  & membres  du 
Corps  Helvétique,  fans  en  témoigner  le  refTèntiment  digne 
de  cetc  vaillance  6c  grandeur  de  courage  , qui  vous  doit 
cflre  héréditaire? 

Quelle  aparcnce  de  rechercher  pour  la  défenfo  des  Etats 
d’autrui  , ceux  qui  laiflént  ocuper  les  leurs,  fans  aucune 
marque  de  rcfiftance,ni  de  rciolution  de  les  reconquérir? 
Et  quelle  ncccfEté  poura-t’on  avoir  de  vos  pafTages , puifl 


î 

3ac  les  principaux  & les  plus  conamodes  ont  ctd  lôuAraict 
e vôtre  puillance. 

C’efl:  trop  parler , M ag n i F i Qu es  S ei  g n ed  rsJ 
pour  un  hoiTUTie  de  ma  profeflîon , ôcl  ceux  de  la  vôtre  j8c 
Ipccialemcnt  fur  un  fujet,qui  parle  de  foi-même,  & qui  vous 
tfoit  plus  émouvoir  que  toutes  les  railbns  qui  vous  pouroient 
être  reprefentees.  C’eft-pourquoi  je  finirai,  en  vous  ofranc 
de  la  part  du  Roi  mon  Maître,  au  cas  que  vous  vouliez 
entrer  dans  cete  jufte  entreprifo  du  rctabliîlèment  des  Gri- 
fons , 6c  de  fournir  les  vivres,  canons,  6c  munitions  necel^ 
faites , donc  le  prix  fera  paie  par  Sa  Majefic , de  faire  une 
levée , que  je  vous  demande  en  Ibn  nom , de  fix-mille  hom- 
mes de  vôtre  nation , 6c  de  faire  venir  au  même  tems  quatre 
mille  hommes  de  pied , 6c  cinq-cens  chevaux  François,  pour 
l’execution  de  ce  dcflèin. 

Mais  fi  Dieu,  pour  le  malheur  des  Grilbns , 6c  le  vôtre, 
ne  vous  infpire  prefentement  cete  iâinte  6c  loüahie  relôlu- 
tion  d’accepter  les  offres,  6c  de  vous  prévaloir  tant  de  cete 
levée,  que  de  l’afllftance  de  SaMajefté,  pour  preuve  de  l'e- 
ftime  qu’elle  veut  continuer  de  faire  de  la  vaillance  de  vôtre 
nation  : Elle  s’en  fervira  és  autres  ocurrences  de  fês  affaires 
fbus  ma  conduite , demeurant  avec  cete  conlblation  d'avoir 
au  delà  des  termes  de  Ibn  alliancc,voulu  vous  rendre  lesofices 
d’un  vrai,  fincere,6c  cordial  ami  j 6c  moi  de  laiffèr  en  lôn 
nom  ce  monument  à la  pofterité,  de  fa  roiale  vigilance  6c 
fingulicre  afiechon , au  bien , au  faluc , 6c  à la  co^rvatioi} 
de  vôtre  patrie. 


ARTICLES, 

ACCORDEZ  E NT  R g MESS  IgVRS  LES 
. Commïfitrts  DeputcT^par  le  Roi , ^ /es  Sieurs  Ambaffar. 
deurs  des  Treize  Cantons  Suijfes,  pour  U forme  y les  ter~ 
mes  du  paiement  des  fommes  qui  Jont  deuës  de  tout  le 
pajfe  / u/qu  à U fin  de  Décembre  dernier  , tant  pour  les 
Officiers  0/  Soldats  licencie^  que  ceux  q ii  font  encore  dans 
le  Jèr<vtce  de  Sa  Majejîe  , fans  y comprendre  ce  qui  peut 
efhe  deu  aux  Officiers  du  Régiment  des  Cardes , en  confia 
quence  du  Truite  fait  avec  eux  en  l'année  Fait  à Paris 

. Le  29.  May  1650. 


QÜ’IL  leur  fera  paié  les  fommes  q„i  enfuivent;  Sçavoir  , comptanc 
quarte  cens  nul  livres , cy  ï m 

Dans  la  fin  de  JuÜlft  prochain,  deux  cens  mil  liv.cy  tooooo  I* 

Dans  la  fin  de  Septembre  auffi  prochain  pareille  fomme  de  deux  cens  m i 
livres , cy  • 

Et  dans  la  fin  de  la  prefente  année  deux  cens  mil  liv.  cy  I 

Et  dix  mil  livres  pour  les  interefts  du  retardement  du  paiement  deliits  dJ.ix 
cens  mil  livres . cy  , 

' JJ  loooo.  I. 

Pour  afTcuranrt  dn  paiement  des  qilitre  cens  mil  livres  paiables  à la  fia 
des  mois  de  Jmllet  & Septembre,  fera  donné  par  Sa  Majeilé  des  à prefent 
des  gages  pour  la  valeur  dcfdits  quatre  cens  mil  livres  , qui  ne  feront  ren 
d«  qu  après  le  prfet  paiement  des  fix  cens  mil  livres , dont  le  terme  dernier 
cchera  a la  fia  de  Décembre  prochain.  ‘ 

iir. 

Et  outre  les  fommes  ci-delfus , leur  fera  encore  paie  pendant  cinq  années 
prochaines  , qui  commenceront  au  premier  de  janvier  i6n.  la  fomme  de  cino 
cens  mil  livres  par  les  quatre  quartiers  de  chacune  d’icelles  , pour  Icfdite. 
anq  années  deux  millions  dnq  cens  mil  livres  , qui  finiront  au  dernier 
Décembre  i6rt»  cy  . 

^ ^ J y IJOOOÜO.  L 

Et  <mcore  durant  l’année  k5;<5.  leur  fera  paié  par  les  quatre  quartiers  dl. 
« le,  la  fomme  de  fix  cens  anq  mil  neuf  cens  quatre-vingt  fix  livres  douze 
fols  fuivani  fo  compte  qui  en  a cfté  fait  & arrefté  ce  jourd'hui  avec  les 
Colonels  ôc  Officiers , cy 
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V. 

Lefqnellcs  fomme*  paiables  en  fîx  année* , reviennent  à celle  de  troi*  mil- 
lions cent  cinq  mil  neuf  cens  quatre-vinet  fix  livres  douze  fols  : Sc  pour  le 
paiement  d'icelles . lefdits  Sieurs  Commiitaires  promettent  au  nom  de  Sa  Ma- 
jcfté  , que  les  DoUannes  de  Lyon  8c  Valence,  & Fermes  des  Entrées  de  Pari* 
leur  feront  afR-ftées,  & ladite  fomme  prifc  fut  icelles  par  préférence  à toutes 
antres  parties , à quoi  &ite  les  Fermiers  deÛites  Fermes , demeureront  & fe- 
ront obligez  envers  eux  ainlî  qu'ils  font  obligez  envers  le  Roi , dont  fera  palIS 
Déclaration  en  forme  de  Ratification  de  Sa  Majellé  flic  les  pteiens  articles , 
qui  fera  tegidrèe  en  fbn  Parlement  de  Paris. 

VI. 

Promettent  en  outre  lefdits  Sieurs  Commiflàices  au  nom  de  Sa  Majefté , 
que  fi  dés-à-ptefent,  ou  peiuLint  l'une  defÜites  fix  années , il  fè  peut  recou- 
vrer des  fonds  extraordinaires  &:  dont  n’eft  fait  eflat  , les  deniers  en  prove- 
nant feront  emploiez  au  paiement  defdits  trois  millions  cent  cinq  mil  neuf 
cens  quatre-vingt  fix  livres  douze  fols , 8c  en  deduélion  de  ce  qui  en  reliera 
deu  aufdits  Officiers  8c  Soldats  Suifles , enfbrte  qu'ils  foient  entièrement 

1>aiez  de  ladite  fomme  à eux  promile  avant  lefdires  fix  années  fi  faire  le  ppjt, 
eut  précomptant  ce  qu’ils  pouront  ainfi  toucher  de  fonds  cznaordinaires  fur 
les  premiers  termes  de  leurs  paicmens. 

VII. 

Et  pour  la  (bide  defdits  Colonels , Officiers  & Soldats  eftans  au  férvice  de 
Sa  Majellé  durant  la  prcfenie  année  tifo.  leur  fera  fâic  fonds  8c  paiement 
de  cent  cinquante  mil  livres  par  chacun  mois , à bon  compte  de  ce  qui  loi 
fera  deu.  Fait  & arrcflé  à Paris  le  ij.  May  i6jo.  Signé  , De  i’Aubespine, 

De  Longueil.  Le  Teizier..  Conrad  de  WerBimilir.  Vinc!nt  Vac.nier, 
Rodolphe  Wik.  Et  Jean  Jac.  VVimstaai.  >> 

Signé,  LE  TELLIER, 

Dnltrat'un  d»  R»i , ptrtdnt  RAÜjitdtitn  defdits  etnicltt ^ es  efi 
pft  À Ctmpitgnt  U 10.  Juin  i6^p.  f v 


j^RT JC L E s Ae  la  Paix  toncluë entre  les  Cnntons  Catholiques  les 
Frotejlans  de  Suifc , à Is  follititstion  de  l'/linhajfadeur  du  Roi  , is 
Rade  le  8.  AJars.  jéj6. 

CETTE  République , qui  s'eftoit  fi  lorg.teiTips  confèrvée  en  paix , tan- 
dis que  tous  les  autres  Peuples  de  l’turope  fe  voioient  travaillez  de 
Guerre  EArangere  ou  Donndlique , n’a  pû  s’cmpêclier,  enfin,  de  tomber 
dans  la  derniece,  (ut  un  Cijet  qui  eftoit  capable  de  ruiner  les  forces  & fa  liber, 
lé , fi  celui  qui  eft  le  Souverain  de  tous  les  Eftats  n’cuft , par  une  grâce  par- 
ticulière, heureufêmcnt  afiôupi  (es  diiicnfions  prtTquc  dans  leur  naiflai.ee. 

Chacun  fijart  que  les  diflcrens  qui  nairtcnt  de  fa  Religion  font  les  plus  fâcheux  Sc 
les  plus  difficiles  à pacifier,  & celui  qui  avoit  rompu  l’union  des  Catholiques  & des 
PtotclUns  efloit  de  cette  nature  : car  quelques  frmilles  du  C anton  de  Schvvitz 
aians  au  mois  d’Oôobre  de  l’année  dernière , cmbtaflè  la  Religion  Proteftante,  fie 
fe  mettans  en  devoir  de  (c  retirer  d ms  le  Canton  de  Zuric  avec  leurs  biens  , ceux 
de  Schvvitz,  qui  prctcndoieiit  que  la  liberté  leur  en  efloit  oftée  par  des  Traitez 
' particuliers , eu  arrcflerent  quelques-uns  : 5c  nonobftant  les  inflances  qui  leur 
furent  fiiires  par  les  Députez  des  Proteflans , pour  les  obliger  à fuefeoir  lejuge- 
ojcnt  de  ces  Prifônnicrs , ils  les  firent  exécuter  comme  Anabaptifles. 

Ce  fut  là  le  fujet  de  leur  divifion,  5c  qui  alluma  chez  eux  un  ti.u  qui  les  mena- 
çoit  de  ne  s’éteindre  qu’aprés  les  avoit  confumez  ; s’eflans  rendu  d’autant  plus 
violcnt,que  l’Efpagne  quia  toûjours  cherché  les  moiens  de  divifèr  ces  Peuples  pour 
les  nortet  àleur  ru  ine  entière , ne  perdit  point  cette  belle  occafion  d'exécuter  ion 
defleinpat  l'ulâge  de  toutes  les  intrigues  dont  elle  fe  (êrt  d’ordinaire , pour  femer 
ou  pour  entretenir  ladifeorde  chez  les  Nations  qu’elle  a refolu  de  perdre. 

Mais  la  F/ance  qui  fèmble  avoit  eflé  deflince  pour  le  fecours  des  affligez, 
fie  qui  n’a  point  de  plus  forte  paflion  que  de  voit  cette  République  toujours 
unie  5c  floriflante,  comme  l’une  de  fes  plus  anciennes  Amies  6c  Alliées  , n'a 
pas  manqué  de  lui  en  donner  en  cette  ôcheufe  conjonûure , des  preuves  non 
moins  auihentiques  que  celles  qu'elle  lut  en  a données  dans  les  autres  occa. 
(ions  : fie  qui  fans  doute  auront  toutes  les  bonnes  fuites  que  défirent  les  gens 
de  biens , fie  tous  ceux  qui  s’intereflrnt  eu  la  concorde  de  leurs  Fteres. 

Le  Sieur  de  la  Barde,  Ambaflàdeur  de  Sa  Majeflé  vers  lad.  Republique,  fuivant 
donc  l’intention  do  Roi , ôc  les  ordres  qu’il  en  avoit  receus , n’eut  pas  pfûtoft  vû  le 
<0.11  dans  fon  principe , qu’il  cfTaia  d’y  apporter  le  reroede  ; fie  n’en  jugeant  point 
de  plus  de  plus  efficace  que  d’aflembler  les  Cantons , il  fit  fi  heureufe^ 


ment  rcil  _ ins  àcet  effet,  qu’ils  fê  trouvèrent  dans  une  Diette  à Bade. 

Il  y fut  fait  quelques  propofitions , fiir  lefqucUcs  ces  Députez  fe  retire- 
Knt  vers  leurs  Supérieurs  pour  en  prendre  les  Pouvoirs  neccdàires , afïndc  con- 
tinuer leur  Négociation , 5c  cnfuite  fe  t’allèmblctcnt  dans  une  autre  Diette  î 
mais  l’animofité  s’y  eftant  écliaufée  entre  quelques  Cantons  Catlioliqurs  6c  Pro- 
teflans ,ainfi  qu’il  a eflé  remarqué  pat  les  artifices  des  Efpagnols,  ils  fê  fè- 

rcrent,  fie  incontinanc  après  firent  voir  les  armes  à la  main  , que  c’clloic  par 
feulement  qu’ils  vouloienc  tetmmet  leurs  déroeflez. 

obligea  Sa  Majeflé , pour  empccbei  les  fuaefUs  confcquences  qu'Eilf 


en  preroiotc , d'écrire  en  dilligenee  à l’un  à l’autre  Parti , avec  des  lêntimens 
d'une  très,  tend  te  af^Aion  pour  lent  conlêrvatien  Sc  pour  leur  repos  , Sc  de 
nouveaux  ordres  audit  Sieur  de  la  Barde , pour  redoubler  Cet  foins  en  une  (i 
prellànte  occafîon  -,  ce  qu'il  exécuta  auffi  avec  unt  de  fidelité  & de  prudence, 
qu'une  fuipenfion  d'Amnes  fur  (ignée  par  les  Caiholiqnes  en  la  Ville  de  Melin- 
guen , & par  les  ProteiUns  en  celle  de  Bruk  : Sc  enfin  le  T raité  de  Paix  conclu  à 
Bade , (îiivant  les  articles  que  vous  avez  ici , après  les  Harangues  de  cet  Amballà- 
deur,  lerqucllcs  contenans  les  puilCmtcs  raifons  donc  il  s'efi  (èrvi  pour  les  porter 
à ce  bon  accommodement  méritent  bien  de  trouvée  leur  place  dans  la  meme 
Hi(toire  qui  vous  en  fait  part.  Voici  donc  celle  qu’il  fit  aux  Députez  des  Treize 
Cantons  Suides , alTèmblez  en  lad.  Ville  de  Bade , le  Novembre  dernier. 

Magnifiques  seigneurs  , vous  vous  Ibuvicndrez , s’il  vous  plaid, 
qu’en  la  dèrnicre  Dictte  je  vous  teprefentai  quel  bien  & quelle  bene. 
diétion  de  Dieu  c’edoic  que  d’avoir  la  Paix  dans  un  Païs , Sc  que  pour  la 
maintenir  dans  le  vollie  , il  cdoit  necellàire  que  vous  continuadiez  de  cultiver 
entre  vous  l'union  qui  a confervé  vodre  Republique  depuis  fi  long-temps. 

Je  vous  fis  ce  dilcours  à cai>(ê  qu'il  me  paroilFoit  qiu;  vous  aviez  lois  , fur 
une  alFjirc  qui  Ce  pnllbit  au  dehors  de  la  Suide,  des  opinions  telles  que  l’une 
ou  l'autre  Religion  que  vous  peofedez  faifoit  naidee  dans  vos  elpriit. 

Mais  comme  cette  adâite  te  padôir  en  un  Pars  un  peu  éloigné  du  vodre, 
il  y avoir  d’autant  moins  de  (iijet  de  craindre  que  cette  divetfitc  depenléeséc 
Bc  d’opinions  ptoduifid  de  f^heux  efKrs  dans  la  Suide. 

A prefent  je  vous  voi  dans  des  (êntimens , non  (êulement  difftrens  , mais 
contraires  & oppoll-z , non  pas  fut  une  aifàire  éloignée  & qui  loir  au  dehors 
de  vodre  Pai's,  mais  qui  ed  née  au  milieu  de  vous  &ait  caur  devode  Pairiei 
delôric  que  les  (dits  qu'elle  peut  produire  (ont  ues-confidctables  & très  im- 
portant, ne  s’agidànt  de  tien  moins  que  de  la  Paix  pu  de  la  Guerre  , c’e(^ 
à dire  de  vodre  con(èivation  on  de  vodre  mine.  O 

C’ed  pour  cette  railbii  que  je  vous  ai  conviez  à vous  adcrabler  ici  , afin 
d'aller  an  devant  des  maux  quj  peuvent  provenir  de  cette  afTiire. 

Le  plus  grand  de  tous  cd  fans  doute  la  Guerre  , ii'y  aiant  point  de  plus 
grand  mal  au  monde , & parriculietemenc  quand  elle  cd  civile  ou  domedique. 

Vous  avez  vû  dans  volltc  Voifinage  Sc  i vos  Portes  les  fiincdcs  edèts  qu'elle . 
y a produit , pendant  trente  années  qu’elle  y a duré  * l'extermination  de  tant 
d'Hommes,  la  defoUtion  des  Provinces,  le  feu,  le  (âng  & le  carnage. 

Ne  (ôicz  point  caufe  que  vodre  Païs  (bufire  de  (cmbbbles  malheurs  ; ne  (ôtez 
point  vous  memes  les  auteurs  de  vodre  ruine,  éc  coniêiycz  vos  mains  innocentes 
du  (âng  de  vos  Citoiens  : ne  faites  point  de  la  SuilTc  une  (bliiudc  : condtvez  vo$[ 
Hommes  pour  les  emploier  plus  judement  que  contre  eux-memts,  & (buve- 
nez.  vous  que  leur  mulcicude  vous  tend  confiderablcs  à tous  les  Princes  de  U ' 
Terre. 

Vous  avez  a vivre  cnfimble  , Magnifiques  Seigneurs,  piiifquc  vos  Treiaç 
Républiques  cofnpo(cnt  un  Corps  d'Ecat  qui  ne  peut  cdte  divilé  -,  chacun  de 
vos  Cantons  à fes  Loix.&  Ceûtumcs,  Sc  l’Etat  luüverlêl  a les  fieiuics,  con- 
tenues dans  vos  Traitez  d’Allianccs. 

Si  chaque  Canton  garde  chez  foi  fes  Lois  & Coûturaes , Sc  que  tous  lc|  - 


Ofl*  à IVgard  des  «ntres,  gardent  te  cheriflêni  les  Alliances  , il  ne  doit  pas 
arrivet  de  diilèrcns  entre  vous . parce  que  ces  réglés  font  celles  que  vous  de- 
vez iiiivre,  & qui  font  autorilïcs  pacrexpericnce  de  pluficurs  années  pendant 
klquelles  vous  avez  vécu  en  repos  te  union  les  uns  avec  les  autres. 

Mais  fi  nonobftani  cela  il  amve  quelque  controvcrlc  entre  vous , a cauic  de 
ladiverficé  de  Religion  qui.  cfi  lurvcnuc  dans  la  SuilFe  depuis  vos  Alliances, 
il  faut  prcmicteinrnt  voir  fi  félon  lcut,teneur,tellc  controverfe  peut  eftrc  accom- 
modée, parce  que  j’efiime  que  vous  ne  devez  jamais  vous  dépaiiir,  autant  que 
faite  ce  poum  ,de  vos  Lois  fondanicmaiti , telles  que  font  vos  Aniances. 

Et  fi  la  controveriê  ne  peut  cftre  ajuflée  Iclon  ce  qu'elles  ptclerivent,  il  faut 
trouver  d'autres  moiens  propres  pour  l’accommoJet , lâns  que  jamais  pour 
quelque  caiife  que  ce  puilFc  eftte , vous  veniez  en  une  Guerre  dans  voftre  Pais, 
qui  feroit  vofire  perte  & ruine  très- certaine. 

C'eft  ce  que  je  vous  prie  Sc  conjure  au  nom  du  Roi , de  confideret  & de 
pratiquer  dans  le  difiècent  qui  ell  maintenant  entre-  M.  deZuric  & de  Schvvits, 
en  cherchant  tous  les  plus  équitables  moiens  pourajufter  cette  affaire  avec  la 
commune  lâtisfaéiiQn  des  parties  : fi  vous  effimez  que  je  puilTe  contribuer  quel, 
que  chofê  de  la  part  de  S,  M.pour  un  fi  bon  effet,  je  vous  oS\-e  tout  ce 
qui  dépend  de  mes  offices  & lervices , félon  le  zcle  & la  paffion  que  j’ai , tc 
que  je  conferverai  loûjoucs  pour  voftre  repos,  voftre  bien  À voftre  avantage. 

A»$re  HaTMignt  f*ite  far  ledit  jimba^adrnr  aux  memti  Dcfute^^  en 
la  Diette  tenue  au  mois  de  Janvier  juivant. 

Magnifiques  seigneurs,  j’ai  tout  fiijet  de  croire  que  vous  defirez  les 
uns  & les  autres  la  Paix  de  vôtre  Pais,puifque  la  derniere  Diette  s’eft  fcparéc 
avec  intention  de  fe  rejoindre  comme  elle  aiaitmaintenant,[&:de  chercher  tous  les 
anciens  pofllblcs  pour  conférver  le  repos  de  la  SuilTeôc  accommoder  toutes  chofés. 
Si  vous  avez  ce  deffèin,  il  eft  certain  que  vous  eftes  affcmblez  au  nom  de 
Dieu  , tc  qu’ainfi  il  eft  au  milieu  de  vous  , comme  il  a promis  à cous  ceux 
qui  s'affènibletoicnt  de  cette  forte;  & il  eft  impofliblc  qu'il  y foie  fans  voua 
annoncer  la  Paix  , & vous  iiifpirct  les  moiens  propres  pour  y parvenir, 

. Dans  le  premier  âge  de  l'Eglifc  que  J.  C.  a fondée  par  fa  Parole  tc  par  fôn 
Sang,  le  zele  des  Chreftiens  les  portoit  à repândre  le  leur,  comme  ils  ont  (ait 
abondamment  -,  lequel  eftant  joint  à celui  de  leur  Maiftre,a  cimenté  de  telle 
forte  les  pierres  de  l'Edifice  de  l'Eglifc',  que  toutes  les  puillànces  du  monde 
ni  celles  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contr'ellç,  & qu'elle  aura  la  meme 
dotée  que  les  Paroles  Divines  de  foit  Fondateur,  dcfquel’es  il  a dit  de  fa  pto^ 
pre  bouche,  qu’elles  ne  paÉTetont  point , quoique  le  Ciel  & la  Terre  paflent. 

Ces  pitmietsChrtftienscfloient  donc  bien  éloignez  de  prendre  les  Arrhes  &:  de 
faire  la  Guerre  pour  la.confeivation  ou  l’augmentation  de  l'Eglifc  ou  de  la  Religion. 

Ne  croiez  ps  neanmoins,  que  cela  n'ait  efté  pratique  que  pr  des  hommes 
qui  n’euffenc  pas  les  armes  à la  main , & qui  ne  ^avoient  ps  s’en  fêrvit 
pour  attaquer  ou  pour  fe  dtffèndrc. 

Les  Icg.ons  entières  des  Armées  Konuinés  ; qui éftoient  invincibles  en  com- 
batant  pour  leurs  Empereurs  ont  mis.  les  Armes  bas,  elles  le  font  laülc  décimer, 
elles  fc  font  Uiffé.fâcofiei  entterenjent , .quand  il  a tfti  queftion  de  la  Religion, 
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6t  ont  creu  la  confervn  6c  l’anginencet  plûtod:  par  cette  voie  qne  par  celle 
de  U force  & de  la  Guerre. 

Cela  vous  fait  voit , Magnifiques  Seigneurs,  que  les  voies  de  Dieu  ne  font 
point  celles  des  hommes  , & que  noftte  làgeiTe  cil:  folie  devant  lui. 

Cela  nous  fait  voir  encore  qu’il  confervera  & aogmenter.i  fbn  Eglifê  , fâo» 
qu’il  ait  befoin  pour  cela  de  nos  forces , de  nos  armes  & de  nollre  puillànoe» 
qui  ned:  que  foiblelTe  devant  la  Gcnne. 

la  Religion  Chreftienne  s’eflant  ainfi  augmentée  6c  établie  pendant  fon  pre- 
iniet  âge,  pat  les  foaffranccs  Sc  1a  mott  d’une  infinité  de  cttix  qui  en  iâifoient  pio- 
fcflion , elle  eft  enfin  montée  en  un  tel  degré , qu’il  s’cll  trouvé  des  Roiaumes 
& des  États  entiers  qui  la  (uivoient:  & lors  les  Princes  de  la  terre  ont  fait  des  Loir 
& des  Conflitutions  pour  !a  maintenir  d-ans  retendue  de  leur  Empire. 

Ainfi  nous  voions  diverlcs  Coiillitutions  des  Empccenrs  fiir  ce  liiiet.  Ils  ont 
emploie  la  glawc  que  Dieu  avoit  mis  en  leur  main , tant  pat  la  voie  de  la 
Jufticc  contre  les  Tranigrelleuts  de  leurs  Loi*  fut  le  fait  de  la  Religion , que 
par  celle  de  la  Guerre  contre  les  Ennemis  déclarez  de  l’Eglifê. 

Mais  en  cela  il  eft  à remarquer  qu’ils  ont  eu  deux  fins. La  première,  a efté  veriuble' 
tnenc  la  confèrvation  de  l'Eglifc  ou  de  la  Religion  , ce  qui  ptoccdoic  de  leur  pieté.- 
comme  Cheeftiens  & comme  redevables  à Dieu  de  leur  eftre , de  leur  dignité  & de 
leur  foi. 

La  lêconde  , a efté  la  fin  commune  de  tous  les  Princes  6c  Leg.flateuts  ; S^avoir^ 
eft  la  focieté  civile  6c  la  confèrvation  du  repos  des  Ciioiens. 

n eft  ceruln  que  l’office  du  Prince  6c  Legiftateur  n’eft  pas  de  punir  toutes  les 
offl-nfês  qui  fê  commettent  contre  Dieu  de  la  peine  qu’elles  méritent  ^ li  cela  eftoic 
il  y anroit  long- temps  que  les  hommes  .lUroient  cédé  d’eftre,&  qu’tls  auroientefte 
exierminez  de  dclTusla  face  de  la  terre,  pour  la  multitudede  leurs pechez. 

Mais  fon  office  eft  feulement  de  punir  les  oftèolès  qui  vont  a la  deiUuéUon  de 
la  focieié  civile , & de  la  Paix  delà  République. 

Or  il  n’y  a rien  qui  y foit  plus  contraire  que  la  divetfité  de  Religion  dans  un  Eut, 
dont  nous  avons  tant  d’exemples  que  cela  n'a  point  befoin  de  preuve  ■,  6c  ainfi  les 
Empereurs  ont  eu  rai fbn  de  l’empcihet  dans  leurs  Etats  par  leurs  Loix  &Conftitu.> 
rions , 6c  cous  Princes  & Lcgilliteurs  doiveoc  les  imiter  & fuivre  leur  exemple  en 
cela  autant  qu’il  eft  pofliblc. 

Vous  cftes.  Magnifiques  Seigneurs,  Treize  Repu  biicjues  diftinAes,.  je  ne  veux 
^ pas  dite  fêparées , parce  que  je  defite  que  vous  foiea  conjoints  éternellement.  Et 
comme  vous  formez  tous  un  Corps  Politique , il  fèroit  très,  utile  qne  vous  n’culEez 
qu’une  feule  Religion , parce  que  cela  eftant,il  n’y  auroit  que  fort  rarement,  6c  peut 
eftee  jamais,  des  fojets  de  dilTenfion  ou  de  difputc  entre  vous>^&  nous  ne  ferions  pas 
maintenant  dans  la  crainte  d’une  Guerre  civile  en  Suide. 

Mais  puis  que  Dieu  a permis  qu’il  y euft  diverfiié  de  Religion  entre  vous  j c’eft 
une  grande  benedlAion  qu’elle  n’eft  pas  dans  chacun  C.inton,  5c  qu’il  n’y  enaitqnt 
deux , 5c  quelques  Bailliagcs.oB  l'une  6c  l’autre  aient  lien. 

.Maintenez-vous  dans  cet  état  qui  eft  aflèz  propre  pour  confërvet  ta  Paix  dans  v6tio 
Pais , jufcju’à  ce  quil  ptailêà  Dieu  qu’il  n’y  air  qu'une  Bergerie  5c  un  Pafteutice  qui 
ariveta  fans  douce , puilque  fês  paroles  font  infaillibles. 

Chacun  de  vos  Cantons  eft  Souverain,5c  peut  faire  des  Loix  6c  Conftitutions  telles 
^’illuipUift,  cela  eft  couftantjfic  vous  oedif^ezpas  cette  puillàncelesuns  au* 
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-aBtres.  ♦ilaii  corameavec  cela vôü*  cftes  MemTbres  d’un  même  Coi^ , chaque  CarfJ 
ton  doit  prendre  garde  que  reiecurion  des  Loir  déjà  établies , même  pour  la  con- 
{êrvation  de  ià  Religion , & celles  qui  lèroient  à faire  liir  ce  (ü  jet , n’aherent  en  fâ. 
çon  quelconque  fa  locieté  civile  qui  doit  eftre  entre  vous , & qui  eft  comme  j’ai  dit, 
U fin  cAnmune  de  tous  les  Leginateuts  , & quelles  ne  dejufîent  poiiitl’union  des 
Membres  de  voftre  Cotps , félon  laquelle  vous  devez  régler  tout  ce  que  vous  faites. 

Ne  croiez  pas,  Magnifiques  Seigneurs,  que  j’étende  ici  la  Polirique  au  delà  de  fes 
juftes  bornes , je  vous  parle  en  Chreftien , & non  pas  en  Paien  & en  Philofôphe. 

L’union  de  vos  Cantons  les  uns  avec  les  antres,  doit  eftre  (ans  doute  aufli  étroite 
qoe’celle  qui  reprefénte  l’union  de  J.  C.  avec  (ôn  Eglifë  , qui  eft  l’union  du  Maria- 
ge. Or  nous  volons  dans  l'Ecriture  que  cetteurion  doit  fubfifter  entre  un  homme 
Païen  & une  femme  Fidelle  ou  Chreftienne,  & que  l’Apoftrc  ne  veut  pas  qu’on  les 
fcp  arc  à caulê  de  leur  creance. 

Si  Dieu  , par  la  boucItedel’Apoftre,  commande  que  cet  homme  & cette  femme 
sje  fbieiu  point  leparez.il  veut  par  une  coufëquence  necellàire , que  la  femme  fidelle 
.falTe  toute  choie  pollîble  poutconlrrr-cr  l'union  Ce  la  paix  de  cette  famille,  pouevil 
que  cette  femme  demeure  dans  'à  Foi  & Religion. 

A plus  Ruteraifon  , fa  Divine  Bonté  veut-elle  que  l’on  falTetout  ce  qui  (ê  peut 
pour  conlëf  ver  rauion  Ce  la  naix  entre  les  Membres  d'une  Republique,  qui  ont  une 
creance  infiniment  moins  diftùrente  que  celle  de  la  famille  dont  l'Apoftte  a parlé  , 
pourvû  que  la  Religiou  (ûbfifte. 

Que  noftre  zele  ne  nous  emporte  donc  point  les  uns  ni  les  autres  au  delà  de  la  rai. 
ion  & de  U juftice,fai(bnspour  le  bien  de  la  Paix  tout  ce  qui  nous  (era  poffible , Se 
Pieuiious  la  doitnera  & maiiitiendta  parmi  vous , en'orte  que  cette  République 
(êra  tolljours  Confiante , comme  elle  a efté  jufqu'à  prellnt , Ce  quelle  ne  tombera 

Ïqintdans  les  maibeuts  d’une  Guerte  civile,  fur  un  lujet  capabledepanaget  tous  les 
rihees  de  ÎEurope,  & de  rendre  volhe  Païs  le’Thcatte  d'une  Guerre  univer- 
(pllc.  C’eft  ce  que  je  prie  là  Divine  Bonté  de  détourner  de  de(Tûs  vos  telles,  & de  vous 
ConfcTverdansle  repos  dont  vous  jouillèz  depuis  fi  long-temps.  Je  vous^  exhorterai, 
je  vous  pieilèrai , je  vous  importunerai  lur  ce  (îijer , jufqu'à  ce  que  la  Paix  (bit  allii. 
rée  entre  vous,  (^achant  très- certainement  que  je  fairai  en  cela  choie  très  agtcable 
. è Dieu , Ce  auflî  tres-agreable  au  Roi,  que  j'ai  l'honneuc  de  reptclenier  ici,  ^lon  la 
bien- veillance  très  patnculiere  que  S.  M.  a pour  vous.  Ce  je  lâtisferai  en  même 
temps  à la  paflion  Ce  au  zele  que  j’ai , & que  je  conlêrvetai  toute  ma  vie  pour  vôtre 
bien. 

Articles  de  P /six  accordez,  entre  les  Catholiques  jy  Protefians 
des  Cantons  Suijjes, 

PREMIEREMENT  , chaque  Canton . en  lès  propres  Etats  & Jarifdiélions , dc« 
mcufcra  dans  là  Religion  Ce  Souveraineté. 

I ^ En  cas  de  difpute  entre  les  C-tntons  pour  ce  qui  concerne  les  Seigneuries  , 
' Magiftratures  , Foires , Fiefc  , Pallur  iges , Pefehes  , Commmunes , Péages,  Sauf- 
conduits  , A:  autres  lèmblables  dilFerens , les  InierefiTez  feront  obligez , en  cas  qu’ils 
ne  s’en  puiilènt  accommoder  entt'eux , de  s’en  foumetre  aux  Aibitrcs , qu’ils  pou- 
ront  choifir  parmi  eux . ou  dans  les  autres  Cantons  non  inietrITèz. 

III.  Dans  les  Bailliages  Ce  Seigneuries  communes  oA  la  Pair  du  Pa'is  s'étend 
£bacuo|ouïca  du  libre  ciercicede  uRcligion  ,fans  en  cllic  molcfté  en  fiiçonqacl- 
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conque.  Comme  au(n  tous  les  Privilèges  qui  en  dépendent,  (clon  & con&tmenienc 
au  contenu  de  lad.  Paix  du  Païs  Sc  du  Traité  de  l’année  ijji.  & au  cas  qu’il  s’y  ren- 
contre quelques  difficultez  que  les  Cantons  intereflcz  ne  puilTcnt  vuider  enfemble, 
& que  les  uns  prétendent  que  tels  difïèrens  ,cn  vertu  dudit  Traité  de  tf)i.  doivent 
cftre  (butnis  à l’Arbittagc , & les  autres  n’y  veuillent  pas  confêniir , que^ns  en 
venir  à aucune  extrémité  ftcheufc , onenlaillèra  décider  par  des  petfonnes  non  in- 
teielTccs , & à ce  appcllces , après  le  Jugement  dcrquclles  ,il  y fera  agi  félon  le  cons. 
tenu  de  ladite  Paix  du  Païs  Sc  des  Alliances  communes  des  Ligues  , pendant  quoi 
il  ne  s’entreprendra  rien  de  codé  ni  d’autre. 

IV.  Pour  ce  qui  reg.irde  la  migration  ou  changement  des  deux  Religions,chaque 
Canton  demeurera  dans  Tes  anciennes  CoUrunses  & Privilèges,  Sc  fera  libre  aux 
Magidrats  qui  n’ont  point  de  Combourgeoific  enfcmble,  d’en  uièr  aux  occurrences 
A dilcierion  & comme  bon  leur  iëmblera. 

V.  Tout  ce  qui  s’ed  palfé  , & fait  entre  & par  les  parties  interefTées,  par  leurs 
adherans , Sc  par  ceux  qui  fe  peuvent  eftre  mtflez  dans  lesintereds  de  l’un  ou  de 
l’autre  parti,tant  dedans  que  dehors  le  Païs , fera  pardonné  & mis  en  oubli, fans  qu’il  • 
en  foit  jamais  parlé,  br  quoique  les  Cantons  incereflez  aient  prétendu  que  pliiticurs 
de  leurs  Sujets  communs  cdoicni  criminels  Sc  puniifables  , pour  avoir  trop  ou  trop 
peu  fait  pour  ou  contre  l’un  ou  l'autre  parti  ; neanmoins  il  ed  accordé  à tous  en  ge-  : 
neial . Sc  à chacun  en  paniculier  , unt  deçà  que  delà  les  Monts , une  Amnidie 
generale  pour  tout  le  paifé,  fans  queperfonne  en  puiilc  jamais  tdrcrechcrclié. 

VI.  Les  deux  partis  poutont  prétendre  les  frais  de  la  Guerre  l’un  contre  l’autre 
par  la  voie  de  la]udice:Sc  (t  quelqu’un , foie  Eccleitadiquc  ou  Régulier,  fans  avoir 
adhéré  à aucun  des  deux  partis , a Ibudêrt  quelque  perteou  dommage  en  (es  bien» 
convoies  coûtumes&  droits  de  la  Guerre,  il  s'en  plaindra  aux  Arbitres  fufncmmez, 
lelquels  y procéderont  (èlon  l’équité  & la  judice , Sc  tous  les  autres  aétes  d'holliliiê 
feront  couvens  de  l’Amnidie  Sc  entièrement  oubliez. 

VU.  Pour  l’cffrôive  execution  de  ce  ptclcnt  Traité  de  Paix , tontes  les  Troupes 
des  deux  codez  feront  (ans  aucuns  délais  levées  de  leuts  podes  Sc  licenciées,  toute* 
les  Portilic.ation$ nouvellement  condfuites  , entièrement taices  ;les  Places  pri(c$,' 
redituées,  & toutes  les  autres  évaaiée$*dc  toute  Gatnifon;  les  Piifonniers  de  tous 
codez  (êront  relâchez  (ans  rançon  ; la  Tourgovvie  (èra  rcmi(é  en  (bn  anden  edat , . 
Sc  l’ordre  qui  doit  eftre  obierve  en  la  démolition  defdites  Fortifications  & en  l’cva- 
cuation  defdites  Gatnifuns,(cta  donné  pat  les  Cantons  Neutres,  & exécuté  par  ceux 
qu’ils  y auront  commis. 

VIII.  Pont  plus  grande  feuretézlerun&de  l’antre  parti,  Sc  a(in  qu’en  l’eiecn- 
tion  de  tout  il  ne  fou  u(é  d’aucune  fineflè , cxcufcmalicieofê  Sc  délai,  les  dnq  LoUa- 
blcs  CantO  'is , en  vertu  des  A lliance$,fe  font  déclarez  & ont  promis  autentiquement 
que  Cl  l’un  ou  l’.iutre  parti  (bit  aucune  difticulté  en  tout  ce  qui  eft  dit,  ils  aflïfteroat 
de  toutes  leurs  forces , Sc  (ânsavoir  égard  à 1a  Religion  , la  patrie  complaignante. 
Fait  Sc  (igné  à Bade  le  8.  Mats  i6^6. 


■T  K A JT  É lE  N T K E LE  ROI  LOV  I S XtV, 
Monjîeur  le  Duc  de  Longtieville , Prince  fouverain  de  Neit^ 
chafiel Q;)  Vdlcngin  enSuife.  Fait  à Paris  le  ii.de  décembre  léjy, 
ratifié  par  le  Roi  le  i.jmvier  i6j8- 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  ; A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Aiant  veu  & 
examiné  en  noftre  Confeil,  le  Traité  d’alliance  fait  8c  palTé  en 
fioftre  nom  à Paris,  ce  douzième  jour  de  décembre  1657.  par  noflxe 
amé  8c  féal  Confêillcr  ordinaire  en  tous  nos  Confeils , Commandeur  de 
«los  Ordres , Premier  Secrétaire  d’Etat  8c  de  nos  Commandemens , Je 
Sieur  Comte  de  Brienne , en  vertu  du  plein  pouvoir  que  nous  lui  en 
avons  donné , avec  noftre  trcs-cher  8c  bicn-amé  coufin  le  Duc  de  Lon- 

Çievillc,  Prince  fouverain  de  Ncuchaftel  ScValengin  en  Suifle  , duquel 
raité  la  teneur  s’enfuit. 

-CU  R ce  qui  a efté  reprelênté  au  Roi , que  dans  les  levées  qui  fc  font 
faites  cy-devant  en  Suillc,  tant  pour  le  lervice  des  Rois  tes  prede- 
cefteurs , que  depuis  fon  avenement  à la  Couronne , il  y a toujours  eu 
grand  nombre  de  fbldats , Sc  plufieurs  Capitaines , mefme  des  Colonels 
Regimens  entiers  , tirez  des  Comtez  de  Neuchaftel  8c  Valengin, 8c 

3u’il  eftoit  bien  raifonnable  que  les  habitans  defdits  Comtez  , qui 
onnent  les  mefines  fêcours  8c  afliftances  à la  France  , que  ceux  des 
autres  païs  de  la  Suifle,  en  receuflènt  les  mefînes  grâces  8c  le  mefme 
xrakement , Sa  Majefté  fè  promettant  que  ceux  defdits  Comtez  lui  fe- 
ront  dautant  plus  hdcles  8c  afFedlionnez , qu’ils  font  Sujets  d’un  Prince 
^ui  eft  né  François , 8c  qui  a l’honneur  de  lui  attoucher  de  fang  8c  de 
parenté  ; 8c  voulant  d’ailleurs  témoigner  à Monfieur  le  Duc  de  Lon- 
gueville, Prince  fouverain  defdits  Comtez  de  Neuchaftel 8c  Valengin, 
toute  la  bonne  volonté,  faveur  8c  grâces  que  méritent  les  gra  ids  8c 
importans  fêrvices  par  lui  rendus  au  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire , 8c 
qu’il  continue  de  rendre  tous  les  jours  à l’Etat , 8c  au  public , Sa  Ma- 
jerté  eft  convenu  8c  eft  demeuré  d’accord  avec  ledit  Seigneur  Prince, 
des  articles  fui  vans. 

Il  y aura  alliance,  confédération  Sc  amitié  entre  le  Roi  8c  fes  fiic-' 
cefleurs , Royaume  8c  Couronne  de  France,  8c  ledit  Seigneur  Duc  de 
Longueville,  Prince  Souverain  de  Neuchaftel  8c  Valengin  en  Suifle, 
fès  enfans  , fucccflcurs , 8c  les  Villes  , Communautez , Sujets  8c  Habi- 
tans  defdits  Comtez , à perpétuité. 

Toutefois  8c  quantes  que  le  Roi  voudra  faire  des  levées , il  fera  per- 
mis aux  foldats  8c  gens  defdits  Comtez , de  s’cnroller  au  fcrvicc  de  Sa 
Majefté  après  que  ledit  Seigneur  Prince  en  aura  efté  requis  ; 8c  pour- 
ront Icfdits  fbklats.  8c  fuiets  venir  au  fervice  du  Roi  en  tel  nombre 

A 


qu’ils  fé  voudront  enroller,  & prendre  parti  fans  qu^ils  en  puiflént  eilre 
cmpeÂ:hez  ni  rappeliez  direftement  ou  indireckement , ni  fe  retirer  ians 
congé  & exprès  confentement  de  Sa  Majeftc  , ou  de  (es  Lieucenans 
Generaux , ou  de  leurs  Colonels , lequel  congé  leur  fera  accordé  , en 
tant  que  lefdits  Comtez  fulTent  attaquez  ou  meleftez  de  guerre. 

Le  payement  deldits  Soldats , de  leurs  Capitaines  & Officiers , fera 
lait  ainfi,  & à la  mcfme  raifon  & manière  que  fe  fait  celui  des  autres 
Süiilcs  fujets  de  Meffieurs  les  Cantons  & de  leurs  autres  alliez, & ce  tant 
pour  la  levée  que  pour  la  (bide,  (ans  qu’il  (bit  bc(bin  de i l’exprimer 
icy  plus  particulièrement, 

Ledit  Seigneur  Prince  de  Neuohaflel  donnera  libre  palTage  dans- 
fe(Hits  Comtez  aux  troupes  que  Sa  Majefté  fera  venir  à (bn  fervice , (bit 
du  pais  de  Meffieurs  des  Cantons , Sc  Ligues  de  Suiflè , ou  autres  £tran> 

Sers  dont  Sa  Majefté  fe  voudra  fervir , en  payant  par  lefdits  (bldats  leur 
épenfe , & à condition  de  ne  palTer  que  quatre  cens  hommes  enfem- 
blc  , Sc  pour  une  (bis  tout  au  plus  j en  donnant  préalablement  avis  de 
leur  paliàge  au  Gouverneur  deidits  Comtez , à ce  qu’il  puiiTe  pourvoir 
aux  chofes  neccflàires  audit  paflage. 

Les  (bldats  & gens  deidits  Comtez  ne  pouront  s’entoiler  ni  venir  en 
guerre  contre  le  fervice  du  Roi,  Roiaume & Couronne  de  France , (bu* 
quelque  pretexte  ou  occafion  que  ce  (bit  : 6c  ne  fera  donné  aucun  paftàge 
oans  lefdits  pais  aux  ennemis  du  Roi,  6c  s’ils  y vouloient  prendre  paftage, 
les  gens  du  païs  s’y  oppoferont  de  toutes  leurs  (brees  6c  pui(Tance.. 

Les  habitans  defdits  Comtez  de  Neuchaftel  & Valengin , jouiront 
des  me(hies  droits , exemptions  , feanchifes  Sc  privileees  par  tout  le 
Roiaume  de  France  & Terres  de  l’bbeïflance  de  S.  M,  dont  joui'llcnt  les 
Sujets  de  Meffieurs  des  Cantons  SuilTes  6c  leurs  autres  alliez,  tant  pour 
Je  trafic  Sc  commerce  , que  pour  la  demeure  dans  ledit  Roiaume.  Et 
fi  dans  l’alliance  generale  deidits  Sieurs  des  Cantons , il  leur  eft  accordé 
quelque  nouveau  privilège  6c  grâce  par  S,  M.  elle  s’étendra  auffi  aux 
Kabitans  defdits  Comtez,  que  Sad.  M.  entend  de  gratifier  en  tout  6c 
par  tout  également  avec  le  refte  de  la  Nation  Suilfe.  Voulant  de  plus 
S,M.  que  les  pendons  cy-devant  payées  aux  Villes  de  Neuchaftel  6c  de 
Landeron  , leur  (bient  continuées  ainfi  qu’elles  (ont  portées  (ûr  'les 
£tats  des  pendons  que  S,M.  fait  diftribuer  à Meffieurs  des  Ligues..  Si 
ledit  Seigneur  Prince  de  Neuchaftel  eft  attaqué  dans  feldits  Etats , ou 
molefté  Sc  troublé  dans  la  jouilTance  de  fes  droits  Sc  autoritez  fouverai- 
nes.  S..  M..  lui  donnera  aide,  fecours  6c  défenfe  envers  Sc  contre  tous  ; 
Promettant  M.  Sc  s’obligeant  pour  elle  6c  fes  fuccelTeurs  , auffi-toft 
qu’elle  en  fera  requife  par  ledit  Seigneur  Prince,  ou  fes  (îicceflcurs,  d’en- 
voyer à fon  fecours  deux  mille  hommes  de  pied  6c  deux  cens  chevaux, 
^ les  frais  Sc  dépens. 

£t  pour  témoigner  la  confiance,  que  S.  M.  prend  ^ux  habiuns  dudit 


l^s^ElIe  iiarâ  bien  igreaBIe  qu’il  y &Ic  <kns  fbn  Régiment  <Ies  Garde* 
auidès  deux  Compagnies  remplies  de  foldats  defdics  Comeez , & qui 
feront  comnundez  par  des  Capitaines  & Officiers  originaires  defd.  Conw 
tez,&  non  autres,  aii:fi  que  toutes  les  autres  levées  qui  fê  pourront 
faire  par  Sa  Majefté  dans  lerdits  Comtez, 

Promet  S.  M.  qu’en  faifant  fon  alliance  generale  avec  Meflîeurs  de* 
Cantons,  Elle  y comprendra  ledit  Seigneur  Prince  comme  fôn  allid  2c 
confédéré,  de  même  qu’elle  fera  dans  les  autres  Traitez  qui  feront  conclus 
& arreftez  à l’avenir  avec  tous  les  autres , fbit  Rois,  Princes , ou  Republt» 
ques,.fî  ledit  Seigneur  Prince  le  requiert  & demande  d’y  eftre  compris. 

S.  M.  déclaré  qu’elle  n’entend  pas  que  le  prefent  Traité  d’alliance  2c 
de  confédération  puiflé  en  aucune  façon  porter  préjudice  aux  alliances  2c 
combourKoifies,  que  ledit  Seigneur  Prince  a 2c  peut  avoir  avec  les  Canu 
tons  Suiues  en  general , ou  aucuns  d’eux  en  particulier. 

Lefquels  points2c  articles  cy-defTus  ont  eflé  traitez , accordez,  conclus 
êcarreftez  entre  Mefîlre  de  Lomenie,  Comte  de  Brienne, 

Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Conféiller  en  tous  fés  Confcils,  2cen  fà 
Gourde  Parlement  de  Paris,  Premier  Secrétaire  d'Etat  2c  de  les  Conunan- 
demen$,à  ce  commis  2c  député  par  Lettres  Patentes  de  S.M.  données  à 
la  Fere  le  lo.Juin  dernier , lignées  LOUIS,  2c  fur  le  repli , par  le  Roi , Le 
Tjeiuer  , 2c  fcellées  du  grand  fccl  de  cire  jaune , delquellcs  Lettres  la 
teneur  fera  cy-aprés  inférée  j 2c  entre  très-haut  2c  tres-puidant  Prince 
Henri  d’Orléans,  Duc  de  Longueville  2c  d’Eftouteville,  Prince  fbuverain 
de  NeuchâAel  2c  Valengm  en  Suillé  , i ce  prefcnt  2c  acceptant  ; 2c  ont 
lefdites  parties  ligné  au  bas  du  prefént  Traité,  qui  a eflé  fait  double  à 
Paris  y le  n.  jour  de  Décembre  >657^ 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  2c  de  Navarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prcîentes  Lettres  verront,  Salut.  Les  grands  2c  fignaler 
iérvices  rendus  aux  Rois  nos  predecedéurs  2c  à cette  Couronne , par  les 
ayeux  de  noftre  tres-eher  2c  tres-amé  coufin  le  Duc  de  Longueville  ^ 
Prince  fbuverain'  de  Neuchaflcl  2c  Valcngin  en  Suifïé,2c  ceux  que  nous 
avons  receus  de  noftredit  coufin  i leur  exemple , tant  au  commandement 
de  nos  Armées,  que  dans  le  maniement  des  affaires  les  plus  importantes 
de  I’Eut,qui  lui  ontefté  confiées  en  divers  temps , nommément  en  PAL 
fcn^lée  de  Munfler , en  laquelle  il  a donné  toutes  les  preuves  qu’on  pou- 
voir attendre  d’un  zele  véritable  pour  avancer  la  paix  generale  j comme 
auffi  la  fùffifance  2c  induftrie  qu’il  a fait  connoître  dans  le  fuccez  d’une 
négociation  fi  utile  au  bien  de  noftre  Roiaume 2c  de  toute  la  Chrétienté,, 
nous  aiantdotmé  fùjct  d entendre  favorablement  la  propofidon  2c  les  fïip. 
plicabons  très  humbles  qu’il  nous  a faites  de  vouloir  l’honorer  de  noftre 
alliance , comme  nous  avons  fait  aucuns  des  Cantons  de  nos  tres-chers 
grands  amis ,,  alliez  2c  çonfederez  des  Liguc;s  de  Suiffe , 2c  de  leurs  autreii 


allier, de  lé  vouloir  mêi-ne  comprendre  en  qiulicd  de  Prince  & Comte  /buve; 
rain  defd.  Comte®  de  Neuchaftel  & Valengin,dans  les  Traitez  que  nous 
concluronsci-aprés  pour  la  paix  ou  autres  occa(Ions,aTec  les  Rois,  Prince!?, 
Potentats  & Républiques,  nous  olfi-ahc  pour  les  fujets  delH.  Comtez  de 
Neuchaftel  & Valengin  le  refpeû  & le  fervice  que  nous  rendent  les  nôtres, 
ainfi  que  nous  nous  le  pouvons  preanettre  d’un  Prince  ne  François , & qui 
a l’hemneur  de  nous  attoucher  de  lâng , Nous  avons  jugé  neceflàire  pour 
traiter  des  conditions  de  cette  alliance,  de  rédiger  par  Ccrit,  & en  figner  le 
-Traité  en  noftre  nom  avec  noftredit  couftn  , de  faire  choix  de  quelque 
notable  perlbnne  de  noftre  Conlêil,  fiur  la  lîifHfance  & prudhommie , fide- 
Jitéfic  grande  expérience  duquel  nous  puilfions  nous  remettre  d’une  affaire 
de  cette  conlcquencc.  Et  aiant  jette  les  yeux  fur  noftre  amé  Sc  féal 
Commandeur  de  nos  Ordres,  Confeiller  en  nos  Confcils  & en  noftre 
Cour  de  Parlement , & Premier  Secrétaire  d’Etat  8c  de  nos  Comnunde- 
mens , le  Sieur  Comte  de  B tienne,  pour  l'afteurance  de  la  capacité,  fide. 
|itc,  expérience  éprouvée  de  fi  longue  main  en  tant  d’occafions Pour  ces 
caufês  & autres  à ce  nous  mouvans , de  l’avis  de  la  Reine  noftre  tres-ho- 
norée  Dame  & Mere,  & de  nôtre  très  cher  & tres-amé  frère  unique  le 
Duc  d’Anjou,  de  plufieurs  Princes,  Ducs,  Pairs,  & Officiers  de  nôtre  Cou. 
tonne,  grands  & notables  pcrlbnnages  de  nôtre  Conlêil , Nous  avons  par 
CCS  pre/êntes  lignées  de  nôtre  main, commis, nommé  & député,  commet, 
tons , nommons  èc  députons  ledit  Sieur  Comte  de  Brienne,  pour  avec  nô- 
tredit  coufin  examiner , conclure  & arrefter  les  conditions  fous  lefquelles 
nous  le  recevrons  & lefdits  Comte  de  Neuchaftel  & Valengin,  & les  fujets 
d’iceux  en  nôtre  alliance,  meme  paÛêr  & ligner  tels  articles  qu'il  jugera 
nccellàire , 8c  nous  obliger  d’en  fournir  Lettres  de  ratification  toutes  les 
fois  que  nous  en  ferons  fiipplicz  & requis  par  nôtredit  coufin  le  Duc  de 
Longueville  5 promettant  en  foi  8c  parole  de  Roi,  d’avoir  agréable  ce  qui 
fora  fait  en  mon  nom  par  ledit  Sieur  Comte  de  Brienne,  6c  de  n’y  jamais 
contrevenir  diredement , ni  indiredement.  Car  tel  eft  nôtre  plaillr.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à cefdites  prefontes. 
Donné  à la  Fere  le  zo.  jour  de  Juin  l’an  de  grâce  16^7.  6c  de  nôtre  régné 
fo  quinzième.  Signe , LOUIS , 8c  fur  le  repli , Par  le  Roi,  Le  Teelier.. 

NOUS  par  l’avis  de  la  Reine  nôtre  tres-honorée  Dame  6c  Mere,  de 
nôtre  tres..cher  8c  tres-amé  frere  unique  le  Duc  d’Anjou , de  plufieurs 
Princes , Ducs , Pairs  8c  Officiers  de  nôtre  Couronne , 8c  autres  grands  8c 
notables  perfonnages  de  nôtre  Confeil , avons  agréé , approuvé  6c  ratifié, 
6c  par  ces  prelêntcs  lignées  de  nôtre  main,  agréons , approuvons  6cratû 
fions  le  fufcfit  Traité , lequel  nous  promettons  en  foi  6c  parole  de  Roi,  d’en* 
tretenir,  garder  6c  obferver  inviolablement  folon  la  forine  6c  teneur.  Car 
tel  eft  nôtre  plaillr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  foel 
à celcl.prefontes.  Donné  a Paris  le  i.jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  i6)8.6c  de 
nôtre  régné  le  15.  Signé,  LOUIS, 6c  plus  bas , par  Iç  Roi,  Le  TjEtuEiiL, 


TRAITE 

De  renouvellement  d’ Alliance,  & confirmation  des  anciens 
Traite  de  Paix,  & union  perpétuelle  entre  le  Roi, les  Can- 
tons Suifles  & leurs  Allies,  fait  & figne  à Soleurrc  le  r.  Juil- 
let i6jj.  &^ar  les  autres  Cantons  en  differents  temps  juf* 
<jucs  au  r.^in  i6/8.  & ratifié  par  le  Roi. 

Tait  à Calais  le  Inillet  ifyS. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  veronc , Salue: 
Aianc  veu  & examiné  en  nôtre  Confcil  , le  Traite  d’Alliancc  fait  Ce 
pafle  en  nôtre  Nom  par  nôtre  cher  &fe.ilConfcillcr  ordinaire  en  nos 
Confcils  &:  nôtre  Ambadàdeur  en  Suilîe  le  Sieur  de  la  Barde,  Chevalier, 
Baron  de  Marollcs  fur  Seine , Seigneur  de  Moteux , Langlce  & Boiain- 
ville  en  vertu  du  plein  pouvoir  que  nous  luy  en  avions  donne  avec  nos 
très  chers  , gtands  Anus  , Alliez  & Confederez  les  Bourgmeftres  , 
Avoiers,  Landemans , Confeils  & Communauté  des  Villes , Pais  & Sei- 
gneuries des  anciennes  ligues  des  hautes  Allemagncs;  fçavoir  eft  de  Zu- 
rich , Berne , Lucerne , Ury , Schuits , Undcrvald , dcU'us  & deflbus  le 
bois  Zug , avec  les  Officiers  extérieurs , Claris , Bâle , Fribourg , So- 
Icurre , Schaftbufe , Appenzcl , enfemblc  le  Sieur  Abbé  de  Saint  Cal , 
duquel  Traité  la  teneur  enluit,  ^ 

Aît  Nom  de  la  Tres-Sainte  TriniU, 

La  paix , l’amitié  & bonne  intelligence  entre  les  Rois  Tres-Chrcticns, 
& les  Magnifiques  Seigneurs  des  Ligues  des  Hautes- Allcmagnes  aiant 
commencé  il  y a deux  cens  ans, elle  a elle  cultivée  continuée  de 
temps  en  temps , &:  meme  confirmée  par  Alliance  depuis  le  Roi  Char- 
les VIL  jufqucs  au  Roi  Henri  le  Grand  qui  a fait  la  dernière  Alliance 
avec  les  louables  Cantons  de  Suiflc , laquelle  a dure  pendant  fon  rè- 
gne, pendant  celui  du  Roi  Loiiis  XIII.  fon  fils  i & huit  années  pendant 
le  règne  de  Nous , Loiiis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Trcs-Chicticn 
^ A 


de  France  & de  Navarre , Duc  de  Milan  > Comte  d’Afl: , Seigneur  dé’ 
Gennes  , &c  d’autant  que  nous  l’avons  reconnue  de  part  & d’autre 
utile  à nos  Roiaum'es  & Etats.  ACES  CAUSES,  Nous , LOUIS 
Roi  Trcs-Chrcticn , & Nous  les  Bourgmeftres , Avoiers , Landemans , 
.Confcils  &:  Communautez  des  Villes , Pais  & Seigneuries  des  ancien- 
nes Ligues  des  hautes- Allemagnes  ; fçavoir  cft  de  Zurich , Berne , Ln- 
cerne,  Uri,  Schuitz , Urtdervald , dcUus  & deflbus  le  Bois  Zug'avcc  le* 
Offices  extérieurs , Claris,  Bafle, Fribourg,  Soleurrc , Schaft'oufe,  Ap- 
pcnzcl , enfeniblc  le  ficur  Abbé  de  Saint  Gai.  ; 

A TOUS  prefens  & à venir , certifions  par  ces  j|j||^cntes que  fui- 
vant  rcxemplc de  nosPredecclTcurs , nous  avonsdelibcrc  dq rc- 
nouvellcr, faire  & conclure  une  bonne  Alliance  & confédération  & mu- 
tuelle intelligence  pour  la  feurctc , deferife  & eonfervatibn  de  nos  per- 
fonnes, honneurs, Roiaumes,  Duchez , Principautez,  Villes , Pais  & Sei- 
gneuries , Droits,  Terres  & Sujets  quelconques  que  nous  avons  & pof- 
fedons,  tant  deçà  que  delà  les  Monts  ;&  pour  cet  effet  nous  avons  de 
partie  d’autre  ordonne  nos  Anrbaffadeurs  à ce  cxprell'cmcnt  commis 
& delegués  avec  amples  & fuffifans  pouvoirs  qui  ont  elle  veus , leus  & 
reconnus  pour  traiter  & conclure  le  renouvellement  de  la  prefente 
Alliance , c’eft  à fçavoir,  Nous,L  OUI  S,  Roi,  Meffire  Jean  de  la 
Barde , Chevalier  Baron  de  Maroles  fur  Seine,  Seigneur  dcMoteux, 
Langlée  , Boinville  &:  Bolainvillc,  Confeiilcr  ordinaire  en  tous  nos 
Confcils , &*  nôtre  Ambaü'adeur  en  Suide , & Nous  les  fufdits  Cantons 
& Alliez  des  Ligues,  avons  auffi  commis  & ordonné  nos  Ambailàdcuts 
inftruits  & amplement  autorifes  & par  Nous  commandez  , lefquels 
après  longue  communication  entre  eux  faite  pour  le  bien  & établif- 
fement  d’un  fi  bon  oeuvre,  ont  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  avec  nôtre 
gré,. approbation  8t confentement fait, conclu  & arrefté  une  vraie 
certaine  Alliance,  confédération  & mutuelle  intelligence  , laquelle 
Nqps  lefditcs  parties  voulons  & entendons  cftrc  de  bonne  foi  entiè- 
rement & invtolablcmcnt  obfcrvcc  en  toute  amitié,  pure  & entière  fin- 
ccrité  en  tous  fes  points  & articles  fuivant  ce  qui  fera  plus  amplement 
écrit  ci-aprés , fans  rien  innover , diminuer  ou  .ajoiiter  au  Traité  de 
Paix  perpétuelle  fait  & paffé  avec  le  Roi  François  I.  de  tres-haute  SC 
tres-loiiaDlc  mémoire , & fans  nous  en  vouloir  départit  en  aucune  fa- 
çon ni  rien  changer  , finon  en  ce  qui  feroit  déclaré  par  le  prcfcnC 
Traite  , lequel  a elle  convam  & accordé  ainfi  qu’il  s’enfuit. 


Premierembwt. 

<3jie  nous  recevons  l'un  l’autre  de  bonne  foi  en  vrab  entiers 
alliez  lâns  aucun  dol , fraude  ni  déception  pour  le  repos , defenfe  & 
conferyation  de  nos  pcrfoimes,  honneurs,  Roiaunics,  Duchez, 
Piincipautcz , Païs , Terres , Droits,  Seigneuries  & Sujets  que  pre- 
fentement  nous  avons , tenons  & pofledons  tant  deçà  que  delà  les 
Monts  en  quelque  part  & lieu  que  ce  foit,  voulons  8c  entendons 
que  la  Prefente  Alliance  dure  tant  8c  11  longuement  qu’il  plaira  à 
Dieu  pour  fon  fervicc  donner  vie  à Nous , LOUIS , Roi  8c  huit  aru 
aptes  nôtre  dcccz. 

Il 


Et  cependant , Nous , LOUIS , Roi  fuldit , tû  Nous  les  Cantons 
8c  Alliez  en  general  ou  en  particulier , n’aurons  pouvoir  de  nous 
defillcr  ni  quitter  la  prefente  Alliance  pour  quelques  capitulations, 
contrats  ou  convcntionsfaites  ou  qui  pourroient  dire  laites  entre 
Nous  des  Ligues  ou  autiemcnt  en  quelque  forte  que  ce  foit,  re- 
nonçans  à toutes  capitulations , particulièrement  8c  gencrallcmcnt 
.qui  pourroient  occalionner  aucims  de  Nous  des  Ligues  de  nous 
.^lifter  ou  départir  de  la  prefente  Alliance , linon  <^u’il  y eût  cau- 
fes  raifonnablcs  8c  dcclaiccs  par  droit  fuivant  le  Traité  de  la  Pai^ 
ÆcrpctucUc. 

^ III 


Et  û durant  eette  Alliance , Nous , LOUIS , Roi  fufdit , eftions 
envahis  ou  molellcz  par  Guerre  en  nos  Roiauraes , Duchez , Ptin- 
cipautez , Pais , droits  8c  Sci^curics  qae  prefentement  avons  6C 
poû'cdons  tant  deçà  que  delà  les  Monts , comme  dcllus  cil  dit  par 
qui  quc.ee  foit,  de  quelque  cftat  8c  dignité  qu’ils  pulfent  dire  lans 
^l.cxccptcr , Nous  pourrons  lever  des  gens  de  pied  des  Ligues 
pour%tuition8c  defenfe  de  nofdits  Roiaumes,  Duchez,  Prmei- 
pautcz>  Villes, Païs, Droits  8c  Seigneuries  tel  nombre  qu’il  nous 
plaira , toutesfois  non  moins  de  lix  mil,  8c  non  plus  de  feize  mil  avec 
le  confcntcmcnt  &' non  autrement  de  Nous  des  Ligues,  aufqucls 
Soldats,  Nous , LOUIS , Roi  pourrons  élire  8c  donticr  des  Capi- 
taines fuffi&ns  de  bonne  renommée  félon  nôtre  vouloir  8c  intention 
8c  à nos  dépens  de  tous  les  Cantons  8c  de  leurs  perpétuels  Alliez, 
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eftant  Icfdits  gais  de  guerre  à Nous  des  Cantons  & Alliez  requis  & 
demandez  » & que  iceux  enfemblc  leurs  Câpitaîhcs  veuillent  aller 
àc  marcher  au  Service  & fecours  de  Sa  Majefte , nous  ne  pourrons 
8c  ne  devrons  en  aucune  maniéré  Icsrctarder,  mais  fans  aucun  dé* 
lai  dix  jours  apres  avoir  cUc  demandez  les  y laiilér  marcher  fans 
autre  mandement  ni  déclaration. 

IV. 

* 

Et  doivent  lefdits  Capitaines  & Soldats  demeurer 8:  perfeverer  au' 
fcrviccdc Nous, LOUIS , Roi  tant  que  la  Guerre  durera  & qu’il- 
nous  plaira , & ne  feront  des  Ligues  rappeliez  jufqucs  à ce  que  la 
Guerre  foit  entièrement  finie  8c  eux  foldoicz  aux  dépens  de  Nous-, 
LOUIS  , Roi  en  la  façon  accoûtumee  ;mais  fi  cependant  Nous desî 
Ligues  eftions  chargez  de  guerre  en  nos  Pars,  Terres  ■&  Seigneu- 
rie , tellement  que  tout  dol  8c  fraude  exqepté , ne  puiffionîdonnct. 
au  Roi  Très-Chrétien  lefdits  gens  de  guerre  fans  nôtre  grand  dont-- 
mage  8c  moleftc , tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois 
frans  8c  quittes , 8c  aurons  pouvoir  de  revoquor  iceux  Soldats  fans 
nul  delai  , 8c  Nous,  LOUIS,  Roi  à iceux  Soldats  révoquez, 
donner  congé.  c- 

V.. 

Et  fi-tôt  que  Nous , des  Ligues  feront  déchargez  de  telle  Guerre 
fiiire  allencontre  de  nos  Païs,  comme  eft  dit  ci-deflus , nous  permet- 
trons en  vertu  de  la  prefente  Alliance  à nofdits  Sold.its  8c  gens  de 
guerre  d’aller  8c  retourner  au  fervice  de  Sa  MajcHé  à fa  prcmictc' 
Requefte , comme  ci-deflus  eft  déclaré  8c  accordé. 

VL. 

Et  s’il  advenoit  durant  là  Guerre  que  Sa  Majefte  Trcs-Chréticn- 
ne  fe  trouvât  ou  voulût  fe  trouver  en  propre  perfonne  en  qt)^lqui9 
lieu  ou  endroit  que  ce  fût  allencontre  de  fes  Ennemis , Elle  pourra 
lever  à fes  dépens  tant  de  Capitaines  8c  Soldats  qu’elle  voudra  8C' 
que  bon  lui  Icmblera,  toutesfois  non  moins  de  fix  mil , 8c  élire  lcs‘ 
Capitaines  d’un  chacun  Canton  de  Nous , des  Ligues  8c  de  nos  per- 
pétuels Alliez,  comme  eft  dit  ci-delius. 


$ 

VII. 


Nous , LOUIS , Roi  ne  pourrons  & ne  devrons  départir  Icfdks 
Capitaines  & Soldats  durant  la  Guerre  aélucUe  fans  l'a\is  &:  con- 
fentement  de  leurs  Cofoncls  & Capitaines , mais  les  laill'tr  enfenv 
&lc , 6c  toutesfois  la  tûric  de  la  Guerre  eftant  pallce,  les  pourrons 
mettre  ç’à  & là  en  gamifon  pour  la  tuition  Se  défenfe  de  nos  Vil- 
les , Places  6c  Châteaux  ôc  autres  endroits  de  nôtre  chcïllànce , rc- 
fcrvc  qu’ils  feront  feulement  emploicz  par  Terre  6c  non  fur  Mer. 

VIII. 

V 

Eftant  au  furplus  accorde  que  nous  donnerons  à chacun  Soldat 
pour  la  folde  d’un  mois  comptant  douze  mois  en  l’an  quatre  flo- 
rins &C  demi  du  Rhin  ou  la  valeur  d’autant , félon  les  Païs  efqucls 
ïc  paiement  fera  fait  > 6c  commencera  leur  paiement  des  l’heure 
qu’ils  paniront  de  leurs  maifons  par  commandement  de  celui  qui 
aura  enarge  de  foire  la  levée  pour  aller  ànètrclcrvice  6cla  levée 
foitc , 6c  les  Soldats  déjà  receus  au  fetvice  > leur  fera  paié  la  folde 
du  premier  mois  avant  le  partement  de  leurs  Pais  > ôc  les  deux  .lu- 
ÎTCs  és  lieux  commodes  6c  convenables  > ainû  que  l’occafion  fc 
prefentera. 

• IX. 

Et  au  cas  que  nous  retenions  lefdits  gens  de  guerre  outre  Icfdits 
trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  donner  à un  chacun  de  mois  en 
mois , 8c  au  commencement  du  mois  quatre  florins  6c  demy  par 
mois , comme  dit  eft , finon  quand  ils  feroiu  licentiez  qu’on  leur 
payera  raifonnablcment  pour  retourner  en  leurs  Païs,  8c  quant  aux 
Capitaines , Licutenans , Porte-Enfeignes  8c  Officiers , ils  font<  par 
Nous  fouldoicz  félon  la  Coûtume  des  défunts  Rois  nos  Predcccf- 
‘&urs  de  haute  6c  loüable  mémoire.  * 

X. 

' Et  s’il  avenoit  que  pendant  la  continuation  de  la  Guerre  p.ar 
xlôirc  commandement  ou  de  nos  Licutcn.ins  Generaux  en  l’Armée, 
il  fê  donnât  bataille  en  laquelle  euffions  Viâoirc  par  l’aide  defdits 
gçns  de  guerre  SuilTcs , ou  bien  que  lefdits  Suillcs  fuflent  preflez 
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ou  forcez  au  .comtat  par  nos>Enncmis>  tellement  <ju’il  s*cncnfui- 
vit  bataille  & Viftoirc , Nous , LOUIS , Roi  uCint  dc^  l’inclination 
naturelle  que  nous  avons  toujours  porte  &c  portons  à l’endroit  de, 
leur  nation , ledit  cas  avenant  ^ voulons  & entendons  donner  au^t 
Soldats  la  paie  d’un  mois  outre  la  courante  pour  leur  appointement 
ordinaire, ce  que  nous  ferons  tenus  faire  paicr  & délivrer  avant 
que  les  licenticr^rcnvoicr  en  leurs  Fais. 

XI. 

Et  pour  le  regard  de  Nous  des  Ligues  & de  nos  Alliez  où  il  avien- 
droit  que  ferions  molcftcz  par  guerres  en  nos  Perfonnes , Fais,  Su- 
jets &:  Seigneuries  par  quelque  Prince  ou  Seigneur  de  quelque  état 
ou  qualité  qu’il  fut  en  ce  que  prefentement  nous  pofl'edons  : Sa  Ma- 
jefte  fera  tenue  apres  les  avoir  requis  pour  la  confervation  de  nos 
Sujets , Pars  & Seigneuries , tant  que  la  guerre  durera  de  nous  cn- 
voier  deux  cens  lances  & douze  pièces  d’artilleries  fur  roues  , 
grqflcs  & fix  moicnnes , cnfemble  toutes  munitions  à ce  ordinai- 
res & appartenantes  > le  tout  aux  dépens  de  SaMajeûé. 

XII.  ^ 

Et  d’avantage  pour  l’entretien  de  la  Guerre  tant  qu’elle  dureraySa 
Majefte  fera  tenue  nous  faire  donner  Ec  fournir  en  la  Ville  de  Lion 
par  chacun  quartier  d’an  vingt-cinq'  mille  écus , fût-elle  chargée  de 
guerre  ou  non  : Et  fi  nous  des  Ligues  aimons  mieux  au  lieu  dcfdits 
deux  cens  lances  deux  mille  écus  p.u  chacun  quartier  d’an  outre, 
ladite  fonime  de  vingt-cinq  mille  écus , fera  à nôtre  choix  prendre 
lefcHts  deux  mille  écus  au  lieu  des  deux  cens  lances,  & nous  fera 
paie  cette  fomme  en  meme  forte  maniéré  que  Icfdits  vingt-cinq, 
mille  écus , fie  en  ce  frifant  Sa  Majefte  ne  fera  obligsc  de  nous  cn- 
voidr  aucuns  gens  d’armes , fie  la  guerre  finie , Nous  des  Ligues  fe- 
rons obligez  à la  reftiti^îon  fit  renvoi  des  douze  pièces  d’artillerie 
ci-dcfliis  mentionnées , au  cas  qu’elles  nd  fùlfent  perdues,  fit  qu’à 
nôtre  Requefte  elles  cufTcnt  efté  renvoiées. 

XIII. 

Et  fi  Sa  Majefte  qù  nous  tombons  en  guerre  avec  qui  que  ce  fort  V 
cft  accordé  que  l’un  ne  l’autre  ne  fera  Paix  avec  l’Ennemi  fans  le 
fçû  de  l’autre  partie , fit  fans  fa  comprendre  au  Traite  qui  fe  fera 
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j^nrPaix  ou  TréN^,  neanmoins  il  demeurera  en  la  liberté , option 
& choix  de  cflui  qui  fera  aijifi  compris  d’accepter  ladite  compre- 
henlîon , ou  la  lailler  ai^fi  qu’il  avifera  pour  le  bien  & la  eonimodi- 
té  de  fes  affaires. 

XIV. 

L’une  ou  l’autre  partielle  pourra  & ne  devra  prendre  en  fa  proce- 
étion  ni  conbourgcoific  les  Sujets  de  l’autre  partie  > ni  fouftrir  ne 
donner  pafl'age  aux  Ennemis  adverfaircs  & oannis , mais  de  tout 
leur  pouvoir  les  déchafler  & rejetter  félon  le  contenu  du  T raitc  de 
la  Paix  perpétuelle  avec  tout  foin  & diligence , ainfi  qu’il  appar- 
tient entre  bons  Amis  &:  Alliez  > & outre  tenir  par  tout  les  paifa- 
ges  ouverts , afin  que  fans  empêchement  puiffions  rcfpeêlivcmenc 
uirvcnir  à nos  Pais , Terres  & Sujets  en  quelque  part  &'  endroit  que 
ce  foie  recourir  & aider  à nos  Amis  en  vertu  de  laprcfcntc  Alliance. 

, XV. 

Et  afin  <^uc  lefdks  Sieurs  des  Ligues  connoilTcnt  clairement  la: 
finccre  amitié  que  Nous , LOUIS  , Roi  leur  portons  : Nous  vou- 
lons & nous  plaît  dorcfhavant  tant  que  cette  Alliance  durera  don- 
ner annuellement  à chacun  Canton  des  Ligues , outre  les  deux  mil 
francs  qu’ils  ont  eu  par  ci-devant  du  Roi  François  I.  de  ce  nom  nô- 
tre grand  Oncle  de  haute  & louable  mémoire  par  le  Traité  de  Paix 
perpétuelle  encore  mille  francs  de  crue,  & s’en  fera  le  paiement  à 
chacun  defdits  Cantons  au  temps  & terme  en  la  forme  maniéré 
que  les  penfions  des  deux  mille  francs  feront  paiccs  à fçavoir  qu’el- 
les feront  paices  comptant  8c  fans  aucun  délai  à Lion  au  jour  de 
Notre-Dame  de  Chandeleur  ; 8c  en  défaut  de  ce  que  les  Ambaffa- 
deurs  attendifl'ent  & demcuralfent  plus  de  huit  jours  audit  Lion , 
nous  ferons  tenus  leur  poier  leurs  dépens  qu’outre  lefdits  jours 
ifr  pourront  faire. 

XVI. 

Enfcmblc  nous  voulons  & entendons  ailflî  donner  annuellement 
aux  Alliez  8c  Confcdcrcz  defdits  S des  Ligues  8c  de  Nous,  tant  que 
cette  Alliance  durera  outre  les  penfions  gcncrallcs  qu’ils  reçoivent 
prcfcntcmcnt  par  vertu  dudit 'Traité  de  Paix  pour  augmentation 
«icelles  penfions  à chacun  Allié  la  moitié  de  la  fomme  de  la  pen- 
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fion  Ecncrallc,  laquelle  moitié  fera  paiéc  aufdits  Alliez  en  la  forme 
manière  que  les  pcnlions  gcnerallcs  Ibnt  ordinairctnent  rouriycs 

XVII. 

Et  cft  aufli  accordé  que  fi  par  occafion  de  quelque  Guerre  le  Traité 
du  Sel  eftoit  à Nous  des  ligues  refufe  dûs  lieux  , defqucls  nous 
pouvons  & avons  de  coutume  d en  avoir  ; alors  Sa  Majefte 
Lus  permettra  le  Traité  dudit  Sel  de  fes  Pais  & d autres  vivres 
pour  nôtre  provifion&  necelfité , tout  ainfi  &:  au  meme  prix  que 
Tes  Sujets  l’achcptcnt  és  Pais  de  fon  obeifiance,  toutcsfois  quant 
aux  péages  feront  traitez  comme  il  eft  accoutume. 

XVIIL 

Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  & amitié  doivent  fom 
aucun  changement  demeurer  en  leurs  .articles , force  & vigueur , «f 
qu’à  caufcdclajufticcdespcrfonnesqui  ont  prétentions  ou  quct 
relies  il  fc  trouve  quelque  obfcurifo  fur  ce  elle  conclu  que  fi  au- 
cun des  Ligues  avoit  d-aprés  aûion  & demande  allcncontre  ,dç  Sa 
Majcllc  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ; alors  le  demandeur  don- 
nera à entendre  fa  prétention  &c  querelle  à fes  Seigneurs  2^  Supé- 
rieurs , & fi  fefdits  Seigneurs  &:  Supciicurs  déclarent  & tonnoiiknt 

que  la  caufe  foit  jufte&  raifonnablc  pour  eftrc  pourfuivie,  le  De. 

iiundcur  fera  tenu  le  faire  artendre  aux  Anfoalladcurs  de  Sa  Miqç- 
fté  efians  aux  Ligues , & au  defaut  d’ AmbaÆidcurs , les  Seigneurs  ^ 
Supérieurs  du  Demandeur  en  écriront  .au  Roi,  le  prwnt  & admo- 
ncLnt  de  fatisfairc  à leur  Sujet , fti  au  cas  que  Sa  Nkjefte  lui  fiitis- 
fit  tellement  qu’euflions  raifon  de  nous  contenter , lots  le  Dem^r 
deur  comme  fatisfait  fc  tiendra  pour  content  fans  plus  en  moleftcr 
SaMajefté  ni  fos  AmbalVadeurs , mais  ouSaMajclle  ne  domicroit 
provilion  raifonnablc  audit  Dernandeur  fur  fes  pictcntions,  ;ilor5 
la  partie  pourfuivante  pourra  faire  venir  Sa  Majcftc  devant  les 
quatre  Juges  & le  cinquième , & en  cet  endroit  ulcr  de  juftice , SC 
au  cas  que  SaMajefté  à nôtre  demande  n’cnvoiât  fes  deux  Juges, 
ainfi  qu'il  cft  porté  par  le  Traité  de  Paix , & qu’elle  ne  voulut  ré- 
pondre & efter  à droit , eft  arrefté  que  les  Juges  de  Nous  des  Ligues 
fur  la  plainte  du  pourfuivant,  & Demandeur  donneront  2c  pourpm 
donner  leur  Sentence  qui  aura  force  15:  vigueur,  tout  ainfi  que  fi  les 


quatre  Juges  avoicnt  fcntencic,  arrefte  & prononcé , & c6  qui  fera 
ainfi  juge  "de  bonne  foi,  fera  fatisfaic  & paie,  bien  entendu  que 
le  réciproque  s’obiervera  à l’endroit  de  la  Majefte  &c  de  fes  Su- 
jets, où  ilsauroicnt  adion  allcncomre  des  Ligues  en  particulier 
& en  general. 

XIX. 

Et  fi  outre  les  Sujets  de  Nous , LOUIS,  Roi  & des  Liguci 
avenoit  querelle , prétention  & demande  pour  quelque  chofe  que 
ce  fût  J les  Demandeurs  feront  tenus  chercher  les  defendeurs  aux 
lieux  & jurifdidions  où  ils  feront  demeurans  & rcfidans , aufqucls 
fera  fait  botuic  & brieve  juftice  félon  le  contenu  de  la  Paix. 

XX. 

Et  fuîvant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d'entre  la  Couronne  de 
Frîmce,&  Nous  des  Ligues  contiennent  comme  des  Marchands 
de  Nous  des  Ligues  doivent  eftre  traitez,  quant  aux  péages  & 
fobfidcs  demeurera  le  tout  en  fon  entier  comme  du  palfc  & fans 
aucune  innovation , & pourront  les  Marchands , Pèlerins , Mef- 
fagers  & autres  des  deux  parties  qui  trafiqueront  8c  negotieront 
des  uns  aux  autres,  pafler  fcurcment  8c  fans  aucun  empêchement 
en  corps  & enhiens  librement  8c  à leurs  volontez , aller , venir, 
fejoumer  8c  demeurer  par  le  Païs  de  l’une  8c  de  l’autre  partie  fan$ 
fraude  ni  déception. 

’ XXI. 

Eft  au  demeurant  accordé  que  le  prefent  Traité  ainfi  que  le 
precedent  s’étendra  à la  tuition  8c  defenfe  de  toutes  les  Seigneu- 
ries 8c  Terres  quenôtredit  grand  Oncle  le  Roi  François  I.  de  ce 
nom  de  haute  8c  loü.ible  mémoire  tenoit  8c  pofledoit  tant  deçà 
que  delà  les  monts  du  temps  que  l’Alliance  fut  faite  entre  lui  8C 
Nous  des  Ligues  en  l’an  1511,  poufvcu  que  Nous,  LOUIS,  Roi, 
puilfions  recouvrer  Icfdits  Païs , defqucls  prefentement  fommes 
miRrcz , de  nous  memes  8c  fans  l’aide  des  Ligues , tellement  que 
lors  nofdits  Alliez  feroient  tenus  en  vertu  de  la  prefente  Alliance 
nous  donner  aide  8c  fccours  pour  la  confervation  defdits  Païs, 
anfi  qu'U  eft  dpclarc  des  Païs  8c  Terres  que  nous  pofledons  main^ 
txnant. 
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XXII. 

Et  d’autant  que  Icfditcs  Terres  & Seigneuries  poffcdccs  par 
nôtredit  grand  Onde  en  l’an  1511.  ne  font  en  nôtre  poflcflîon: 
cependant  Nous  ^cs  Ligues  ne  donnerons  direûcmcnt  ou  indi- 
reftement  aide,  affiftancc,  faveur,  ni  gens  de  guerre  à ceux  qui 
prcfcntcmcnt  les  pofledent,  ou  pourront  ci-aprcs  poflcdcr  con-  • > 

tre  le  vouloir  de  Nous,  LOUIS , Roi  pour  en  cftrc  lefdits  Païs 
gardez  & défendus , mais  au  contraire , Nous  des  Ligues  refufe-. 
ronstoutfecours.favcur.&afliftancc,  aide,  (ans  rcfpcadcqui 
que  ce  foit,&dc  quelque  qualité  & dignité  que  ce  puiffe  cftrc, 
ou  foient  ceux  qui  voudroient  ce  requérir. 

XXIII.  ■ ' 

En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous , LOUIS , Roi.  refer- 
vez  le  Pape , le  faint  Siège  Apoftolique , le  laint  Empire , les  Rois 
de  Suède , de  Portugal , Danneraark , Pologne , la  Seigneurie  de  ■ • 

Venife , & le  Duc  de  Savoie , & de  la  part  de  Nous  des  Ligues , 
font  rcfervcz  le  Pape , le  faint  Siège  Apoftolique,  le  factc  CoUege, 
le  faint  Empire , nos  Alliances  jurées,  toutes  nos  ftanchifes  & lir 
bertez.tous  droits  de Bourgeoifie , la  Maifon  d’Auftrichc  & de 
Bourgogne , & toutes  les  anciennes  Lettres , Sceaux , 03ntraâs, 
intelligences  & confédérations , Paix  civiles  & tous  nos  Alliez  & 
Coalliez , la  Seigneurie  de  Florence , & la  Maifon  de  Mcdicis , 8c  ‘ 
s’entend  ladite  referve  au  cas  que  quelqu’un  d’entre  nous  les  deux 
panies  voudroient  endommager,  envahir  ou  molcftcr  par  guerre 
lefdits  rcfervcz.  ^ 

XXIV. 

Et  fi  aucuns  des  rcfervcz  dcfdites  deux  parties  vouloicnt  cit^ 
vahir , molcftcr  ou  endommager  par  Guerre  ou  autrement , dirc- 
âementou  indircâcmenc  l'una  ou  l’autre  partie  es  Roiaumes,  , 

Pais, Terres,  Duchez  8c  Seigneuries  que  de  prefent  elle  tient  ] 

8c  pofiede  8c  à droit  tant  deçà  que  delà  les  Monts , lors  l’autre  i 

partie  fans  égard  ni  confideration  du  contenu  en  cenc  corapre-  ' 

henfion  8c  refervation  donnera  aide  8c  fccours  à la  panie  enva-  ; 

hie,  moleftéc  ou  aftaillie  contre  les  aggrefleurs  , molcftaos  ou  ] 

aflaillans  quels  qu’ils  foient, ainfi  que  dclTus  cft  déclaré.- 
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XXV. 

ît  d’autant  que  la  prcfcntc  Alliance  cftlaplus  ancienne,  Nous 
defdits  Cantons  &c  Alliez  déclarons  qu’elle  cft  & fera  toûjourspu- 
xement  & exprefle  ment  refervée  & prcfcrcc  à toute  autre  Allian- 
ce des  autres  Princes  8c  Potentats  qui  fe  trouveront  pofterieurs  à 
l’an  1511.  depuis  lequel  temps  celle  de  France  a toujours  efte  con- 
tinuée quels  que  foient lefdits  Princes  8c  Potentats,  6c  quelque 
(chofe  qu’il  y puilTe  avoir  au  contraire,  8c  fur  ce  Nous  lefditcs 
parties,  à fçavoir  Nous  , LOUIS  , Roi  Très -Chrétien  de 
France  8c de  Navarre,  Duc  de  Milan,  Comte cT Ail , Seigneur 
de  Gennes , 6c  Nous  lefdits  Bourgmeftres , Avoiers , Landemans, 
Confeillers,  Bourgeois,  Petit  8c Gr.-ind  Confcil,  Communautez 
des  Villes  8c  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  H.'iutcs-Allc- 
magnes , cnfemblc  nos  Amis  8c  Alliez  & Confederez  , avons  ac- 
cepté 8c  confirme  cette  prefente  Alliance  8c  confédération  8C 
bonne  intelligence.  Voulons  8c  promettons  de  la  tenir  8c  obfcr- 
ver  inviolablcment  en  toutes  les  choies  ci-devant  écrites , paflees 
,fc accordées  par  nos  Amballadcurs  8c  Députez,  toutesfois  fans 
que  parce  que  defl'us  il  foit  contrevenu  en  façon  quelconque, 
ou  rien  changé  8c  diminue  à la  Paix  perpétuelle  a laquelle  nous 
voulons  entièrement  demeurer  8c  icelle  de  rechef  confirmer  8C 
corroborer. 

' En  témoin  de  ces  chofes  fufdites,  nous  avons  dç  part  8c  d’autre 
commandé  d’appofer  nos  Sceaux  a ces  prefentes  deux  Lettres , 
dont  l’une  cft  en  François  8c  l’autre  en  Allemand , toutes  deux  de 
■ (emblablc  fubftancc  8c  teneur , 8c  non-obftant  la  prefente  conclu- 
fion , Nous  avons  laillclieuà  ceux  d’entre  Nous  defdits  Cantons 
8C  Alliez  qui  n’auront  encore  accepte  la  prcfaitc  Alliance , 8c  qui 
n’auroient  fi-tôt  pris  refolution  d’y  entrer  , ce  qu’ils  feront  ou 
pourront  faire , 8c  fc  déclarer  à leur  volonté  8c  commodité.  Fait 
a Soleurre  entre  Nous,  LOUIS,  Roi,  8c  Nous  de  Solcurrc  le  z. 
jour  de  Juillet  1655.  Et  Nous  de  Lucerne  le  8.  jour  de  Février 
jéç4.EtNous,  de  Fribourg  le  zi.  jour  de  Décembre  audit  an. 
Et  Nous  de  Glatis  Catholiques  le  15.  Février  1655-  Et  Nous,  dlm 
le  Z.  Mars  audit  an.  Et  Nous  , de  Zug  le  dudit  mois.  Et 

d’Undervald 
Catholiques 


:Nous  , de  Schvvitz  le  6.  dudit  mois.  Et  Nous , 
jCniis  le  Bois  le  8.  dudit  mois.  Et  Nous , d’Appcnzel 


le  10.  dudit  mois.  EtNous  jd’Undcrvald  fur  le  Bois  le  15.  dudit 
mois.  Et  Nous , Abbé  de  faint  Gai  le  10.  jour  d’ Avril  audit  an 
i<;^5.EtNous  de  Zurich  » Berne , Glatis , Bafle,  SchafFoufen  & 
Appcnzcl  des  Paroifles  extérieures , cnfcmblc  des  Villes  de  faine 
Gai  > Mulhouze  & fiienne  le  i.  Juin  1658. 

NOUS  avons  par  l’avis  de  la  Reine  nôtre  tres-honorce  Da-> 
me  & Mere , de  nôtre  tres-cher  & tres-amc  Frere  unique  le 
Duc  d’Anjou , & de  plufîeurs  Princes , Ducs , Pairs  & Officiers  do 
nôtre  Couronne , & autres  grands  6c  notables  perfonnages  de  nô- 
tre Confcil  aggrcc  & approuvé-  6c  ratifié , aggréons  » approuvons 
& ratifions  par  ces  prelcntcs.  Sigilces  de  nôtre  main  ledit  Traite 
d’ Alliance , 6C  un  chacun  des  Articles  d’icclui  ci-deflus  tranfcrics> 
promettons  en  foi  6c  parole  de  Roi  de  l’entretenir  6c  faire  garder 
6c  obfcrver  inviolablcmcnt  de  point  en  point  félon  fa  forme  6c 
teneur , fans  jamais  aller  ni  venir  direftement  ou  indireûcmcnt 
au  contraire  ; Car  tel  eft  nôtre  plailîr  : En  témoin  dequoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  Prefentes.  Donne'  à Calais  le 
19.  Juillet, l’an  de  grâce  1658.  6c  de  nôtre  règne  le  i^.  Signe, 
LOUIS^  £/ p/w  é/w.  Par  le  ROY.  D E Lomenie. 


DECLARATION 

DU  ROY 

Ên  explication  du  2 0.  Article  du 
Traité  fait  avec  les  Cantons  SuilTes 
le  2.  Juillet  1 6 5 3.  en  faveur  des  Mar- 
chands Suiflés  trafi quans  en  France. 

Donné" à X^alais  le  19.  Juillet  1 6 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  DE. 

France  et  de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prclcn- 
tes  lettres  verront.  Salut;  Sçavoir  faifons  que  nôtre  cher  & 
féal  Confcillcr  en  nos  Confeils  Jean  de  la  Barde,  Baron  de  Marol- 
Ics  fur  Seine , nôtre  Amballadcur  en  SuilTc , aiant  pafle  en  nôtre 
nom  le  premier  jour  de  Juin  dernier  avec  nos  trcs-chers  grands 
Amis , Alliez  & Confederez  les  Cantons  des  Ligues , un  article 
dont  la  teneur  s’enfuit. 

Sur  le  ^vingtième  article  du  Traite  d’AUiancc  toucluint  les 
Marchands  Suilles , trafiquans  en  France , en  ce  qui  touche  les 
exemptions  des  péages  & impofts  : Nous^  LOUIS , Roi , décla- 
rons que  Icfdits  Marchands  des  Cantons  & Alliez  jouiront  pour 
toutes  leurs  marchandifes  , tant  fabriquées  ou  appreftées  en 
Suillcqucautrcs,<^ui  félon  le  Traité  de  Paix  pcrpctucllc  de  mil 
cinq  cens  feize , doivent  cftrc  exemptes  defdits  péages  & impôts, 
tant  en  entrant  qu’eu  fortant  de  France,  de  tous  les  Piivilcgcs  & 
immunitcz  dont  ils  doivent  joüir  en  vertu  dudit  Traité.  Lcfdits 
Marchands  ne,  feront  plus  troublez  ni  molcftcz  en  aucune  façon 
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contre  les  fufditcs  jmtnunitC2  : pourront  aullî  tran^orter  l’or  te 
l’argent  monnoié  qu’ils  auront  reccu  pour  le  prix  de  Icurfd.  mar- 
chandilcs  « en  taifane  leur  déclaration , & prenant  les  palTupons 
pccdl'aircs.  Et  de  plus , Nous , Louis , Roi , laiderons  le  jugement 
de  tous  les  procez  qui  furviendront  entre  lefdits  Marchands» 
Fermiers  ôt  Receveurs  de  nos  péages  & droits , tant  en  deman- 
dant qu’en  dcfcnd.mt  aux  Juges  Roiaux  naturels  des  lieux  : te 
en  cas  d’appel  aux  Parlcmcns , dont  lefdits  Juges  naturels  ref- 
forriront , fans  évoluer  lefdits  procez  en  nôtre  Confcil  : Sur  quoi 
nous  ferons  expédier  nos  Letues  Patentes  en  bonne  te  deue  for- 
me , te  ferons  faire  mandement  exprès  aux  Gouverneurs  des 
Provinces , te  nos  Litfutcnans  Generaux  des  lieux , d’y  tenir  la 
main  >ôc  les  faire  jouir  defdits  Privilèges.  Nous  disons  et 
DECLAS.ONS  pat  ccfdites  Prefentes  > fignees  de  nôtre  main» 
Voulons  et  nous  plaist  , que  ledit  Article  foit  obfcrvc 
fdonfaformc  teneur.  Si  donnons' en  mandement  à nos 
amez  te  féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Patkrmcns , te  à tous 
autres  nos  Juges  te  Officiers  qu’il  appartiendra , de  faire  joiiir  lef- 
dits Marchands  Suill'es  » du  contenu  audit  Article  : Et  aux  Gou- 
yemeurs  ou  nos  Lieutenans  Generaux  en  nos  Pro.vinces  d’y  te- 
nir la  main.  Voulons  qu’aux  copies  dcfdites  prelientes,  deuc- 
ment  collationnées  par  un  de  nos  Notaires  ô:  Secrétaires , Foi 
foit  adjoûtéc  au  prefent  Original;GAR  tel  cû  nôtre  plaiiir:£i}L 
témoin  dequoi  > nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel , g ccfditcf 
Prefentes.  Donne'  àCalaisle  19.  jour  de  Juillet,  l’an  de  grâce 
1^58.  te  de  nôtre  regne  Icfeiziéme.  Signé,  LOUIS; Et  mr  le 
repli.  Par  le  ROY.  D e L p M £ N i £ , & f:cUé  du  grand  Scca^ 
pn  cire  jaune. 


A R R E s T 

DU  CONSEIL  D’EST  AT 

DU  ROY- 

^ÜI  ordonne  conformement  à l’Article  lo.  du  Traite 
. d'Alliancc  fait  avec  les  Cantons  Suifles,  que  les  Mar- 
chands defdits  Cantons  pourront  tranlporter  hors  . 
' duRoiaume  l'Or  & TArgent  monnoic  qu’ils  auront 
reccu  pour  le  prix  des  Marchandiles  qu’ils  auront 
apportées.  Du  vingtième  Décembre 


Extrait  des  Rfgiflres  du  Conjiil  d'Efiat. 

Le  Roi  aianc  par  Arreft  de  fon  Confcil  du  1 8.  Novembre 
dernier  , renouvelle  les  défenfes  faites  par  les  anciennes. 
Ordonnances , Arrefts  & Reglcmens;  à toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  de  tranlporter  ni 
ùàrc  fortir  hors  du  Roiaume , Pais , T erres  & Seigneuries  de  l’o- 
bcïilânce  de  fa  Majedé,  tant  par  Mer  que  par  Terre , aucunes  ef- 
pcces  d'or  & d’argent  monnoic  > Barres  &c  Lingots . fur  les  peines 

forcées  par  icclui  ; Et  fa  Majefte  voulant  qu’il  ne  Toit  rien  innove 
l’Article  lo.  du  Traité  d’Alliance  fait  avec  les  Cantons  des  Li- 
gues SuilTes  en  l’année  1^58.  & qu’ils  puilVent  continuer  leur  com-ï 
merce  & le  tran'port  de  l’or  & de  l’argent  monnoié , qu’ils  auront 
reçû  pour  le  prix  de  leurs  Marchandifes  , en  faifant  leurs  dé- 
clarations & prenant  des  PaUcports  > fuivant  6c  ainfi  qu'il  cft 
porte  par  ledit  Aiticle  : Oüy  le  rapport  du  fieur  le  Pelletier 
ConfciÜer  ordinaire  au  Confcil  Roial , Contrôllcur  General  des 
Finances,-  Sa  Ma;  es  te'  es  tant*  en  son  Conseil, 
a ordonne  & ordonne  conformement  à l’Aititicle  vingtième 
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du  Traité  d’ Alliance  fait  avec  les  Cantons  Suiflcs  > & aux  Lct* 
très  Patentes  expédiées  fur  icclui  le  dixncuvicme  Juillet  iâ58.quc 
les  Marchands  defdits  Cantons  pourront  tranfporter  hors  du 
Roiaume , l’or  & l’argent  monnoic  qu’ils  auront  recû  pour  le 
prix  des  Marchandifes  qu’ils  auront  apporté  ; qu’à  cet  effet  il 
leur  fera  délivré  des  Pafléports  par  les  lieurs  Intendans  & Com- 
milTaires  départis  dans  les  Provinces  & Gcncralitez  du  Roiaume, 
fur  la  reprefentation  qui  fera  par  eux  faite  des  acquis  de  paye- 
ment des  droits  deus  pour  lelditcs  Marchandifes , des  ac(^uits  à 
caution  par  eux  pris  ou  de  l’Extrait  des  Regiftres  des  Bureaux , 
par  Icfqnels  ils  auront  fait  entrer  Icfditcs  Marchandifes,  conte- 
nant la  déclaration  de  la  quantité  & qualité  d’iccllcs , au  bas  def- 
quels  Extraits  qui  leur  feront  délivrez  gratis  ils  déclareront  le 
prix  qu'ils  auront  vendu  Icfdites  Marchandifes , & la  fomme 

2u’ils  prétendent  emporter  en  efpccc  hors  du  Roiaume. Fait  au 
lonfeü  d’Etat  du  Roi , fa  Majefte  y étant , tenu  à Vcrfaillcs  le 
zo.  jour  de  Décembre  1687.  Signé,  Colbert. 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE 
France  & de  Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de 
Valentinois  &c  Diois,  Cpmte  de  Provence,  Forcalquicr,  fit  Terres 
Adjacentes  : Au  premier  des  Huifliers  de  nos  Confeils , ou  autre 
nôtre  Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Nous  te  mandons  fit  com- 
mandons par  ces  Prefentes  fignécs  de  nôtre  main , que  l’Arrcft 
dont  l’extrait  cft  ci-attaché  fous  le  Contrcfcel  de  nôtre  Chancel- 
lerie , ce  jourd’hui  donne  en  nôtre  Confeil  d’Etat , Nous  y étant, 
tu  fignifics  à tous  qu’il  .appartiendra  à ce  qu’ils  n’en  prétendent 
caulc  d’ignorance , fit  faits  pour  fon  entière  execution  tous  Aékcs 
fit  Exploits  ncceffaircs  fans  autre  permiffion  : Voulons  qu’aux 
copies  dudit  Arrett  fit  des  Prefentes  collationnées  par  l’un  de 
nos  amcz  fit  féaux  Confcillers  fit  Secrétaires  , foi  (oit  ajoutée 
comme  aux  Originaux.  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donné  à Ver- 
failles  le  vingtième  jour  de  Décembre  l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
quacrc-vingt-fcpt  , fit  de  nôtre  règne  le  quarante-cinquième. 
Signé , L O U I S , ^ flus  bas.  Par  le  Roi  Dauphin , Comte  de 
Provence.  Signe,  Colbert  , fit  Scellé, 
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TRAITÉ 

D' A L L I A N C E. 

ENTRE  LE  ROY 

ET  LES 

TREIZE  CANTONS  SUISSES. 

Fait  à Soleurre  le  quatrième  Septembre  1665. 

AU  NOM  DE  LA  TRES-SAINTE  TRINITE' 

AT  OÜS  foit  notoire  ; Comme  ainfi  (bit  que  par  cy-' 
devant  & des  long-temps , il  y a eu  Paix,  Amitié , 
Alliance, 4c  bonne  intelligence  entre  IcsRoisTrcs- 
CbrelHens,  & les  Magnifiques  Seigneurs  des  ancien- 
nes Ligues  des  Hautes  Allemagnes  ^ Et  afin  que  la  bonne 
amitié  & bonne  intelligence  fut  toujours  confervee , & non 
jamais  altérée  ny  interrompue , dés  le  temps  du  Roy  Char- 
les V 1 1.  il  en  auroic  efte  fait  Accord  & Traité  par  écrit 
pour  durer  k perpétuité , lequel  T raitc  fut  depuis  confirmé 
par  le  Roy  Louis  X I.  qui  depuis  auroic  encore  adjoûté 
un  autre  Traité  d’Alliancc , qui  contenoit  d'autres  conven- 
tions & conditions  plus  amples  Sc  plus  expreflès  pour  aHèu- 
rer  un  mutuel  fecours  des  uns  aux  autres  pendant  la  vie 
dudit  Roy  , après  le  deceds  duquel , le  Traité  d’Alliance 
aurott.cUé  renouvelle 2c continué  par  les  Roys Charles  VIII. 
fie  Louis  XII.  jufques  au  temps  du  Roy  François  Premier 
de  ce  nom,  avec  lequel  fut  fait  le  Traité  de  Paix  6c  Amitié 
perpétuelle  entre  les  Roys  6c  la  Couronne  de  France,  2C 
cous  les  Pais  des  Ligues , pour  eflre  à jamais  inviolablemenc 
obfèrvée  tant  d’une  parc  que  d’autre.  Et  peu  après  fut  fait  ' 
encore  un  autre  Traité  plus  étroit  d’Alliance  pendant  la  vie 
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dudit  R.OV  : & quelque  temps  après  lequel  eftanc  expiréV 
ladite  Alliance  auroit  efté  renouvellce  par  lesRoys  qui  ont 
depuis  fuccedfc  d la  Couronne  de  France,  & auroit  toûjours 
heureufcmcnt  continuée  au  bien  commun  de  l’une  6c  de 
l'autre  Ndtion.  A cette  caufe  Nous  LOUIS  XIV.  par  la  ; 
Grâce  de  Dieu  Roy  Très  Chrefticn  de  France  & de  Navar- 
re, Duc  de  Milan,  Comte  d’Aft , Seigneur  de  Gennes , 6cc, 

Et  Nous  les  Bourgmeftrcs,  Aroyers,  Landamans,  ConfciU 
8c  Communautcz  des  Villes,  Pais 8c  Seigneuries  des  ancien- 
nes Ligues  des  Hautes  Allemagncs  | enfemble  les  Alliez,  ^ 

Amis  8c  Cambourgeois  de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Ury,  ^ 

Schuitz,  Undcrval,  deffus  6c  dellbus  le  Bois  Zuq  , avec  les 
Offices  extérieurs  Glaris,  Bafle,  Fribourg,  Soleurre, Schaf- 
fouze,  Appenzel,  l'Abbc  de  S*  Gai,  6c  les  Villes  de  S. Gai, 
Mulhaufe , 6c  Sienne. 

A Tous  prefens  6c  avenir , Certifions  par  ces  prefentes 
que  fuivant  l’exemple  de  nos  Predecelleurs , nous  au- 
rions les  deuxième  Juillet  1653.  huitième  Février , deuxième, 
cinquième  , fixième,  huitième,  dixième,  quinzième  Mars , 

6c  vingtième  Avril  1653.  8c  le  premier  Juin  1658.  négocié, 
fait  6c  conclu  une  bonne  Alliance,  Confédération  8c  mutuel- 
le intelligence,  pour  la  feuretè  , defFcnfe  , 6c  conlervation 
de  nos  Perfonnes,  Honneurs,  Royaumes,  Duchez,  Princi- 
pautez.  Villes,  Païs  8c  Seigneuries,  Droits  , Terres  6c  Su,ets 
quelconques  que  nous  avons  6c  pofledons  tant  de^à  que  delà 
les  Monts,  par  nos  AmbaSàdeurs  ordonnez  de  parc  6c  d’au- 
tre , avec  amples  6c  fuffiians  pouvoirs  pour  traiter  6c  con- 
clurre  ladite  Alliance.  Mais  dautanc  qu’il  en  a ellé  drellc 
deux  Aéles  ou  Inflrumens  -,  l’un  avec  une  partie  de  Nous 
lefdits  Cantons,  8c  l'autre  avec  l’autre  partie,  lefquelsdeux 
Inftrumens  nous  délirons  rédiger  en  un  j 6c  que  d’ailleurs  il, 
a plu  depuis  à Dieu  par  fa  bonté  6c  mifcricorde , foire  celïcr 
la  guerre  entre  les  Princes  Chrdliens , par  le  moyen  de  la 
Paix  que  Nous  LOUIS  Roy , avons  eu  agréable  de  foire  j 

en  l’année  1659.  6c  nollre  Mariage  fait  6c  célébré  en  mcfme  , 

temps , auquel  fa  Divine  Bonté  a donné  fa  bcnediclion  par 
' un  heureux  commencement  de  lignée  ; Surquoy  Nous 
LOUIS  Roy , voulans  que  nollre  Fila,  qui  avec  l’affiAaoce 
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Divine  nous  fuCcedera  à la  Couronne  y ibic  élevé  dans  la 
bienveillance  8c  amitié  que  les  Roys  nos  Predeccllcurs  8c 
Nous  i leur  exemple  avons  cuC  continuellement  pour  nos 
très- chers,  grands  Amis , Alliez,  8c Confedercz  dcid.  Ligues 
des  Hautes  Allemagnes,8cdefirans  qu’en  cette  confideration 
il  ait  part  à la  fuiditc  Alliance  8c  Confédération  j Et  Nous 
les  Cantons  8c  Confederez  fufdits  voulant  complaire  à S.  M. 
fur  ce  fujet  , pour  luy  témoigner  8c  à fa  Mailôn  Royale, 
noftre  affeûion  Scobiêrvance  perpétuelle.  Après  une  meure 
délibération.  Nous  LOUIS,  Roy  Très  Chreftien  fufdit , 

fiar  Mellirc  Jean  de  la  Barde,  Chevalier,  Marquis  de  Marol- 
ei  fur  Seine  , Seigneur  de  Motteux  8c  Langlée , Confciller 
ordinaire  en  cous  nos  Confeils,  8c  noilre  AmbaiTadeur  ex- 
traordinaire en  Suifle  : 8c  Nous  lefdits  Cantons,  Alliez  8c 
Confederez  cy  deflus,  par  nos  AmbaUadeurs , commis,  or- 
donnez, in  (fruits,  amplement  authori/ez , 8c  par  Nous  corn- 
mandez , Avons  en  confirmant  tout  ce  qui  a cHc  fait  8c  con- 
clu entre  Nous  re(pe<ftivcment  lefdits  jours  8c  ans  que  deil 
fîisj  8c  tout  ce  qui  a efté  par  Nous  LOUIS  Roy  accordé, 
enfuite  aufdits  Cantons  8c  Alliez  , fans  rien  excepter  , pour 
eftre  le  tout  exécuté  par  les  parties  dénommées  au  prefent 
Traité,  renouvellé  8c  renouvelions , pour  les  deux  raiionsfuR 
dites,  lad.  Alliance,  Confédération 8c mutuelle  intelligence, 
iaquclle  Nous  Icfdites  parties,  voulons  8c  entendons  eitre  de 
bonne  fby  entièrement  8c  inviolablement  obfcrvée  en  toute 
amitié  pure , 8c  üncerité  entière  en  tous  fes  points  8c  articles, 
fuivanc  ce  qui  fera  plus  amplement  écrit  cy-aprés,  lans  tou- 
'tesfois  rien  innover,  diminuer  iry  ajouter  au  Traité  de  Paix 
perpétuelle  fait  Sc  paflé  avec  le  Roy  François  Premier  , de 
cres-haute  8c  loüable  mémoire,  8c  (ans  nous  en  vouloir  dé. 
partir  ny  y rien  changer , (Inon  en  ce  qui  feroit  déclaré  par 
prefent  Traité,  lequel  a efté  convenu  8c  accordé  ainû  qui 
enfuit. 

PB.EMIE^EMENT. 

Que  nous  recevons  l’un  8c  l’autre  de  bonne  foy  en  vrais  8c 
entiers  Alliez  , fans  aucun  dol  , fraude  ny  déception , pour 
le  repos  , dclFcnfe  8c  confervation  de  nos  Perfbnncs,  Hon- 
neurs, Royaumes,  Duchez,  Principautez,  Païs,Tcrres,  Droits,. 
Seigneuries , 8c  Sujets  que  prefentement  nous  avons , tenons 


6c  poUêdons , tant  deçà  que  dell  les  Monts,  en  quelque  pair 
6c  lieu  que  ce  foie  , Voulons  8c  entendons  que  la  prelcntC 
Alliance  dure  tant  8c  lî  longuement  qu’il  plaira  à Dieu  pour 
fon  fervice  donner  vie  à Nous  LOUIS  Roy  , 8c  i noftredit 
Fils , qui  avec  l’aide  de  la  Divine  Bonté  , nous  lîiccedera  à 
Ja  Couronne  es  huit  ans  apres  le  deceds  de  Nous  8c  de 
oodredit  Fils. 

IL 

Et  cependant  Nous  LOUIS  Roy,  8c  noftredit  Fils;  ny 
Nous  les  Cantons  8c  Alliez  , en  general  ou  en  particulier , 
n'aurons  pouvoir  de  nous  defifter  ny  quitter  la  prefente  A1-. 
Jiance,  pour  quelques  Capitulations , Contrats  ou  Conven- 
tions faites,  ou  qui  pourroient  eftrc  faites  encre  Nous  des 
Ligues , ou  autrement  en  quelque  forte  que  ce  foit , renon. 
çans  à toutes  Capitulations  particulièrement  8c  généralement 
qui  pourroient  occafionner  aucuns  de  Nous  des  Ligues,  de 
nous  dcllfter  ou  départir  de  la  prefente  Alliance,  linon  qu’il 
y eut  caufes  raiionnablcs  déclarées  par  droit  ,fuivant  le Trai. 
té  de  la  Paix  perpétuelle. 

III. 

Et  lî  durant  cette  Alliance,  Nous  LOUIS  Roy,  ou 
noftredit  Fils  qui  nous  fuccedera,  eftions  envahis  ou  mole- 
Aez  par  guerre  en  nos  Royaumes,  Duchez,  Principautez , 
Pals  , Droits,  8c  Seigneuries  que  prelcntemcnt  avons 8c  pof- 
fêdons  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  comme  dellhs  eft  dit, 
par  qui  que  ce  fut,  de  quelque  eftat  8c  dignité  qu’ils  puflent 
cftre  fans  nul  excepter.  Nous  pourrons  lever  des  gens  de 
pied  des  Ligues  pour  la  tintion  & deffènfê  de  noftiits  Royau- 
mes,  Duchez, Principautez,  Villes,  Pats,  Droits 8t  Seigneu- 
ries, tel  nombre  qu’il  nous  plaira  , toutesfois  non  moins  de 
lîx  mil , 8c  non  plus  de  feize  mil , avec  le  confentement  8c 
non  autrement,  de  Nous  des  Ligues ^ aufquelsSoldars  Nous 
LOUIS  Roy,  ou  noftredit  Fils  8c  SuccelTeur , pourrons  élire 
8c  donner  des  Capitaines  fulHfans  de  bonne  renommée , lèion 
noftre  vouloir  8c  intention  à nos  dépens  , de  cous  les  Can- 
tons 8c  de  leurs  perpétuels  Alliez  i eftans  lefdics  Gens  de 
guerre  i Nous  des  Cantons  8c  Alliez  requis  8c  demandez, 
8c  que  iceux,  enfemble  leurs  Capitaines , veuillent  aller  8c 
marcher  au  lervice  8c  iccours  de  Sa  JMajeAé , nous  ne  pour- 


fôfls8cne  devrons  en  lucunë  manière  les  retarder  5 mais  fans 
aucun  delay  dix  jours  apres  avoir  elle  demandez,  les  y'iailler 
marcher  lans  autre  mandement  ny  déclaration. 

IV. 

Et  doivent  lefdits  Capitaines  & Soldats  demeurer  & per- 
feverer  au  icrvicc  de  Nous  LOUIS  Roy,  ou  de  noftredic 
Fils  Ce  Succefleur , tant  <^uc  la  guerre  durera  te  qu’il  nous 
plaira  j & ne  icront  des  Ligues  rappeliez  jufques  i ce  que  la 
guerre  loit  entièrement  finie , te  eux  foldoyez  aux  dépens  de 
Nous  LOUI  S Roy  , ou  de  noftredit  Fils,  en  la  façon  ac- 
coutumée. Mais  fi  cependant  Nous  des  Ligues  eftions  char- 
gez de  guerre  en  nos  Pais, Terres  Ce  Seigneuries,  tellement 
que  tout  dol  Ce  fraude  exceptée,  ne  puimons  donner  au  Roy 
Tres-Chreftien  lefd.  Gens  de  guerre  fans  noftre  grand  dom- 
mage Ce  molefte  j tel  cas  avenant  nous  en  feront  pour  cette 
fois  francs  Ce  quittes , Ce  aurons  pouvoir  de  révoquer  iceux 
Soldats  fans  nul  délay  : Ce  Nous  LOUIS  Roy,  ou  noftredic 
Succefièur,  à iceux  Soldats  révoquez  donner  congé. 

V. 

Et  fi-toft  que  Nous  des  Ligues  ferons  déchargez  de  telle 
guerre,  faite  alencontrc  de  nos  Païs,  comme  eft  ditcy.dcffus, 
Nous  permettrons  en  vertu  de  la  prefente  Alliance  à nofdits 
Soldats  Ce  Gens  de  guerre,  d’aller  Ce  retourner  au  lèrvice  de 
Sa  Majefté,  ou  de  fondit  Succcllcur,àfa  première  Requefte, 
comme  cy-deflus  eft  déclaré  Ce  accordé. 

V I. 

Et  s’il  avenoit  durant  la  guerre  que  Sa  Majefté  Tres- 
Chréticnne,  ou  fondit  Succefleur,  fc  trouvaft  ou  vouluft  fe 
trouver  en  propre  Perfbnne,  en  quelque  lieu  Ce  endroit  que 
ce  fut  alencontre  de  les  Ennemis,  Elle  ou  fondit  Succefleur. 
pourra  lever  à les  dépens  tant  de  Capitaines  Ce  Soldats  qu’Elle 
voudra  Ce  que  bon  luy  fcmbleraj  toutesfois  non  moins  de  fix 
mille,  Ce  élira  les  Capitaines  d’un  chacun  Canton  de  Nons  des 
Ligues,  Ce  de  nos  perpétuels  A liiez,  comme  eft  dit  cy-deflus. 

VII. 

Nous  LOUIS  Roy,  ou  noftredit  Fils  Ce  Succefleur , ne 
pourrons  Ce  ne  devrons  départir  lefdits  Capitaines  Ce  Soldats 
durant  la  Guerre  acluellc,  fans  l’avis  Ce  conlentemcnt  de  leurs  - 
Colonels  Ce  Capitaines,  mais  Icslaiflèr  cnfêmbic:  Et  toutes- 
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fois  11  furie  de  la  guerre  eftaot  'paflce , les  pourrons  mettre 
ci  & là  en  Garnifon  pour  U tintion  8c  dcfcnfc  de  nos  Villes, 
Places , Chafteaux,  8c  autres  endroits  de  noftre  obcïflance, 
referyé  qu’ils  feront  feulement  employez  par  terre,  8c  non 
fur  mer. 

VIII. 

Eftant  au  furplus  accordé  que  nous  donnerons  à chacun 
Soldat  pour  la  folde  d’un  mois , comptant  douze  mois  en 
l'an  , quatre  florins  8c  demi  du  Rhin , ou  la  valeur  dautant , 
iclon  les  Païs  efqueU  le  payement  fera  fait  î 8c  commencera 
leur  payement  à l’heure  qu’ils  partiront  de  leurs  mailbns  par 
commandement  de  celuy  qui  aura  charge  de  faire  la  levée 
pour  aller  à noftre  fervice } 8c  la  levée  eftant  faite  8c  les 
Soldats  déjà  rcccus  au  fervice,  leur  fera  payé  la  folde  de  trois 
mois  , encore  que  ne  les  euflions  retenus  fi  long  temps  d 
noftre  fervice  , 8c  leur  fera  payé  la  folde  du  premier  mois 
avant  le  partement  de  leur  Païs,  8c  les  deux  autres  és  lieux 
commandez  8c  convenables,  ainfi  que  l’occafion  s’en  pre-. 
fentera. 

IX. 

Et  au  cas  que  nous  retenions  lefd.  Gens  de  guerre,  outre 
lefdits  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  donner  à un  chacun 
de  mois  en  mois  8c  au  commencement  du  mois,  quatre  flo. 
rins  8c  demi  par  mois,  comme  dit  eft,  finon  quand  ils  feront 
licentiez  qu’on  leur  payera  raifonnablemcnt  pour  retourner 
en  leur  Pais.  Et  quant  aux  Capitaines  8c  Lieutenans,  Porte* 
Enfeignes,  8c  Officiers,  ils  feront  par  nous  foldoyez  félon  la 
coutume  des  deftunts  Roys  nos  Predecefleurs,  de  haute  8c 
loüable  mémoire, 

X. 

Et  s’il  avenoit  que  pendant  la  continuation  de  la  guerre, 
par  noftre  commandement , ou  de  nos  Lieutenans  Generaux 
en  l’Armée  il  fe  donnaft  Bataille,  en  laquelle  euffions  viâoire 

f»ar  l’affiftance  defdits  Gens  de  guerre  Suiflès , ou  bien  que 
efdits  Suifles  fuflent  prefTez  8c  forcez  au  combat  par  nos 
Ennemis  , tellement  qu’il  s’en  enfuivit  bataille  8c  viûoire, 
Nous  LOUIS  Roy,  comme  auffi  noftredit  Succefleur, 
ufans  de  l’inclination  naturelle  que  nous  avons  toujours  por. 
tcc  8c  portons  i l’endroit  de  leur  Nation , ledit  cas  ayenantf 


voulons  & entendons  donner  aux  Soldats  la  paye  d'un  mois 
outre  la  courante , pour  leur  appointement  ordinaire  j ce  que 
nous  ferons  tenus  faire  payer  & délivrer  avant  que  les  licen- 
cier Sc  envoyer  en  leur  Pays. 

XI. 

Et  pour  le  regard  de  Nous  des  Ligues  & de  nos  Alliez, 
où  il  aviendroit  que  ferions  moleftez  par  guerre  en  nos  per- 
fonnci,  Pais,  Sujets  & Seigneuries,  par  quelque  Prince  ou 
Seigneur , de  quelque  eftat  ou  qualité  qu'il  fut , en  ce  que 
prefcntemenc  nous  pofledons,  Sa  Majcfté  fera  tenue,  ou  fond. 
Succefleur  , apres  les  avoir  requis  pour  la  confervation  de 
nos  Sujets,  Pais  & Seigneuries,  tant  que  la  guerre  durera, 
de  nous  envoyer  deux  cens  lances , & douze  pièces  d’Artil- 
leric  lur  rouës,  fix  grofles  Se  fix  moyennes  ,enfemble  routes 
les  munitions  i ce  neccdàircs  tc  appartenantes  , le  tout  aux 
dépens  de  Sa  Majeilé. 

XII. 

Et  davantage  pour  l’cntretenemcnt  de  la  Guerre  tant 
qu'elle  durera.  Sa  Majefté  ou  fondit  Succeileur,  fera  tenue 
nous  faire  donner  Sc  fournir  en  la  Ville  de  Lyon  par  chacun 
quartier  d'an,  vingt -cinq  mille  écus  , fut-elle  chargée  de 
guerre  ou  non.  Ec  H Nous  des  Ligues  aymons  mieux  au  lieu 
des  deux  cens  lances  deux  mille  écus  par  chacun  quartier 
d'an,  outre  ladite  femme  de  vingt. cinq  mille  écus,  fera  i 
noftre  choix  de  prendre  les  deux  mille  écus  au  lieu  defeites 
deux  cens  lances  j Sc  nous  fera  payé  cette  femme  en  meme 
forte  Sc  maniéré  que  leidits  vingt  cinq  mille  écus , Sc  en  ce 
fâifant  Sa  Majcfee  ne  fera  obligée  de  nous  envoyer  aucuns 
Gens  d’ Armes  ; Sc  la  Guerre  finie,  Nous  des  Ligues  ferons 
obligez  à la  reftitution  Sc  renvoy  des  douze  pièces  d’Artillc- 
rie  cy.dcflus  mentionnées,  en  cas  qu'elles  ne  fulicnt  perdues, 
Sc  qu’à  noftre  Requefte  elles  euflent  cfté  renvoyées, 

XIII. 

Et  fi  Sa  Majefté,  Si  fondit  Succefleur , ou  Nous , tombions 
en  guerre  avec  qui  que  ce  foit,  cft  accordé  que  l’un  ne  l'au- 
tre ne  fera  Paix  avec  l’Enncmy  fans  le  Içu  de  l'autre  partie, 
& fans  la  comprendre  au  Traité  qui  fc  fera  pour  Paix  ou 
Trêve  j neanmoins  il  demeurera  en  la  liberté,  option,  Sc 
choix  de  ccluy  qui  fera  ainfi  compris  , d’accepter  ladite 
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«omprehenfîott  ou  U Iiiiïer,  ainfi  qu'il  avüèra  pour  le  bieo 
2c  commodité  de  fes  affaires.  _ 

XIV. 

L’une  ou  l’autre  partie  ne  pourra  & ne  devra  prendre  en 
fa  Proteftion  ny  Cambourgeoifie,  les  Sujets  de  l’autre  partie, 
ny  fouffrir  ny  donner  paflage  aux  Ennemis  advcrfaires , & 
bannis , mais  iceux  de  tout  leur  pouvoir , dechaücr  Sc  re|ec> 
ter,  félon  le  contenu  au  Traité  de  la  Paix  perpétuelle,  avec 
leur  foin  8c diligence,  ainfi  qu’il  appartienr  entre  bons  Amis 
8c  Alliez  , en  outre  tenir  par  tout  les  Paffages  ouverts , afin 
que  fans  empefebement  puifiions  reTpeclivement  furvenir  d 
nos  Piïs , Terres  8c  Sujets  , en  quelque  part  8c  endroit  que 
ce  fbit , (eçourir  8c  ayder  à nos  Amis  en  vertu  de  la  prefentç 
Alliance. 

XV. 

Et  afin  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  connoilTent  claire, 
ment  la  fincere  amitié  que  Nous  LOUIS  Roy  leur  portons, 
Nous  voulons  8c  nous  plaid  , comme  fera  aufii  apres  nous 
noilredit  Fils  8c  Succefleur , dorefnavant  tant  que  cette  Al. 
liance  durera  , donner  annuellement  â chacun  Canton  des 
Ligues  , outre  les  deux  mille  francs  qu’ils  ont  eu  par  cy_ 
devant  du  Roy  François  Premier  de  ce  nom  noftre  grand 
Oncle,  de  haute  8c  loüablc  mémoire,  par  le  Traité  de  Paix 
perpétuelle  encore  mille  francs  de  creué  , 8c  s’en  fera  le 
payement  â chacun  defdits  Cantons  au  temps  8c  terme,  en 
la  forme  6c  maniéré  que  les  Penfions  des  deux  mille  francs, 
feront  payées  -,  â feavoir  quelles  feront  payées  comptant  8c 
fans  aucun  déiay  a Lyon,  au  jour  de  la  Noflre  Dame  de 
Chandeleur  ^ 8c  en  deffaut  de  ce  que  les  AmbafTadeurs  atten*  ’ 
diflenc  8c  demeuraffent  plus  de  huit  jours  audit  Lyon,  nous 
ferons  tenus  leur  payer  leurs  dépens , qu’outre  lehiits  hui( 
jours  ils  pourront  faire.  .■ 

XVI. 

Enfemble  nous  voulons  2c  entendons  tuffi  donner  annuel, 
lementaux  Alliez  6c  Confederez  defdits  Sieurs  des  Ligues  8c 
de  Nous,  tant  que  cette  Alliance  durera,  outre  les  Penfions 
generales  qu’ils  reçoivent  prefentement  par  vertu  dud.Traité 
de  Paix,  pour  augmentation  d’ice'les  Penfions  â chacun  Allié 
la  moitié  de  la  fomme'de  laPeofion  generale,  laquede  moitié 


Cetx  piy^e  lufd.  Alliez , eh  la  forme  te  maniéré  que  les  Peu. 
fions  generales  font  ordinairement  payées  Sc  fournies. 

XVII. 

Et  eft  auflj  accordé  que  H par  occalîon  de  quelque  guerre 
la  Traître  du  Sel  eftoit  âNous  des  Ligues  rerufée  des  lieux 
defquels  nous  pouvons  & avons  de  coutume  d’en  avoir,  alors 
Sa  Majedé  ou  fondit  Succeiïcur,  nous  permettra  la  Traitte 
dudit  Sel,  Pais,  Sc  d’autres  vivres  pour  noftre  provilion  6c 
necedîté , tout  ainlî  Sc  au  même  prix  que  fes  Sujets  l’ache- 
ptent  en  Pais  de  fon  obeïllance  : Toutesfois  quant  aux  Pca. 
ges  feront  traitez  comme  il  eiV  accoutumé. 

XVII  I. 


Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  5c  Amitié  doivent 
fans  aucun  changement  demeurer  en  leurs  articles,  force  5c 
vigueur,  5c  qu’à  caufe  de  la  juflice  des  perfonnes  qui  ont 
prétentions  5C  querelles,  il  le  trouve  quelque  obfcuhté,  fur 
ce  a eflé  conclu  que  il  quelqu’un  des  Ligues  avoir  cy- après 
aâionêc  demande  alencontre  de  Sa  Majeflé  ou  de  fondit 
SuccelTcur , pour  quelque  caufe  que  ce  (oit,  alors  le  deman- 
deur donnera  à entendre  fa  prétention  5c  querelle  à fes  Sei. 
gneurs  5c  Supérieurs  j 5c  fi  Icfdits  Seigneurs  6c  Supérieurs 
déclarent  5c  connoifTent  que  la  caufe  foie  jufle  5c  raifonna. 
ble  pour  eflre  pourfuivie , le  demandeur  fera  tenu  le  faire 
entendre  aux  Ambadàdeurs  de  Sa  Majeflé,  ou  de  fond.  Fils 
5c  SuccefTeur , edans  aux  Ligues  ; 5c  au  defTaut  d’Ambaflà. 
deurs,  les  Seigneurs  5c  Supérieurs  du  demandeur  en  écriront 
au  B.oy , le  priant  5c  admonedant  de  iatisfaire  à leur  fujet. 
Et  au  cas  que  Sa  Majedé  luy  fatisfic  tellement  qu’eudtons 
raifon  de  nous  contenter,  lors  le  demandeur  comme  fatisfaic 
fe  tiendra  pour  content , fans  plus  en  moleder  Sa  Majedé 
ny  fes  Ambadadeurs  j Mais  où  Sa  Majedé  ne  donneroit 
provifion  raifonnable  audit  demandeur  fur  fes  prétentions, 
alors  la  partie  pourfuivante  pourra  faire  venir  Sa  Majedé 
devant  lesjuges,  5c  le  Cinquième,  6c  en  cet  endroit  ufér  de 
Judice  : Sc  au  cas  que  Sa  Majedé  à nodre  demande  n’en- 
voyaft  fês  deux  Juges,  ainfi  qu’il  cd  porté  par  le  Traité  de 
paix,  5c  qu’Elle  ne  voulut  répondre  6:  eder  à droit,  ed 
arredé  que  les  Juges  de  Nous  des  Ligues,  fur  la  plainte  dit 
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fiourfuivanc  & demandeur  , donneront  & pourront  donner 
eur  Sentence  qui  aura  force  & vigueur  tout  ainfi  que  fi  les 
quatre  Juges  avoient  Sententic,  arrefte  & prononcé  : 8c  ce 
qui  fera  amd  juge  de  bonne  foy  fera  fatisfait  & p^yé,  bien 
entendu  que  le  réciproque  s’obfcrvcra  à l’endroit  de  SaMa^ 
jcflé , ou  de  fondit  SuccclTcur  j & de  fes  Sujets , où  ils  auroienc 
action  alcncontrc  des  Ligues  en  particulier  8c  en  general. 

XIX. 

Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  LOUIS  Roy,&  des  Liguer, 
avenoit  querelle,  prétention  ou  demande,  pour  quelque  chofe 
que  ce  fut,  les  demandeurs  feront  tenus  chercher  les  defFen- 
deurs  aux  lieux  & Jurifdiélions  où  ils  feront  demeurans  8c 
refidens,  aufquels  fera  fait  bonne  8c  brieve  jufiiee  félon  le 
contenu  de  La  Paix. 

XX. 

Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d’entre  la  Couronne' 
de  France  & Nous  des  Ligues,  contiennent  comme  les  Mar- 
chands de  Nous  des  Ligues  doivent  cllre  traitez,  quant  aux 
péages  fie  fubfides,  demeurera  le  tout  en  fon  entier  comme 
du  pafTé  fie  fans  aucune  innovation  : fie  pourront  les  Mar- 
chands, Pèlerins , Mcflagers , fie  autres  des  deux  parties  qu» 
trafiqueront  fie  négocieront  des  uns  aux  autres  Pai's , feure- 
ment  fie  fans  aucun  empefehement , en  corps  fie  en  biens  , 
librement  fie  i leur  volonté , aller , venir  , fejourner  fie  de- 
meurer par  le  Païs  de  l’une  fie  de  l’autre  partie fans  fraude 
ny  déception.. 

XXI. 

Eft  au  demeurant  accordé  que  le  prefent  Traité,  ainfi  que 
le  precedent , s’étendra  d la  tintion  fie  defifenfè  de  toutes  les 
Seigneuries  & Terres  que  noflredic  grand  Oncle  le  Roy 
Fran<jois  Premier  de  ce  nom , de  haute  fie  loüable  mémoire, 
cenoit  fie  poilèdoit  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  du  temps 
que  l’Alliance  fut  faite  entre  luy  8c  Nous  des  Ligues  , en 
l’an  ija.  pourreu  que  Nous  LOUIS  Roy , ou  noftredit 
Succeflcur  , puiffions  recouvrer  lefdits  Païs  defquels  profen- 
tement  fommes  fruftrez  de  nous  mêmes  , 8c  fans  l’aide  des 
Ligues , tellement  que  lors  nofdits  Alliez  feront  tenus  en 
vertu  de  la  prefence  Alliance nous  donner , ayder,.  fie  fecouta 
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pour  la  confcrvatioo  defdits  Païs,  ainfi  qn’il  cft  déclaré  des 
Païs  Terres  que  nous  pofTedons  â prercnc. 

XXII. 

Et  dautant  que  Icfdites  Terres  & Seigneuries  pofledées  par 
noftredic  grand  Oncle  en  l’an  1511.  ne  font  en  nodre  pollcl^ 
fionj  cependant  Nous  des  Ligues  refuferons  tout  lecours, 
faveur,  aflîftance  & ayde,  fans  rcfped  de  qui  que  ce  loit,  Sc 
de  quelque  qualité  Sc  dignité  que  ce  puillc  cure,. ou  foicnc 
ceux  qui  voudroienc  ce  requérir^ 

XXIII. 

En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous  LOUIS  Roy, 
& de  noftredit  Succellcur  , rclervez  le  Pape  le  S.  Siégé 
Apoftolique , le  S.  Empire , les  Roys  de  Suede , de  Portugal, 
Dannemarck , Pologne , la  Seigneurie  de  Venife,  5c  le  Duc 
de  Savoye  : Et  de  la  part  de  Nous  des  Ligues, font  refervez 
le  Pape,  leS,  Siege  Apoftolique,  le  Sacré  College , le  Saine 
Empire,  toutes  nos  franchifes  éc  libertez , tous  droits  de  Bour- 
gcoifte , la  Mailbn  d’Auftrichc  & de  Bourgogne , & toutes 
fes  anciennes  Lettres  5c  Sceaux,  Contrats , Intelligences  Sc 
Confédérations,  Paix  Civilles , 6c  tous  nos  Alliez  6c  Coal- 
liez  , la  Seigneurie  de  Florence  , 5c  la  Maifon  de  Medicisr 
êc  s'entend  ladite  rcCrrve  au  cas  que  quelqu’un  d’entre  Nous 
Icfdites  deux  parties  voudroit  endommager,  envahir  ou  rao- 
lefterpar  guerre  Icfdits  refervez.. 

XXIV. 

Et  il  aucuns  des  refervez  defdites  deux  parties  vouloienc 
envahir  , molefter  , ou  endommager  par  guerre  ou  autre* 
ment , dircAcment  ny  indircAcment  l’une  ou  l’autre  partie 
és  Royaumes,  Païs,  Terres,  Duchez,. 5c Seigneuries  que  de 

Ïtrefent  Elle  tient  5c  pollede  5c  à droit , tant  deçà  que  delà 
es  Monts,  lors  l’autre  partie  (ans  égard  ny  conftderation  , 
donnera  ayde  Sc  fecours  à la  partie  envahie  , moleftée  ou 
aftàillie, contre  les  aggrellèurs,  moleftans ou  alTaillans,  queb 
qu’ils  foienc  ainft  que  deftus  cft  déclaré. 

XXV. 

' Et  dautant  que  la  prefentc  Alliance  cft  la  plus  ancienne. 
Nous  dcldits  Cantons 5c  Alliez,  déclarons  qu’elle  eft  5c  fera 
toftjouri  purement  5c  exprcftcmenc-^rercrvce  5c  preferée  à 


toute  lutte  AlHince  des  autres  Prinees  & Potentats  qui  fè 
trouveront  poderieurs  à Tan  1521.  depuis  lequel  temps  celle 
de  FranA  a toujours  edé  continuée , quels  que  (oient  lefdits 
princes  fie  Potentats , fie  quelque  choie  qu'il  y puilTe  avoir 
au  contraire.  Et  fur  ce  Nous  lefdites  deux  parties:  A lavoir 
Ngus  LOUIS  Roy  Quatorzième,  Roy Trcs  Chredien  de 
France  fie  de  Navarre  , Duc  de  Milan , Comte  d’Ad,  Sei- 

tneur  de  Gennes,  fiée.  Et  Nous  leld.  Bourgmedres , Avoyers, 
.andâmans , Coniêillers , Bourgeois,  fie  Patrioct  de  la  grande 
ancienne  Ligue  des  Hautes  Allemagncs  , eniemble  nolditt 
Alliez  , Amis  fie  Confederez  j Avons  accepté  , conclu  fie 
arredé  cette  fufdite  Alliance,  Confédération,  Obligation, 
Intelligence  auxiliaire,  avons  juré  fie  promis,  jurons  fie  pro- 
mettons par  la  prelente , pour  Nous  fie  pour  nofdits  SucceT- 
feurs , de  robfervcr  fie  executer  de  parole  fie  d’efFet , ferme- 
ment fie  inviolablement  en  tous  (es  points  fie  articles,  com- 
me ils  (ont  écrits  cy-devanr,  fie  ont  ede  accordez,  conclus 
fie  acceptez  par  les  Amba(Tadeurs  de  Nous  les  deux  parties, 
ne  pretendans  pas  toute\foisen  ce  fai/ant  d'avoir  rien  traité 
contre  la  Paix  perpétuelle  ny  y touché , ou  icelle  diminuée 
ny  infirmée  en  aucune  chdfe  qui  y puifiè  déroger  j mais 
nous  la  voulons  derechef  confirmer  fie  corroborer , fie  à icelle 
entièrement  demeurer.  En  témoin  de  ces  choies  fufdites , 
Nous  avons  de  part  fie  d'autre  commandé  d'ajspoler  nos 
Sceaux  i ces  prelentes  Lettres,  dont  l’une  ed  en  François  fie 
l'autre  en  Alleman  , toutes  deux  de  (èmblable  fubdance  fie 
teneur  : fie  nonobdant  la  prelente  conclufion  , nous  avons 
laiiïé  lieu  d ceux  d'entre  nos  Alliez  qui  n'auroient  encore 
accepté  la  prefente  Alliance , d'y  entrer  j ce  qu’ils  feront  ou 
pourront  faire , fie  fe  déclarer  d leur  volonté  fie  commodité. 
Fait  d Soleurre  le  quatrième  Septembre  i6f}. 


’■  ' ENTRE  • ■ 

LE  ROI  LOUIS  xiv; 

I c 

LA  VILLE 

I 

ET  REPUBLIQUE  DE  BE'RNE. 

f4it  par  MeJJîre  Michel  Amelot,  Chevalier  ^ Marquis 
de  Goumaj,  AmbajSadeur  de  Sa  Majefié  en  SuiJ?e^ 
k Soleurç  le  troifieme  janvier  1691.  ' 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  preicnces  Lettres  vert 
ront.  Salut.  Aianc  veû  8c  examiné  le  Traitd  fait 6c i 
ligné  en  nôtre  nom  i Soleure  le  trolftenie  des  pre(ènt‘  mois> 
8c  an,  par  nôtre  améSc  ièai  Confciller  en  nos  Coniciis,' 
Maidre  des  Requeftes  ordinaire  de  nôtre  Hôtel , 6c  nôtre 
Anibadàdeur  en  Suide,  le  Sieur  Amelot,  Marquis  de  Gçur. 
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Ttay,  d’une  part:  Et  les  Sieursjean  Rodolphe  Suiner,  ancienf 
Treiôrier,  & Jean  Rodolphe  Buccher,  tous  deux  du  Confeil 
d’Etat,  & Députez  déjà  République  de  Berne,  d'autre j. 
duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 

SU  R.  les  indances  te  reprelêntatioas  faites  au  Roi . de 
la  part  de  la  Ville  fie  Republique  de  Berne  , pour  le 
paiement  des  fomnes  d elle  dûcs , tant  en  principaux 
qu’interefts.  Sa  Majcftc  defîrant  donner  des  marques  de 
(a  bienveillance  â ladite  Republique , Ce  aquitter  lefdites 
dettes  fuivc^t  la  vérification  portée  par  le  Traite  ligne  à 
Arau  le  premier  juin  mille  ux  cens  cinquante  huit,  il  a 
été  convenu  entre  tres-excellent  Seigneur,  Meflîre  Michel 
Amelot,  Chevalier,  Marquis  de  Gournay,  Conlciller  du 
Roi  en  les  Conlèils,  Maître  des  Requeftes  ordinaire  de 
lôn  Hôtel , fie  Ib.î  Amballadeur  en  Suide , d’une  part  : Et 
Medîears  jean  Rodolphe  Suiner,  ancien  Trelôrier,  fie 
Jean  Rodolphe  Buccher  , tous  deux  du  Conlêd  d’Etat , fie 
Députez  de  la  République  de  Berne , d'autre  , ainli  qu’if 
cnlùit. 

Les  Ibmrncs  dûcs  par  la  Couronne  de  France  d la  Repu* 
blique  de  Berne  aiant  été  ci  devant  vérifiées  8c  liquidées 
par  uri  Traité  conclu  fie  ligné  d Arau  le  premier  juin 
ratifié  par  le  Roi  le  dix  neuvième  juillet  de  la  meme  année, 
fie  enregilbré  en  la  Chambre  des  Comptes  d Paris  le  vint, 
unième  novembre  mille /ht  cens  lôixante-trois,  fie  y aiant  eû 
plufieurs  paiemens  faits  eu  conlèquence  pendant  dix-huit 
années  fie  trois  nwis  , il  s’efl:  trouvé  par  le  calcul  nouvelle, 
ment  fait , qiic  ie  dernier  jour  de  décembre  mille  fix  cens 
quatre -vint  onze,  il  étoit  encore  deû  d ladite  RepublL 
que  de  Berne  la  lômme  de  cinq  cens  cinquante  quatre 
iwlc  huit  cens  livres , en  priiKipaux  portans  interdis,  fie  la 
lômme  de  quatre  cens  quatorze  fnille  quatre  cens  foixante. 
deux  livres  eu  ioterefts  ccheds,  fie  que  les  capitaux  qui  ne 
portoient  point  d’incerelb , ck>ilt  il  ell  parlé  d^s  le  Traité 
de  1658.  ont  été  eaderemeot  éceints  fie  aquitez  au  rooieo 
des  puemens  fufdics. 
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Pour  la  fatisfiuaionôc  paicjTient  dcfdites  deux  romijies  de 
(Cinq  cens  cinqiunrc-quanx  mille  huic  cens  livres  en  capi-, 
taux  portant  interefts  , & de  quatre  cens  quatorze  nulle 
quatre  cens  Ibixante.  deux  livres , & intcrcfts  ccheus  ledit 
jour  dernier  décembre  mille  Cx  cens  quatre- vint  onze , le 
Roi  promet  de  faire  fournir  annuellenwnt.i^:  de  quartier 
en  quartier  à ladite  République  de  Berne , par  les  Pemuers 
4e$  Salines  de  Franche-Comté,  julques  à rencier  &.  parfait 
paiement  des  deux  Ibmmes  cy  dellùs  dites , & des  inccrcfb 
qui  écherront  à l’avenir,  la  quantité  de  cino  nulle  cinq 
^ens  bofles,  & fept  mille  cinq  cens  charges  ûç  fel  j lavoir 
la  bodè  hir  le  pied  de  vint-fix  livres  iîx  lois  tournois,  2c 
ja  charge  llir  le  pied  de  hx  livres  , le  premier  quarté 
(ComnKn^ant  le  premier  jour  de  janvier, mille  fix  cens  quatre, 
yints  douze. 

Et  en  échange  ladite  Ville  Sc  Republique  de  Berne  ^ 
promet  de  fournir  annuellement  pour  lefdkes  cinq  milie 
cinq  cens  bodes,  £c  fèpt  mille  cinq  cens  charges  deièJ, 
à railbn  de  vingt-flx  livres  iîx  £bls  tournois  la  boBc , 2c  de 
lût  livres  la  charge , ce  qui  fe  nwnte  par  chacun  an  à ia 
(ônune  de  cent  quatre -vint  neuf  mille  trois-cens  Ibixatu 
te -quinze  livres,  aux  Fermiers  des  Salines  de  Franche- 
Comté  , par  chaque  quartier  2c  à meitire  .de  la  délivrance 
dudit  (cl,  des  quittances  de  ladite  Ville  & Repubhquede 
Berne  , pour  la  fomine  de  cent  quatre -vint  neuf  mille 
trois  cens  (bixantc-quinze  livres , qui  (èra  premièrement 
déduite  fur  les  interms  écheus  2c  qui  écherront , 2c  enlùice 
^ les  capitaux , dont  l’intercd  diminuera  d proportion  des- 
(bmmes,  qui  feront  acquitées  fur  lefdits  capitaux. 

Tout  le  fel  dcfùites  cinq  mille  cinq  cent  bodès,  bien 
cuit,  bien  travaillé , fodbyc  non  trop  grodlercment grainé, 
2c  repole  Cx  (êmaines  dans  les  EtuvaïUcs  de  Salins , (èra 
rendu  par  lefdits  Fermiers  dans  le  Magadn  à Iverdun , 
duquel  Magadn  les  Fermiers  ne  paieront  aucun  louage, 
& ledit  fel  ^ra  délivré  après  avoir  repofe  trois  femaines 
au  Commis  ou  Diredeur  de  ladite  Republique  .de  Berne  , 
dans  ces  bodès  d’cgalles  grandeurs  2c  grodTcurs  par  les 
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fonds,  & de  douves  d’cpaiflèur  convenable,  enfortc  qu^ef- 
l:s  û>icac  capables  de  contenir  feize  fiftins  de  Berne, 
dont  la  bolle  doit  eftre  cooipofce  de  mefurc  ordinaire, 
Êins  eftre  lêcouée , preflee , ni  foulée  par  force  , ledit 
fcl  déchargé  de  tous  frais  , hors  ceux  du  remplilTage  i 
I Verdun , qui  ft  fera  aux  dépens  de  ladite  Ville  Repu, 
blique  de  Berne. 

' ■ Le  mefura;ge  s’en  fera  à la  corde  dans  ledit  Magadir 
d’Iverdun  par  les  Commis  des  Fermiers , en  prefence  du 
Commis  ou  Direclcur  de  ladite  République  de  Berne , qui 
fera  obligé,  après  le  rempliflage  , de  recevoir  ledit  fcl, 
& d’en  donner  fa  décharge , quand  il  y en  aura  la  quantité 
de  cent  boOfes  ôc  au  de  (Tus. 

^ Et  i l’égard  des  fept  mille  cinq  cens  charges  de  fel  ert 
pain , cy-deflus  dites , la  charge  doit  eftre  de  quatre  coftes; 
chaque  cofte  de  douze , Sc  chaque  pain  de  deux  livres  ôc 
demie, poids  de  marc,  ainh  ladite  charge  fera  cent  vint 
I/vres  dudit  poids,  qui  devra  eftre  délivrée  bien  condi. 
donnée  par  les  Sauniers  de  Salins , à celui  ou  ceux  de  ladite' 
République  de  Berne,  qui  auront  ordre  de  le  recevoir,  & 
ceae  délivrance  fc  fera  de  la  même  maniéré  qu’elle  s’eft 
ptadquée  cy-devant  envers  ladite  Republique , c’eft  à dirCy 
déchargez  de  tous  frais  hors  des  Sauneries. 

•.  Ladite  Republique  de  Berne  promet  de  ne  rien  débiter 
de  tout  le  Ici  hors  de  lès  Terres , & de  n’en  faire  aucutf 
verlcmcot , aux  conditions  que  lefdits  Fermiers  de  leur 
collé  ne  feront  aucune  contrebande  direfte  ni  indirefte, 
2t  ne  permettront  qu’il  s’en  fafle  du  même  lèl  autant  qu’if 
fera  de  leur  pouvoir  de  d’empêcher,  & que  les  loüablc» 
Cantons  , 6c  autres  lieux  voifms,  en  uferont  auffi  de 
meme. 

Bien  entendu  qu’au  cas  qu'il  y eût  quelque  interruption' 
à l’execution  du  prefent  Traité  de  la  part  de  Sa  Maiefté, 
la  Ville  êc  iRepublique  de  Berne  demeurera  dans  fes  droits 
pour  les  femmes,  qui  pouroient  alors  leur  eftre  deucs  en 
capitaux  eu  interefts. 

Bien  entendu  aulO,  que  fi  dans  les  vérifications  6c  liqui^ 


cïations  faites  il  Ce  trouvoit  quelque  erreur  de  calcul  il 
en  fera  fait  réciproquement  raifon.  Et  dautant  que* la 
vérification  des  paiemens  cy  . devant  faits  à la  Rcpubli, 
^ue  de  Berne , n’a  etc  faite  fiir  les  comptes  des  Trefb. 
ners  des  Ligues  Suilles , s’il  fe  trouve  qu’il  ait  efté  par 
eux  paie  quelque  autre  femme , deduAion  en  fera  faite  d 
l’avenir. 

II  a pareillement  été  convenu,  qu’aulfi-toft  que  les  fem- 
mes cy-deflus  dites,  & les  interefts  , qui  en  pourroienc 
ccheoir  pendant  l’execution  du  prefent  Traite , auront  été 
entièrement  éteintes  & aquitees , ladite  Ville  & Répu- 
blique de  Berne  remettra  entre  les  mains  de  l’AmbaUk. 
deur  du  Roi  en  Suillê  , les  trois  obligations  des  Rois 
•Charles  IX.&  Henri  1 1 1.  mentionnées  au  Traité  de  i6t8. 
d’où  font  dérivées  lefditcs  dettes,  les  autres  titres  des 
capitaux , qui  ne  portoient  point  d’interefts , dont  eft  aullî 
fiait  mention  dans  ce  meme  Traité  de  mille  fix  cens  cin- 
^nte-huit,aiant  été  prefentement  rendus  audit  Scioneur 
Ambailàdeur  Amclot.  ® 

Et  pour  plus  grand  éclairciflcment  de  ce  que  deflus 
Il  demeurera  attaché  à l’original  du  prefent  Traité , copié 
du  Traité  de  mille  iix  cens  cinquante  huit , Sc  copie  de  la 
liquidation  prefentement  faite  jufques  au  dernier  décembre 
mille  fix  cens  quatre- vint  onze. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  le  Roi, & par  la  Ville 
& Republique  de  Berne , & les  ratifications  (felivrées  de 
part  & d’autre  , dans  fix  femaines , ou  deux  mois  au 
plus  tard. 

En  foi  de  quoi  le  prefent  Traité  a été  figné  par  ledit 
Seigneur  Amclot,  & par  Icfdits  Sieurs  Députez,  & feellc 
de  leurs  cachets.  Fait  double  à Soleure  le  troifieroe  janvier 
nùHe  fix  cens  quatre>vint  douze. 


6 

NOUS*  ftiant  agréable  le  furdic  Traité  en  tout*  et 
qu  il  contient , avons  icelui  agréé , approuvé , & nu 
tifié  , approuvons  , agréons , & raiüÎDns  par  ces  prelcnte* 
fignees  de  iwtre  main , prometunt  en  foi  & parole  de 
Roi  , de  l'entretenir  ^ & faire  garder  Je  obfervcr  de 
point  en  point  félon  la  fornie  (c  teneur , fans  y contre:, 
venir,  ni  {ôuflFrir  qu'il  y Ibit  contrevenu.  Car  tel  eft  nôtre 
plaiUr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Icel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Verfaillcs  le  yintieme 
janvier  )’an  de  grâce  mille  fix  cens  quatre-vint  douze , & 
de  nôtre  règne  le  quarante-neuvième,  Signé,  LOUIS, 
Lf  plus  bas  ; Par  Je  Roi , Colbert  , & fcellc. 

RegislH  en  U Chnmhrt  des  Comptes , O'di  ér  te  reqturemt  U 
rro fureur  Cenerml  du  Roi , pour  eftre  exécute  félon  f»  forme 
teneur i le  e^untrierpst  jour  de  murs  mille  fix  cens  ^uutre-vint 
deusi>t,  Sfguéf  RI  CHER. 

LOUIS,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre  : A tous*^  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Le  Traité  cy. attaché  Ibus  le  contrefcel  de  nôtre 
Chancellerie  aiant  été  fait  ^ paffé  en  nôtre  nom  , pr 
nôtre  amç  5c  féal  Confeiller  en  nos  Confeils , Maiftre  des 
Rcqueftes  ordinaire  de  nôtre  Hôtel , & nptrç  Ambaflà- 
deur  pn  Suifle  , Iç  Sieur  Amelot , Marquis  de  Gpumay, 
d'une  part  ; & les  Sieurs  jean  Rodolphe  Suiner , ancien 
Trejbricr,  ôcj^^an  Rodolphe  Buccher , tous  deux  ^ Con. 
Jëil  d'Etat , & Députez  de  la  République  de  Berne , d'au, 
trc.  Savoir  faifons , qu’apres  avoir  veû  ÔC  examiné  en  nôtre 
Confcil  ledit  Traité,  Nous  Pavons  approuvé , ratifié,  iÇ 
confirmé,  approuvons,  ratifions ,&  confirmons  par  ces  pre- 
lénres  fienées  de  nôtre  main , promettant  en  foi  & parole 
de  Roi  de  Pobfcrver , & faire  exécuter  félon  fa  forme  6c 
teneur.  SI  DONNONS  EN  MANDEMENT  i 
nos  amez  6c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cham- 
bre dc$  Comptes  à Paris , qu'ils  aient  à l’enregiftrcr  , 6c 


ccfditw  prefefjres,&quc  dorcnftvant  i commencer  du  pre- 
mier jour  de  la  prclêntc  année, ils  aient  à pafler  8c  allouer 
en  la  dcpcnfe  des  comptes  des  Gardes  de  nôtre  Trefor 
Roial  prelêns  & avenir , chacun  en  Tannée  de  leur  exer- 
cice, la  Ibmme  de  cent  quatre-vint  neuf  mille  trois  cens 
/oixante-ouinze  livres,  provenant  du  prix  de  la  Ferme  de 
nos  Gabelles  de  Franche-Comté,  auflî  prelêns  & avenir, 
en  cinq  mille  cinq  cens  boflês  , & fept  mille  cinq  cens 
charges  de  Ici  qu'ils  lui  fourniront  par  chacun  an,  en  exe. 
cudon  dudit  Traité,  & conformement  à icelui.  Comme  aulîî 
de  paUêr  6c  allouer  dans  la  recette  8c  dépenlê  des  com- 
ptes dcfdits  Trelbriers  des  Ligues  Suides,  à commencer  de 
ladite  prelênte  année,  ladite  lomme  de  cent  quatre-vint  neuf 
mille  trois  cens  (ôixante-quinze  livres , en  rapportant  auflî 
par  eux  des  quittances  de  ladite  Republique  de  Berne , 
pour  ladite  Ibmme , conformement  audit  Traité, avec  copie 
defdites  prclêntes  deuement  collationnées  pour  une  rois 
lêulcment,  tant  & fi  long-tcms  que  ledit  Traité  durera, 
tnoiennant  quoi  ils  en  demeureront  bien  8c  valablement 
déchargez.  Mandons  auflî  aufdits  Gardes  de  nôtre  Trefor 
Roial  prelêns  8c  avenir,  chacun  en  Tannée  de  leur  excr. 
cice,  de  tenir  r.ofiiits  Fermiers  des  Gabelles  de  Franche- 
Comté  , quittes  8c  déchargez  de  ladite  fomme  de  cent 
quatre-vint  neuf  mille  trois  cens  Ibixante- quinze  livres  par 
chacun  an,  tant  que  ledit  Traire  durera,  ou  de  celle  de 

2uarante-fept  mille  trois  cens  quarante-trois  livres  quinze 
)Is  par  chacun  quartier  , en  leur  fourniflant  les  quittances 
defdits  Trelbriers  des  Ligues  Suifles.  Enjoignons  en  outre 
i nofdits  Fermiers  des  (jabelles  de  Franche-Comté,  pre- 
lêns 8c  avenir , de  fournir  à ladite  Republique  de  Berne 
ladite  quantité  de  lêl  , fuivant  8c  conformement  audit 
Traité,  fans  aucun  empêchement.  Car  tel  cfl:  nôtre  plai- 
lîr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Icel 
i celdites  prefentes.  'Donné  â Verfailles  le  vintieme  jour 
de  janvier  l’an  de  grâce  mille  fix  cens  quatre  vint  douze, 
8c  de  nôtre  régné  le  quarante-neuvicme.  Signé,  LOÜIS, 
Et  fur  le  repli  ; Par  le  Roi ,Cols£R.t,  8c fcellées  du 


s 


cft  écrit,  ' ' 

r J 

Kegiflrées  en  In  Chnmbrt  des  Cemptet , Ont , é>“  requtrtnt 
le  Procureur  General  du  Soi , pour  cjlre  exécutées  félon  leur 
forme  é"  teneur , le  quatrième  jour  de  mars  mille  ftx  tens.  qu/ttrt^ 
vint  dou^.  Signé I G ^ MA  ST, 
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. manifeste 

' rVBUE'  bar  les  EALTELINS  , COATSE  LES  GRISOUS. 

Le  s oppreflîons  tirannicjues  que  les  VaJtcIins  ont  fouffcrt  (bus  le  joug  des 
Grifbns,  qui  Ce  prétendent  leurs  Seigneurs  , font  fi  évidentes  & cruelles  , 
qu’elles  font  capables  de  tirer  des  larmes  des  cœurs  les  plus  durs , & porter 
les  Princes  à leur  donner  fccours , pour  n’eftrc  contraints  de  retomber  en  une 
fi  dure  fervitude. 

Et  pour  ce  que  Dieu  leur  a finalement  fufiité  des  moiens  pour  (e  délivrer  par 
leurs  popres  armes  de  ces  maux , & qu’ils  l’opt  fait  par  fon  fccours  trcs-puillànt  ; 
ils  ont  crû  en  devoir  donner  raifon  au  public , Si  (c  juftificr  de  leur  entreprile 
contre  la  calomnie  de  leurs  ennemis  , les  Miniftres  Prétendus  Reformez , lefquels 
avec  leun  Prelches  & pernicieux  Libelles , s’acquicrent  une  grande  creance  parmi 
le  fimple  & commun  peuple , & deguilent  à leur  ordinaire  toute  vérité , blâment 
l’innocence , (bûtiennent  les  crimes , & nourtillcnt  les  haines  & rancunes  de  toutes 
parts.  Voici  donc  le  Manifclle  véritable  des  chofes  pafsees,  pour  en  informer  am- 
plement le  public  , & la  raifbn  lur  laquelle  les  Valtelins  Catoliques  ont  jufiifié  la 
prife  de  leurs  armes,  qu’ils  croient  devou  eftrc  approuvée  de  tous  gens  de  bien' 
comme  digne  de  loU.inge. 

^ Ainl'i  (ans  autre  d^uifi-ment  de  parole  ni  artifice , on  fijait  aflèz  que  tout  le' 

bien  que  l’homme  peut  avoir  confifte  au  fait  de  la  conlciencc  , pour  fon  lâlut , en 
là  vie,  en  fes  honneurs,  (àcultez  & moiens.  Les  Valtelins  comme  Hommes  de- 
1 voient  jouir  de  ces  chofes , qui  neanmoins  en  ont  efte  piivez  par  les  Grifons  Pro- 

1 tellans  , avec  des  tirannies  inoUics  & iniupportalsles. 

Pour  le  fait  de  la  confcience  , les  Valtelins  de  tout  tems  ont  feit  profeffion  de' 
: la  Religion  Catolique , Apofiolique  & Romaine  , nourris  en  cetc  foi  Sc  cre.ince, 

( de  y nuiintenus  de  toute  ancienneté  : cela  le  voit  par  la  quantité  de  belles  Eglilcs 

1 . dédiées  dcconlàcrces  à Dieu.i»  la  Vierge  & aux  Saints  ; Eglifes  qui  Ibnt  privile- 

;•  giées  de  be.aucoup  d’extraordinaires  faveurs  du  Ciel , & de  plufieurs  Miracles  qui 

(,■  y auirent  les  peuples  de  tous  codez , là  od  ils  reçoivent  en  les  frequentans  une 

» grandifiâme  confolation  ; les  Catoliques  font  ceux  qui  les  ont  (ait  b.adir  , pour  y' 

i:  edre  le  (àint  Sacrifice  de  la  Melfe  célébré , & le  Service  de  Dieu  chante  lelop 

! l’ulàge  de  Rome , pour  le  repos  des  âmes  des  Trepadez  ; lefquelles  Eglids  ont  edé 

pillées,  par  les  Hcretiques , & d’Eglilès  de  Dieu  (ait  Temples  de  Zuingliens  & 
^ Calvinides,  qui  ont  de  toute  leur  indudrie  (cmé  la  contagion  de  leurs  erreurs  p.ar 
P,  toute  la  Valteline,  pour  de  l.à  les  jeater  dans  lltalie,  fuivam  lent  dcdêiii. 

C'  Et  quoi  que  de  prime  abord  les  Grifons  Protedans  ne  témoignallcnt  rien 

w moins  au  peuple  que  le  defir  qulls  avoient  de  leur  oder  la  libené  de  prolêdèr 

E.  l’andcnne  Religion  Catolique , fi  ed-ce  que  leurs  aérions  & façons  de  fiiire  n’.a- 

K voient,  autre  salïc,  puis  qu’ils  ont  permis  que  les  Maifons  de  Dieu  aient  edé 

K pro&aéeSj  & les  revenus  temporels  d'icellcs  aficâez  auxMinidres  -,  Que  l’on  a' 


fpolié  les  Ecclefiaftiques  de  leurs  droits  & Jurifdiftion  feculiere , forcé  les  Catoli. 
ques  d’eriger  des  Temples  pour  les  Miniftres  Calvinilles , banni  tous  pardons  8e 
Jubilez,  prohibé  le  Vœu  de  Religion , dépoüdié  les  Religieux  & Monafleres  do 
leurs  biens,  & privé  leur  Evelque  de  là  dignité  Epilcopale , dc0cndans  de  lui  obéir, 
& à lui  de  communiquer  avec  aucun  d’eux.  • 

Cependant  on  a permis  que  les  Minillres  aient  vomi  des  exécrations  contre  les 
(àints  Sacrcmcns  , (ans  qu’aucun  les  en  ait  empclché  ni  olé  les  blafmcr  ùnt  dan- 
ger de  la  vie.  Bref  on  a voulu  que  l’on  cf&çall  tout  à fait  les  marques  de  la 
Religion  Catolique  en  la  Valteline  ; que  l’on  y receuft  làns  diftindion  tout  Mi- 
niftre  Hérétique , de  quelque  part  qu’il  arrivait , & de  quelque  Nation  qu’il  poft 
venir  , donn.mt  aux  Miniftres  les  revenus  des  Be;iefices  & les  facultez  des 

fens  d’Eglile.  De  ceci  il  v à Ades  publics , entrefiiivis  ôc  confirmez  depuis  par  le 
danyre  qu’ils  ont  fait  Ibuffrit  aux  pauvres  Caioliques  , avec  des  tourmens  les 
plus  cruels  du  monde , pour  refiilèr  de  fuivre  la  dodrine  de  la  nouvelle  opinion. 
Ces  chofes  (ont  fi  notoires  à un  chacun  qu’il  n’eft  bt^fiÙQ  de  les  pardcularilèt 
d’avantage. 

Pour  le  gouvernement  de  l’Etat , voiohs  la  conduite  des  afRu'rcs  du  Pais  depuis 
plufieurs  années  en  çà.  Les  Charges  les  plus  grandes  ont  elle  vénales,  au  plus 
oftîant , 3c  non  au  prix  du  mérite  & de  la  vertu.  Les  CommüTaires  eftablis  pour 
le  fitit  de  la  Police  , ont  efté  gens  de  mefme  qualité , qui  failànt  mine  de  corriger 
les  abus , faifoient  beaucoup  plus  de  mal  que  les  C^iinels  Sc  coupables  , ne  vi- 
foient  qu’au  profit  paniculiet,  à l’ulùre,  .à  l’avarice  , & à accumuler  des  nelbrs 
aux  dépens  des  Pauvres, 

En  matières  civiles  , ce  n’a  efté  que  larmes , les  Pauvres  y ont  pecdu  leur  bon 
droit,  on  les  condamnoit  avec  toute  injuftice,  on  rafloit  leurs  biens,  & eftoient 
mis  àladilcretiondesjuges.  Gens  vénaux , lelqucls  pour  le  rendKMirlcr  de  leurs 
Etats  vendoient  la  Juftice  à prix  d’argent , biaifoient  le  droit , ÔC  donnoient  des 
Sentences  iniques  Sc  obliques , contre  toute  railbn  Sc  apparence  de  droit  ; ou  bien 
pour  avoir  quelque  iorme  de  Juftice,  il  (àloit  aborder  des  Juges  Sc  0^ers,les 
mains  pleines , Sc  les  prefens  enfuite, 

Les  Sentences  eftoient  aufli  peu  .alTèurées , tant  en  ce  qui  elt  du  civil  que  du  cri-r 
minel;car  le  Riche  par  le  brillant  de  l’oraifemcnt  les  fàilôit  révoquer,  Sc  condamnent 
ceux  qui  en  première  inftancc  avoient  efté  renvoiez  abfous , ou  addition  de  peines 
aux  condamnez , nonobftant  toutes  choies  produites  en  premières  inftances 

Tous  (àulconduics  Sc  allcuranccs  eftoient  làcilement  rompus , Sc  les  (èrmens  légè- 
rement tr.uilgrellèz  lûr  des  prétextés  inutilcs.vains  Sc  frivols,  afin  de  &ite  ainfi  mourir 
ceux  qui  avec  perte  delà  vie  perdoiont  aulli  leurs  biens,  dont  les  Parties  Sc  les  Juges 
eftoient  enrichis. 

La  Veuve , les  Pupils  Sc  Orphelins  eftoient  aufli  foulez,  quoique  tant  recom- 
mandez aux  Jiœes  comme  deftituez  de  perlonnes  pour  deffendre  leur  caufe , Sc  dc- 
meuroient  le  plus  fouvent  cxpolcz  à l’inlàciable  appétit  de  leurs  créanciers  Sc  parues, 
Auaefois  les  batus  Sciczez  eftoient  condamnez  à l’amende,  aux  dépens  Sfaux  frais 
des  pourfuites , voire  mefme  mis  en  la  place  des  Criminels  , punis  exemplairement 
Sc  leurs  panics  élargies  des  Prifons  avec  abfolution. 

Ce  qui  a poné  les  chofes  à plus  grande  compallïon , eftoit  que  quand  on  fkifoit 
les  plaintes  de  tous  ces  maux  aux  Supérieurs,  pour  pourvoir  contre  tant  d’oppreflioas 


tifanniques , on  a emprifonné  les  panics  coniplaignantcs  décrété  contre  eux  avec 

Siroclamarion  de  bans;  & lors  qu’on  s’cft  adrciTc  aux  trois  Ligues,  & qu’on  leur  a pre- 
fcntc  les  informations , ils  ont  eftc  renvoicx  (ans  Juftico,  & entièrement  déclius  de 
leurs  prétentions. 

Ces  chofes  Sc  autres  infinies  ont  mis  les  Valtelins  Catholiques  hors  d’crpcrance 
de  recevoir  jamais  meilleur  traitement  de  leurs  prétendus  Seigneurs  Grifons  joint 
que  ce  qu’ils  ont  appris  de  rA(rembléedcThuris,leurfâifoit  appréhender  beaucoup  de 
mauvais  deilèins  fur  eux  & leurs  Familles.  ‘ 

Durant  la  prétendue  Chambre  Criminelle  dejullice , établie  par  les  Grifons  Pro- 
cefiinsde  Tpiufis  , pluficurs  Bans  & Sentences  capitales  ont  efté  rendues  contre  des 
perfonnes  innocentes  , comme  contre  l’Archipreltrc  de  Soudrio  Nicolas  Rufea  Per- 
fonnage  de  bonne  & làinte  vie,  innocent  & vrai  Marwi;  de  Dieu , adàflîné  &’  oeds 
en  la  Gehenne  avec  grande  cruauté , fans  aune  ofKnfe  que  pour  eftrc  Carolique  Sc 
Preftre  duTres-Haut. 

Ces  barbaries  fi  connues  ont  porté  finalement  quelques  communs  Catoliqucs  à 
méditer  les  moiens  de  fe  libérer  d’une  fi  cruelle  fervitude , & pour  ce  firent  con- 
noitre  aux  Seigneurs  Grifons  la  barbarie  des  procedures  injuftes  de  laJufticeCrimi- 
ftelle  de  Thufis , & les  Sentences  cruelles  qu’on  avoit  donne  conne  eux  j lelquels  les 
ji^erent  telles  , & y firent  apporter  quelque  forme  de  droir  enjuftice.  Mais  ce  Rc- 
eleinent  dura  fort  peu , car  les  Miniftres  Herctiques  mirent  derechef  le  peuple  en 
niric  contre  les  Catoliques,  s’allèmblcrent  au  Pais  de  Davaux  , où  par  nouvelles 
Délibérations , ils  reprirent  non  feulement  celles  de  l’AIIcmblcc  de  Thufis , mais  y 
goûtèrent  beaucoup  d’aunes  cruautez  , donnons  la  charge  aux  Miniftres  Refonnez 
d'cxecutcr  les  condamnations  contre  les  Catoliques , & ainfi  croilfuit  toûjours  le 
gouvernement  tirannique,  les  Catoliques  ne  pouvant  cfperer  un  meilleur  tiaitemcnt 
ont  recherché  les  inventions  ou  de  périr  tout  d’un  coup,  ou  le  libérer  de  ces  maux:&: 
ont  fait  voir  à tout  le  monde  qu’il  leur  eftoit  licite , & par  Loi  divine  & humaine , 
de  Ce  retirer  de  la  fûjettion  d’un  gouvernement  fi  barbare  } veu  mefmc  qu’ils  ont  tu 
droit  de  le  faire  d’autant  plus  grand,  qu’ils  ont  veu  enfr.aindre  & violer  les  ,Capitula- 
rions  accordées  entre  les  Vakelins  & les  Grifons , en  l’année  1613.  portons, 

I-  Que  les  Habitans  de  la  Valcelinc  & Communauté  de  Till 
rendront  à jamais  obcïflânce  à l’Evêque  de  Coire,  & aux  trois 
Ligues,  «n  chofes  licites  te  honneftes. 

1 1.  Qiic  les  Habitans  de  ladite  Valteline  & Communauté  de 
Till,  devront  cftre  & feront  nos  très  cherÿ&fidelles  Confederez& 
Alliez3Sçavoir,duditEvêquedcCoirc,&dctoutcs  les  trois  Ligues 
& aux  occafîons  qui  fe  prefenteronr , te  qu’il  fera  jugé  à propos  de  les 
appellera  nos  AlTemblécs&  Confèils,  auront  pareille  fceanceavec 
Nous  , & auront  leurs  voix  délibératives  fur  tout  ce  qui  concerne- 
ra le  bien  public  defdites  Communes  3 & lors  qu’ils  feront  appeliez 
aufdites,  feront  tenus  d’envoier  un  Député  de  chaque  Commune 
de  Till. 

1 1 L Que  Icfdits  Habitans  jouiront  de  leurs  anciennes  Coûtu- 
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mes  fic  priviligcs  pourvcu  qu’elles  roienc  raKonnables  félon  Dieu  (5c 
Juftice. 

I V.  Que  l’Evêque  de  Coire  8c  toutes  les  Ligues  feront  tenus 
de  prefter  fecours,  aide  & confeil  aux  Valtelins  5c  Communauté 
de  Till,  en  faveur  de  Sa  Majeflc  Impériale  ÔC  Duché  de  Milan, 
où  il  fera  ncceflairc , & Icfdics  Valtelips  feront  libres  & affranchis  de 
Tailles , 5c  de  toutes  autres  chofes  ainfi  que  les  Peuples  des  trois 
Ligues. 

V.  Qiic  les  Valtelins  8c  Communauté  de  Till  , feront  tenus 
annuellement  de  paier  audit  Evêque  de  Coire,  5c  à toutes  les  trois 
Ligues , mille  florins  en  deniers  comptans , levez  fur  les  exempts 
5C  non  exempts  pofledans  biens  5c  terres  en  ladite  Vallçe  ,5c  félon 
la  valeur  d’icelles. 

Les  Catoliques  Valtelins  fur  tant  d'infraftions  & craautez  contre  eux  exercez, 
afllilez  de  Dieu  Sc  portez  de  couraçe,  fc  voians  chalTez  & privez  de  leurs  biens, 
Maifons  taftes  & démolies , s’eftans  a diverlcs  fois  ailèmblez  en  iccret , & conféré 
fur  tant  de  cilamitcz  & mifcrcs , ne  voians  aucune  efperance  de  meilleur  traitemenr, 
tant  de  ceux  qui  gouvemoient,  qu’à  caufe de  rexceflive  malice  des  Seigneurs  fufl, 
Grifbns , leurs  Ennemis  jurez , qui  vouloientfèuls  ufurper  la  domination  -,  finalement 
prirent  refolution  d’imiter  ceux  qui  craignant  leurs  Supérieurs  s’.ibfentcnt  d’auprès 
d’eux , & pour  (àuver  leur  vie  fe  retirent  où  ils  peuvent , & quand  ils  ont  tout  perdu 
demeurant  furieux  & dcfefperez , méprifént  tout  tefpcâ , Sc  marchandent  de  vendre 
chèrement  leur  vie , ne  voulant  mourir  en  lâches  & poltrons , mais  en  hommes  cou- 
rageux. 

Pour  fc  dégager  de  tant  de  riranniques  fûjcttions , (àuver  leur  vie  & leur  p.urie , 
& la  purger  d’Hcrcfie , le  dix-neuviéme Juillet  iiSSo.  le  Chevalier  Robuftel  avec  une 
centaine  de  Soldats  fcfàifit  de  Bormio,  où  frirent  tuez  les  Calviniùes  , & pourfîii- 
vant  (à  pointe,  aflifté  des  Frétés  Befta  & de  Guiccrardi , s’emparèrent  de  Teglio, 
de  Ponte  &de’Soudrio,  de  Morfaeguo,  Ttaonc , Cafpan , Memtcl  & Dnbin  , où 
furent  aufli  tuez  tous  ceux  de  contraire  Religon  -,  bref  fe  (àiftrcnt  de  toute  la  Vallée, 
en  laquelle  ledit  Chevalier  Robuftel  fût  établi  Gouverneur,  auquel  les  Habitans  firent 
ferment  d’expolcr  leurs  vies  pour  (a  manutention  de  la  Religion  Catolique  S(  liberté 
de  Icur.Patrie, 
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TK^I'TE  de  MADRID, 

AVEC  LÀ  DEC  LÀjiÀTlON  D'U  ROI  D'ESP  àGNE, 
faite  à Monfieur  de  Baffompierre . Àtahaffadeur  de  France , four  U 
rejlitutipn  de  la  ralteline  , fait  à Madrid  lei^.  Avril  i6ii. 

AI  A N T cflé  cnvoié  fur  la  fin  du  mois  de  Février  de  Tannée  prefente , de  la 
part  du  RoiTres-CÎhreftien , le  Sieur  de  Bairompierre , Chevalier  des  deux  Or- 
dres de  Sa  Majcfté , Confeiller  en  fon  Confcil  d’Etat , Colonel  General  des  Suinès, 
& Ibn  Ambattidcur  extraordin.ûre  en  Efpagne , pour  rraiter  avec  le  Roi  Catolique 
du  rétabliflement  de  la  Valteline , à caufe  des  intetefts  qui  obligeoient  Sadite  Ma- 
iefté  Tres-Chreftienne  de  conferver  & nuintenir  les  Grifons  en  leur  Pais,  il  trou- 
va Sadite  Maieftc  Catolique  malade  de  telle  forte  qu’il  ne  pufl:  executer  (a  CommiC- 
(îon  de  vive  voix , mais  aLant  donné  Lettre  de  creance  , & mis  par  écrit  les  princi- 
paux points  de  fadite  Commiflion  , la  mort  de  Sadite  Majcfté  Catolique  ( que  Dieu 
abTolve  ) non  preveuc , fût  caufe  qu’Ellc  ne  puft  mettre  en  efR-t  la  bonne  intenDon 
qu’Elle  avoir  de  rcftituct  la  Valteline  félon  le  défit  & demande  dudit  Roi  T res-Chté- 
ricn  & d’autant  plus  qu’en  ce  mefme  tems  Sa  Sainteté  en  fift  inftancefon  exprefle  par 
un  Btcfpaniculier.  Mais  aiant  Sadite  Majefté  Catolique  d-heureufe  mémoire,  en 
mourant  Laülé  aux  claufes  ajoûtées  a fon  Teftament  le  Chapmc  fuivant.  ^ 

D'autant  que  le  vingt- feptiéme  jour  du  mois  de  Mars  prefente  année , j ai  receu 
une  Lettre  de  la  main  de  Sa  Sainteté  Ptegoire  XV.  par  laqi^lle  il  m’«hortoit  & en- 
chargeoit  qu’en  la  confideration  & pour  Tamour  de  lui,aiant  ward  au  bien  twblic,  j a- 
vifallè  de  ^fiet  Tafiàitede  la  Valteline  & ofter  toutes  occafions  de  fcandallts  ^ en 
pouroient  arriver.  J’ordonne  au  Sereniffime  Prince  mon  ues-cher  & tres-aimé  Fils , 
de  recevoir  en  ceci  le  confeil  paternel  de  Sa  Sainteté  en  la  forw  fofditc , puilquc  ma 
principale  intention  n a eftéque  pourle  bien  public  & fcutctedesCatoliqucs  de  cette 
Vallée,  dont  Sa  Sainteté  prend  le  foin  comme  Pere  univerlcl:  & jc  veux  que  ce  mien 
Ecrit&  Ordonnance  foit  tenue  pour  claufe  Ipccialede  mon TcfWnt, comme fi  eUe 
y avoir  efté  comprife  en  verm  de  Tatncle  contenu  en  mt^it  Teftament , par  lequel 
fc  commande  que  tous  les  Papiers  pui  patoîtront  lignez  de  ma  >™>n  & mon  nom 
ibient  tenus  pour  partie  d’icelui.  Fait  en  mon  Palais  Roial  de  Madrid  le  50.  jour  de 

^UMaVeftéduRoiDom  Philippe  Quatrième,  incontinent  après  cftre  pourvtu  a la 
Couronne , voulant  accomplir  ce  qu^e  Roi  fon  Seigneur  & Pere  lui  ordo^oit  & 
que  Sa  Sainteté  deftroit  pour  b commune  tranquilitc , & ce  que  R-oi  T tes-Chrcftien 
Si  demandoit , enluitc  & conformement  à ce  que  fa  parole  Roule  cftoit  oWigéc  ei^ 
vers  les  Seign^rs  des  Trois  Ugues  Grifes , Députa  .avec  ampb  pmivoir  Te*  Comm.f- 
fiircs,  les  Rieurs  Hicrofme  Ciymo, Regent  de  fon  Suprême  ConfeJ i 
de  C^ca,  Ches-alier  de  TOrde  de  Saintjacques , Commandeur  de  Riven  Conieft- 
1er  de  Sadite  Majcfté  Catolique  & fon  Secrétaire  d’Etat,  po^  traiter  fur  œftibt 
avec  lcfd5eigncu«  de  Bafrompiette , & Comte  de  Rochepot , Oinfeil  er  du  Confcft 
de  Majcfté  & fon  Ambaflàdcur  orditiaire  en  cette  Cour,  Icf^els^nt  convenu 


ï6ii. 
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au  nom  de  Icurfdites  Majeftez  des  articles  fuivans  ; en  vertu  de  U Lettre  de  Creance 
que  ledit  Sieur  de  Badompicrre  a apportée  dudit  Roi  Tres-Chreftien , en  datte  du 
ucntiéme  jour  du  mois,  de  Janvier  de  U prcfente  année  , & du  pouvoir  que  ledits 
Sieurs  CommilTiires  ont  de  Sad.  Majefté  Catoliquc , dont  les  teneurs  font  inférées  à 
la  fin  du  prelent  Traité. 

I.  Premierlment,  Que  toutes  chofes  feront  remifes  en  leqr 
premier  eftat , tant  d'un  cofte  que  d’autre , retirant  chacun  les 
forces  des  Garnifbns  que  l’on  avoit  mifes  de  nouveau  , & confe. 
quemment  que  Sa  Majefté  Catolique  retire  les  Troupes  qu’elle 
a aux  confins  de  l’Etat  de  Milan , joignant  la  Valteline  & Val  de 
Chavenne  , en  façon  qu’il  n’y  ait  aucunes  Troupes  que  celles 
qui  avoient  accoâtumé  d’y  eftre  avant  ces  derniers  mouvemens, 
& que  d’autre  part  les  Seigneurs  Grifons  en  feront  de  mefme  en 
ladite  Valteline,  Comtez  de  Chavenne  & Bormio. 

II.  En  fécond  lieu,  Qu’il  fera  fait  par  lefdits  Seigneurs  des 
Ligues,  un  pardon  general  de  tout  ce  qui  s’eft  paffe  en  cefd.  derniers 
mouvemens,  fans  que  les  Sujets  de  ladite  Valteline,  & Comtez 
de  Chavenne  & Bormio,  puiflent  jamais  eftre  recherchez  ni  in- 
quiétez en  leurs  perfonnes  ni  en  leurs  biens,  pour  tout  ce  qui  s’eft> 
paflfe  i cete  occafion  -,  & à cete  fin  lefdits  Seigneurs  Grifons 
mettront  tout  ce  qui  s’eft  fait  & pafsc  en  perpétuel  oubli. 

III.  En  troificme  lieu.  Il  eft  .-ureftc  & accorde  que  pour  ce 
qui  concerne  la  Religion  en  la  Valteline,  Comtez  de  Chavenne 
& Bormio,  on  oftera  toutes  nouveautez  prejudiciables  à la  Reli- 
gion Catolique,  lefquelles  pouroient  avoir  efté  introduites  dés  le 
commencement  de  Tanné  1617.  jufques  i prefent. 

i V.  En  quatrième  lieu , Que  les  Ligues  deldits  Seigneurs  Gri- 
fons feront  le  ferment  & promefles  fequifes,  conformement  à ce 

3ui  eft  accoutumé  en  femblables  occafions , pour  Tentrctencmcnt 
e ce  qui  eft  accordé  ci-deflus , & donneront  leldits  ferment  & 
promeftes  en  aurentique  forme  aux  perfonnages  déclarez  en  l'ar- 
ticle fuivant  : & le  Roi  Très  Chreftien  promettra  de  faire  entre- 
tenir  la  mefme  chofe , comme  feront  pareillement  les  Treize  Can- 
tons & Valaiiîeos,  ou  la  plus  grand  part  d’iceux. 

V;  En  cinquième  lieu,  que  le  Roi  Catolique  donnera  incon- 
tinent avis  au  Seigneur  Archiduc  Albert , fon  Oncle,  afin  qu'il 
'envoie  le  Prefident  du  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne, ou 
' autres  perfonnes  du  mefme  Comté  à Lucerne , pour  fe  wouver  le 
‘ plutoft  que  faire  lé  pourra , mais  au  pluftard  & pour  tous  délais  , 

‘ ' au  dernier  Mai  prochainement  venant  ) auquel  lieu  ledit  perfon- 
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nage  fe  joindra  avec  le  Nqpce  de  Sa  Sainteté,  & l’Ambafladeur 
que  Sa  Majefté  aura  agréable  de  commettre  , pour  accomplir  Se 
mettre  les  chofes  prefentement  concertées  en  effet  & execution. 
Entendant  6e  déclarant  en  outre  , que  les  anciens  Traitez  8c  Pa- 
âions  faites  avec  la-  Maifon  d'Auftriche,  8c  en  particulier  pour  le 
Comté  de  Tyrol,  feront  entretenus  8c  gardez. 

V I.  5n  fixjcme  lieu,  Que  le  perfonnage  qu’envoiera  ledit  Sei- 
gneur Archiduc  Albert  du  Comté  de  Bourgogne , portera  avec 
loi  une  Lettre  anticipée  de  fon  Alteffe  , .pour  le  Duc  de  Feria , lut 
donnant  avis  que  l’affaire  eff  entièrement  achevée , 8c  qu’il  exew 
cute  incontinent  l’ordre  qu’il  aura  eu  de  Sa  Majellé  Catolique, 
de  rétablir  le  tout  8c  le  laiffer  au  premier  effat  où  il  effoit  aupa- 
ravant; laquelle  Lettre  il  enrôlera  aufli  toff  audit  Duc  de  Ferla, 
après  l’accompli ffement  des  chofes  mentionnées  au  quatrième  ar- 
ticle ci  deffbs  : 8c  i cette  Hn  fera  envoié  par  Sa  Majeffé  Catoli- 
que audit  Duc  de  Feria  , ordre  tres-exprés  pour  executer  prom- 
ptement  ledit  rétabliffèment , 8c  mettre  le  tout  en  fon  premier 
eilat , auffl-toff  qu’il  aura  eu  avis  de  Sadite  Alteffe , l'Archiduc 
Albert. 

VIL  En  feptiçme  lieu  , Que  cete  Capitulation  fera  ratifiée 
par  le  Roi  Tres-Chreftien , 8c  que  la  Ratification  en  fera  déli- 
vrée â Paris  au  Marquis  de  Mirabel , Confeiller  de  Guerre  de  Sa 
Majeffé  Catolique,  8c  fon  Ambaffadeur  ordinaire  Refidant  en  la 
Cour  de  France,  8c  ce  incontinent  après  que  ledit  Sieur  de  BaC 
fompierre  y fera  arrivé. 

VIII.  En  dernier  lieu  , Il  a efté  arrefté  qu’il  fera  fait  deux 
copies  de  la  prefente  Capitulation,  l’une  en  Langue  Franqoife, 
l’autre  en  Langue  Caffillane,  toytes  lefquelles  deux  (ignées  defdits 
Seigneurs  de  Baflbmpierre  , Comte  de  la  Rochepot  ; Regent 
Caymo, Secrétaire  Cerica,  pour  eftrc  mifes  és  mains  de  chacune 
défaites  parties  j Sçavoir,  la  Franejoife  audit  Sieur  Secrétaire  de 
Serica , 8c  la  Caflillane  audit  Sieur  de  Baffbmpierre.  Fait  à Madrid 
Icvingt-cinquiéme  jour  dumoisd’Avril  léii.  Signé,  Bas?ompiexr.e 
d’Augennes.  Regent  Caymo.  Joan  de  Cerica.  ' 


LETTRE  DE  CREANCE^  PO'UR  LE  sfEVR  DE  BASSOMflERRE,. 

au  Roi  d'Efpagne.. 

T Res-haut  , Tres-Excellent  & Ttcs-PuilFant  Prince  , noftrc  tres-cfiet  & tres- 
aiinc  bon  Frété  & Beau-Perc  , Nous  envoions  exprès  noftrc  AmbalCuknc 
Extraordinaire  par  delà,  le  Sieur  de  Bairompiette,  Chevalier  de  nos  Ordres , Con- 
fefller  en  noftre  Confcil  d’Etat , & Colonel  General  des  Suilics,  (iir  les  aflfàires  qui 
Ce  partent  en  la  Valteline,  importantes  au  bien  & repos  public  , comme  à noftrr 
intereft,  & à ceux  de  nos  autres  8c  Alliez:  Et  comme  nous  cftimons  de  l’amitiè 
& équité  de  VoftrcMajcfté,  qu’Æe  voudra  rendre  en  cete  occalîoa  les  témoigna- 
ges ordinaires  de  Ton  aftèdrion  a la  manutention  de  la  concorde  generale  de  la 
Chreftienté , Nous  la  prions  auflî  de  mettre  en  confideration  ce  que  ledit  Sieur 
de  B.iirompierre  expofera  plus  particulièrement  à Voftrc  Majefté  de  noftre  paît 
Gir  ce  iujet , que  nous  avons  a cœur  , & lui  ajoûter  telle  foi  & creance  comme 
à Nous  mefmcs  , qui  prions  Dieu  , Très-Haut , Tres-Excellent  8c  Tres-Puiflànt 
Prince  , noftre  trcs-chcr  & tres-aimé  bon  Frété  8c  Beau-Pete  , quH  vous  tienne 
en  fi  digne  garde.  Ecrit  à Paris  le  jo.  Janvier  ifiu. 


PROTE  station  FAITE  PAR  LES  GRISONS  A'UX 
i^mhajfadeurs  3e  France,  fur  l'execution  du  Traité  de  Madrid. 

DO  P P O che  ci  c ftato  à noi  d'élle  tre  leghe  contra  ogm  ragione & con  termihe 
d'infîdeltà  etradunentolevato , 8c  fino  aldl  di hoggi  ttateenuto  el  noftro  incor- 
porato  pefeSc  communitàdi  val  monafterio,  il  fudeno  paelc  di  Valrelina,Contado 
ch  Bormio  corne  anco  parte  dcl  Contado  di  Chavenna  le  elFcndo  ch'el  RediFran- 
za  & di  Navatra  noftro  antichirtimo  confoderato  , per  mezodi  fuoi  Ambafoiatori  a 
boca  & in  ferini  d ha  più  voltc  dûianzi  al  confe^io d’elle  tre  leghe  promclIoA: 
articurato  alli  honorati  configlieri  & communita  di  mctetli  in  pollèflo  ncl  noftro 
fudeno  p.iefe  con  condccevoli  ôc  compatibili  mezi , overo  con  l’aperra  forza 
Rcgia  8c  fopra.ll  che  havendo  che  liRagionevoli  articoli  ftabiliti  a Madrid  &à 
noi  propofti  non  hauno  potuto  haver  effiao,  & ncreftano  fenza  conclufione , 
di  modo  che  tct  recuperar  il  noftro  perduto  paedé  altri  ragiont*voli  niczi  non  ci 
reftano  che  la  Ibla  aperça  forza  & la  potente  elllftenza  di  iua  regia  Maefta  pro- 
teftuuno  noi  adunque  con  do  per  ultimo  dinanzi  a Dio  & a’I  muntlo  che  ft  per  l’a- 
venir ce  fara  mancatd  dclli  mezi  promefli  contra  quel  che  /petiamo  lâremo.  nc- 
ceflitati  di  prender  per  mano  altra  qualità  dimezi  che  firebbeper  meglio  per  noi 
& per  li  noftri  confederari  che  tralalliamo  di  riccrcar  altrove , accio  polïïaino  ricu- 
perar  il  nollro  di  che  non  intendi.amo  poi  ripottame  alcuna  colpa  iè  occorera 
qualchc  inconveniente  & altre  novità,  in  confimution  di  che  habbiamo  confirma» 
la  prefentc  con  h CgiUi  delle  tre  leghe  publicamente,  A 9.  Adofte  i6n.  Locus  fi- 
pllonim,  Hoachm  de  Cabalzar,  Scrivante  délia  Supcriorc  Legha  Grifa , Hercu- 
les à Capohs,  Cana-Uarius  Curienfis } Higg  Vüdcncr,  Scrivante  di  Favcnellc 
oicce  druturc. 


ARTICLES 


jiKTlCLES  CONVENVS  ET  ^RRESTEZ 
entre  les  Ambajfadeurs  de  France  & d’EJjfa^nCj  par 
l' entremife  du  Nonce  dit  Pape  , até  fujet  de  la 
Valteline , au  mois  d’AouJt» 

PREMIEREMENT.  Le  Roi  d’Efpagne remettra  toastes^ 
Forts  de  la  Valteline  & Comté  de  Bormio , entre  les  mains 
de  celui  qui  fera  nommé  par  Sa  Sainteté , jufqu’â  ce  que  ce  qui 
concerne  la  Religion  y ait  efté  bien  établi  & alTuré.  ^ 

1 1.  Le  Gouverneur  nommé  par  Sa  Sainteté  ne  refufera  le paC 
fâge  â aucun  Roi  ou  Prince  Catolique. 

III.  Ledit  Gouverneur  & fes  Soldats  feront  ferment  â Sa  Sain- 
teté  & aux  deux  Couronnes  , de  ne  rien  innover  ou  changer  en 
l’Etat. 

IV.  Si  les  Griiôns  pendant  ce  Sequeftreattendoient  fans  caufe 
légitime  direôement  ou  indireftement , & entreprenoieric  contre 
l'Etat  & Duché  de  Milan  ou  contre  la  Valteline,  ils  feront  deflors 

Ï rivez  & déchus  des  bienfaits,  Icfquels  par  l’entremife  du  Roi  de 
'rance,  ils  reçoivent. 

V.  Sa  Majefté  Catolique  promet  de  retirer  hors  de  la  Comté 
de  Chiavenne  éc  lieux  circonvoiGns  , routes  les  Troupes  de  Gens 
de  Guerre } en  telle  forte  que  les  Grifons  fans  aucun  empefehe- 
ment  jouiront  paiGblement  de  ladite  Comté  comme  ils  ont  fait 
par  ci  devant  , laxif  en  ce  qui  concerne  la  Religion  quHcralaiffce 
a la  dilpoGcion  de  Sa  Sainteté. 

V I Sa  Majefté  Catolique  promet  de  rechercher  tous  moiens  & 
expediens  pour  terminer  à l’amiable,  las  difterens  furvenus  entre 
le  Screniffime  Archiduc  Léopold  & les  Grifons,  lefquels  differens 
n’empefeheront  l’efFet  du  prelcnt  Traité  j tellement  que  le  Traité 
touchant  la  Valteline  , Chiavenne  & Bormio,  & le  Traité  avec 
ledit  Archiduc  Léopold , feront  deux  Traitez  diftinds  & feparez. 

VII.  Dom  Baltazard  promet  au  nom  cftSa  Majefté  Catoli- 
que , que  fi  l’Archiduc  Léopold  ne  le  veut  contenter  de  choie 
raifonnable,  & qu’il  pafle  les  bornes  de  raifon  , que  Sa  Majefté 
Catolique  ne  lui  donnera  aucun  fecours  ni  aide.  Pareillement  led. 
Sieur  Comte  de  la  Rochepot  a promis  que  fi  les  Grilbns  pen- 
dant ce  Sequeftre  ne  demeurent  dan»  leur  devoir, que  SaMajeft^ 
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Très- Chrcftiennc  ne  leur  donnera  aucun  fecours  ni  aide,  mais'^ 
même  contribuera  pour  les  ranger  i leur  devoir. 

VIII.  A eftc  finalement  arrellé,que les  prefens articles  feront 
ratifiez  dans  deux  mois  par  leurs  Majeftcz  Tres-Chreftienne  & • 
Catolique, 

LETTRE  DES  GRISONS  JVX  J M B j1  S S A D E V RS 
de  France  r^fidam  en  Suijfe,  furie  fujet  du  Truité  fuit  fur  lefdits  Grifons 
ùMilun  ,du:i.  Mursi6ii. 

M,ES SIEURS.  Nous  avons  receu  voftrc  Lettre  dattée  de  Soleure  le 

quatorzième  de  Février , & entendu  les  conlïderations  & confequcnces  que 
Vos  Seigneuries  nous  propofent  pour  railbn  du  Traité  f.ut  à Milan  par  nos  Am- 
bartideun  avec  le  Duc  de  Féru  , au  nom  Sc  pour  Sa  Majefté  Catolique  Roi  d’Et 
pagne  & Duc  de  Milan  -,  le  SeteniHîme  Archiduc  Léopold , & les  Sujets  de  la  Val- 
tcunc  ; Sçavoit , que  nofJits  Ambailàdeurs  , Cuis  noftre  confentement  avoieni 
par  timidité  Sc  crainte  quitté  la  Valteline  avec  une  partie  de  noftre  propre  Païs , 

Sc  encore  fût  plufieurs  autres  diverfo  ptomefles  au  préjudice  de  noftre  Etat  Sc 
liberté , & confenti  à plufieurs  points  contraires  à la  Ligue  que  nous  avons  avec 

Sa  Majefté  .Très -Chreftienne.  Nous  exhortans de  ne  ratifier  fcmblable 

Traité , y ajoûtant  une  proteftation  exprelTè  en  cas  que  lefdits  Traitez  fuflent  pat 
nous  confinnez  Sc  approuvez.  Surquoi  nous  répondrons  à Vos  Seigneuries , que 
nous  n'avions  renonce  en  façon  quelconque  au  Pais  de  la  Valteline.  Mais  tous 
les  Jours  naitlàns  en  noftre  ^t , comme  Vos  Seigneuries  font  bien  informées, 
plufieurs  querelles  Sc  deb.ats  defqucis  procedoient  de  très-grands  defoidres  , nos 
Sujets  de  la  Valteline  ce  font  à l’occauon  d’iceux  retirez  de  noftre  obéïllànce  Sç 
rujettion , Sc  ce  font  jettez  entre  les  bras  de  puiflàns  Princes  5 Sr.  quand  une 
partie  de  nos  Commîmes,  les  autres  eftans  foUicicées  Sc  confèîllées  de  demeit. 
ter  en  leurs  Maifons , comme  Vos  Seigneuries  foavent , avec  l’aide  d'aucuns  de 
nos  Confcdcrcz  ont  tâché  de  reprendre  le  Pais  de  la  Valteline  pour  le  remettre 
fous  noftre  obéïlinnce , les  Sujets  ont  cfté  protégez  par  la  puifiantc  nmin  , par 
la  force  Sc  les  armes  delHits  Princes  qui  déjà  occupoient  partie  de  la  Valteline , 
defone  que  rien  ne  s’eft  pû  eflè^er.  Occafion  de  quoi  nous  (entans  (bibles  con. 
tre  une  u grande  puillànce , Sc  jiuHfians  de  pouvoir  entretenir  les  Garnifons  ne- 
cefEiircs  pour  1a  garde  Sc  fiiretc  de  nofdits  Pais  & de  nolHits  Sujets  y refidans  ^ 
Nous  avons  p.v  diverfes  fois  requis  Sc  prié  Monfieur  Gueffier  Atnbafladeur  de  Sa 
Majefté  Tres-Chteftienne  prés  de  nous,  de  nous  donner  aide  que  nous  efperions 
en  vertu  du  Traité  d’AlliaiKe.  Neanmoins  nous  n’avons  peu  dxenir  aucun  fecours 
par  effet  ; Sc  lors  que  ledit  Sieur  Gueffier  nous  a à diverfes  fois  promis  de  nous 
procurer  ladite  reftitution  par  autre  moien  que  par  les  Armes , l’cfivt  ne  s'en  ell 
enfiiivi.  Et  qu.uid  on  nous  propofa  d’eflcéhict  Sc  accomplir  le  Traité  de  Madrû^ 
nous  y avons  promptement  çonfonti  Sc  confirmez  en  tout  Sc  pat  tout  à ce  que 
nous  écrivoient  & confeilloient  Vos  Seigneuries  ; mais  n'aians  pû  avoir  aucun 
effet,  Sc  ne  pouvans  fans  fecours  fopponct  plus  longuement  les  dépenfes  gtan^ 
des  Sc  neccflàires  pour  la  folde  Sc  enoetiep  des  Garmons , quelques  Commit 
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fcfôlurent  d’hazarder  encore  une  fois , & tenter  tous  moicns  pour  recouvrer  pr 
/nues  ledit  Pais  perdu,  aians  attiré  par  force  & contrainte  à leurs  dcffeins  les 
autres  Communes , &:  alTàilli  Bormio  dont  nous  fûrmcs  contrains  de  nous  retirer 
fans  rien  foire  ; au  moien  de  quoi  le  Gouverneur  de  Mifon  & le  Sercniflltnc 
/rchiduc  Léopold  nous  ont  anaquez  en  divers  endroits  , pris  & fulquguc  le 
Comté  de  Cniavennes  , avec  la  Ligue  des  dix  Droitures  & celle  de  la  Cadé, 
excepté  Iculemcnt  trois  Bailliages , (i  que  nous  rctrouvans  en  eliat  d’avoir  perdu 
la  meilleure  partie  de  nos  Pais , & ne  pouvans  efpetcr  aucun  fccours  humain 
avec  lequel  le  peut  dtflendre  le  refte  de  nofdits  Pais,  moins  encore  regagner 
le  pirfdii,  nous  avons  eftez  contrains  & forcez  de  recourir  au  Gouverneur  ^e  Mi- 
lan pour  Une  (üfpcnfion  d’ Armes , laquelle  fuit  accordée.  Et  lors  qu’en  mclme 
tems  ledit  Sieur  GuefEcr  fuft  envoie  vers  nous  pour  nous  exhoner  de  ne  palier 
plus  outre  aulÜits  Traitez  , allùr.mt  que  Sa  M.ijefté  Tres-Qu-ellicnne  avoit  déjà 
obtenu  pat  fes  AmbaBàdeurs , que  nos  Païs  nous  (eroient  rendus  fons  venir  à d’au- 
tres moiens  ; Nous  filmes  réponle,  que  nous  nous  tiendi ions  à ce  Traité-,  pour- 
Veu  que  ledit  Sieur  Gui-fiier  obtinB  le  mclme  des  parties  , & qu’elles  ne  pC- 
làlTt  nt  plus  outre  à la  Conque  lie  de  nolîiits  Païs;  Sc  encore  qu’il  ne  peut  venir 
à bout , il  voioit  du  moins  que  le  Traité  commencé  pour  éviter , non  feulement 
la  riiïnc  de  nollrc  Païs  , mais  la  prte  entière  de  noftre  ancienne  libcné,  tftoit  la 
chofe  que  plus  nous  délirions,  laquelle  ledit  Sieur  Gutffier  nous  euft  aHùréedcC- 
dits  Princes , nous  ij’aurions  elié  contrains  de  plus  envoier  à Mifon.  Mais  ledit  Sieur 
Gurfficr  ne  pouvant  rien  promettre  d’alliiré,  afin  de  remédier  à la  ruine  de  nollre 
paie  & liberté  , nous  avons  dépêché  nos  Amballàdcurs,  & iceux  cnvoicz  à Milan 
avec  ample  poiivo  r ; lefqiicls  nous  ont  rapponé  que  conformement  à nos  bonnes 
întenrons  ils  ont  traité  : & que  pour  le  regard  de  leurs  petfonnes , ils  n’avoicnc 
eu  otc.ifion  de  craindre  s’clbns  trouvez allùrcz,  & connoiltins  appnement  le  dan-- 

Îcr  t vident. luquel  fc  riOuVe  l’Etat  commun  & nollrc  liberté , ils  .ivoicnt  jugé  exp- 
ient moicnnant  une  bonne  penfion  annuelle  de  renoncer  & quiacr  la  Valtc- 
Bne  qui  déjà  clloit  pctduc,&  qui  ne  fe  ponvo.t  recouvre  t par  aucuns  moiciiu  delquels 
ont  s’elloit  pr  plufi'curs  fois  fetvi , à mok-nner  & recouvrée  une  partie  de  nos- 
Pais  & Sujets  dé^  allujettis , & nous  airurcr  avec  nos  voifins  , plutoll  que  de  per- 
metac  que  nollrc  patrie  fUll  entièrement  opprimée  , minée  & réduite  en  une 
milciable  fervitude..  Quand  à ce  qui  touche  le  Traité  d’Alliancc  que  nous  avons 
avec  Sa  Majellé  Tres-Chrcllienne,  nous  l’avons  expreflèment  & lolcmnellcmenc 
rcicrvé  pat  un  ardcle  prrriculicr , ne  voul.ansni  defiraiis  le  diminuer  en  aucune 
choie,  5c  cllimonsquc  nonobUant  lcd.  Traité  avec  lcd.  Gouverneur  de  Milan , pour 
éviter  les  fulclits  évidens  dangers  5c  périls  ; veu  mclme  que  nos  aunes  Alliez  les  Sei- 
gneurs Suilics  qui  ont  aulli  Alliance  avec  Sa  Majellé  Tres-Chrcllicnnc  ont  non-- 
obUant  icelle  5c  làns  aucune  contrainte  ni  danger , traité  6c  foit  folcmjiclie 
Alliance  avec  .S.M,  Catolique , Vos  Seigneuries  nous  mandent  de  ne  point  ratifier 
lefd.  Capitulations  de  Milan,  ains  en  foire  refus , il  cil  trop  tard}  car  lamtc  Radfica-- 
non  eft  déjà  fehe , à laquelle  nous  voulons  nous  arrellcr  , pnfons  avoir  échapé 
lefdits dangers  5c  alTuré  nollrc  Patrie  6t  République.  Vous  continuerez  donc , MeC- 
Ccurs,  à nous  prelTet  davantage  lur  ce  point  pour  l’intcrell  de  Sa  Maj'-llé  Très» 
Chrellienne  ; car  nous  riperons  que  quand  Elle  fera  informée  des  dangen  5c  cau- 
iês  urgentes  qui  nous  ont  meu  à traiter,  Elle  ne  nous  cnfçaura  pas  mauvais  gré,. 


ttmis  nous  continuera  la  mefine  volonté  & aâcébîon  qu’ElIe  nous  a toûjourt  portée 
ce  que  nous  avons  voulu  écrire  à Vos  Seigneuries  pour  eftre  informées  du  fàk 
& nous  (èrvir  d’excuie.  Donné  à Jant  le  j.  Man  i6ii.  (celle  du  Scel  de  la  Ligue 
■Grifc  Supérieure , au  nom  de  tous  nous  autres.  De  Vos  Seigneuries  Illuftriffimcs, 
■Tres-obciirms  Serviteurs.  Les  Chefs , Ambairadeurs  & Confins  des  Excclfis  Ligues 
.GiUcs  de  la  Cadé , & de  la  Seigneurie  de  Maimsfeld  .airemblez  à Jant. 

TRAITE'  ENTRE  LE  EO 1 , LA  RER'URLJ ^E  DE 
Venife  le  Dut  de  Savoie  four  la  reiiitution  de  FsUeline.  Esit 
À Paris  le  7.  Février  i6iy 

COMME  ainfi  (oit  rjue  le  Roi  dés  le  commencement  qu’il  a efté  entreprii 
par  le  Roi  d’ETpagne  & depuis  par  l'Archiduc  Léopold  au  P.aïs  des  GriTons^ 
& autres  endroits  à eux  appartenons  au  préjudice  de  fes  Alliez  Sc  de  Ton  Alliance, 
n’cuft  épargné  aucun  OflScc  comme  le  Roi 'Tres-Chrefticn  à Rome  , cn  EIpagne 
& ailleurs,  où  il  a efté  befoin  pour  faire  remettre  les  choies  en  leur  prenùct  elta^ 
Sc  rendre  à (èfilits  Alliez  6c  Confederez  leur  repos  6c  Lbetté}  ce  qui  n’aiant  pro- 
duit par  les  artifices  6c  longueurs  dont  il  a eùé  u(é , Tiffct  qui  efloit  délité  pour 
l’honneut  & contentement  des  inteteircz  6c  la  lureté  publique  , Sa  MajeAé  meuë 
des  mefincs  confidetations  pour  Elle  6c  (es  Amis , 6c  (pccialcnient  de  la  Repu-' 
blique  de  Venilè  & de  Monfieur  le  Duc  de  S.ivoie,  qui  ont  audî  un  notable  inte- 
reft  en  l’afiàire  & ont  (ait  paroître  juTques  ici  avoir  les  mcfincs  fins  6c  intention^ 
a trouvé  bon  d’.'ureficr  & conclure  un  'Traité  de  Ligue  fur  cete  occafion  avec  lad. 
Republique  de  Venilc  & ledit  Sieur  Duc  de  Savoie , pour  le  terme  6c  elpace  de  deux 
jms , à commencer  du  jour  de  la  (Ignature  du  prelentTtaité , 6c  pour  le  tems  de  plus 
qu’il  (èra  ncccflàire  jufqu'à  Tentierc  refiitution  de  la  Valteline,  & autres  lieux  oc- 
cupez apprtenans  aux  Grilbns  -,  & que  lelHits  Princes  Confederez  puilicnt  cfire 
en  repos  & fureté  par  une  bonne  Paix  & Accommodement. 

Premieaemint.  Le  Roi  promet  & s’oblige  de  fournir  pour 
le  fait  fufclic  quinze  à dix  huit  mil  Hommes  de  pied  & deux 
mil  Chevaux.  La  Republique  promet  aufO  fournir  dix  i douze  mil 
Hommes'de  pied  & deux  mil  Chevaux. 

II.  Monfieur  le  DucdeSàvoie  promet  (emblablemeot  fournir  huit, 
mil  hommes  de  pied  & deux  mil  Chevaux. 

III.  Et  feront  Icfdites  Troupes paiées&  ftipendiées  parchacun 
defdits  Princes  qui  les  fournira. 

I V.  En  outre  ladite  Seigneurie  de  Venife  & ledit  Sieur  Duc 
de  Savoie,  promettent  fournir  fur  leurs  Frontières,  Canons  U Muni-' 
alitions  necedaires  pour  les  occafions  qui  fe  prefenteront , Sadite 
Majeftc  offrant  de  contribuer  fa  part  & argent  â cete  depenfe  i 
proportion  des  Troupes  qu’Elle  eft  tenue  de  fournir,  & faire  déli- 
vrer ledit  argent  en  lieu  8c  cems  opportun  au  contentement  deJad. 


République  de  Venife&  dudit  Sieur  Duc  de  Sivoie,pour  ladcpcnlb 
qu’il  conviendra  faire. 

V.  Et  pour  ce  qui  regarde  l’emploi  defdics  Gens  de  Guerre, 
entretenus  comme  dit  eft  par  leldits  Confederez  du  confentemcnc 
des  Parties , en  fera  avife  & délibéré  plus  meurcment  & particu- 
lièrement, à mefure  qu’il  fera  befoin,  & que  les  occafions  s’avan- 
ceront, chacun  des  Confederez  failânt  faire  l’amas  le  plus  pro- 
che les  uns  des  autres  que  faire  fc  poura  fur  leurs  Frontières , pour 
cftrepreftes  au  premier  jour  d’ Avril , pour  les  conduire  la  part  fie 
,ibus  le  commandement  de  qui  il  fera  délibéré. 

V I.  Et  cependant  a cfté  jugé  pour  porter  tant  plûtofl  les  Ef- 
.pagnolsfic  l’Archiduc  Léopold  â la  rai  Ion  fie  reditution  réelle  des 
choies  ufurpées,  Se  empêcher  qu’ils  s’affermi  dent  davantage  en  la 
pofleillon  de  la  Valteline,fiedes  lieux  fie  places  qu’ils  y occupent, 
fie  au  Pais  des  Grifons,  de  faire  toutes  une  diverfion  p*r  le  Comté  de 
Mansfeld,fie  en  cas  qu’il  ne  fe  pull  avoir  par  autre  chef  avec  forces 
fuffilântes , lêront  accompagnées  de  fix  Canons  fie  quatre  pièces  de 
Campagne  fie  Munitions  necclTaires  pour  les  exploits  qu’il  lui  con- 
viendra faire,  lefquelles  Forces , Munitions  fie  Ônons  feront  four- 
nies par  lefdtts  Confederez  tous  enlémble,  fie  par  eux  paiéesmoien- 
nantlafomme  de  neuf  cens  mil  livres,  de  laquelle  le  Roi  paiera  la 
moitié  , fie  de  l’autre  moitié  la  Republique  de  Venife  en  paiera 
.trois  cens  mil  livres  fie  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  cent  cinquante 
mil  livres  , Se  toute  ladite  Ibmme  de  neuf  cens  mil  livres  fera 
fournie  â Nuremberg  .ou  à Venife  , pour  cftre  emploiée  â cet 
efiTet  pour  le  tems  qui  fera  avifé. 

V’I  I.  Et  en  cas  que  l’un  defdits  Confederez  fufb  attaqué  ou 
inquiété  en  fes  Etats,  loitpar  Meroupar  Terre  àl’occalion  de  lad. 
affaire  de  laValtcline  fie  oe  la  prefente  Confédération,  foitpar  les 
Efpagnols  ou  autres  fous  leur  nom , lefdites  parties  ont  promis  re- 
.ciproquement  les  uns  aux  autres  fie  s’obligent  de  fe  donner  mutuel 
ifecours  à leurs  propres  frais,  pourveu  que  ce  foit  dépenle  lemblable 
par  Mer  ou  par  Terre  ; fie  pour  cet  effet  Sa  Majeffé  fera  tenufi 
de  fournir  huit  mil  Hommes  de  pied  fie  mil  Chevaux  , ladite  Ré- 
publique cinq  â fIx  mil  Hommes  de  pied  St  mil  Chevaux , fit  Mon. 
fieur  le  Duc  de  Savoie  quatre  mil  Hommes  de  pied  fie  mil  Che. 
.vaux,  St  ledit  fecours  fera  à l’cledion  du  Prince  qui  en  aura  be. 
foin  de  le  rechercher , en  tout  ou  en  partie,  en  Hommes  ou  en  Ar. 
gent , fie  fè  donnera  un  mois  après  l’inffance  qui  en  fera  faite  : fit 
^uand  à la  portion  qu’il  conviendra  y contribuer  en  argent , elle 


fera  fournie  au  lieu  qui  fera  arrefté  pour  plus  grande  commo:. 
dire  de  celui  qui  en  aurabefoin,  poureftre  emploicc  félon  8C  en  la 
maniéré  qu’il  fera  délibère. 

VIII.  En  outre  lefdits  Confederez  ont  eftime  convenable  8c 
utile  à l’affaire  , d’encourager  & favorifer  les  Etats  des  Provinces 
Unies  des  Païs  Bas.  Comme  auflî  tes  affaires  qui  font  en  Allema- 
gne, pour  par  une  telle  occupation  rendre  ce  deflein  plus  facile. 

IX.  Et  fl  les  chofes  paffoient  plus  avant , cnlorte  qu’il  fe  fift 
des  Conqueftes  fur  les  Averfaircs , fera  avife  & convenu  entre  les 
parties  pour  les  partages  d’icelle,  promettant  SaMajcfVé  en  foi 8c 
parole  de  Roi  tout  le  contenu  au  prefent  Traité,  fans  aller  ni‘ 
venir  au  contraire  j Sc  le  Sieur  Jean  Pezaro  , Ambaffadeur  ordi- 
naire dé  ladite  Republique  de  Venife  refidant  prés  Sa  Majeftéy 
en  vertu  du  Pouvoir  Sc  Procuration  qu'il  a de  ladite  République^ 
8c  le  Sieur  Comte  de  Vcru5,  Ambaflàdeur  ordinaire  dudit  Sieur 
Duc  de  Savoie  prés  de  Sa  Majeflé  , aiant  femblablcmcnt  charge* 
8c  pouvoir  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  , ont  promis  8c  ftipulé  de 
garder  8c  inviolablemcntobfervcr  le  contenu  au  fufd ..Traité  , fans  y 
contrevenir  en  aucune  façon,  8c  d’en  fournir  les  Ratifications  ne* 
cellàires  en  bonne  8c  deuJi  forme  dans  un  mois , à compter  de  la- 
datte  d’icelui , tant  de  ladite  Seigneurie  de  Venife  que  dudit  Sieur' 
Duc  de  Savoie  : 8c  pour  le  refpeclqui  eff  deu  à noftre  Saint  Pere  le-’ 
Pape,  lefditctpartiesont  eu  agréable,  non  feulement  de  &iredoni>- 
ner  part  à Sa  Sainteté  par  leurs  Ambaflâdeurs  ordinaires , des  vrais 
c.iufcs  8c  motifs  de  la  fufdite  Confédération’,  mais  encore  lui  fera 
refervè  fon  lieu , l.t  conviant  d’entrer  en  ladite  Ligue  établie  qu’elle 
fera,  puifque  par  fa  prudence  8cfollicirude  paternelle  Elle  n’a  pâ' 
prévenir  le  mal  8c  difpofer  les  Efpagnols  à une  prompte  8c  réelle, 
rcflitution  des  chofes  occupées,  comme  il  eufleflé  i defirer,pour 
éviter  d’en  venir  à ces  voies  de  fait,  aufquels  ils  font  contrains  de  = 
recourir  pour  garantir  leurs  Voifins  8c  Allier  d’opprefîîon,  comme 
les  y oblige  leur  honneur  8c  réputation  , avec  la  fureté  8c  liberté 
publique.  Et  a efl:é  femblablcmcnt  refervé  lieu  8c  feront  invitez 
établie  que  fera  ladite  Ligue , les  Seigneurs  des  Ligues  de  Suide  par  ■ 
toutes  fortes  d’offices , d’entrer  au  prefent  Traité  de  Ligue  8c  Con- 
fédération, comme  cflans  notablement  interedez  aux  affaires  deli 
Valteline,8c  y feront  femblablement  invitez , 8c  refervé  lieu  pour 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  8c  les  Princes  d’Allemagne  8c  d’I- 
talie qui  voudront  entrer  avec  des  conditions  qui  feront  aviféespar 
les  Confederez,  fans  que  l’un  dcfdits  Confederez  puifTc  entendre  â 


aucune  notable  propofition  ni  rien  altérer  au  prefent Traite  , fans 
la  participation  & confenrement  des  autres  ; & furvenant  quelque 
different  entr’eux  à l’occafion  de  la  prefente  Capitulation  fi  la  dif- 
iîcultc  eft  entre  d’eux  d'entr’eux  , le  troifiéme  en  fera  le  Juge  ^ 
& fi  le  different  eftoit  entre  tous  trois,  en  ce  cas  il  fera  décidé 
par  Commiffiire  & par  autres  Princes,  Amis  ficConfedcrezchoi- 
fis  & nommez  par  les  parties. 

Fait  à Paris  au  Palais  Roial  du  Louvre  le  7.  Février  Signé, 
X.oui$  Giovanni  Pezaro  , Amhafiador  délia  Sereniflîma  Republica 
di  Venctia  -,  Angoftino  Manfredo  Scaglia  j Comte  de  Vcrru^^, 
Anmballàdeur  de  (on  Alcefiè  SereniiEme  de  Savoie. 

4'RTICLES  ACCORDEZ  ENTRS  MONS/BVR 
le  Marquis  de  Coeuvres , Ambajfideur  du  Roi , ^ General  de 
r Armée  de  l'Vnion  du  Roi,  de  Veni/è  de  Savoie , avec 
,les  Députe^  de  la  Valteline.  pait  (L  U Madona  di  Tirano 
le  ,6.  Décembre  161.^. 

I.T^N  premier  lieu.  Ledit  Sieur  Marquis  promet  que  les  Val- 
itelins  lèront  maintenus  fous  la  prote<5lion  de  Sa  Majeilé 
Très.  Chreftienne , félon  l'Alliance  qu'Elle  a avec  les  Seigneurs 
Orifons,  & celle  qu’Elle  a avec  lefdits  Sieurs  Princes  fos  Colle. 
gue.z,  pourveuque  les  Valcelins  s’en  rendent  dignes  parla  renon- 
ciation à toutes  les  Proteftations,  Alliances  & Traitez  recherchez 
,lc  conclus  depuis  les  cinq  dernieres  années  avec  autres  Princes. 

II.  Que  nul  des  Forts  ne  fera  mis  en  la  puifiance  des  Gri- 
fons  , & au  regard  du  Terzero  de  Tiran,  ils  ne  feront  point 
Jofgez  aux  Terres  de  deflus  ni  en  celles  de  dellbus,  & n’entreront 
pointes  Maifons  des  principales  Familles;  Sçavoir,  en  celles  de 
Torelli , Lambertenghi  & Befta , 8c  fera  mis  un  fi  bon  ordre  8C 
«ne  bonne  difeipline  parmi  eux , qu’aucun  ne  fera  maltraité  ni  de 
parole  ni  de  fait. 

III.  Qw  l’Adminifiration  & le  Gouvernement  delà  Valteline 
demeurera  en  l’cflat qu’il  fe  trouve  à prefent,  8c  pour  le  tems  qu’il 
Æroifjugé  raifonnable  par  Sa  Majcftc  Trçs  Chrefticnnei  Sdcldits 
Princes  fes  Collegucz. 

I V.  Que  les  difièrens  entre  les  Grifbns  ScValtelins  feront  termi- 
nez le  plûtofl  que  faire  fepuura,aveclktisfadion , coAcentemenc& 
/m’été  pour  les  Valtclins. 
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V.  La  fiiretc  telle  qu’elle  fe  demandera  par  les  particulière» 
Familles  de  la  Valteline. 

V I,  Les  Députez  Valtelins  aians  propofe  eftre  raiïbnnable, 
que  G les  dilFerens  entre  les  Grifons  8c  Valtelins  ne  fe  peuvent 
terminer  au  contentement  de  tous  les  particuliers  , 8c  que  quel- 
ques  uns  fuflent  contraints  d’aller  demeurer  ailleurs,  avant  qu’ils" 
(oient  contraints  de  partir,  leur  fera  donné  entier  contentement 
du  paiement  de  toutes  leurs  facultez,  que  Sa  Majefté  Très.  Chré- 
tienne 8c  les  Princes  fes  Colleguez  , ièront  obligez  de  pratiquer- 
tous  moiens  à eux  poilîbles  pour  l’execution  du  prefent  article. 

VII.  Et  Gnalement  fuivant  cet  Accord  lequel  fervira  pour  le’ 
Terzero  de  Tiran  8c  dcTeglio,  8c  pour  ceux  de  Soudrio  8c  Mor- 
beguo  , 8c  tous  ceux  qui  voudront  fuivre  l’exemple  de  ceux  de" 
Tiran  , les  Députez  fouffignez  promettent  8c  s’obligent  de  met- 
tre bas  les  Armes,  8c  recevoir  dans  Tiran  l’Armée  de  Sa  Majefté- 
Tres-Chreftienne  8c  des  Princes  fes  Colleguez  comme  amis  8cpro^ 
tcéicurs,  8c  d’ouvrir  les  Portes. 

VIII,  Ces  articles  ont  elle  arreftez  de  part  8c  d’autre } Sça* 
voir,  de  la  part  de  Sa  Majefté  Tres-Chreltienne  8c  des  Princes 

• • fes  Colleguez,  par  Monfieur  le^Marquisde  Cœuvres,  General  de 
leur  Armée,  avec  promellè  de  les  faire  approuver;.  8c  de  l’autre 

ftart  par  les  Députez  (ouGîgneï,  tous  du  Confêil  8c  Habitansde- 
a Valteline,  qui  promettent  de  fournir  la  RatiHcation  des  pre- 
fens  articles  par  ledit  Conlèil  ,8c  par  tous  les  Habitansdu  Terze- 
ro de  Tirano.  Fait  à la  Madona  de  Tiran  - le  6.  Décembre 
Signé  , d’Eftrc.  Jo.  Profpero,  quadrio  dcl  Conleiglio  fermocome 
lôpra,  Jo.  Marco  Antonio  Venefta  afiermo  corne  agente  del  Ter- 
zero (opra  8c  Ibtto.  Jo.  Simone  Venofta  affermo  corne agentedel 
Terzero  : Par  commandement  de  Monfeigneur , M e s m i N. 

ARTICLES  ACCORDEZ  ENTRE  MONSJEVR 
h Marquis  de  Canevres  , General  de  l' Am: ée  du  Rti,  dt 
Venlfe  fS  de  Savoie  Colltgue:i^\  & le  Sieur  Marquis  Baguiy. 
Lieutenant  General  du  Pape  en  la  Valteline  , Bbtrmo  q) 
ebiavenne.  Au  Siégé  de  Tirano  le  lo.  Décembre  1814.^ 

¥L  fut  fait  une  fufpenGon  d’Armes,  8c  arrefte  les  articles  fui- 
Dec.  ^ 

Px.EMi£&£M£^T.  Quc  fi  pooT  touc  le  jour  du  dixiéme  de 
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€e  mois , 'il  n’arrive  du  fccours  audit  Marquis  de  Bagni , il  fer* 
oblige  de  rendre  au  Marquis  de  Cceuvres  audit  nom , la  Place  SC 
Fort  de  Tirano  dans  le  foir  du  Mercredy  prochain  , & ce  aux  con« 
dirions  fuivantes. 

II.  Que  lcd.  Marquis  de  Bagni  fortira  de  Tirano  avec  tous  fes  Sol- 
dats & Gens  de  Guerre , & toutes  autres  perfonnes  qui  fe  trouveront 
dans  le  Fort  de  Tirano,  avec  leurs  armes  & munitions  de  vivres 
de  toutes  fortes  pour  fix  mois , les  enfeignes  déploiécs  , tambour 
battant  , mèche  allumée  Sc  balle  en  bouche  , & (e  retireront  * 
Morbegno  pour  y aller  attendre  les  commandemens  de  Sa  Sainteté. 

III.  Qu’ils  pouront  conduire  une  piece  d’Artillerie. 

I V.  Que  ce  qui  reftera  dans  le  Fort  de  Tirano  d’artillerie, 
armes  5c  munitions  que  ledit  Marquis  de  Bagni  a dit  appartenir 
â Sa  Sainteté,  il  en  iérafait  un  inventaire  figue  dudit  Sieur Mar..- 
quis  de  Cœuvres , pour  en  eflrc  difpofé  par  Sadite  Majefté  , 5c 
lefdits  Princes  fes  Colligucz. 

V.  Qu’il  fera  donné  audit  Sieur  Marquis  de  Bagni  toutes  les 
commoditez  necefTaires  pour  la  conduite  de  ce  qu’il  aura  avec  foij. 
promettant  ledit  Sieur  Marquis  de  Cœuvres  qu’il  ne  lui  fera  don- 
ne aucun  empefehement  : 6c  le  mefme  promet  ledit  Sieur  Marquis 
de  Bagni , pour  l’aller  5c  retour  de  ceux  qui  l’accompagneront 
jufqu’i  Morbegno. 

VI.  Ledit  Sieur  Marquis  de  Bagni  promet  auffi  durant  ce  mou- 
vement d’Armes  en  la  Valtclinc  , de  ne  s’enfermer  en  aucune 
Place  d’icelle  qui  foit  fous  fon  pouvoir  : 6c  que  tous  les  Soldats 
qui  forciront  du  Fort  de  Tirano,  excepté  fa  Famille  6c  Officiers, 
s en  retourneront  fur  l’Etat  Ecclefiaflique.  Et  afin  que  les  prefens 
Articles  foient  entièrement  effeduez , lefdits  deux  Seigneurs  ont 
foufcric  6c  fcellé  de  leurs  Scels  le  prefent  Traité  , le  fufdit  jour 
dixiémede Decembrciéz4.  Nicolo  Guidi  Bagni.  D’Estre’es. 
Lodovico  Manzoni,  Secretario.  M e s m I n , Secrétaire. 

TRAITE'  B U TR  B LA  FRANCE  ET  L' BIP  ACNE,, 

pour  l'Accommodement  des  affliires  des  Crtfons  VAltelins-,- 

Fait  à IMon^n  le  y.  Mars  i6i<k 

I.T  EU  R.  S Majeftez  dcfîrans  de  fe  remettre  en  bonne  amitié' 

1 76c  correfpondance , fi  elle  eftoit  tant  foit  peu  altérée  parles 
mouvemeus  arrivez  encre  les  Seigneurs  Grifons  6c  les  Yaltelins,ont 
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refolu , refblyent&  promettent  de  remettre  les  affaires  defdits  Sei- 
gneurs GrHons,  Valteline , Comtez  de  Bormio  & Chiavenne  en 
Teftat  oùelleseftoienc  quand  ces  premiers  troubles  ont  commencé 
parmi  eux,  & que  l’on  prefupole  avoir  efté  au  commencement 
ce  l’année  Icize  cens  dix-fept , fans  akerer  ni  innover  choie  aucune 
en  l’eftac  où  elles  fc  trouvoienc  pour  lors  , annullanspour  cet  effet 
tous  Traitez  faits  depuis  ladite  année  1617  avec  les  Griions  par 
(]ui  que  ce  puiiTe  eff rc , à la  referve  des  reffrinélions  concenués 
en  la  prefente  Capitulation. 

II,  Qu’en  la  Valteline,  Comtez  de  Bormio  Chiavenne,  ils 
ne  puillcnt  avoir  par  ci-aprés  autre  Religion  que  la  Catolique, 
Apoftolique  & Romaine,  avec  exprelle  exclufion  de  quelque 
exercice  ou  uiage  d’autre  iecle  ou  religion  que  ce  foit , & que  l’é- 
tablilTcmcnt  5c  obfervation  perpétuelle  de  cet  article,  (oit  dans  le 
Païs  un  memorial  du  zele  &c  de  la  pieté  de  fes  deux  Couronnes, 
lefquellcs  y demeureront  conjointement  obligez'. 

III.  C^e  les  Valtelins , ceux  des  Comtez  de  Bormio  & de 
Chiavenne,  puiilènt  élire  par  éleâion  entr’eux,  leurs  Juges,  Gou- 
verneurs 6c  autres  Magiff rats , tous  Catoliques  Grifons  ou  Vaite- 
lins,  fans  qu’à  telle  éîeftion  les  Grifons  fc  puiflent  oppofer  nique 
leur  approbation  foit  neceffâire  , encore  que  il  leur  confirmation , 
toutefois  l’on  ne  met  point  en  doute  qu’ils  ne  la  leur  doivent  don- 
ner: 5c  en  cas  de  ne  la  leur  donner  pas , l’on  fatisfaile  en  l’aiant 
demandée  j 5c  il  après  trois  demandes  l’on  diffère  de  la  donner , 5C 
huit  jours  paiTent  après  la  prefentation , lefd.  Seigneurs  Griions  per. 
dront  la  première  fois  pour  trois  avec  le  droit  qu’ils  ont  que  les  Valte- 
lins  la  leur  demandent  : Sc  que  les  huit  jours  effant  paiTez  , le  pou. 
voir  5c  exercice  de  leur  Magiftrarure  ne  ioit  point  interrompu  ni 
lûfpendu , mais  au  contraire  que  la  perfonne  éleuë  exerce  ia  Char. 

comme  fi  elle  avoit  obtenu  ladite  confirmation  ; 5c  au  cas 
qu’en  une  éicffion  ils  faûent  encore  le  mcfmc  refus , ils  perdront 
fc  droit  à perpétuité, 

I V.  Que  tels  Juges,  Gouverneurs,  5c  autres  Magiflrats  pou- 
ront  juger  diffinitivement,  fans  que  pour  raifon  quelconque  lefdits 
Seigneurs  Griions  puiiTent  annuller  leurs  Sentences  5c  Reiolutions 
ni  détourner  leur  execution  , 5c  auffi  ordonner , difpoier  5c  exé- 
cuter tout  ce  qui  concerne  leur  pouvoir  , office  5c  magiilrature, 
5c  le  bien  de  la  Religion  Apoftolique  6c  Romaine, 

V.  Que  rien  de  ce  qui  concerne  les  prefens  articles,  foit  en  la 
fubftance  foit  en  la  forme,  ne  fe  puiftent  altérer  par  lefdits  Sei- 
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gneUTS  GrifoTis  , foie  parafes  particuliers  ou  generaux  , à l’obièr- 
vation  de  quoi  des  a prefent  comme  dés  lors,  les  deux  Rois  Ce 
déclarent  engagez  à l’cxecution  de  ce  qui  (e  promet , foit  en  cas 
qu’il  fe  foit  pû  prévoir  ou  non. 

V I.  Que  nul  Roi , Prince  ou  Potentat  puifle  fans  ofFencer  les 
deux  Couronnes  , attenter , retarder , empefeher  ni  de  faire  chofc 
quelconque,  de  ce  qui  en  faveur  defdits  Seigneurs  Grifons,  Val- 
telins  8t  Comtez  fufdits,  a cfté  cejourd’hui  cinquième  Mars  i6z6. 
refolu  ic  arrefte  entre  les  deux  Couronnes, fie  qu’elles  foient  obli- 
gées de  maintenir  par  toutes  fortes  de  voies  deufis  fie  raifonnables; 
ce  qui  a 'efté  déclaré  & arrelté,  fie  d’en  confèrver  l’cxecution  per- 
pétuelle fans  y apporter  aucun  delai. 

VII.  Que  les  Grifons  promettront , fie  en  pleine  afièmblée 
folcmncllemcnt  jureront  en  la  meilleure,  plusautentique  fie  célé- 
bré forme  qui  foit  entr’eux,  l’obfervation  perpétuelle  fie  inviola- 
ble des  prefens  articles  , 6c  les  deux  Rois  refpedivcment  l’un  i 
l’autre,  comme  chacun  d’eux  à parc  foi,  promettront  fie  jureront 
le  mefme,  fie  s’affifteront  mutuellement  de  leurs  Offices,  fie  de 
toutes  voies  deuës  , raifonnables  , fie  permifes  pour  l’enticrc  6c 
exade  obfervation  des  chofes  qui  font  exprimées  au  prefent  Traité. 

VIII.  Q^e  les  deux  Couronnes  donneront  affurance  d’un  ou- 
bli perpétuel  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  en  tous  les  mouvemens 

ftrecedens,  fans  qu’aucun  qui  y ont  eu  part  reçoive  aucune  mo- 
eflc  pour  ce  fujee,  ni  en  leurs  perfonnes,  ni  en  leurs  familles,  ni 
en  leurs  biens,  (bit  qu’ils  foient  de  la  Valteline,  des  Comtez  de 
Bormio  fie  de  Chiavenne  ou  d’autres  lieux. 

IX.  Qi^e  les  Valtclins  8c  ceux  des  ComteZ' Ci  defTus , comme 
jouilTans  par  ce  Traité  d’un  nouveau  droit  d’élire  fie  d’avoir  leurs 
Juges,. Gouverneurs  fie  Magillrats  , paieront  annuellement  une 
fomme  de  deniers  aux  Grifons, correfpondante  à l’iirilité  publique 
SC  particulière  ,,  que  le  general  fie  particuliers  defdits  Seigneurs 
Grifons  recevoienc  de  leur  adminifiration  fie  magiflrature  defdits 
Valtelins  fie  Comtez  , laquelle  fomme  fera  arbitrée  par  gens  à ce 
députez  entr’eux  de  part  fie  d’autre , fie  pour  rendre  les  Grifons 
plus  prompts  fie  intereflez  à l’obfervation  de  ce  Traité,  s’il  arri- 
voic  que  l’bbfcrvation  fuft  telle  , qu’au  lieu  de  l’executer  iis 
entrepriflenc  de  prendre  les  Armes  pour  y déroger  , les  deux 
Rois  les  déclareront,  fie  les  déclarent  dés  i prefent  comme  deflors,. 
décheus  fie  privez  à perpétuité  de  la  fomme  de  deniers  mention- 
née au  piefenc  article , au  paiement  de  laquelle  les  Valceiins  fie  ceux 
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defciits  Comtezfonr  ebligei  ; comme  au/fi  du  droit  de  confirmer 
JesJugeSjGouverneursCcM^iftratsqui  feront éleus  dcfd.  Valtelins 
& Comcez  j Ce  fi  cela  ne  fumt  pour  arrefter  le  cours  de  leurs  cotu 
treventions , les  deux  Rois  arbitreront  enfemble  une  plus  grande 
peine  & s’engageront  la  leur  faire  lubir, 

X.  Que  le  Pape  faifant  connoître  par  (es  Nonces  aux  deux 
Rois,  qu’il  y a delà  contrevention  notable  de  la  part  des  Grifons 
en,  chofè  qui  concerne  la  Religion  & le  déclarant  ainfi , Sa  Sain, 
teté  apres  ccte  connoifiance  donnée  aux  deux  Rois,  telle  decla. 
ration  fera  notifiée  aux  Grifons  par  le  Nonce  de  Sa  Sainteté 
refidant  dans  le  Païs  de  Mefiieurs  les  Suifies  Catoliques,  afin  qu’ils 
n’en  puiflent  prétendre  aucune caufe  d’ignorance,  & qu'ils  foienC 
obligez  de  defifter  de  leur  contrevention  &de  rentrer  dans  leur  de- 
voir, & s’ils  ne  le  font  dans  quatre  mois,  à compter  du  jour  de  ladite 
Déclaration  notifiée,  les  deux  Rois  feront  tenus  de  s’unir  enfem^ 
blc  & prendre  toutes  voies , deucs,raifonnabies  & permifes,  pour  fup- 
porter  aux  Grifons  & protéger  les  Valtelins.  Et  le  Roi  de  Fran, 
ce  en  particulier  croit  devoir  à fbn  zelc  & à fa  pieté,  d’emploier 
lors  fa  puifiance  & autorité  pour  les  ranger  â leur  devoir  , tant 
s’en  faut  qu’il  leur  donne  aucune  afiîflanceni  publique  ni  fccrete, 
dont  ils  fc  puifient  prévaloir. 

XI.  Que  s’il  arrivoit  que  les  Grifons  ‘emploiaficnt  publique, 
ment  les  Armes  contre  les  Valtelins,  Comtez  de  Bormio&  Chia- 
venne  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft , (bit  publique  ou  particulière, 
les  deux  Couronnes  en  feront  averties , & les  Âmbafiadeurs  des 
deux  Rois  refidans  fur  les  lieux  travailleront  promptement  6c  fans 
délai  à les  faire  defifter  j & en  cas  qu’il  ne  fe  puifïe  obtenir,  les 
deux  Rois  s’obligent  d’emploier  conjointement  leur  autorité , moien 
& pouvoir  pour  leur  faire  fentir  la  peine  que  les  deux  Rois  juge- 
ront  eftre  deu£  à ce  defbrdre,  conformement  aux  Capitulations 
ci-deflûs.  Delquellcs  la  première  cft  de  les  tenir  pour  exclus  du 
droit  de  confirmer  l’éleébon  defdits  Juges, Gouverneurs  & Magi- 
ftrats,  comme  auffi  de  perdre  la  fbmme  annuelle  j que  pour  cetc 
raifon  les  Valtelins  & Comtez  leur  doivent  paier , ajoutant  i cela 
la  plus  grande  peine  qu’il  plaira  aux  deux  Rois  d’arbitrer,  ic  en 
conformité  de  l’article  neuvième  ci  defTus , remarquant  en  outre 
que  la  Déclaration  des  deux  Rois  touchant  ladite  peine  refervée 
à leur  Arbitrage  & Jugement  , fe  doit  donner  incontinent  après 
que  les  quatre  mois  feront  pafTcz  fans  plus  long  délai. 

XII.  Qu’arivant  en  quelque  tems  que  ce  foit  , que  les  Val- 
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lelins  Sc  ceux  des  Comtex  de  Bormio  & de  Chiavenne , vinflbnt 
à eofraindre  en  tout  ou  en  partie  l’obfcrvation  du  prefent  Traite 
touchant  la  Religion  Catolique'ou  articles  politiques,  Jors  que 
tout  cela  fera  vérifie  , les  deux  Rois  s’emploieront  par  un  zel« 
commun  aies  ranger  à leur  devoir,  & s’ils  s’opiniâtroient  les  deux 
Rois  les  déclareront  déchus  des  privilèges  établis  en  leur  faveur 
par  leurs  Majeftez , Icfquelles  ont  voulu  s’emploier  à leur  procu- 
rer ce  bien  Sc  repos  avec  tant  de  foin  Sc  fatigue.  Et  le  Roi  d’Ef- 
pagne  en  particulier  croit  devoir  i Ibn  zele  & i la  pieté  d’em- 
ploier  fa  puiflance  & autorité  à les  ramener  à leur  devoir , tant  s’en 
faut  qu’il  les  affilié  ouvertement  ni  fecrctement  pour  les  appuier 
en  ladite  contrevention. 

XIII.  Que  tout  ce  qui  efl:  ci-devant  dit  Sc  arrellé  fe  doit 
entendre  , au  cas  qu’en  premier  lieu  , Sc  avant  toutes  choies  les 
Forts  de  la  Valteline,  Comtez  de  Bormio  Sc  de  Chiavenne  , Sc 
le  furplus  de  ce  qui  a ellé  occupé  en  ces  lieux- là  par  les  Armes 
de  la  Ligue , ou  mefme  par  Sa  Majellé  Catolique  en  lés  prelêns 
mouvemens , lera  entièrement  remis  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté. 

XIV.  Que  les  Armes  des  deux  Rois  & de  leurs  Alliez  s’ellans 
retirées  de  ces  lieux-là  , lefd.  Seigneurs  Grifons  ne  pouront  tenir 
en  leurs  Frontières  regardans  la  V alteline  Sc  Comtez , des  Garnilbns 
extraordinaires,  & plus  fortes  que  celles  qu’ils  avoient  auparavant 
ces  mouvemens.  Le  mefme  le  devant  oblérver  dans  les  Frontières 
de  l’Etat  de  Milan  • demeurant  en  outre  & particulièrement  ar- 
refté  que  lelHits  Grifons  ne  pouront  mettre  Gens  de  Guerre,  Mi- 
lice ni  Garnilons  en  ladite  Valteline,  Comtez  de  Chiavenne  6c 
Bormio , afin  que  la  violence  Sc  force  des  Armes  que  verroient  les 
Valtelins  ne  violente  pas  l’ufage  libre  de  la  Religion  Catolique, 
ni  de  leur  Juftice  Sc  forme  de  gouvernement  établi  par  ce  Traité. 

X V-  Quant  au  regard  des  troubles  commencés  dans  le  Gene- 
vois, les  deux  Rois  chacun  avec  le  Prince  fon  Allié, feront  tenus 
de  faire  office,  afin  qu’incontinent  il  fe  faflè  fufpenfion  d’Armes 
entr’eux , & celles  qui  font  entrées  auxiliaires  au  nom  des  deux 
Roisdepart  Sc  d’autre,  fe  fufpendent  des  à prefent  pour  avoir  elle 
levées  feulement  avec  intention  Sc  but  d’affifter  leurs  Alliez , Sc 
s’obligent  leurs  Majeftez  d’intereeder  au  cas  qu’il  en  foit  befbin, 
pour  obvier  Sc  empefeher  que  nullcs  des  forces  de  leurs  fufdits 
Alliez , entreprennent  les  uns  fur  les  autres  aucuns  progrez  ou 
attentats. 

XVI.  Et  d’autant  qu’avec  ladite  fufpenfion  l’on  n’arrivc  pas 
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entièrement  à la  Paix,  à laquelle  principalement  afpire*  le  bo» 
zele  des  deux  Rois , ils  promettent  entr’eux  d’emploier  tous  Offi- 
ces pollîbles  chacun  avec  fon  Prince  Allie , qu’ils  compromettent 
& conviennent  d’Arbitres  dans  quatre  mois  ,,  & que  pour  leur 
tempérament  leldits  Arbitres  aient  à paffer  & vuider  tous  diâè- 
rens  qu’ils  ont , ou  grief  prclent  ou  pafTé  fur  les  mouvemeny  & 
eftat  des  inquiétudes  prefentes  j à quoi  dés  à prefentles  deux  Cou- 
ronnes fc  conforment  j comme  aufll  fe  compromettre  fur  ce  fujer 
en  ce  qui  les  peut  concerner. 

XVII.  Que  les  laifi^es  faites  par  les  deux  Rois  fur  les  Sujets- 
l’un  de  l’autre  feront  levées,  ajoutant  premièrement  la  fatisfaifliom 
du  landin  ôc  galilTabre  de  caleus,.  laquelle  latisfadlion  fera  trai- 
tée par  les  AmbalTadeurs  refidans  en  la  Cour  de  delà , Sc  en  celle 
ci,  ou  par  les  perfonnes  qu’il  plaira  aux  deux  Rois  nommer  pour 
cet  efFet. 

XVIII.  Sa  MajeftéCatolique  efl:  contente  dés  à prefent que  les- 
prefentes  choies  arrellccs  eftans  fignees  & ratifiées  par  les  deuxRois,. 
que  tous  les  Forts  qui  font  en  la  Valteline  , Comter  de  Bormio* 
& de  Chiavenne  ,.  lans  aucune  exception , baflis  depuis  l’année 
1^10.  foient  incontinent  rafez  5c  démolis  par  Sa  Sainteté , délivranr 
au  Gouverneur  de  Milan  , ou  à celui  qui  aura  fon  pouvoir  & proi. 
curation } ce  qui  fuR  donné  par  inventaire  à Sa  Sainteté  d’artill 
Lerie  & munitions:  5c  non  feulement  conlênt  Sa  Majefté  Cato- 
lique  à ce  quedelTus,  mais  Elle  fupplie  Sa  Sainteté , qu’inconti- 
nent elle  le  mette  en  execution  j s’entendant  en  outre  que  lefdits- 
Forts  ne  puilTenc  eftre  rcballis  par  aucun , fous  quelque  pretezte 
que  ce  loir. 

X IX.  Et  d’autant  que  par  diverfes  fois  on  a traité  d’âcom. 
moder  ces  affaires,  lans  que  les  Traitez  qui  s’en  font  faits  aieor 

f>d  avoir  aucun  effet,  leurs  Majeftez  entendent  & declarentque- 
e prefent  Sc  feul  Traité  efl  celui  qui  doit  avoir  lieu  £ceRre  misi 
en  execution,  annullans  tous  les  autres  Traitez  d’acommodemenc 
en  cete  matière  en  la  parc  où  ils  ne  feront  pas  totalement  con- 
formes au  prefent  Traité,  la  Déclaration  duquel  en  chofe  doui 
teufe  concernant  la  Religion  Catolique,  fe  relerve  Sc  remet  dés  à: 
prefent  au  faint  Siégé  Apoflolique  Sc  facré  College , & en  toutes- 
chofes  à l’amiable  déclaration  2c  interprétation  des  deux  Couron- 
nes, lelquelles  au  furplus  ont  convenu  de  quatre  mois,  à compter 
du  cinquième  Mars  prefente  année , pour  le  faire  approuver  Ss 
zacifier  aux  parties. 


X X.  Et  afin  que  le  contenu  au  prefcnt  Traité  demeure  en 
tous  fcs  points  & articles  ferme  & inviolable,  il  fera  figné  par  le 
Sieur  Comte  de  la  Rochepot,  Confeillcr  du  Roi  Très  Chreftien 
te  fon  Ambaffadeur  en  Efpagne  j & par  le  Sieur  Comte  de  Saint 
Lucar,  Coniciller  d'Etat  de  Sa  Majcftc  Catolique,  êc  ion  Som- 
tnelierde  Corps  & Grand  Ecuier,  lefquels  s’obligeront  l’an  à l’au- 
tre en  vertu  des  pouvoirs  qu’ils  ont  des  Rois  leurs  Maiftres  , 
& la  Ratification  fignée  par  les  deux  Rois,  laquelle  ils  s’exhibe- 
ront mutuellement  l’un  à l’autre  dans  quatre  mois  apres  la  datte 
des  prelèntes,  avec  annullarion  de  ce  qui  pouroit  furvenir  jufqu’i 
la  Ratification  du  prefcnt  Traité.  Fait  à Monçon  le  5.  Mars  1616. 
Signé , d’A  n g e n n e s. 

ARTICLES  SECRETS  DV  TRAITE'  DE 
Monqon , fait  le  5.  Mars  \6tC. 

1. 13®^  ^ s’eftre  mis  dans  le  Traité  de  mefme  datte  que  le 
I prefcnt  article  , ce  que  ledit  article  , contient  pour  certains 
bons  relpcâs,  Monficur  le  Comte  de  la  Rochepot , Confeillcr  de 
Sa  Majcftc  Tres-Chreftienne  bc  fon  Ambafladeur  en  Efpagne  j 
& Monfieur  le  Comte  de  Saint  Lucar,  Conleiller  de  Sa  Majefcé 
Catolique,  fon  Sommelier  de  Corps  8c  fon  Grand  Ecuier,  ont  con- 
venu  que  ledit  article  bien  que  fccret  aura  mefinc  force  que  s’il 
efcoit  compris  dans  le  Traite,  8c  fera  ratifié  de  la  mefme  forme 
que  ledit  Traité,  8c  figné  de  la  main  de  leurs  Majefcez. 

1 1.  Que  pour  ne  s’eftre  les  deux  Rois  pour  certains  8c  bons 
refpeds  expliquez  en  termes  exprès  en  l’article  fciziéme  dudit  Trai- 
té de  Mon^on,fait  le  cinquième  Mars  i€iG.  de  la  forme  de  con- 
duire finalement  les  affaires,  raifons  & pretehtions  qui  ont  occa- 
fioné  les  dérniers  mouvemens  8c  révolutions  dans  le  Genevezar, 
& le  furplus  des  alterations  qui  en  ce  mefme  temps  font  arrivées 
en  ce  Païs  li,par  ce  prefcnt  8c  fccret  article,  ih  fe  promettent 
en  premier  lieu  de  ne  prendre  aucun  fujet  l’un  avec  l’autre,  occafion 
de  dégouft  ni  froideur,  au  contraire  de  cheminer  avec  toute  fin- 
cerité  pour  pacifier  les  deux  Princes  intereffez  ; 8c  au  cas  que 
lefdits  Princes  ne  vouluffent  pafler  par  expédions  d’Arbitres  , ou 
tels  autres  qu’il  fc  poura  propofer  8c  chercher , 8c  qu’ils  differaf- 
fcnt , les  deux  Rois  prendront  cnrr’eux  un  fi  bon  moien , 8c  allure 
les  quatre  mois  portez  par  ledit  Traité  eftans  expirez  , que  lefd. 
Alliez  aient  obligation  prccifc  de  s’y  conformer.  Fait  à Monqon 
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le  cinquième  Mars  i6ié-  Signe  , d’Angennes  jy  el  Conde  Doque 
de  S.  Lucar. 

III.  D’autant  que  l’article  inféré  dans  le  Traité  qui  concerne 
la  démolition  des  Forts  , ne  porte  pas  une  déclaration  fi  exprefle 
du  tems  6c  de  la  maniéré  donc  il  fera  procédé  en  cete  démolition, 
comme  eft  l’intention  des  deux  Rois , leurs  Majedez  pour  cer- 
taines confiJerations  le  promettent  l’un  i l’autre  de  faire  tous 
offices  poffibles,  à ce  qu’incontinent  6c  lâns  aucun  délai  ilsfe  dé. 
molidenc,  encore  qu’on  aie  toute  confiance  en  la  laincc  intention 
de  noftre  S.  Pere  le  Pape  , qu’aprés  la  lupplication  qui  lui  en  a 
efté  faite  par  le  Traité,  il  exécutera  lad.  démolition;  6c qu’aprés 
ladite  Ratification  dudit  Traité,  les  deux  Rois  lui  en  feront  wirc 
inftance  par  leurs  Ambafladeurs  refidans  aux  pieds  de  Sa  Sainteté, 
de  la  bonté  de  laquelle  ils  (ê  promettent  qu’il  lui  plaira  lui  en  don- 
ner l’alTurance.  Fait  à Monqon  le  cinquième  Mars  i6i6.  Signé,, 
d’Angennes  J y el  Conde  Duque  de  S.  Lucar. 

IV.  Pour  ne  s’eftre  mis  d.ans  le  Traité  de  mefme  datte  que  ce 

E relent  article  , ce  que  ledit  article  contient , pour  certaines  6c 
onnes  confiderations , Monficur  le  Comte  de  la  Rochepot,  Con. 
feller  d’Etat;  6c  Monfîeur  le  Comte  de  S.  Lucar,  ont  convenu 
que  cet  article  bien  que  lècret  aura  la  mefme  force  que  s’il  eftoit 
compris  dans  le  Traite  , 8c  fera  vérifié  de  la  mefme  forme  que 
ledit  Traité  8c  figné  de  la  main  de  leurs  Majellez  ; que  fi  les 
Criions,  Valtelins,  6c  ceux  des  Comtez  de  Bormio  6c  de  Chia- 
venne  ne  s’accordent  de  la  Ibmme  d’argent  que  leldirs  Valtelins 
6c  Comtez  doivent  paier  aufditsGrifons , à railbn  de  ce  qui  leur  eft: 
concédé  le  cinquième  Mars  les  deux  Rois  prendront  un  expé- 
dient en  leurs  differens,  6c  les  feront  contenter  de  ce  qui  Icra  de' 
raifon,  6c  dés  à prefent  comme  dés  lors , leurs  Majellez  déclarent 
& promettent  de  ne  confentir  ni  permettre  que  de  part  ni  d'au- 
tre la  force  s’emploie  lûr  ce  fujet  entre  les  parties , non  plus  qu’à' 
l’avenir  pour  quelques  autres  differens  qui  puillent  naillre  entre 
les  Grilbns  6c  Valtelins;  lefquels  differens  leurs  Majellez  promet- 
tent de  terminer  par  leur  autorité  6c  négociation , lâns  fouffrir 
que  lefdites  parties  ni  eux  pour  elles  viennent  aux  Armes , en  quel- 
que façon  que  ce  puilTe  ellre,  loit  fur  le  fujet  de  leur  différend, 
Ibit  en  confequcnce  d’icclui  ; en  quoi  leurs  Majellez  demeureront 
ananimes  6c  conformes.  Fait  à Monçon  le  cinquième  Mars  i6i6. 
Signé,  d’Angennes;  y el  Conde  Duque  de  S.  Lucar. 

V*  £t  d’autant  que  les  deux  Rx>is  qui  font  convenus  dans  le 
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Ti'aité  de  même  datte,  que  ce  prefcnc&  fecret article  procèdent 
avec  toute  (înceriré  & Roialc  intention,  & défirent  enlemblc  une 
Paix  aflurce  & de  duree,  à laquelle  on  ne  pouroit  parvenir  fi 
leurs  Majeftez  ne  la  promettoient  8c  ccablifluient  fermement  & 
furcment  y i raifon  des  inquiétudes  qui  peuvent  naiftre  par  des 
attentats  fecrets  & peu  juftificz , ou  des  Armes  qui  fe  peuvent 
mouvoir  entre  & contre  les  Alliez  de  l’une  8c  l'autre  Couronne^ 
ils  demeurent  d’accord , promettent  8c  capitulent  (ur  leur  foi  & 
parole  Roiale  8c  publique,  que  pour  quelque  accident  ou  inftance 
que  ce  foit,  pas  une  des  deux  Couronnes  n’inquietera  avec  Ar- 
mes, ni  donnera  aflîfiance  publique  ou  fccretc  contre  aucuns  des 
Alliez  de  l’autre  en  Italie  j làns  premièrement  8c  avant  toutes 
ebofes ,.  traiter  l’un  deidits  Rois  en  la  Cour  de  l’autre  par  fon 
Ambafiiàdeur,  ou  autre  perfonne  particulière,  des  railbns  pourlef- 
quelles  leurs  Alliez  reçoivent  molefte,  traitant  à l’amiable  de  lad. 
compofition  8c  évitant  en  tout  où  la  juRice  de  la  caufe  n’obli- 
gera point:  8c  en  cas  où  la  compofition  8c  tempérament  ne  pou- 
Xoient  avoir  lieu,  apres  en  avoir  traité  8c  communiqué , de  mou- 
voir leurs  Armes  propres  6c  auxiliaires  , parce  qu’autrement  la 
Paix  ne  pouroit  demeurer  ferme  ni  aflurce,  les  deux  Rois  demeu* 
vans  toujours  expofez  à maintenir  finalement  ce  qu’entrepren. 
droient  ou  pouroient  avoir  à endurer  les  Alliez  de  l’une  8c  l’autre 
Couronne,  pour  quelque  raifon  que  ce  puft  dire.  Fait  d Monçon 
le  cinquième  jour  du  mois  de  Mars  Signé,  d’Angennesj  y 
cl  Conde  Duque  de  S.  Lucar. 

VI.  D’autant  que  l’on  pouroit  prétendre  pour  prétexté,  le 
deffaut  de  reftitution  des  munitions  de  Guerre,  lefquelles  furent 
données  par  inventaire  à fa  Sainteté  au  tems  que  le  dépoli;  des 
Forts  fuft  fait  , il  s’entend  que  le  manquement  qui  le  pouroit 
trouver  defdites  munitions  pour  eftre  confumées  , ne  retardera 
point  la  démolition  defdits Forts,  laquelle  leutld.  M.ijeftez  , 8c par 
exprès  la  Catolique,  s’obligent  qu’elle  fera  clFeâuée  dans  un  mois, 
après  que  leldits  Forts  auront  efté  remis  és  mains  de  Sa  Sainteté, 
demeurant  le  Roi  Tres-Chreftien  obligé  de  fatisfaire  le  Roi  Ca- 
colique  ou  fes  Miniftres , defdites  munitions  quife  trouveront  man- 
quer,  pourveu  que  ce  foit  choie  de  confideration.  Fait  à Monçon' 
le  cinquième  Mars  i6i6.  Signe , d’Angennes  j y el  Conde  Duqutf  ’ 
de  S.  Lucar.- 
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EXP  Lie  ATION  DES  ARTICLES  D*V  TRAITE'  DE 
Mo»fott,par  Monfieur  le  Marquis  de  Chajleau  Neuf,  ^mbaffadeur 
de  France, 

Les  Deputea  des  trois  Ligues  Grifes  , aians  wopoff  à Monfieur  le  Mar- 
quis de  Chafteau-Ncuf , Ambafladeur  extraorainairr  du  Roi  Tres-Chreftien, 
que  le  confintement  du  Screnilïimc  Archiduc  Léopold  efiant  encore  donné  fiir 
les  articles  de  Paix,  il  n’y  avoit  aucune  fiircté  de  ce  coilé-là,  Monfieur  l’Anw 
bailàdeur  répond  : ^’il  cft  neceflaire  que  ledit  Archiduc  Léopold  y donne  fon 
confentement  & ratmeation  ; que  pour  cct  eflet  Majcfté  Tres-Chreftienne  a 
envoie  un  Amballâdeur  extraordinaire  au  Roi  d’Efpjçne , pour  faire  qu’il  fellc 
enlôrte  que  l’Archiduc  dorme  (à  Ratification  , ou  promette  de  ratifier  par  ledit 
Archiduc. 

Sur  l’article  de  la  Religion,  Monfieur  l’AmbalIàdeur  defire  au  nom  de  Sa  Majcfté 
Tres-Chreftienne , qu’on  lui  accorde  qu’en  la  Valtcline  il  n’y  ait  autre  exer- 
cice de  la  Religion  que  de  la  Catolique,  Apoftolique  & Romaine,  avec  con- 
dition que  les  Proteflans  puiflent  aller  librc-nicnt  en  ladite  Valteline  y demeu- 
rer, jouir  de  lems  biens  fans  empefehement  ni  exercice  de  l’Inquifition:  &ati 
cas  qu’ils  voulullènt  vendre  leurs  biens  , qu’ils  le  puifll-ni  fiiirc  fiuis  danger  de 
confitcition  ni  d’aucun  châtiment. 

A l’éleéHon  des  Magiftrats  , (but  auflï  compris  Chiavenne  & Borinio , lelquels 
Chiavenne  & Bomiio  ont  cfté  rendus  par  Sa  Majcfté  aux  Grifons , comme  ils  les 
poflcdoientd’aiKienneté, ledit  Seigneur  Amballâdeur  répond:  Que  les  Ambaflàdciir* 
députer  pounFrance  feront  reprefentet  ce  grief  au  Roi  : & quant  aux  appellations, 
puifqu’audit  Traité  il  n’en  cft  fait  aucune  mention,  eft  entendu  qu’elles  ne  Ibnt 
pas  oftées  .aux  Grifons  aux  cas  & chofes  appellables. 

Au  cinquième  article , le  Sieur  Ambafladeur  répond  & .accorde,  que  les  Gri- 
fbns  demeurent  en  leur  Souveraineté , & qu’autres  Princes  n’aient  aucune  domi- 
nation ni  pouvoir  fiir  eux. 

Sur  l’article  du  p.ardon  gener.al , ledit  Sieur  AniRafTadeur  accorde  que  cela  s’en- 
tend feulement  fut  ceux  de  la  Valtcline , Chiavenne  & Bormio  j & que  les  dif- 
ficultez  que  l’on  y a propolècs , que  les  Sujets  depuis  la  rébellion  ont  occupé  & 
joui  des  biens  & fiicultez  des  Proteftans,  t.ant  Grifons  que  Valtelins  , fur  lelquels 
encore  aujourd’hui  ils  impofent  des  Tailles  pour  paicr  le  prix  de  leur  rebellicm, 
ledit  Sieur  Amb.aflàdcur  accorde  encore  que  ces  points  foient  reprefentez  au  Roi, 
Sur  l’article  de  Cens  annuel , ledit  Sieur  Ambafladeur  accorde  que  dans  ledit 
Cens  les  Daces,  Impolis  & autres  revenus  ordinaires  que  les  Grilbns  avoient  aupa- 
ravant au  Pais  deCuts  Sujets  ne  lôient  compris , ains  qu’ils  les  puiflent  Elire  exi- 
ger outre  ledit  Cens  annuel. 

Au  dixiéme  anicle , ledit  Sieur  Amb.dlàdeur  accorde  qu’il  fe  doit  entendre  & 
étendre  feulement  fur  le  P.iis  des  Sujets , & non  fur  le  P.Vis  libre  des  trois  Ligues , 
les  Députez  des  Grifons  proteftent,  que  ni  à cet  article  ni  en  autre , ils  ne  veulent 
dire  loûmis  ni  au  Pape  ni  à autre  rèncc,  mais  qu'en  tout  & par  tout  ils  veulent 
maintenir  leur  liberté  & Souveraineté, 

Sur  le  onzième  article  , les  Députez  ne  confciitent  en  faqon  quelconque,  qu’4 
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feor  (ôk  riica  irfEè  4e  ieor  autorité , ni  prelcrit  par  quel  moicn  ils  doivent  Se 
poinènt  réduire  à obcïflance  leurs  Sujets  en  cas  de  comrevention. 

Sut  le  douziênc  article  , les  Députez  rcprclèntcnt  à Monllcur  rArnhartadeor  la 
grande  pattialiié  dont  l’on  a ulè  en  failîuu  ledit  Traité , en  quoi  ils  prétendent  que 
nul  autre  ne  fe  doit  ingerer  entr’eux  & leurs  Sujets , & fupplient  Sa  Majcfté  de 
les  vouloir  alTillet  en  tout  rems  aux  occafions,  en  vertu  de  T Alliance , pour  réduire 
leurs  Sujets  à obéillànce. 

Au  treiziéme,  prient  que  le  dépoft  ni  autres  nouveautez  ne  (e  fefle  juiqu'à-ce 
que  l’on  ait  reprelêntc  à Sa  Majefté  les  raifons  & grief  des  Grifons, 

Pour  le  quatorzième  , les  Députez  font  contents  de  ne  mettre  Gamifbn  en  la 
Valteline  pour  troubler  l’exercice  de  la  Religion  Catolique , mais  en  autres  occa- 
fions neceilàires , ils  ne  veulent  qu'il  leur  Toit  dcfic*ndu  de  pourvoir  félon  que  le 
befoin  le  requerra  à la  confervation  de  ce  qui  leur  appartient  ; Monlîcur  l’Am- 
baflàdeur  accorde  en  cas  de  danger,  d’invafion  ou  rcnellion. 

Sur  le  dixneuviéme,  Monlieur  l’AmbalUidcur  accorde  qu’il  ne  Ibit  au  pouvoir 
de  Sa  Sainteté  de  mettre  ni  foire  exercer  l’InquiCtion  dans  le  Pars  des  Sujets  det 
dits  Grilbns. 

Sur  la  demande  des  Smets , que  l’on  retire  les  Armes  hors  du  Pais , les  Dépu- 
lez  prient  que  cela  ne  le  folle , & que  les  Gens  de  Guerre  ne  foient  licendca 
julqu’â  ce  que  Sa  Majefté  (oit  informée  de  leurs  droits  & raftbns^ 

Pour  ce  qui  eft  du  Sur-Intendant  en  la  Juftice  , les  Députez  le  rapporteront 
au  Conlêil. 

Sur  les  aiiicles  que  Monfieur  l’AmbalTàdcur  a accordez,  les  Grifons  ne  s’en- 
veulent  drôartir , ains  y demeurer  fêrmcment  ; & pour  les  autres  qu’il  a rcnvoicz 
àSa  MajeltéTres-Chrcfticnnc,  les  Députez  Icliipplientdc  les  vouloir  déclarer. 

DECLARATION  FAITE  A SOLEVRF.  PAR  LES 
Amhjijfailcnrs  de  France,  fur  les  articles  du  Traité  de  Mottfo». 

NOUS  avons  entendu  amplement  de  vos  Députez  ce  qui  avoir  efté  apporté 
& propofe  par  le  Bourgmaiftte Mayer , Député  des  trois  Ligues,  touchant  les 

K'  its  que  Sa  Majefté  leur  avoir  mis  dans  les  inftruâions  & lettres  de  (es  Am- 
adeurs , liir  le  Traité  fait  & conclu , ftlon  qu’elle  juge  & eftime  que  (è  doi- 
vent terminer  abfolumcnt  tous  les  diflèrens  d’entr’eux  & la  Valteline  ; & (em- 
blablemem  ce  que  les  Seigneurs  Grifons  ont  defiré  que  vos  Députez  accons- 
pagnalïcnt  leur  députation  & demierc  refblurion  , & que  fur  ce  vous  n’.ivez 
point  voulu  changer  voftrc  réponfc  & délibération  , julqn’à-ce  que  vous  nous 
aiez  foit  pan  & rcccu  de  nous  une  entière  déclaration  des  points  & articles  con- 
cemans  la  Religion  & la  Souveraineté  , avec  une  entière  annullation  & caftàtion 
de  tous  les  Traitez  faits  avec  les  Grifons  depuis  l’année  1617.  comme  plus  ample- 
ment eft  contenu  en  voftrc  Requefte  envoice  dés  le  premier  de  ce  mois. 

Sur  toutes  Icfqucllcs  chofès  nous  vous  répondons,  que  nous  eftimons  avoir  (bf- 
fifâmment  fatisfoit  à voftredite  tequifition  & demande  par  noftre  propofttion  du 
trentième  du  palK , par  laquelle  nous  ne  vous  avons  pas  feulement  déclarez  l’in- 
tention de  Sa  Majefté  fur  ce  qu’Elle  demande  de  vous,  mais  auffi  nous  vous  avons 
entendre  la  Déclaration  ôc  contenu  du  Traité  avec  rutilicé  que  les  Grifîms 
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reçoivent  d’icelui.  Neanmoins  nous  vous  -en  éclaircirons  derechef  pour  vortre 
contentement  & le  leur.  Nous  vous  f.iifons  donc  entendre  que  par  les  premières 
p.arolcs  dudit  Tr.iitc , il  cft  dit  5c  entendu  que  les  deux  Couronnes  remettent  les 
chofes  & affaires  des  Criions  & de  la  Valteline,  enlèmble  des  Comte®  de  Bor, 
mio&  de  Chüvciuie.cn  pareil  ellat  quelles  cftoient  l’an  1617.  làns  aucune  inno- 
v.-ition  ni  changement  ; entendans  kUlitcs  deux  Couronnes  que  toute  l’autorité 
decente  & convenable  , Supérieure  , Majeure  & Souveraine  dcldits  Grifons  fur  la 
Valteline , Comtez  de  Bormio  & de  Chiavenne  j que  de  ce  tcms-là  les  Criions 
ont  toûjours  eu  en  tous  ces  lieuxr-là , làns  que  par  ci-aprés  il  foitinnové  ni  changé 
choTc  aucune  , leur  demeurent  propre  Sc  alliirée , fors  Sc  excepté  Iculemcnt  la  rc- 
lerve.de  ce  qui  s’enfuit  ; choie  a la  vérité  qui  donne  à connoître  que  la  Icule  Sou- 
veraineté & entière  jurifdiftion  cft  rclervée  .aux  Grifons,  làns  y comprendre  les 
Valtelins , ainfi  comme  elle  eftoit  ci-devant , puilque  les  exceptions  & conlidcra- 
tions  liiivantcs  ne  touchent  aucunement  la  Souverameté  , mais  parlent  lèulemcnt 
de  la  Religion  Catolique  & de  l’clcéVion  des  Officiers  fans  .autre  cJioft;  ce  qui  n’a 
aucune  union  ni  connexité  avec  la  Souveraineté,  comme  il  le  peut  .aifement  com- 
prendre fur  ce  que  vous  autres  Mcllicurs  pollèdez  en  pluficurs  lieux  l’.autoritc  S\h 
perieure  & Souveraine  ; efqucls  lieux  les  peuples  ne  le  confonnent  nullement  avec 
vous  pour  ce  qui  touche  la  Religion  ; ce  qui  pourtant  u'affàiblift  aucunemem 
voftre  autorité  ni  Ibuvcrainetc  , ainfi  que  Meilleurs  les  Grifons  le  comprennent 
& l’entendent  fort  bien,  puilqu’ils  ont  conlènti  à ce  que  dit  eft  au  fécond  arti- 
cle du  Traité , lequel  accorde  le  foui  exercice  de  la  Religion  Catolique  en  la 
Valteline. 

Qi^t  à ce  qui  eft  de  ll’élcélion  & nomination  des  Officiers , puilque  la  no- 
mination d’iccllc  fo  doit  faire  par  les  Grifons  , & la  Jufticc  .adminiftréc  & rendue 
en  leur  nom , elle  ne  diminue  en  aucune  façon  le  droit  qu’elle  a de  Souvcr.'iin«é, 
au  contraire  elle  l’cmplitie  & accroift  p.ir  le  cens  & droit  annuel  que  les  ValtCr 
lins  font  obligez  de  [ aicr  en  r-cconnoilTuicc  de  la  libené  qui  leur  eft  accordée 
de  leurs  Seigneurs  Supérieurs  d'élire  & choilir  leurs  Juges,  & us  Grifons  le  confofo 
foront  eux  mcimes  eftre  ainll. 

De  plus  , le  premier  article  montre  & decLare  que  tous  éc  chacuns  les  Traitez 
qui  ont  efté  faits  avec  les  Grifons  depuis  l'année  1617.  jufqu’à  prclcnt , foront  aur 
nullez  ôc  de  nulle  vnltiu' , fur  lequel  point  il  n’y  a point  d’autre  DecLaration  à don- 
ner , veu  que  le  Traité  fait  à llndau  avec  l’Archiduc  Legpold  y cft  compris  , Sc 
cft  du  nombre  des  Traitez  enfuivis  & que  l’on  a fiits  avec  les  Grifons  ; enfotte 
que  tant  celui-là  que  les  autres , accordez  tant  à Milan  qu’aux  P.aïs  des  Grifons, 
melme  ceux  qui  ne  font  venus  à la  notice  & connoillànco  des  deux  Couroiutcs, 
demeurent  nuis  encore  qu’ils  n’aient  pas  efté  nommés  dans  ledit  Traité.  Et  com- 
bien que  les  deux  Couronnes  p.ir  cedit  Traité  aient  remis  routes  chofes  en  l'cftaF 
auquel  elles  fo  trouvoient  auparavant  ces  prefons  mouveiiK-ns  , Sc  ce  en  tenrieç 
generaux , l’explication  Sc  lignification  des  fuldites  p.arolcs  & termes  , cft  qu’üj 
y ont  voulu  comprendre  tontes  les  chofes  Sc  Trairez  ; toutefois  nous  avons  offèn 
& promis  .aux  Grifons  , comme  encore  nous  vous  offrons  prefontement  au  nom 
de  Sa  Mâjefté,  d’obtenir  du  Roi  d’Elp.agne  la  Ratification  de  l’Archiduc  Leoptdd, 
partant  nous  efpcrons  de  vous  qu’enluite  de  ccte  DecLinition  , de  l'intention  da 
Sa  Majeftc  fur  le  prclcnt  "Traité,  ypus  connoîtrez  Sc  jugerez  avec  quel  foin  6ç  dilit 


««106  Elle  a recherché  le  iroien  d'aflùret  & conlèrver  l’Etat  Sc  Souveraineté  de 
1«  bons  Alliez , & de  leur  remettre  leur  Souveraineté  première,  (ans  avoir  eu  égard 
à la  renonciation  qu’ils  firent,  non  (èulcment  de  la  Valteline  , mais  melme  de 
leur  naturel  Sc  propre  Pais,  qui  fait  que  tout  cela  (ùrpalTè  ce  qu’ils  fijauroient 
defiter  de  noftre  part , ellant  un  bienfiiic  incomparable  & qui  leur  cil  avanta- 
geux , & encore  Sa  Majcflé  leur  auroic  volontiers  confèrvé  tous  les  autres  avan- 
tages Sc  droits , (I  elle  l'eud  pû  faire  (ans  altérer  le  repos  & tranquillité 
publique. 

Par  ce  que  delTus , nous  vous  lâifons  donc  entendre  que  Sa  M.ijefté  par  (à 
clemencc  &foin  paterne) , depuis  neuf  mois  en  ç’.a'que  ledit  Traité  a efté  fiir,  en  a 
diflcrc  Sc  retardé  l’execution  & dilaié  de  retirer  fts  (orces,ju(qu’à-ce  que  lesValtelins 
fudent  demeurez  d’accord  du  cens  annuel  , & devoirs  qu’ils  (ont  obligez  de 
paicr  Sc  rendre  aux  Seigneurs  Grifons  : & d’autant  que  Icfdits  Valtelins  le 
font  montrez  rétifs  & obilinez  fur  cela , Sa  Majedé  a recherché  le  Roi  d’Efpiçnc 
pour  en  demeurer  d’accord  entt’eux,  pat  une'Declaration  qui  obligeait  lelilits  Val- 
telins , quoique  Sa  Maiellé  (è  foit  xelcrvée  l’autorité  de  les  foire  obéir , à quoi 
le  Roi  d’Efpagnc  a conlcnti , aiant  donné  ordre  & pouvoir  à Ton  AnibalTideur 
xelîdant  en  France , d’accorder  cete  .ifKiire  avec  les  Minidres  de  S.adite  Maiellé  ; 
deforte  que  le  ii.  Septembre  dernier  pallé , ledit  Cens  .annuel  que  ledits  Valtelins 
(ont  obligez  de  paier  .audits  Seigneurs  Griibns  pour  laconcellion  & liberté  d’élire 
leurs  Juges , a cfté  par  un  aéle  formel  déclaré  Sc  .arrcllé  à la  fomme  de  vingt- 
.cinq  mil  écus  , & de  vii^t-quatrc  bons  bats  l’écu. 

ACCEPTATION  DV  TRAITE'  DE  A/ONC.ON  PAR 
les  DtputcS^  des  Sept  Cantons  Suiffes  CatoUques,  ajfcmbU^à  Soleure. 

NOUS  les  Sept  Cantons  CatoUques,  avec  les  Catoliquesde  Claris , App^ntzel, 
Abbaye  de  S.Gal  & Pais  de  VaI.av, avons  dit  & déclaré  ce  qui  s’enfuit.  A fi^voir 
xjue  lî  nos  Seigneurs  & Supérieurs  cultcnt  edez  deuirment  informez  des  articles  du 
Traité  de  Paix  entre  les  deux  Couronnes  de  France  Sc  d’Efp.agne,  avec  le  con- 
(êntement  & bon  plaifir  de  Sa  Sainteté  ; Sc  audi  la  Declar.ition  à nous  don- 
née (ut  ledit  Traité  , Nous  ne  doutons  nullement  qu'ils  ne  nous  eud'ent  envolez 
avec  plein  pouvoir  de  déclarer  qu’ils  (ont  demeurez  fatisfaits  & contens  , efpe- 
rans  que  quand  ils  entendront  que  d.ans  la  Valteline,  Comtez  de  Botmio  Sc  Chia- 
venne  il  n’y  aura  exercice  d’autre  Religion  que  de  laCatolique , Sc  que  la  Decl.a- 
tion  de  (bn  Excellence  porte , que  ledit  Païs  de  la  Valteline  ed  de  nouveau  rein- 
corpotéà  nodreCorps  de  ITlelvctie,  Sc  er.tierement  redimé  à nos  Alliez  &Con- 
(èderez  des  trois  Ligues  pour  leur  edre  Sc  demeurer  fujet  , lîir  lequel  ils  aient 
toute  autorité  , liberté  Sc  louvetaineté  comme  ils  avoient  auparavant , fons  aucune 
çcception,  fors  de  la  feule  Religion  Catolique , Si  de  l’cleélion  des  C fficiers  Sc  ad- 
minillration  de  lajudice.  Item,  que  tous  les  deux  Rois  fe  départent  Sc  renoncent 
entièrement  à toutes  prétentions  (iir  lefdits  Pais  de  la  Valteline  & Comtez.  De 
plus,  que  par  ledit  Traité  de  P.iix  la  Ligue  des  dix  Droiûiites , Fmganncs  & Val 
Monadctc,  foient  entièrement  réintégrez  Sc  remis  au  Corps  entier  des  trois  Ligues, 
refervant  les  judes  droits  que  fon  Aîttire  l’Archiduc  Léopold  a efdits  lieux.  De 
forte  que  par  ledit  Traité  de  Paix  les  trois  Ligues  font  remiles  en  leur  premier 
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eft.w,  Sc  reinconiotées  & r*flàrécs  à noftrc  endcr  Corps  de  l'Helveric  v C'eft 
pourquoi  en  coniidcration  des  {Ufditcs  bonnes  caulès , nous  ne  trouvons  ni  pouvons 
juger  que  ledit  Traité  puillê  cftre  ddâgreable  à nofHits  Alliez  & Confcdciçz,  non 
plus  qu’à  nos  Sc^neurs  & Supérieurs  ,Ior{qu’ils  en  feront  enticrcmeiit  Si  (ùflÛàm. 
ment  informez  , ains  qu'ils  l’auront  pour  agréable,  ainC  que  nous  fous  leur  bon- 

E'  rr  ne  pouvons  l’improuver , llirquoi  dans  quatorze  jours  nous  en  doimerons 
e refblution  à ion  Excellence. 

RESPONSE  DES  GRISONS  yi  V X A M B A S SA  D E'ü  R S 
de  Fraf/ce  , fur  Ia  prefentAtion  du  TrAite  de  Monçcn.  T Ait  à Coire 
le  19.  Novembre  1616. 

TRES-  Exccllens  Seigneurs.  Nous  ne  doutons  nullemcmcnt  de  la  bonnedir 
lîncere  affèéh'on  de  Sa  Majeftc  Tres-Chreftienne  noflre  gracieux  & clemenr 
Seigneur  Sc  Allie,  de  laquelle  par  plufieurs  témoignages  nous  (ômmes  tres-adurez. 
Nous  avons  neanmoins  entendu  avec  tres-grandc  confolapion  de  Vos  Excellence» 
la  concinu.rtion  de  la  mefîne  aflèétion  de  Sadite  Majefté  envers  ce  Pars,  nous  recon- 
noiflôns  lui  en  cflre  perpétuellement  obligez  , & de  lui  demeurer  tres-humblcs  Sc 
tres-obéillans  fcrvitcurs  Sc  fideles  Alliez , avec  prières  que  nous  condnuerons  à. 
Dieu  pour  l’augmentation,  Sc  beureux  gouvernement  Sc  régné  de  Sadite  Majefté. 

Nous  avons  entendu  de  Vos  Excellences  l’exhortation  Si  inftanees  qu’elles  nous- 
ont  fait  pour  l'acceptation  des  articles  de  Paix  fur  nos  afiùircs  contre  les  Valtelins,. 
qui  ont  efté  traitez  Sc  conccncz  entre  les  deux  Couronnes  , dont  nous  avons  efté 
gfandement  eftonnez.  Crr  nous  avions  efperé  que  conformement  à la  Ligue  jurée 
avec  Sa  Majefté  Trcs-Clireftietuic,  & eiifuite  de  tant  depromeflès  qui  nous  ont 
efté  frites  par  les  Sieurs  de  Monihelon , Marquis  de  Coeuvres  Sc  Miron,  & aurres- 
Minillres  du  Roi , les  Armes  de  Sa  Majefté  hrettroient  à execution  le  T raité  de  Ma- 
drid j nous  reftituanc  noftrc  ancien  Domaine  de  nos  Pais  fûjets ,.  Sc  nous  eftans  - 
repofez  fût  telles  promelles  frites  de  vive  voix  Sc  confirmées  par  &ric  , nous  n’a- 
vons point  envoié  nos  Députez  pour  fblliciter  plus  outre.  Or  nous  voions  main-, 
tenant  des  rfR  ts  contraires  ; nous  voions  nos  rcoclles  eftre  favorilèz  , loiicz  & te-' 
conrpenfez  contre  la  coûtume  des  Rois  Sc  Princes  , & nous  eftre  oppreftêz,  aftôi- 
blis  & abb.aius  r & voioirs  que  nous  qui  dcfpcndons  de  la  proteûion  de  Sa  Ma- 
jefté ne  laillôns  avec  fes  Armes  viéloricufès  de  perdre  noftrc  Domaine  , lequel 
nous  avons  pollèdé  fi  longtems  avec  jufte  titre , & nos  Rebelles  fè  l’acquérir  par 
la  ptoteélion  d’Efpagnc  ; nous  voions  contre  la  dilpofition  de  la  Ligue  que  l’on  a 
capitulé  & traité  en  nos  propres  afl-àires  ftns  nous  en  faire  participans  d'un  f^l  mot, 
Sc  fans  voir  ni  entendre  nosraifons  : & que  tels  anicles  (ont  fondez  fur  les  calom- 
nies , faufTes  aceufations  Sc  informations  de  nos  Rebelles , ou  autres  qui  pout  leur 
tntereft  les  favorifènt , faifiins  peu  de  cas  & d’eftime  de  la  raifon  , réputation , Sc 
autres  interefts  de  Sa  Majefté. 

Nous  acceptons  neanmoins  le  premier  article  de  la  Paix , en  ce  qu’il  remet 
noftre  République  en  Ton  premier  Etat,  Seigneurie  Sc  Droits  qu’il  avoit  avant  l’an- 
née 1^17.  Sc  encore  acceptons  l’annulladon  des  Traitez  frits  auparavant  fiir  ces 
afiàires  avec  autres  Princes  , Si  lùpplions  Sa  M.ijefté  qu’Elle  veuille  faire  enfbtic 
qu'à  ccd  inrervieune  le  confcntcmcnt  de  l’Empereur,  de  l’Archiduc  Léopold , ou- 
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Jttres  incereiTcz  auiaits  Trairez.  Nous  n’admeaons  neanmoins  ni  acceptons  en 
aucune  partie , ains  excluons  totalement  les  claufcs  relcrvatoires  ou  rcllridions  con- 
tenues a la  £n  du  premier  article  de  Paix  ; par  le  moien  dclquclles  refèrves  & teftri- 
ûions  nous  venons  par  les  aniclcs  (Iiivans  à eftre  privez  de  noftre  Dominacion 
Seigneurie  fi^urilHiélion  és  Pais  de  la  Valtcline , Dormio  & Chiavenne , & y cft 
en  plufieurs  Iwtes  fait  préjudice  à noftre  Souveraineté , & mefme  à la  dignité  , ré- 
putation & aunes  interefts  de  Sa  Majefté , fans  que  jamais  nous  foions  intervenus 
en  tek  Traitez,  & que  nos  taifons  aient  oneques  cfté  entendues.  A cete  caufè  nos 
Commuiiautez  des  trois  Ligues  ont  unanimement  refolu  d’envoict  leurs  Députez 
vers  Sa  Majefté  Ttes-Chrcfticnne  pour  la  lupplier  d’annuller  telles  conditions , 
& fi  prejudiciables  teftriérions , & pour  le  rétablifTement  de  noftre  République 
& Ton  pciftin  Etat  & Seigneurie , confornaeroent  à la  confédération  c|ui  cft  entre 
Sa  Majefté  Tres-Queftienne  & nous  , & .lux  déclarations  & promefics  fcites  & à 
diverfes  fois  reïterées  pat  Sa  Majefté  & fes  Ofüciers  : & au  cas  que  nous  puilEons 
obtenir  de  Sa  Majefté  ce  retablillcment  comme  nous  rcfpcrons  fondez  en  juftice  6c 
raifon  ; en  ce  cas  nous  confentons  de  remettre  à S.  M.i’ttabliilêment  & di^ufition 
touchant  la  Religion  en  la  Valtcline,  félon  qu’elle  trouvera  expédient  ; à la  charge 
neanmoins  que  l’inquifirioii  ne  Toit  inuoduitc  en  ladite  Vallée,  & qu’il  foit  permis  aux 
Proreftans  de  nos  trois  Ligues , & à nos  Sujets  de  pouvoir  librement  aller  & demeu- 
rer en  ladite  Vallée,  & jouir  de  leurs  focultcz  & les  vendre  s'il  leurplaift  , les  retiret 
hors  du  Païs  & en  partir  librement  fans  danger  de  confircation , châtiment  ou  .autre 
molefte,&  (ùpplions  que  l'Armée  de  Sa  Majefté  &■  de  lés  Alliez , ne  foit  congedieé 
& IkeiKiée  hors  de  la  Valtcline,  Chiavenne  & Bonnio,  & qu’il  ne  foit  fait  aucun 
dépoli  és  mains  d’autres  Princes,  ou  Élit  autie  nouveauté  qui  nous  foit  prejudiciable, 
iufqu'à  ce  que  nous  foions  remis  & réublis  en  noftre  ancienne  pofléflîon.  Et  fi  Sa 
Majefté  établi  cependant  un  Sur.Iiitcndant  en  la  Juftice,  qu’il  lui  plailè  en  l’ad- 
miruftration  d’icelle , fe  fervir  de  perfonnes  des  trois  Ligues , fans  que  les  Valtelina 
foient  admis  à telles  charges. 

Il  cft  notoire  à tout  le  monde  que  les  Grifbns  font  pcrfècutez  & fuis  d’Efpn. 
gne , non  pour  autre  caufe  que  pour  avoir  efté  toujours  en  toutes  les  Guerres  3c 
occafions  , avec  leurs  forces  & e^ion  de  leur  propre  làng  , tres-hdclcs  Alliez  de 
la  Couronne  de  France. 

Il  cft  notoire  combien  de  fois  l’ETpigne  .avec  tres-amplcs  conditions  à nous 
tres-aTantageufes  , a recherché  d'avoir  Làgue  avec  nous  pour  fe  pouvoir  fervir  de 
la  commodité  de  nos  paftàges , & particulièrement  au  tems  de  la  Ligue  & Guer- 
fCS  Civiles  de  France , ils  recherchèrent  avec  gr.and  effon  de  nous  faire  abandonner 
cete  Anurie  & Alliance,comme  ils  obrindrent  de  quelques  Cantons  de  Suille,mais  ils 
n^Arciit  jamais  corrompre  noftre  fidclité.Etdeniieremenc  combien  de  deniers  nous 
omit  rElpgne  en  l’année  lôiy.avec  beaucoup  d’avanuges,&  parriculieremem  la  dé- 
molition du  Fon  de  Fuentes  pour  obtenir  noftre  Alliance  j mais  on  fift  refos  de  tout 
pour  ne  manquer  de  fidelité  à Sa  M.ajcfté , 8c  la  laftêr  MaifttcfTe  de  ces  Alpes,  com- 
me avoient  efté  fes  Ptedcccflèurs , pour  cete  caufe  l’Elpagnc  à laquelle  ces  p.'iil.^es 
font  fort  impottans  pour  con  joindre  les  Pais  d’Italie  avec  les  Pars  d’Autriche  & d’Al- 
lemagne , a rechcrcûé  d’avoir  ce  qu’elle  n'a  pû  obtenir  des  Grifons  pat  Traitez , en 
fovoolant  les  Rebelles,&  parv  tendra  facilement  à fon  deftèin  (1  ces  aniclcs  ont  d’eftèt, 
puifqu’ils  lui  demeurent  toujours  obligez  tenans  leur  libené  & grondeur  d’elle , & 


?r 

pmirn  tous  les  jours  rEfpapnc  faire  palier  a fa  volonté  •'es  Soldats  par  l’a  Valttliirc,  _ 
làns  c]ue  les  Grifons  les  jHiillcnt  enipefcher,  n’aiantni  Magiftrats  ni  auamejutif- 
diélion  en  la  Valteline  pour  les  pouvoir  tenir  en  obciirrncc  par  chkicnent  on  pat  ' 
force  d’Armes.  Et  encore  qu’il  fcmble  vouloir  lailler  aux  Grifons  la  domination 
& Sonveratneté  en  la  Valteline  , noos  connoilfons  neanmoins  que cete  Domination 
fans  JurifJiûion  fera  une  ombre  fc  une  fiiméc  : & que  Sa  Majefté  & les  Grllbm 
auront  en  la  Valteline  l’bmbrc , & lès  Efpagnols  & Valtelins  le  corps  : & que  nôtre 
Domination  fera  iemblable  à un'  corps  auquel  ont  a occupé  tous  les  nerh  j 8c  quf 
partant  cfl:  rendu  immobile  & inutile  , & que  noos  lèrons  Maidre  pour  conw 
mander , mais  non  pas  pour  faire  obéir , puilque  Sa  Majefté  par  ces  articles  nous 
ofte  l’autorité  de  procéder  contre  les  Valtelins  par  peines  & armes  ; veu  que 
nous  avons  de  grande  peine  de  les  contenir  & dompter  , lors  mcfnic  que  nous 
aions  ample  & abfolu  pouvoir  lut  eux.  Et  lî  pat  avanture  à prelent  il  ■y  a un  ac^ 
commodément  entre  les  deux  Couronnes  touchant  ces  paflàges  de  nos  Alpes , l’oir 
fçait  neanmoins  que  venant  aux  Armes  l’on  n'à  plus  d’égard  aux  Accords , & TEC- 
pamie  lira  toujours  Maiftrcllè  des  palEiges  au  bcloin,  & de  les  (êrmer  Sc  cmpelchcT' 
a la  France  & à fes  Amis  8c  Confederez.  Et  combien  que  l’on  die  que  par  ces  arti- 
cles les  Grilbns  retireront  une  recompenle  annuelle  auffi  grande  en  deniers  qu’ils 
en  recevoient  auparavant,  les  Grifons  reconnoiirent  fort  bien,  qu’encorc  que  l’on  leur 
euft  promis  une  fomme  plus  grande,  neanmoins  lajurildiébon  demeurant  aux  Val- 
tclins , ils  auront  moien  de  faire  paier  aux  Grifons  mefine  toute  cete  ' fomme  & 
beaucoup  davantage,  8c  les  faire  avec  le  temps  leurs  Tributaires  , la-  Valteline 
n’importe  pas  tant  aux  Grifons  pour  l'utilité  qu’ils  en  reçoivent  , comme  ils  ont" 
befoin  de  pourvoir  que  les  Valtelins  n’aquierent  libené  de  Juriftliâion , & de  ne' 
les  lailTcr  venir  es  mains  d'autres  Princc-s  , pour  eftre  cete  Vallée  un  Rempart  & un 
Baftion  pour  ralfurancc  des  Pais  Grifons  Sc  leurs  Alliez  , nos  Ennemis  aians  par 
la  commodité  de  cete  Vallée  Sc  p.ar  l’aide  des  Habitans  d’icelle , un  grand  avan- 
tage Sc  une  voie  ouvcnc  pour  allàillir , endommager  & molefter  nos  Pais , & par- 
tant nous  ne  pouvons  aucunement  accepter  telles-  Capitulations , & ne  pouvons 
faillir  d’envoier  nos  Députez  conformement  à l’Ordonnance  de  toutes  nos  Com- 
niunautez , ciperant  que  quand  nos  raifons  auront  cfté  oüies  & pefecs , Sa  Majefté 
ne  permettra  quefes  Alliez  cftnns  fous  là  proteâion  Ibient  opprellcz  & privez  de 
leur  Domination  &Jurifdiélion,  & que  les  Rebelles  l’acquierent  é!e  anportent  par  - 
la proteâion  Sc  fivcur  d’EI  pagne , & ne  permettra  pas  que  l’Elpagne  ait  cete  gloire 
de  pouvoir  contre  raifon  élc-ver  fts  Favoris  en  leur  donnant  Juriidiftion , & qu’elle 
l’ofte  à ceux  qui  ont  toûjours  efté  fidèles  fetviteurs  & alliez  de  Sa  Majefté , loir 
éludée  pour  ne  pouvoir  entretenir  l’Alliincc  jurée  avec  nous  , 8c  le  Traité  de 
Madrid  fi  jufte  & raifonnable,  qui  cft  de  reftituer  à chacun  le  ficn , ni  d’accomplir 
les  articles  fi  ptcjudicwblcs  à.fon  intereft  & réputation  8c  de  ceux  qui  dépendent 
de  lui  ; & ne  fouftfira  que  ces  paflàges  qui  jufques  à preiènt  ont  eftez  au  conmmn- 
dcnient  de  fà  Couronne,  l'oient  contre  raifon  au  fcrvice  d'Elpagne , & par  ce  moien 
lui  faire  chemin  à la  Monarchie,  au  grand  préjudice  de  toute  l’Europe,  &■  ne  vou-- 
dra  tant  exalter  lesElpagnols  que  de  leur  donner  la  hardieflè  de  trav:üller&  foû- 
mettre  d'autres  Amis  de  Sa  Majcflé , leur  iâilànt  voir  par  ce  premier  rencontre  des 
Grifons , combien  il  leur  eftbicn  heureufement  rcüm  du  confencemcnt  meftiic  de 
Sa  Majefté- 
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^ Quant  aux  drclarations  & explications  que  fon  Excellence  s’offte  de  &lre  fior 
lefdiu  articles  en  nofttc  feveur  , nous  reconnoiSons  que  quand  aux  Valtclins  ca 
lent  donnant  le  gouvernement  & 1a  fubftance , les  autres  explications  nous  fecont 
peu  profitables. 

Nous  remercions  neanmoins  fon  Excellence  de  (à  bonne  volonté  & aifjébo», 
te  la  (upplions  de  continuer  cete  mcime  volonté. 

Quant  à la  Ratification  des  Autrichiens  touchant  la  renonciation  des  Traitez 
palTcz , nous  perfillons  à noftrc  Déclaration  que  nous  lui  avons  déjà  donnée  . Se 
continuons  à fiipplier  fon  Excellence  qu’elle  nous  favorife  de  tant  que  d’accom- 
pagner nos  Députez  de  l'es  Lettres  vers  Sa  MajeRé  , & contribuer  à ce  que 
nous  puiflîons  obtenir  noftee  jufte  Requcfte. 

Nous  fçwons  quelle  cftime  nous  devons  faire  de  la  grande  autorité,  prudence 
& experimentee  dexterit;  d;  (bn  Excellence  te  reconnoilTbns  en  elle  un  très- 
grand  zele  à l’honneur  , intetell  & réputation  de  Sa  MajeRé  Tres-ChreRienne 
noRre  bénin  Seigneur,  Sc  particulicFcmcni  encore  à avancer  lajuRice;  partanc 
nous  eipcrons  de  Ion  intégrité  & valeur  une  faveur  fingulicre  pour  noRre  caufe  fi 
juRe  & tailonnable  ; & que  pour  les  bons  offices  envers  Sa  MajcRé,  les  intereRs 
de  Sadiie  MajeRé  feront  coniervtz,  te  que  noRre  République  dépendante  d'iceiit 
demeurera  confoice,  & à lui  eRre  toûjours  très- humbles  fèrviceurs.  En  foi  de 
quoi  nous  avoni  fcellé  la  preiênce  des  Sceaux  ordinaires  de  nos  Ligues.  A Coire 
le  19.  Novembre  16216. 

DECLARATION  DES  ROIS  DE  FRANCE  ET  D’ESPAGNE., 
touchant  le  Cens  Annuel  que  les  Faltelms  doivent paier  aux  üeigneufs 
Grtfons.  Fait  à Paris  le  zi.  Décembre  i6ié. 
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COMME  ainfi  foit  que  pat  le  Traité  fait  à Monçon  le  cinquième  Mars 
dernier  , il  foit  dit  que  les  Valtelins  te  ceux  des  Comtez  de  Botmio  6e 
Chiaveniic,  paieront  annuellement  aux  Grifons  une  fommede  deniers  catrefpon- 
dante  à l’uti  ité  publique  Sc  particulière  ; que  le  general  Se  les  particuliers  defd. 
Grilbnsrecevoient  de  leur  adminiRration  te  magiRrature  efdits  Valteline  6e  Com. 
trz,  6e  que  ladite  (bmme  feroie  arbitrée  par  «ens-à  ce  députez  de  piacc  Se  d’au, 
rre  -,  que  (ür  la  propoficion  qui  en  a eRé  faire , tant  auRlits  Gtifôns  qu’efdits 
Valtelins 6e  Comtois,  les  uns  6e  les  autres  Ce  fèroient  fait  entendre  de  plufteuts 
difficuliez  Se  avis  diRërcns  fort  éloignez , qui  pouroiem  caufer  un  grand  retarde, 
ment  à l’execution  plenicre  dudit  Traité  de  Paix  ,6e  donner  lieu  a plufieuri  inw 
convenirns  au  préjudice  de  la  bonne  réputation  des  deux  Rois  te  du  repos  public, 
pour  y pourvoit  6c  retrancitct  toute  matière , de  rcnouveller  les  difKretis  alToii- 
pis  par  ledit  Traité,  Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu  j Mefficnrs  de  Marillac, 
Garde  des^  Sceaux  de  France } Comte  de  Schomberg,  Marefchal  de  France  , Sc 
d'Heibanc,  Conici'.ler  Secrétaire  d'Etat  te  des  Comniandemens  du  Roi,  de  la 
pair  de  Sa  Ma)e(ic  Très • ChrcRicnne  ; 6c  Monfi.ur  le  Marquis  de  Mirabel , 
AmbalTideur  du  Roi  d'EIpagne  en  France , aians  tous  lefdics  Seigneurs  rc& 
peâivement  pouvoir  de  leurs  MajeRez,  enfuite  de  ce  qui  cR  porté  par  les  arti- 
cles fecrcts  accordez  le  mefmejour  dudit  Traité  ; que  fi  les  Criions,  Valtclin», 
te  ceux  des  Comtez  de  Bornùo  6e  Chiaveunc  ne  s’acctxcdent  de  la  fomme  d at- 
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gffnt  qiw  leflîts  Valtelins  8c  Comtois  doivent  paier  auOtts  Grifbns , à raifbn  de 
.ce  qui  leur  cft  accordé  par  ledit  Traite  , leidits  Rois  prendront  uii  exj^dient  ea 
leur  diâèccnd  , & les  irront  contenter  de  ce  qui  (êra  de  rajiôn  , ont  con- 
venu &-  accordé  enfemblemeni  que  lefdits  Valtelins  & ceux  des  Comtez  de 
Bormio  & Chiavenne  paieront  pr  chacun  an  auiHits  Grilbns  la  fomine  de  vingt- 
cinq  mil  écus  . à vingt  quatre  bats  pour  éens , de  cens  & rente  annuelle  Sc  per- 
pétuelle , à commencer  du  jour  que  les  trois  Forts  feront  démolis  & ralêz  ; ce 
qui  ce  fera  prom-.'tcment  & Qns  délai , fuivant  le  Traité  Elit  à Rome  le  huitième 
N'ivembre  dernier  pallï  , fur  ladite  fomme  préalablement  ptife  la  fomrae  qu’il 
conviendra  pour  la  penfion  que  l’Evêque  de  Coire  recevoir  des  Valtelins , la- 
quelle dorcinavant  (êra  paiée  par  les  Grifons  , ainit  qu’il  a e(fé  ci-devant  prati- 
qué ; fl  mieux  n’aiment  lefdiis  Grifons  laitier  le  paiement  de  ladite  priilion  à 
paier  par  les  Valtelins,  auquel-cas  lefdits  Valtelins  retiendront  la  fomme  de  deux 
tnil  écus  fur  ladite  (bmme  de  vingt-cinq  mil  écils  , moicninnt  laquelle  ils  paieront 
la  penfion  dudit  Evêque  à quelque  fomine  qu'elle  le  puilTe  monter  ; & en  cas 

S lu  elle  le  monte  moins  ce  qui  relier  i defJits  deux  m I écus, appartiendra  aufdits  Gri- 
ons,pour  l’alTurancc  du  paiement  de  laquelle  penfion,s’il  y a refus  ou  retardement, 
les  deux  Rois  conenrreront  con|oiutcmem  pour  f-iire  accomplir  la  pref-ntc  Con- 
vention , & tous  les  autres  articles  du  lit 'Traité  de  Morijon.  Fan  à l’artslexi. 
Décembre  \6i£.  Signé  , Armand  , Cardinal  de  Richeluii.  De  Matillac.  De 
Schomberg.  Phelyppcaux,  & Marquis  de  Mirabel , -avec  promelTc  par  les  fiilnom- 
mez  de  fiire  fournir  d.ins  le  vingtième  de  Janvier  prochain  , bonnes  & val.ibles 
Ratifications  de  la  part  de  leurs  Majeftez  , laquelle  fera  donnée  de  la  part  d’EÇ 

K a Monficut  le  Marquis  de  Mirabel  ,Çc  de  la  part  de  France  a MefEeuts 
irquis  de  Ramboiiillec  & du  Farges. 


DECLARATION  DV  Roi  SV  R L' E X P L 1 C ATI  ON 
du  Traité  de  Monçon. 

SUIVANT  le  premier  article  duTraité  de  Monçon.tous  Traite*  fititsavec 
les  Sergn.'urs  G'ilons  depuis  Tan  KÎ17.  jufqu’au  cinquième  Mars  i£i£.  jourde 
la  conclufion  dudit  Traité  par  qm  que  ce  puilie  eftre , & notamment  ceux  de 
Undau , Milan  , Coire,  & antrc^genetalement  quelconques  faits  dans  ledit  t;ms, 
(ans  aucune  exception  ni  refêtve  , demeurent  calfrz , révoqué*  & annuliez , com.- 
me  nuis  dt  non  avenus  , refervans  neanmoins  les  droits  qui  (è  trouveront  eftre 
dois  & appartenir  au  Comté  de  Tyrol  dans  la  Ba(Te  Engadine,  & dans  la  Ligue 
des  dix  Droiftures  , félon  les  anciennes  Conventions  aufquellcs  nous  n’enten- 
dnns  qu’il  (oit  préjudicié  , & qu’avec  aux  autres  Traitez  faits  , projetez  ou  con- 
certez ftt  les  rholcs  de  la  Valtclinc , ils  demeureront  pareillement  annuliez  en  I4 
patt  oû  ils  ne  feront  pas  totallement  conformes  audit  Traité  de  Monçon,  fuivant  le 
dix  neuvième  article  d’icelui. 

Qu’en  confequence  du  mefiire  premier  article  dudit  Traité  de  Monçon,qui 
r?met  les  affiires  defdits  Grifons , Valteline , Comte*  de  Bormio  & de  Chiaven- 
ne  en  Teftai  où  elles  eftoient  pour  lors , à la  tefêrve  des  teflriélions  contenues  par 
ledit  Traité , IcWits  Giilbns  foient  pleinetnent  reftitue*  & refbblis  en  Tautoriié , 
fiipetioiité  ii  fouveraineté  qu’ils  «roienc  fur  ledit  Pais  de  U Valteline , Comtcji  de 


£>riAio  de  Chiavfnne  en  ladite  année  1(17.  qu’à  eux  (culs  comme  Souverains.  & 
lion  aux  Hub'.cans  ilcfjits  lieux  lents  Sujets,  appartient  de  faire  Traitez  de  Paix, 
d’ slltance  & Je  Guerre  avec  qui  que  ce  fi>it , d’accorder  eu  rcfuler  les  palT.gcs  , 
battic  {flonnoie , établir  Pe.'.ge'  , Dates,  Impolis  & Contiibutions,  Uns  que  Icld. 
Valteünsen  puillênt  étab!»  aucunes  fur  les  Matchandifes  & Dentées  entrans 
Ibrtans,  (oit  du  code  du  Païs  drüiits  Gii’ons  ou  ailleurs,  (ans  lecrres  & provifions 
defdits  Seigneurs  Giifbns,  aufqucb  deuieur.-ra  généralement  la  dirpolîtioii  de  toux 
autres  droits  , dont  ils  )oui(roierit  auparavant  ladite  année  idn.  fans  aucune  re(r  rv« 
ni  reftnâion  , fors  celles  que  pour  le  bien  de  la  Paix  , & tétabhiTcment  du  repos 
& tranquillité  entre  Urdits  Seigneurs  Grübns  & ValteJiiis  , ont  ede  painculicne- 
menc  & mouveiucnc  comptilcS',  déclarées  Oc  exprimées  par  les  articles  dudit  Tiaicc' 
de  Moiiçoru 

Que  ledit  Traite  fait  entre  les  Valte'.ins  & ceux  de  Bormio , durant  ledit  erros 
delclits  mouvcnicns  , & autr:s  qui  poucoient  edre  intervciius  entre  lefdits  Sujets,; 
demeurans  l uls  & comme  non  avenus.  & les  choies  rétablies  en  leur  premier  edar. 

Que  Contes  Sentences  données  pat  les'Oificiers  de  la  Valteline  Sc  defdics  Com. 
tez  depuis  l’année  lOio.  au  préjudice  dclÜics  Seigneurs  Grifons  , demeureront  .m> 
nullces  & calices . Sc  qu’ils  feront  rétablis  en  leurs  premiers  droits , noms , taifons 
& adtions  pour  ruvcnic , p.mits  otties  & du  confencemenc  d'icellesi  • 

Pareillement  que  coures  cenfuresde  decrets  donnez  par  Icfdics  Seigneurs  Grlôns 
auprrjndice  defdits  Sujets  Valtelins  & ceux  des  Comtez  depuis  l'anrée  i6io.  de. 
meureronc  cadez  Sc  annuliez,  entendons  toutefois  que  toutes  celles  c]ui  auront  ed£ 
par  eux  , ou  leurs  Juges  ordonnez  fur  les  lieux  , données  tant  en  choies  Civiles 
que  Criminelles  , les  Tran(aélions , Contraâs , Didraélions  & Arbitrages  faits 
auparavant  ladite  année  i£io.  aient  lieu  & foienc  inviolablement  gardez , (don  Icot 
fbtme&teneur,iânsc]u’ellespui(rcnr  edre  révoquées  pour  quelque  caufe  que  ce  (oit. 

Que  (invant  leiècond  article  dudit  Traité  de  Mouron  , il  ne  prillé  avoir  es» 
ladite  Valteline  Sc  Comtez  de  Bormio  & Chiavenne  a perpétuité  autre  exercice 
de  Religion  que  de  la  Catolique , Apodolique  Sc  Romaine,  avec  excludon  de  tou- 
te autre  j Sc  neanmoins  fera  permis  tant  aux  Gtiiôns  qu’aux  originaires  de  ladite  ' 
Valteline  & Comtez , Pcocellans , Habicans  & retirez  en  plufieurs  endroits,  d'y 
allct  librement  & y demeurer  quelques  mois  l’aiuiée , pour  y recüeillir  les  fruits 
ôc  revenus,  (ans  y faire  exercice  de  leur  Religion , ni  donner  fc.mdalc  , (ans  audi- 
qu’ils  puiireuc  edre  inquictei  en  leurs  perfbnnes  & biens  pour  le  legard  de 
leur  Religion  , leur  fera  audi  permis  de  veiuke  cm  aliéner  leurs  facultcz  fans  itou- 
ble  ni  empefehement.  • 

L’cleâion  des  Officiers  Sc  Podedats  qui  auront  à (èrvir  en  ladite  Valteline  & 
Comtez,  Grilôns  ou  Valtelins  , lêra  faite  par  les  Valtelins  en  bonne  & legtime' 
forme , exemple  de  brigues  & monopoles , Sc  la  confirmation  d’iceux  fera  accor- 
dée par  les  Grilôns  dans  le  rems  & en  la  forme  prefeticc  au  troifiéme  article  dud.  • 
Traité  de  Monçon.- 

Qne  les  Podedats,  Olficii-rs,  & aintes  clcus  & commis  pour  l’adminidration' 
de  la  Jndice , garderont  Sc  obfarvcront  les  anciennes  Loix  , Decrets  Sc  Satuts  de 
la  Valteline  de  l’année  IJ48.  en  la  forme  & ainfi  que  depuis  ledit  rems  & jufqu’en  ' 
r«nnéc  1610.  a edé  pratiqué  , (ans  que  leldits  Habitans  de  ladite  Valteline  SC- 
Gomtex  ptiidcnt  établir  de  nouvelles  Loix. 

E ijJ 


Que  1.»  <bmnie  antitifllc  que  les  VaUelin»  dofvent  paier  aufdirs  Seigneurs  Gq- 
fôns  , au  lieu  de  lutilité  publique  & particulière  qu’ils  recevoient  de  "la  Jufticc  Sc 
M^iflracure  en  ladite  Taltcline  & Comtex  , leur  lèra  afluellement  paiee  i rai- 
railon  de  vingt-cinq  mil  cens  de  vingt-quatre  bats  poutécus,  lélon  le  cours  Bc 
nfage  du  Pais  chacun  an , à commencer  du  jour  que  les  Forts  qui  eftoient  en  la 
Valteline  Sc  Comte*  forent  rafe*  6c  démolis  foivant  le  Traité  particulier,  fait 
entre  nous  Sc  le  Roi  d’Efpagne  noftre  bon  Frere  6c  beau-Frerc  , du  vingt-deuxiè- 
me Décembre  f6i6.  • 

Pour  cet  effet  il  ftra  procédé  le  plûtoft  qu'il  fe  poura  entre  les  Habitans  de 
ladite  Vallée  6c  Comte*  a la  partition  de  ladite  fomme  fur  eux  , avant  laquelle 
partition , 6c  jufqu’à-ce  qu’il  y ait  un  bon  ordre  éubli  pour  la  fureté  du  paiement 
d’icelle  aufd.  Seigneurs  Grifons,  ne  léront  obligez  de  recevoir  6c  confirmer  les  Ofli- 
ders61:  Podeftats  de  ladite  Valteline  6c  Comtez,  qui  leur  pouroient  eftreprefente* 
qi  moins  eftredécheus  du  paiement  dudit  cens  annuel  de  vingt-cinq  mil  écus,  tant 
pour  le  pallé  que  pour  l’avenir , lequel  en  confcquence  du  Traité  ci-drffus  du  li. 
Décembre  i6i6.  commencer*  le  fixiéme  'Mats  f6zy.  jour  de  la  démolition  des 
Forts  6c  retraite  des  Armées  hors  defdits  lieux  , depuis  lequel  l'adminittration  dp 
lajudice  ell  demeurée  libre  6c  en  paiCble  puillancc  de  ladite  Valteline  6c  Com- 
tez, 6c  Ce  continue  encore  à prefent. 

Et  d’autant  que  ladite,  fomme  annuelle  de  vingt-cinq  mil  écus , eff  accordée 
audits  Seigneurs  Grifons  pour  leur  tenit  lieu  feulement  de  l'utilité  publique  Sc 
particulière  , qu’ils  recevoient  en  l’année  1617.  de  l'adminillration  de  la  Jufticc  6c 
Magiftrature,  leldits  Seigneurs  Grifons  jouiront  outre  ladite  fomme  de  tous  droits 
Domaniaux,  Cens,  Rentes,  Péages , Gabelle , 6c  autres  dont  ils  jouiÏÏoient  en 
ladite  année  édités  Vallées  6c  Comtez  .lefquels  ils  envoieront  tecüeillir  par  leurs 
Officiers,  fors  dts  droits  6c  étnolumens  de  la  Jiiftice , amendes  6c  confifeations  qui 
appartiendront  aufdirs  Valtclins , le  tout  ainfi  qu’ils  faifoienten  ladite  année  1617. 
fins  qu’ils  y puifl'ent  eftre  troublez  ni  empefehez  en  quelque  maniéré  que  ce  foi^ 
ni  que  les  Valtelins  6f  ceux  des  Comtez  de  Bormio  6c  de  Chiavenne,  fous  prétexte 
du  paiement  de  ladite  fomme  annuelle  , puiiTent  prétendre  lefdits  droits  letir 
appartenir. 

Et  pour  le  regard  des  autres  articles  du  Traité  dont  le  fens  eft  fi  clair  qu’il 
n’eft  befbin  d’autte  explication . ils  feront  fiiivis  6c  gardez  par  lefdits  Seigneuiii 
Grifons  , Valtclins  6c  Habitans  des  Comtez  de  Chiavenne  6c  B«rmio,  tefpedtive. 
ment  félon  leur  forme  6c  teneur. 

Promettant  5a  Majeftc  de  départir  aux  uns  K aux  autres  toute  afiîftance  6e 
proceélion  , pour  les  faire  jouir,  confttver  6c  maintenir  inviolabkment  en  l’effit 
dudic  Traité  -,  lequel  auflï  lefdits  Seigneurs  Grifons  feront  tenus  d’accepter  fans 
plus  long  délai  félon  la  teneur  déclarée  par  ces  ptefênces.  Signe,  LO  UIS.  Ep 
plus  bas , PuELVPrzAux  Et  fcellé  de  cite  jauue.  ' 
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^ECL^I  RATION  DV  ROl  SV  R LA  NVLLITE\ 
c*fi'/itian  (jr  révocation  de  tçies  les  Traite^  fans  avec  les  Cr  ans 
à"  Valtelins  depuis  l'année  vG\~]  jujejuau  Traité  d:  Monçon.  Dontti 
k S.  Germain  en  Laje  14.  Septembre  \6ij. 

-T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre  ; A tous  ceux 
AL^qui  CCS  prefentcs  verront , Salur.  Connmc  ainiï  /bit  que  par  le  premier  a ticlc 
' du  Traité  fait  à Monçon  ie  cinquième  jour  de  Mats  de  l'année  dernicre  i6id.  fur 
les  aflùires  du  Pais  des  -Giifons  & de  la  Valteline , il  foit  entc'autees  cl.ofes  poité 
que  tout  Traitez  faits  avec  les  Grifons  depuis  rannécj(>i7.  par  qui  que  ce  puillé 
eftre  demeuretont  annuliez  ; Sçavoir  faifons , que  nous  pour  ces  caufes  & autres  à 
.ce  nous  mouvant , avons  déclaré  & pr  ces  prcfciues  ngnees  de  noftrc  main , di- 
rons & déclarons  que  confoilnement  à la  claufc  fus  exprimée  du  premier  article 
dudit  Traité  de  Mon^on , les  Traitez  faits  a Lindau  & Coire  par  oollre  cher 
CouQn  l'Atchiduc  Léopold , & ceux  faits  à Milan  avec  les  Seigneurs  des  trois 
dLigues  Gtifes  nos  tres-chett  Alliez  .&  Confederez , depuis  l'année  1617.  iufqu’au 
jour  dudit  Traité  de  Moncon , demeurent  caiTez  , révoquez  & annuliez  ; au  moien 
de  quoi  nous  promettons  faire  jouir  Icfdits  Seigneurs  Grifons  nos  Alliez  de  l'ellrt 
de  ladite  annullation  & révocation  : de  au  cas  que  quelque  Prince  entreprift  de 
les  molcllec , troubler  & inquiéter  en  vertu  dtlHits  Traitez  de  Lindau  , Coire  Sc 
Milan, au  préjudice  de  rexptellè  annu'lation  d'ictux  portée  par  celui  de  Monqon. 
& les  dcdvndre  & protéger  par  toutes  voies  ,deucs  & tailônnables,  mefme  par 
Armes  fi  befoin  eft , reletvans  neanmoins  les  droits  qui  fe  trouveront  apparte- 
nir jullement  au  Comté  de  Tyco!  dans  la  balTe  Engadine  & dans  la  Ligue  des 
dix  Droiélures  lelon  leurs  anciennes  Conventions , aufquelles  nous  n'entendons 
.qu'il  iôit  déiQgé  eu  auciuie  lotte;  Car  tel  e(l  nollre  plaillr.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons.fait  mettre  noRre  Scel  à ccQitcs  prelèntes.  Donné  à Saint  Germain 
en  Laye  le  14..  Septembre  1617.  ^ nollre  Rcgnc  le  dix. huitième.  Signé, 

, O U I S.  Et  furie  repli.  Phelyfpeaux.  Et  fccllc  fur  double  queue  du  grand 
Sccl  de  cire  jaune, 

LETTRE  DES  TROIS  LICVES  GRISES  AV  ROl 
contre  les'f'altelins  , Ecrite  k Coire  le  Janvier  1628. 

SIRE.  La  relblution  pour  laquelle  nous  avons  envoie  noflrc  ires-honotable 
Amballadeur  vers  voftre  Majefté  , liir  ce  qui  cil  de  l'affaire  principale  , n'aiant 
efté  julques  ici  obtenue,  bien  qu'elle  eiill  efté  folheitée  prés  d'un  an  entier , nous 
voions  Sc  reffentons  appcrtemcnt  à nollte  grand  regret  con)birn  ce  délai  nous  cil 

Kdiciable,  au  moien  de  quoi  nos  naturels , mais  tres-pcinicieux  Sujets  6c 
lies  de  la  Valteline  & Comtez  à nous  foellraits  , recherchent  en  toutes 
façons  Ictus  avantages  pour  s’en  prévaloir,  ainfi  que  Icuisprorcdi.res  le  font  allez 
connoîtte  6c  cndiveilês  fortes,  pour  rétablilTcmcnt  de  leur  JuRice,go  ve  i eirenr, 
où  malicieufement  ils  s’efforcent  de  louflrair.  à nollre  Etat  toute  la  Souveraineté, 
laquelle  mcline  par  le  Traité  de  Monçon  nous  ell  tefervee , pour  fe  l atttibucr 
^udacieufetnent  coque  toutdtoit , ce  qu’ils  feront  ü Vollie  Majeüé  par  Ton  au-, 
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torité  & xele  en  ce  cas  bien  neceflâire , ne  les  en  dîvertift , chofê  que  nous  nooj’ 
promettons  de  Voftte  Ma)cfté,  & de  quoi  nous  la  fiipplions  trcs.h’imblement;' 
mais  pour  du  tout  prévenir  les  pernicieux  deltcins  deldits  Rebelles  , s'il  plaiiôic 
à Voftt;.  Majefté  le  comporter  confederalement  avec  une  ferveur  plus  pregnanie 
Sc  exprcllc  , defièndant  r.on  feulement  ce  qui  légitimement  appartient  a noRte 
dignité  foiiveraine  , mais  encore  à caulê  des  propres  interdis  qu’elle  y a con- 
jointement pour  les  palHiges  delquels  ils  s’emparent  . ainfi  qu’il  s’dl  veu  par  ex- 
périence au  pallage  des  Troupes  de  Pico’omini , d’où  avicndroit  fi  rufiirpatioA^ 
où  pouvoir  ibuverain  demeuroit  de  la  forte  entre  leurs  niains  ; que  Voftrcdite 
Majefté  nefepouroit  à l’avenir  pievaloir  d'autres  meilleurs  fruits  & faveurs  d’i- 
ceux , que  la  maiivaife  volonté  qu’ils  portent  à Voftte  Majefté  avec  le  peu  d elb. 
me  qu’ils  font  d’Elle  , chofes  qu’ils  ont  allez  témoigné  particulièrement  , en  te 
qn’aiaiis  efté  par  diverfes  fois  avertis  parle  Sieut  Mefinin,  refiJarr  Amballadeut 
de  Voftte  Majt  lié  en  ce  P.iis  ( qui  véritablement  porte  toutes  lés  sâions  poui 
l’avanccmeiit  de  Ibn  fctvice  & de  nollte  bien  ) de  fè  déporter  de  telles  innova- 
rions  qui  ne  leur  appartiennent  point , aiiis  qu’ils  cullént  à attendre  avec  patience 
l’explication  des  ambiguitez  dudit  Traité  de  Moncon  ; nonobilant  quoi  ils  n’ont- 
pas  lailTcavec  opiniâtreté  de  palTer  outre  à 1 étabîilTcment  de  leurdic  gouvetne- 
ment,  icelui  exercer  avec  anogance  , Sc  ainfi  abulèr  de  l’autorité  fbuveraine;i 
defquelles  procedures  &;  autres  en  très-grand  nombre  & prefipie  infini,  & delà 
contrevention  par  eux  malidcurement  fuite  audit  Traité  de  Mon^n  ap  ét  l’avoii 
agréé,  dont  Vollrc  Majefté  en  anroit  efté  fuflSrmment  informée  de-  tems  en  teins- 
parnoftredit  AmbafTadeur  ; toutes  Icfquelles  choies  nous  avons  jofqu'à  prelcot' 
toléré» $ avec  grande  patience,  fans  que  pour  ce  nons  eu  a-ons témoigné  aucun' 
frlfèntimcnt  de  crainte  ^ que  li  par  la  rairomiable  dc&ènlê  de  nollte  julle  droit 
nous  eullions  entrepris  quelque  chofe  contre  lefdits  Valtelins  , nous  cullions' 
pû  irriter  Vollrc  Majefté  & les  Potentats  mentionnez  audit  Traité  deMonçon, 

8c  parce  que  pour  l’obtention  des  tefolutions  accordées  de  Voftte  Maj» Ile  qui- 
ont  efté  dliaiées  allez  long-tems,  & qui  fans  nollte  grand  préjudice  ne  peuvent- 
plus  eftte  dilKrées.  Nous  n’avons  pû  ni  deu  manquer  pat  la  p»tclcnte',  de  fijpplier- 
comme  nous  faifons  conféderalement  en  toute  humilité  Voltre  Majefté  , de  vou- 
loir par  la  première  & meilleure  commodité  expediet  nollrcdit  Amballâdeur, 
avec  telle  refolution  que  lans  aucune  exci  ption  prejudiciable , nous  puiflions  pat 
voftte  foiiveraine  autorité  dire  réintégrez  en  la  pleine  poilêHion  de  nos  vrais  8c 
8c  naturel»  Sujets,  6c  en  la  fouverair.cté  légitimé  que  nous  avons  lût  eux  ; Sc 
Qu*cn  vertu  de  l’Alliance  que  nous  avons -avec  Vollrc  Majefté  de  fcspromcllèt' 

8c  dccelhs  de  lés  Miniftres,  nous  y foions  pailiblement  maintemis  foJon  S’en- 
tiere  confiance  que  noos  avons  en  elle,  principalement  des  chofes  concetnant  lefl.  ■ 
jSalIages  ,&  ce  queVoftre  Majefté  poura  defirer.  Il  lèrobleque  Vollrc  Majefté’ 
auroir  ailêz  de  fujeC , de  droit  Sc  d’occafion  de  déclarer  lefilits  Rebelles  déchus 
entièrement  & indignes  de  tous  les  Bémfkcs  qui  leur  pouvoient  avenir  pat  ledit 
Traité  de  Moi-.çon , puilque  d’un  collé  fins  aucune  contraint?  ni  refpeû  de  per-- 
fônnc,  ils  y ont  ouvert.'  ment  contrevenu , Sc  de  l’autre  pour  l’avoir  receu  Sc  s’eftre- 
mis  en  devoir  del’cxecutcr,  de  quoi  Sc  de  ichis  autres  iircidans,  nous  noas  en 
Capporions  à ce  qui  en  fora  plus  amplement  dit  a Voftre  Majefté  par  noAtediU 
AmbaHkdenr.  L'e  f^^rzacc  Sc  enrietc  confiance  que  noos  avons  en  Voftte MajeUéf. 


nous  continnîM  confei'etalemenr  frs  fi  murs  Sc  grâces^  ufant  de  fa  boni- 
j-nké  & accoûctm'éj  dcujcur  . naiis  occafioni'O  de  U Tupp  ier  en  toute  humilké 
d'avoir  nokre  jufte  c'ufc  en  digne  recommai  dation.  Et  oi\  au  réciproque  nous 
avons  le  tnoien  de  témoigner  à Voftre  Majefié  tout  le  fetvice  à nous  pofliblcs, 
nous  le  feront  toûjours  en  toutes  les  occalions  qui  fe  prefrnteront  fmeetement 
connme  de  vrais  & loiaux  Alliez  & Confederez  doivent  f.tirc . d’aulTi  bonne 
•volonté , que  nous  prions  Dieu  donner  à Voftte  MajeHé,  ôc  la  conftrver , SIRE, 
-■^en  parfaite  fan'c  , longue  & hcuteulê  vie, avec  un  Ret;ne  profpere  & tranquile. 
iDe  Voftre  M.ajdlé  , très  afffâio:  nez  ferviteurs  & alliez,  les  Chefs  & Confcillers 
.d'Etat  des  «ois  Ligues , allèmblez  à Coire  le  19.  Janvier  {6i8. 

iH  ARjt  NGV  E A'U  ROI  LonjJS  XIII.  FAR  LES  DEF*UT£Z 

des  Liaues  Crifes. 

SIRE,  Les  Chef  & Ordonnez  Confêillers  d'Etat  d s Trois  Lignes  Grilês  en 
commun.ont  donné  chirge&commandement  à nous  leurs  Deputez,de  prefintet 
de  leur  p.irt&de  leurs  Communes , à Voftre  Majeftc  Tres-Chteftienne,  leurs 
. -très  humbles  (âlutations , leurs  affi.'âionnrz  lcrvices  & cordiale  affi-ûmn  en  toute 
irunulité.  S t R E , aiant  plû  à Dieu  de  vidter  nos  Seigneurs  & Supérieurs  des 
.ftifdites  Ligues  en  commun,  par  troubles  intérieurs  & armes  cftrangeres,  de  quoi 
•Voftte  Ma|(.fté  aiant  eu  un  jufte  & Roi.al  teHèntimcnt  de  fes  plus  fiJelles  & affè- 
(âionncz  (ëtvireuts.  Alliez  & Confederez , a voulu  enibr.aflcr  avec  feiveur  la 
|uftice  de  leur  caufê,  d’où  principalement  ils  tirent  leur  fubftance  & eftablillê- 
jnent , n'a  voulu  épargner  aucun  travail  , foin  ni  grande  dépenfê,  pour  aider  à 
les  maintenir  en  leur  )ufte  caufe  ; ce  que  Voftre  M-tjefté  d'une  louange  éternelle, 
auroit  enfin  emporté  par  le  Traité  de  Madrid,  conclut  airefté  en  Elpagne  par 
'Monfîeur  le  Maréchal  de  Biflompietre  avec  le  Roi  Catolique  , le  vingt.lixiime 
Mars  i£zr. 

Mais  comme  il  a efté  queftion  de  l'exccution  d’icelui , fe  feroit  rencontré  plu- 
^eurs&  divers  empefehemens , pour  Icfijucls  lever  Voftte  Majefté  fe  leioit  cm- 
ploiée  avec  une  afRiftion  plus  qu;  p.iternelie.  Et  d'autant  que  la  plurpatt  des 
Cantons  des  Ligues  de  Sui île,  aiant  apporté  quoique  retardement  au  confènto* 
pnent  qu’ils  dévoient  donner  -fur  ce  qui  les  pouvoit  regarder  audit  Traité  de 
'Madrid , qu'il  fembloit  vouloir  dircélement  erapefehet  l'execution  d’icelui.  Vôtre 
Majefté  par  la  fage  & prudente  conduite  de  Monfirur  le  Maréchal  d’Eftrées , en 
.qualité  de  (ôn  Ambaflodeur  extraordinaire , auroit  obtenu  afF.éhieufement  ledit 
confenteraent  de  tous  les  Cantons  defditcs  Ligues  en  general  unanimement. 

Et  comme  tons  fes  moiens  de  douceur  Ce  amiable  interppfition  n'ont  pû  ame- 
uter les  chofês  à leur  point  déliré  , & hors  d’cfpcrance  de  pouvoir  rien  profiter 
.•ni  avancer  par  la  continuation  de  cote  Négociation  amiable,  Voftre  Majefté  par 
une  toute  Roi'^le  gencrofité  , ne  voulant  pourtant  ab.mdonner  lès  plus  fideles 
iétviteurs  Sc  .iffèéiionntz  Alliez , fe  feton  tcfoluc  , quoi  que  rien  ne  lui  fiift 
.agréable  que  la  Paix, aux  moiens  & voies  de  fait,  afin  a • r<  mente  en  leur  ancien 
ruât  & pifible  puflIQion  , léfil  ts  Alliez  de  leur  Pais  ôc  Sujets  tidtclles en  l’cftat 
/qu’ils  eftoient  en  l’année  lequel  louable  dcllein  Dieu  avoit  fi  htuteofc- 
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General  de  vos  Armées  & de  celle  des  Princes  de  l’Union  , qu’en  peu  dt' 
lems  contre  toute  efperanceil  auroit  reconquis  lefdits  Pais  Rebelles , Sc  (ôoftraics 
aufdits  Grifons  qui  fera  une  immortelle  gloire  à Voftre  Majellé  mefme  aud.  Sietu 
Maréchal. 

Tous  Ic/que’s  bons  effets,  melme  la  prudente  & amiable  Negonation  que 
d’abondant  il  a p!ù  à VoBre  Majcfté  de  faire  exécuter  depuis  peu  par  Monficut 
de  Chafteau.  neuf  en  noftre  Pais , en  quahté  de  (bn  Ambadadeur  extraordin.airc , 
nofdits  Seigneurs  & Supérieurs , enlemble  l’fctat  des  trois  Ligues  , vous  en 
demeureront  à jamais  d'autant  plus  obligez. 

A raifon  de  quoi  ils  l 'ont  dû  ni  voulu  manquer , nous  leurs  ferviteursf  de  nous 
envoies  ici  aux  pieds  de  Voftre  Majefté  , pour  icelle  en  leurs  noms  remercier  tre»- 
humblement  en  toute  obcïirance,  du  fb'.n  paternel  ,de  la  peine  & grand  travail 
tant  en  paix  qu’en  guerre,  avec  une  grande  &^udiciable  dépenfe  qu’elle  a lup- 
poi  té  a leur  occafion  pour  leur  reflauraiion  , & autres  chofes  faites  en  leur 
faveur , que  plulietirs  langues  en  beaucoup  de  tems  nt  pouroient  lufiifàmmeitt 
«xprinrfr,  Sc  en  outre  aflurcr  Voftre  Majrfté  . qu’eux  en  leur  pofterité  à'  venir, 
auront  un?  mémoire  pcrpetuelîe  en  tous  les  bons  offices . fincerement  vous  en 
demeureront  oblig<-z  ,Sc  vous  en  rendront  a voftre  Etat  Sc  Couronne  k toûjouts 
aébons  de  grâces  & tres-hiimblcs  fcrvtces,  à l’exemple  de  leurs  fidèles  Prede- 
ceffeurs , qui  n’ont  jamais  abandonne  la  Couronne  en  toutes  occafions  de  Guer- 
res qui  fc  font  prefeiitées  potrr  (on  fcrvkc  & afliftance  ; à plus  forte  raifôn  pat 
ccte  nouvelle  obligation  feront  toûjouts  portez  pont  la  confervation  & accroît 
fement  de  la  grandeur  Sc  autorité  d'icelle  -,  de  quoi  dés  maintenant  Sc  d’entrée 
Ils  ont  défilé  de  donner  à Voftre  Majcfté  un  gags  cettain  . avec  très- humbles 
prières  & deucr  foumiflions  de  vouloir  benignemeut  entendre  l’eftat  & circonftance  ' 
des  affaires  de  nofdits  Seigneurs  & Supérieurs,  afin  que  icelles  foienr tellement 
bien  conduites  , que  d’une  part  la  grandeur  A:  autorité  de  Voftre  Majefté  Sc  <fe 
fà  dignité  Roial? , & plufieurs  notables  d’icelle,  ne  vienne  à cftre  violez  ni  dimi- 
nuez ; Sc  d’autre  part  que  les  très  fidèles  ferviteors  Sc  Alliez  , n'aient  à fovffiir 
aucun  détriment  ni  diminution  en  leur  Souveraineté  , anciens  droits  & prerogarit. 
ves;  lequel  véritablement  fera  fi  en  vertu  de  l’étroit  lien  Sc  ferment  de  l’Allian- 
ce , & de  plufieurs  Sc  diverfes  infltudions  fiir  ce  faites , unt  de  bouche  que 
par  écrit  de  vos  Miniftres.ils  font  réintégrez  pleinement  en  routes  leurs  fûperiok 
lirez , hbertez  & franchifês  ,és  chofes  tant  fpirituc’.les  que  temporelles  , ainû 
qn’aupaiavant  l’an  es  Pais  affianch  s , ils  poffcdoieni  paifiblcment  l’cntierc 
Joriftfiéfion  Sc  Souveraineté  de  leurs  Sujets  Rebelles , nofdits  Seigneurs  & Supe>. 
rieurs  n’aians  p.as  manqué  de  moiens  pour  rentrer  dans  le  leur , comme  tl  eft  dk 
ci-dtflùs,  mais  àcaulê  des  interefts communs  de  toute  ki  Chreftiente  , Sc  prin- 
cipalement de  Voftre  Majefté,  avec  laquelle  ils  font  en  Alliance  très  anderne, 
IViutotité  Sc  profit  de  laquelle  ils  ont  tuûjours  préféré  à.  eux  Sc  réputé  comme 
leur  chofë  propre,  a fait  qu’ils  ont  rejetté  tels  moiens  en- eftaiit  les  conditions 
telles  qu’elles  enflent  cfté  peu  avantageufês  à voftre  Roianme  & autres  Etats. 

Cete  confiance  de  noflits  Seigneurs  & Supérieurs,  de  leur  vraie  Sc  fiheere 
Amitié  eiCtoine  fidelité  envers  cetc  Couronne,  Voftre  Majefté  fê  les  remettant 
en  mémoire  s’il  lui  plaift , conformement  à noftre  fupplicaiion  , faifànt  les  confi- 
délations  que  méritent  les  piopces  iutcrefb  , tellement  incorpocez  & infêparaa 
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Bienwnt  unis  au  bien  Se  au  fMut  de  fes  Alliez , elle  voudra  que  toutes  choies  Te 
(hlFcnt  droicemrnt  ainfi  qu'il  ell  requis  & déliré,  Tins  que  perfonne  Ibit  preju- 
(liciér  ni  diminuée  en  façon  que  ce  Toit  du  témoigiv^.e  &:  preuve  de  H)  fidélité. 

Voftrc  Majfcfté  confidetant  de  quelle  importance  lui  eft  ccto  EfKùre , & ce  qu’en 
cela  l'équité  requiert  de  loi , elle  ne  manquera  d’cmploier  de  fi  bons  & apparens 
remèdes  , que  la  choie  pour  laquelle  fes  Prcdccclleurs  de  trcs-gloriculc  u'cmoire 
& elle,  ont  eu  tant  de  peine  Si  de  travail , & fait  de  fi  grands  frais , poura  ellce 
rellituce  en  fon  premier  ellat. 

Par  ce  moicn , S I R E , bous  lûpplions  tres-humblcmcnt  vollre  Majcllc  , pre- 
nant en  bonne  part  cetc  tres-huiTible  prière  île  nos  Seigneurs  & Supciieurs , ainfi* 
qu’elle  eft  entendue  p.u^  eux , vouloir  en  ce  firilant  garantir  (es  plus  fidèles  llrvi- 
icurs  Si  alliez  de  violence.  Et  ils  prieront  Dieu  avec  nous  en  toute  humilité 
pour  racctoiilèment  des  grAndeutsde  Voftre  Majellé , en  tout  heur  & félicité. 

JJ  ^ R ^ N CV  E DV  SIEVR  DE  MOLINA  DEPVTE^ 
dit  Grifous  au  Roi,  à Eftri  U iS.  Janvier  i6iS. 

SIRE,  Puifque  les  Valtelins  ont  de  gaieté  de  coeur  contrevenu  aut  articles  de 
Paix  en  pluneurs  points , aians  ufurpé  Se  empiété  liir  la  Souveraineté  apparte- 
nante feule  à Mcflieucs  des  trois  Ligues,  pour  avoir  donné  pallâge  ^ Trou- 
pes de  Gens  de  Guerre , p.ur  ladite  contrevention  ils  fè  font  rendus  inities  des 
Bénéfices  que  le  Traité  leur  donnoit.  Sa  Majcllc  tll  trcs-humblcment  fiippliécde 
la  part  de  Meffieurs  des  Ligues  Grilès  fïS  fideles  Alliez  & Confiderez  , qu’il  lui 
phufe  déclarer  Icl'dits  Valtçlins  dci  heus  des  privilèges  dizlit  Traité  de  Monçon  , 
cofnmç  il  eft  cxprcllêmcnt  porte  p.ir  le  douzième  article  d’kelui , Si  ordonner  qu’ils 
aient  à le  tenKttre  Ibus  l’oncieune  fujttion  deidits  Sieurs  Grilons  leurs  légitimés 
Souverains , fe  ranger  au  devoir  Sc  obéir  aux  OdonnaiKcs  de  Saditc  Majeflé , IcÜ. 
Seigneurs  la  fiipplient  de  fiire  lèulcmei.t  que  le  Roi  d’Efpagne  & la  Maifbn 
d’Autriche  fe  déponent  de  leur  prétention , ptomettans  de  ne  tes  lecoutrir  en  façon 
quelconque  : en  ulcas  leldits  Seigneuis  Grilons  ne  prieront  aulîi  non  plus  S.  M.  ni 
aucuns  aunes  de  leurs  Confiderez  & Amis , pour  aucun  lecours  ni  afliftance  Iclon 
l’Alliance  ,pour  ranger  lefiiits  Valtçlins  à leur  julle  obcillàncc  : & pour  ce  faire  s’il 
avicm  que  IcfdiiB  Scignruis  fùlTcnt  contraints  de  pu  ndre  les  Armes  & les  aller  ran- 
ger par  IX  force , ils  promettront , ob*. igeront  Si  donneront  fi  Jfiür.t?  aflùrance  à S.M. 
de  n'offènicr  les  Egüfcs , Convens , Monallcrcs  , Prcllrcs  ,nt  autres  pctfunnts  en 
fiiçon  quelconque , ni  les  beux  Religieux  Si  de  Dévotion , oins  les  protéger  entière- 
ment en  leurs  vies,  biens , exercices , & toutes  autres  chofis  qui  leur  app.-uiiennent, 
tnefine  de  ne  contrevenir  à ce  qu’ils  ont  accordé  & donné  par  écrit  Ibus  leurs  Sceaux, 
à Moniteur  de  Ch-iftcau-Ncuf,  au  mois  de  Novembre  1616.  lors  extraordinaire  Am- 
balTideur  de  S.  M.  &:  pour  cet  e£  t l’Amb.dladcur  qui  rcfidc  prés  d’eux  , en  fera 
llnfpeéleur  Sc  Sur-lnicnd.int.  • 

Et  par  ce  moicn  tous  les  Princes  qui  le  font  mêlez  de  cote  affiire  lcront  hors  d’in- 
terefl , veuque  S.  M.  demeure  làiisfiitc  pour  ce  qui  tftdc  la  Religion,  le  Roi  d’Ef- 
pagne  n’aiant  aufli  aucune  autre  prétention  fur  la  Valtclinc  que  la  prott  ftion  de  la  • 
Rci^on  t acolique , ainfi  qu’il  l’a  déclaré  en  'a  ptefice  dudit  Traité  de  Monçon  ; la 
M.aiibn  d’Autriche , Sc  autres  Ptinccs  n’en  ont  point  du  tout , il  n’y  a que  S.  M.  iiite- 
reflcc  pour  les  paflâges , Icfijuels  lui  demiurcnt  tres-nfiurez  fans  aucune  peine , ni  ' 
Bâce  dépçnfè  aucune  comme  par  le  pallè,  autrement  elle  n’en  poura  jamais  difpoilt} , 
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c*r  tant  que  les'Valtclins  en  feront  les  Maiftres  .les  Efpagnols  en  auront  le  poaroiti 
& tant  de  millions d’Or  que  S.  M.  & les  Rois  fes  Predcceflcurs  y auront  cmploié 
depuis  cent  douze  ans  en  ^’a,  ièront  entièrement  perdus.  Fait  à Eftti  le  iS.  joui  du 
mois  de  Janvier  i6iS.  Signé,  M o 1. 1 N A. 

ARTICLES  DE  GOVrERNEMENT  FORME'  PAR 
lei  T.-.ltel:ns , & Comtez.  de  ChUvante  & B<>rmie. 

PREMIEREMENT,  que  par  chaque  Commune  , le  cinquième  de  Macs, 
on  cek-brera  dans  lefdits  Comtez  Fcfte  avec  dévotion  publique , & aétion  de 
grâces  à Dku  de  ce  qu'audit  jour  il  a rétabli  la  Paix  en  la  Patrie. 

II.  En  fécond  lieu , que  pour  la  pureté  de  la  Foi  Catolique  , & de  tout  ce  qui 
pouroit  touclicr  en  matière  de  Religion , feront  exaâcment  obiervés  , les  (àcrez 
Canons , Bulles , & autres  Conilitutioiis  PontiHcales  dépendans  entièrement  de  la 
Sainte  Eglife  Catolique,  Apolloliquc  & Romaine. 

* III.  Que  toutes  les  Communes  aient  en  leur  Confcil  des  perfonnes  particulières, 
lelquelles  .luront  ftculté  & pouvoir  , en  tout  cas  de  délibérer  de  refoudre  de  tout 
ce  qui  fera  exiKdient  & ncceUiurc  pour  le  bien  public , de  pour  la  prompte  refolu- 
tion  des  .affiiircs. 

IV.  Qtfaucun  ne  poura  entrer  au  Confcil  de  la  Vallée  de  Efiuadrc  ni  de  Terzero, 
s’il  n’a  lulhfaiite  procut.-.tion  des  Commîmes  pour  lelquelles  il  comparoît  ; de  lors 
que  le  Confcil  fera  ailcmblé , ils  feront  tous  le  ferment  en  fubftancc  d'avoir  Dieu 
devant  les  yeux  , le  filur  de  la  Patrie,  le  bien  public , de  qu’en  rElcûion  ils  éliront 
toûjours  les  plus  capables  de  idoines  aux  fônélions  qui  auront  ellé  pniriquées , nom- 
mant cxprtllcment  les  perlonnes  j les  acculez  d'infamies  feront  déclarez  incapables 
d'aucune  Charge  du  Pais , & leta  procédé  contre  eux  par  peine  corporelle  ou  pecu- 
ni.rirc  à l’arbitrage  du  Confcil  de  la  Vallée,  fuivant  la  qualité  du  fiiit  ; de  ce  fera  cn- 
quefté  de  ctux  qui  pour  eux  ou  pour  perlonnes  tierces,  brigueront  quelque  lùffia- 
ce  de  la  Commune  ou  de  les  Députez  : fie  en  ceci  le  Cenfeur  recevra  l'acculndon  ; 
K Juge  fera  le  Procès,  la  Vallée  le  Jugement  ; nul  ne  poura  donner  dans  le  Confcil 
plus  à’une  voix , fie  en  quelque  lèrtcd'Allcniblée , Ibit  de  Terzero,  (bit  de  Elquadre 
ou  de  la  Vallée , Its  afEiircs  feront  terminées  pour  la  pluralité  des  voix , fie  ceux  leE 
quels  n’interviendront  en  ladite  Allcmhléc , feront  privez  pour  ccte  fois  là  de  leur 
voix  aâive  i&c  le  tout  demeurera  a la  détermiiûtion  de  ceux  quiontefté  prefens. 

V.  Au  Confcil  de  la  Vallée  ou  de  Tetztto , le  tccüillircnt  les  voix  avec  des  Bal- 
lotcs , ou  en  quelque  autre  fccrcte  façon  lue  toutes  les  Délibérations. 

VI.  Il  le  créera  un  Confril  en  la  V.illée  de  douze  perfonnes  ; à lavoir  quatre 
pour  les  Efquadres , quarre  pour  le  Terzero  de  May , 6c  quatre  pour  le  Tcrz.ro  de 
dellus , outre  le  Gouverneur , le  tout  avec  des  Ballotes.  •- 

VU.  Ces  douze  Comeillcrs  poutont  créer  des  Coiifeilltrs  de  la  JurilHiftion  avec 
des  B.1II0CCS , file  en  la  forme  futilité  : après  la  première  année  fortiront  llx  Ballot- 
lans  dcjurildiâions  ; à lijavoir  deux  p.av  Tcrcier  du  milieu  , le  Tcrtier  de  dellàs 
de Tclio,  en  éliront  par. il  nombre  au  lieu  dcslbrtis  ,à  conation  qu’aucun  d’eux 
ne  demeure  au  Conicil. 

VIII.  La  charge  de  ce  Confcil  fera  de  faire  Loix , Arrells  , Edits  , Ordonnan- 
ces , veiller  au  bien  fie  Manutention  du  Pais  , jjourvoiranx  opprellions  des  pauvres, 
à Ja  dcffonlc  de  la  JuUice,  fie  à la conlcrvation  des  droits  de  la  patrie,  impor 
fer  Daccs  fie  Péages,  dccrcur  Commiffions , écrire  fie  faire  réponfa , horimis  od 


-il  s’agira  3e  perpétuité  ou  obligation  de  la  Vallée:  Si  en  ce  cas  faudra  prcmicre- 
•mcnt  rendre  compte  à icelle  pour  en  avoir  la  Ratification  , les  Confcillers  des 
Douze  ne  pouront  avoir  aucunes  Charges  ni  comparoir  en  la  Vallée  ni  en  Ter- 
dcr.  Il  fe  créera  de  la  Vallée  un  Chef  fous  le  nom  en  conformité  de  la  Ca- 
pitulation de  Gouverneur  , lequel  ne  poura  cftrc  continué  que  deux  années, 
avec  l'autorité  & gages  que  La  Vallée  déclarera  , cetui-ci  continuellement  tefi- 
dera  à Soudtio , avec  l’affiftancc  de  detix  du  Confcil  des  Douze , lefquels  deux 
fe  changeront  de  deux  en  deux  mois. 

IX.  Les  Doélcurs  du  College  s’éliront  au  nombre  de  cinq  avec  le  meCne  pou- 
voir, & fêront  créez  par  le  Confeil  des  Douze. 

X.  Il  y aura  cinq  Podeftats  fiiivant  l’ordinaire , lefquels  feront  créez  en  la  forme 
fiiivante , le  Conlcil  des  Douze  propofera  quinze  Sujets  ; Sçavoir , cinq  des  Squa- 
dres,  cinq  de  Terciet  du  milieu,  & cinq  de  Tercero  de  deifus  Si  Tclio  , de  ces 
quinze  mis  és  mains  du  Chancelier  de  la  Vallée,  le  Confcil  du  Tercero  du  milieu 
créera  fbn  Podeftat,  les  quotorze  reftans  le  mefme , le  Chancelier  les  envoieta  au 
Tcrcicr  de  Tyrano  , afin  qu’il  s’élile  le  lieu  fuccefllvemcnt  à Morben  enlamcfine 
façon,  depuis  àTraone,  & la  dernière  à Telia 

XI.  Les  Podeftats  rouont  l’autorité  accoûtumee  , les  compofitions  ou  muta- 
tions de  peines  ni  capitalles , ne  le  pouront  faire  (ans  l’afliftance  d’un  des  Do- 
ûcurs  du  College  & d’un  des  Douze  de  lajurifdiélion  j ne  vaudra  ladite  compo- 
firion  ou  tranfaftion  fi  elle  n’eft  regiftréc  au  Livre  du  ChanceUer  de  la  Jurildi- 
éhon  j fi  en  ladite  Jurildiâion  «l’y  avoir  aucun  du  College , en  tel  cas  fuppléer» 
un  du  Confêil  des  Douze  , lequel  y fera  nommé. 

XII.  Les  Chanceliers  de  Tercier  ou  Efquadrc  , auront  un  Livre  bien  relié,, 
fcellé  8c  feuilleté  , auquel  s’écriront  les  compofiüons  Si  condanmations  pécuniai- 
res, avec  declar.trion  du  délit,  bien  exaûement  imprimé. 

Xm.  Les  t hancHiets  Civils  Si  Criminels,  s’éliront  par  lesConfcils  de  laJuriC- 
diébon,&  pareillement  les  Cenfeurs , la  cha^e  dcfquels  (et  a de  recevoir  toutes 
les  plaintes  contre  les  Officiers  Si  de  ceux-là , les  reprefenter  au  tems  des  Syn- 
dicats, ou  au  Confeil  des  Douze  pour  les  propofer  auConfeil  General. 

XIV.  Les  grâces  des  peines  corporelles  fe  feront  en  cetc  forte  ; en  premier 
lieu,  doit  procéder  la  voix  du  Podeftat  Si  du  College  des  cinq  Doâeurs  , après 
doivent  palier  le  Confcil  des  Douze , avec  les  trois  quarts  des  voix  -,  en  dernier 
lieu,  avec  le  confentement  du  Confeil  de  cote  Jurildiâion  oû  le  coupable  cft  con- 
damné , Si  autrement  fait  ne  feront  valables;  les  Lettres  méritoires  ou  de  fufpen- 
fion , feront  données  par  le  Gouverneur  & les  deux  Prefidens. 

XV.  Celui  qui  à lavenir  aura  eu  des  Charges , fera  exempt  pour  deux  ans  de 
mefme  forte  de  Charge. 

XVI.  Les  Confcillers  jureront  formellement  qu’ils  n’ont  pratiqué  mediatement 
ni  immédiatement  telle  Cliarge  qu’ils  exerceront  en  toute  finettite , qu’aux  propo- 
fitions  ils  nommeront  tant  feulement  les  perfonnes  qu'ils  jugeront  plus  habiles  Si 
capables  ; qu’ils  ne  deceleront  les  fccrets  du  Confcil  ; qu’ils  révéleront  les  intelligen- 
ces, & finalement  qu'ils  feront  tout  ce  qu’ils  jugeront  expédient  pour  le  bien  de 
la  patrie. 

XVn.  Exécutant  les  avis  fàlutaires  des  Miniflrcs  Roiaux , Si  ainfi  que  les  raifons 
.de  la  fùrcté  publique  le  confeillent  ,eft  deflcndu  à peine  de  la  vie  aux  Bannis  Ftran- 
.gers  de  demeutei  en  la  Vallée , a peine  de  mil  écus  a ceux  qui  les  logeront  ou  iccc- 
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vtont  en  leurs  Maifons , & davant^c  à l’arbitrage  de  U Vallée  , tncCnc  de  peine 
corporelle. 

XVllI.  Les  Bannis  de  U Vallée  ne  pouront  cBte  toUerez  Se  fera  condamné  à ccor 
ccus , le  Doicn  lequel  fçicliant  y avoir  un  banni  en  fâ Commune,  ne  fera  fonBCclc 
toclàin  & ne  proairerade  les  fullr  vif  ou  morts , Se  les  ptticuliers  de  ladite  Com- 
munauté V Sçavoir  les  h.ibiles  qui  ne  courront  avec  leurs  Armes  au  fon  de  la  cloche 
pour  fiifir  lefdits  bannis , à dix  écus  d’amende  pour  chaque  contuinax , permettant 
en  outre  que  toutes  les  fois  qu’un  banni  tuera  un  autre  banni  condamne  à peine  capi- 
tale , il  le  poura  libérer  de  Ibabanniirement  en  reprefentant  b telle  du  mon  & fàiunt 
la  reconnoilfance  dciië  : & fi  un  non  banni  tue  un  banni , cctui-là  rcptçfenrant  la. 
telle  du  mort  poura  délivrer  un  autre  banni  de  mefmc  qualité. 

XIX.  Les  piltolets  llils  feront  abfolument  dépendus  a peine  des  Galleres , lâns: 
que  le  PoJtllat  ni  le  Conlcil  des  Douze  enpuillè  difpenfer,  les  autres  Armes  le  pet- 
meiuns  à la  difetetion  de  la  Jurifdiélion  des  lieux. 

XX.  Aucun  Etranger  ne  poura  acquérir  droit  de  Bourgeoificcnla  Valtcline,$’il' 
n’ell  admis  du  Confeil  General  de  la  Vallée. 

XXI.  Ces  articles  feront  ratifiez  pat  les  Communes , protellans  les  Agens  liir  le  • ; 
commencement , au  milieu  & à la  fin  d’iceux  , qu’au  cas  que  leld.  articles  contre-' 
viennent  au  Traité  de  Paix  fait  entre  les  deux  Couronnes,  quedésà  prefentilsibient  ' 
tenus  pour  révoquez  , avec  déebration  de  vouloir  en  femblables  aéles  comme  en  ' 
toutes  autre',  afiûires  conformer  aud.  Traite  . avec  tclërve  de  mieux  dirpofcr&  or— . 
do.  .net  les  prclcns  articles , d’en  ajoûtet  ou  dimiuuçi  félon  qu'il  Ce  tiouveta  conve- 
nable pour  le  public. 

ORDONNjiNCE  DES  VALTELINS  TOVCHANT  CEVX- 

dt  Id  Rtitgion. 

I;17N  execution  de  là  Capitulation  précédante , ceur  de  laéleligion  Proteftamc' 

JCne  pouront  demeurer  en  la  Vallée  à peine  de  la  vie  & confi'cation  des  bens  ■ 
applicables  à Ud.  Vallée,  fauf  que  pour  leurs  afiàiresil  leur  lëra  donné  par  les  Juges* 
fauf-conduit  qui  n’excedta  un  mois  chaqiieannée,&:  audit  mois  ils  ne  pouront  porter 
Armes  ou  donneront  caution  de  hcnc  vivenio , & ne  donneront  fcandale , les  relaps 
& apolUtS  demeureront  exclus  du  Bénéfice  de  cous  fauf-conduict. . 

II.  Les  convertis  à la  Foi  Cstolique  ne  pouroi.t  avoir  aucun  office  ni  çhatgpen  la  - 
Vallée  ni  en  Tercero , ni  moins  des  Communes  pour  dix  ans  avenir , & plus  outre  à-- , 
l’arbitrage  de  la  Vallée,  les  dix  années  fc  comptant  du  jçut  delà  publication  de  b*- 
prefciite  Otdonnance.  " 

, ni. Les  petlbnncs  qui  feront  en  difpofition  de  lêconvcttir  avant  qu’eftre  admis  au  i‘, 
Païs , feront  obligez  de  faite  ptofelEon  de  Foi  pour  fixmois  devant  l'inquificeut . 
ordinaire* 

IV.  Aucune  petfonne  paniculierc ne  poora  tenir  plus  de  deux  Etrangers  en  fa* 
Xlaifon,  en  nite  que  pour  ceux- ci  on  oblêrve  les  ateides  de  la  Capiiubtion  du-, 
GouvernemeiiC. 

V.  Nul  ne  fera  fi  ofé  à peine  de  la  vie  & confilcacion  de  bienss  traiter  ni  impofçt 
publiquement  ni  en  parnailicichore  qui  (biti  ontraire  au  Traité  de  Monçon. 

VI.  Nul  ne  poura  dirrél-nneiit  ni  indiu  élément  avoir  cortelpondance  avec  Prince 
ou  leurs  Amballadeurk  pour  afiuires  publiques,  à peine  de  criirx  de  Lcze-Majcflc*  • 
Signé,  Nicolas  P a aavi  cinq..  Chancelier  de  la  Vallée. . 
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TRAITE'  fait  AV  NOM  T>V  ROI 
Louù  XIII.  a'vec  les  (jrifons  par  U Duc  de 
Hohan  t (general  de  l'Armée* de  Sa  Mijefie', 
pour  la  finie  de  fis  Troupes  dudit  Pdis\ 
du  z6.  mars  1637. 

ATTESÔ  la  dichiaratiofie  fattaci  dalli  Signo- 
riapicConfilio  delle  cxcclfc  TrèLcghcfche* 
nclla  nuoya  amiciria  ftabilita  con  i Prcncipi  confi- 
nanri  fia  rifêrvatalavecchia  Gonfederatione,chchan- 
no  coh  fua  Maeftà  Chriftiani/fimà , qualc  inviolabil- 
mente  fârà  mantenuta.  Intendendofi  il  medefimo  d’al- 
la  parte  di  fiia  Maeftà  ChrifHaniffima,è  cio  tutto  ri- 
conofeendo  le  grandi  Ipefe  fatee  da  decca  Maeftà  in 
quefti  paefi,  per  le  quali  tcncranno  Icmpre  obligata 
hîcraoria-  ® 

Soprà  la  quai  dichiaratione  , Noi  Duca  di  Roha- 
ho,  poiche  fiamo  alEcurati  délia  buona  c fincera  af- 
fetdone  che  la  MaeftaChriftianiflima  c lolita  ad  ufà- 
rc  Con  fiioi  confederati  per  quiete  e bcneficio  de 
loro  ftati  ; Promettianio  di  ritirare  le  arme  del  Rd 
fuori  delli  paefi  de  Signori  Griloni,  de*  lorofiidditi  di 
Valtclina , Chiavenna , & Bormio , cohiinciando  li  zo, 
Aprilc  i<î7.  in  maniera  talc, che  tutte  le  dette  arme 
habbino  îgombrato  quefti  paefi  allij.  Maggio  inclufi- 
vc  leguente  ^ non  oftante  , alcuno  altro  comando 
che  cio  poteflè  impedirc.  Il  forte  del  Rheno  douera 
dimani  venerdi  x-j.  del  correate  depoficarfi  al  (î- 
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gîjore  ‘Colonello  Schinid  di  Zuri|p;o  ii  cjuale  in  nome 
îuo  e|del  fuo  Rcggimenco  fi  obligherà  & promctrc- 
rà  di  confègnare  dette  forte  à Signori  Grifoni  alli  j. 
Maggio  1637.  confegna  e rcftitutionc  ncl  ter- 

mine di  (bpra  prenflb  non  fi  douera  impedire  ne  (cu- 
Jlarc  da  chi  fi  fia , ne  cjualfivoglia  forte  di  ordinan- 
zc  o commiflione  che  in  tjuelto  mentre  potrebbe  ri- 
cevere. 

Li  foldati  che  lôno  in  detto  forte  e non  (bno  dcl 
•Reggimento  del  Signor  Colonello  Schinid  doueran^ 
no  labbato  proflimo  li  z8.  del  corrente  ulcirc  di  quel- 
lo  con  fuc  arme  c bagaglie , c ritirarfi  fuori  delli  con- 
fini  promettendoli  che  da  Grifoni  non  riceveranno 
alcuna  moleftia , ne  oltraggio. 

Promettiamo  Icnza  alcuna  rilèrva  di  confignar  a 
Signori  Grilbni  avanti  li  f.  Maggio , corne  di  Ibpra , 
la  Valtelina  , & ambedue  i contadi  di  Chiavenna , c 
Bormio  con  li  forti  di  Mantello , Riva,  Groflb  , & 
pgni  altro  luogo  forçiScato.  Intendendofi  fûbito  ila- 
bilito  il  prefente  Trattato  di  confignar  immédiate  li 
duc  Caftelli  c terre  di  Sondrio  c Tirano.  Quanto  al 
Çaftcllo  di  Chiavenna  che  al  prefente  cnelle  mani  dcl 
fignor  Colonello  Uliflè  Salice , approviamo  lalibera- 
tione  del  fuo  giuramento  intimatagli  da  Signori  Ca- 
pi  e Configlio  de’  Signori  Grilbni , e confentiamo  che 
dette  fignor  Colonello  rilcrvi  detta  foriezza  c tutte 
le  munitioni  che  ivi  fi  ritroyano,da  quali  douera  da 
qui  avanti  ubbidirc  c dipendere  alTolucamente. 

I Signori  Grilbni  opcrcranno , che  le  arme  délia  Ma- 
ffia ^tolica  non  centino  alcuna  boflilità  in  detta 
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Valtclina  eContadi  vcrfo  le  arme  délia Maeftà  Chri; 
ftianiflima , corne  anco  non  fiano  introdutte  alcune 
forelliere  dalla  parce  del  Steig  per  offcndere  il  Co- 
lonello  Scliinid.  Prometccndo  noi  allinconcrache  non 
tentaremo  dalla  parce  noflxa  vctfo  Cala  d’Auftria  e 
Spagna  alcuna  novicà,  equeftoHno  all  intiera  elTecu- 
tionc  & coraplimcnco  del  prclcme  Tratcaco,  corne 
noi  non  permecceremo , ne  confenciremo  alcune  ar- 
me c foldatefche  di  quai  (i  voglia  locp  cio  poccllc 
feguirc , ôc  in  calb  quelle  folTero  per  encrarc  di  non 
acccccarle  , ne  meno  permetccr  di  far  alcuna  mofla 
in  Helvecia  délia  noUra  armata,che  già  in  vircù  di 
.qucfto  fi  ricirerà. 

Ncl  ricirarc  di  ValccUna  & Concadi  l’armaca  no, 
ftra  Francefc, corne  anco  del  paflaggio  di  quella  per 
il  paelè  de’  Grilbni  non  douera  ièguirc  alcun  difôrdi- 
ne  ne  danno  à i Paelàni  -,  doucndofi  cafiigar  li  cranfi. 
grclforijC  rilïàrcir  U danneggiaci.  Per  il  marchiar  di 
xjuclla  douera  lervirfi  di  due  llrade  di  fbcto  &fbpra, 
ne  dourà  ccceder  il  numéro  di  z;o.  alla  volca , c ba- 
yer incieramence  compico  al  termine  prcfifïb. 

La  memoria  delle  cofc  pafiacc  lara  cotalraeuce  Ip- 
pita , e per  li  prcfcnti  aflàri  non  douera  in  avenire  'in 
alcun  modo  cfler  riccrcato , fiibico  che  il  fignor  Con- 
te Scrbellonc  c le  arme  del  Rc  Catolico  non  tcntc- 
ranno  alcuna  hoftilità  vcrfo  dinoi,  6 altri  comandan- 
ti  le  arme  di  fua  Maeftà  Chriftianiflima  in  Valtelfna 
,c  Concadi , promcctiamo  di  far  .ufoire  parte  délia  no- 
ftra  cavalleria  di  dccta  Vallc  e Concadi. 

^ per  tutto  qucfto  conçcderanno  i Signori  G;i- 


fbni , che  noi  con  la  nollra  corce  indeme  con  il  {ignor 
Govcrnatorc  San  Simon  poffiamo  trancnerci  ncllacit- 
tà,c  douercmo  goder  imicra  fieufezza,  c rïccvcr  il 
rifpccto  quaiificato  allô  ftato  e commando, che  rap- 
prefentiamo  in  nome  di  lûa  Maellà  ChrilhaiiUIuna, 
promettendo  noi  vice  verfà  che  non  tentaremo  in 
dccto  loco  e tempo , fôteo  alcun  precello,  alcane  prat- 
tiche  , ne  altro  che  potelTe  impedirc , ne  pregiudicare 
al  prefence  Tracuco. 
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•4RTICLES  ACCORDEZ  PAR  LE  ROI  HENRI  IV. 
du  Duc  de  Savoie , pour  le  Traité  du  Mar^ui/àp  de  SaUt-~ 
ces , à,  Paris  le  17.  Février  1600. 

COMME  noftrc  Saint  Pcrc  le  I*ape  CIctnent  VIII.  de  ce  Nom, 
par  fon  autorité , prudence  & (bllicitude  paternelle , eull  heureulement 
moienné  le  Traité  de  Paix  fait  en  la  Ville  de  Vervin , le  deuxième  jour  du 
thois  de  Mai  1598.  par  lequel  entre  autre;  chofes  a efté  convenu  & accordé , qüé 
les  diffcrcns  demeurez  indécis  par  icelui  entre  très-haut , tres-excellent  Ce  tres- 
puilïïmt  Prince  Henri  I V.  Roi  Tres-Chreftien  de  France  & de  Navarre  : & tres- 
excellent  Prince  Charles  Emanuel , Duc  de  Savoie , &c.-  lèroient  pour  bien  de 
Paix  remis  au  Jugement  de  Sa  Sainteté  , pour  eftre  jugez  & décidez  par  icelle  de-^ 
dam  un  an  , à compter  du  jour  & datte  dudit  Traite , ainfi  qu’il  eft  porté  par  le 
Ÿingt-huitiéme  Article  d’icelui.  Sadite  Sainteté  defîreule  d’établir  de  tout  fbn 
pouvoir  adjurer  ladite  Paiit  publiqùe , tant  pour  le  bien  commun  defeiits  Princes 
que  pour  avoir  moien  d’avancer  Tes  (aines  5e  louables  delTeins  pour  b gloire  de 
Dieu , Ce  exalution  de  la  Foi  Ce  Religion  Chrefticnne , après  avoir  par  diverfes 
fois  (it  continuer  5:  prolonger  le  terme  du  (iiClit  Compromis , auroit  enfin  ad- 
irioneflé  Ce  exhonéSa  Majefté  Ce  ledit  Sieur  Duc,  de  vouloir  fans  attendre  d’avan- 
râge  fondit  Jcçement  .terminer  lefdits  diflèrens  par  compofîtion  à l’ambble , leC- 
quels  Sadite  ^inteté  teconnoilfoit  pouvoir  altérer  ladite  paix  5e  amitié  : Alant 
pour  cet  eflèt  eilvoié  pardeVets  Sadite  Majefté  5e  ledit  Sietir  Duc , rUluIlrifllme  5c 
Keverendiflime  Pete  Bonaventüre  Odatagirone , Patriarche  de  Conftanônople , Ce 
General  de  l’Ordre  de  S.- François.  Surquoi  Sadite  Majefté  Ce  ledit  Sieur  Duc,, 
mûs  de  la  reverence  qu'ils  portent  à Sadite  Sainteté',  pareillement  de  leur  proxi- 
mité 5e  amitié , 5e  de  leur  mande  affèérion  au  bien  5e  repos  general  de  toute  la 
Chreftienté  ; Sadite  Majefté  de  (à  pan  auroit  confenti  Ce  promis  à Sadite  Sainteté,- 
d’entendre  les  propofïtions  que  leuicSieur  Duc  ptetendoit  lui  feire , pour  compo- 
for  le  difforent  du  Marquifi  dé  Salüces , Ce  ledit  Sieur  Duc  la  ftenne , enluite 
auroit  pris'  refolution  de  venir  trouver  Sadite  Majefté  , pour  en  faciliter  de  tout" 
fon  pouvoir  la  conclufîon , dont  fetoit  enfoivi  par  la  fiddite  entremile  dudit  Sieur 
Parriarche , qui  s'y  eft  vertueufement  emploié  au  nom  de  Sa  Sainteté,  que  Sadite- 
Majefté  5c  ledit  Sieur  Duc , ont  fait , conclu  5c  accordé  les  articles  qui  s’en-- 
fliivcnt.' 

Premièrement,  (^ue  leclit  iViarquifât  de  Saluces  (êra  rendu  d 
Sadite  Majeftéi  par  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie,  dans  le  premier  jour 
de  Juin  prochain , pour  en  jouir  &c  ufèr  comme  fàüôient  les  Rois 
&s  Predeceflèiu-s  lors  qu’il  cftoit  entre  leurs  mains , fans  aucune- 
xtmiiê ,. longueur  6c  difficulté,  fbnd^  lùr  quelque  couleur  6c  prew 
texte  que  ce  fôit.. 

A. 
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I I.  Et  Sadite  Majefté  promet  & accorde  audit  Sieur  Duc , de  ne 
donner  la  charge  & gouvernement  dudit  Païs , à porlônne  qu’il  ait 
occadon  de  tenir  pour  Ibn  Ennemi 

III.  Pareillement  d’emploier  à la  garde  des  Villes  & Places  d’i, 
celui,  des  Compagnies  Suillès,  excepté  dans  les  Chafteaux  où  Sa 
Majefté  fe  veut  lèrvir  de  Capitaines  & Soldats  François , ou  de  tels 
autres  que  bon  lui  lèmblera. 

I V.  Neanmoins  Sadite  Majefté  n'entend  eftre  obligée  de  tenir 
les  Suiffès  que  durant  le  compromis  fait  en  la  perlbnne  de  Sa  Sain, 
teté , ci  après  déclaré  & Ipecifié. 

V.  Ou  bien  ledit  Sieur  Duc  cédera  6c  délivrera  à Sadite  Majefté 
pour  la  recompenlê  dudit  Marquilat  de  Saluces , dedans  lo  fuIUit 
premier  jour  de  Juin  prochain , tout  le  Païs  de  Brcflè  qui  eft  Icitué 
depuis  la  Riviere  de  Saofne  jufques  à celle  d'Oein , laquelle  Riviere 
d’Ocin  demeurera  commune  entre  Sadite  Majefté  6c  ledit  Sieur  Duc, 
pour  en  jouïr  de  Ibn  cofté , compris  en  icelui  Païs  la  Ville  6c  Cita- 
delle de  Bourg,  6c  les  autres  Places  qui  endépendent , Barccloot 
nette  avec  fon  Vicariat  jufques  à l’ArgcnDcre , le  Val  de  ^ture, 
celui  de  la  Pcroulc  avec  tout  ce  qui  en  dépend  j enlcmble  la  Ville 
6c  Chafteau  de  Pignerol  avec  fon  Territoire , moiennant  que  Sadite 
Majefté  lui  traniportera  tous  les  droits  qu'elle  a audit  Marquilàtj 
à la  charge  toutesfois  qu’il  laiflèra  jouïr  les  Habitans  dudit  Mar^, 
quilàt  qui  ont  lcrvi  Sa  Majefté  ôc  la  ferviront  ci-après,  de  leurs  biens 
iforement  6c  fourement.  Et  réciproquement  ceux  qui  ont  lcrvi  ou 
forviront  ledit  Sieur  Duc,  jouiront  pareillement  de  leursbiens  tant 
audit  Marquilat  qu'aux  autres  lieux  qui  feront  remis  à Sadite  Ma- 
jefté par  ledit  Sieur  Duc,  Ions  qu’il  Ibit  rien  innové  devant  ledit 
délai  ni  après  au  préjudice  des  uns  6c  des  autres  , felon  le  Regle- 
ment qui  en  fera  mit  par  Sadite  Majefté  6c  ledit  Sieur  Duc. 

VI.  D’avantage  les  Villes  6c  Places  de  Cental , de  Mont  Roques, 
Pavieres,  Chafteau  Dauphin, 6c  autres  tenues  par  ledit  Sieur  Duc 
appartenantes  i Sadite  Majefté:  6c  pareillement  celles  que  Sadite 
Majefté  poflede  en  Brelfe , Savoie,  Barcelonnette  6c  ailleurs,  appar. 
tenantes  audit  Sieur  Duc,  leront  rçfpeClivement  rendues  au  mettic 
tems  que  la  reftitution  dudit  Marquilat  fe  fera  ^ 6c  en  cas  de  per^ 
mutation  celles  de  Brelfe  6c  Barcelonnette  demeureront  à Sa  Ma, 
jefté  en  la  forme  ci-delïùs  , 8c  les  autres  feront  rcmifes  de  part  6c 
d’autre. 

VII.  Toutes  Icfquelles  Places  feront  rendues  en  l’eftat  qu'elles 
font  à prefent , fans  que  Sadite  Majefté  6c  ledit  Sieur  Duc  foicni 


tenus  de  paicr  ni  rcmbourlbr  les  dcpenlês  faites  de  part  & d’autrtf 
à fortifier  £c  réparer  lefHites  Places. 

VIII.  Pareillement  le  Fort  de  Bcche  Dauphin  , bâti  par  ledit 
Sieur  Duc  durant  la  Guerre  ^ fera  ddnioli  en  meme  tems. 

I X.  Les  Invcnuircs  deuiànent  certifier  de  routes  les  pièces  d’Ar- 
rillcrie , poudres , boulets  y fie  autres  munitions  de  guerre  qui  cftoicnc 
dedans  les  Villes  fie  Places  dudit  Marquilat  quand  ledit  Sieur  Duc 
Y eft  entre,  lêront  fidcllenKnt  reprefentez  à Sadite  Majeftc,  quand 
ledit  Sieur  Duc  élira  l'un  ou  l’autre  delHits  deux  partis , fur  lelquels 
Sadite  Majcftc  déclarera  là  volonté  pour  la  reftitution  d’icelles,  qui 
fera  elïècluée  par  ledit  Sieur  Duc  tant  en  cfpcccs  qu’en  argent, 
au  prix  fie  ainfi  qu’il  fera  arreôê  par  Sadite  Majefté  avec  leit 
Sieur  Duc,- 

X.  Toutes  Procedures, Jugemens  fie  Sentences  données  enJuIHce 
d’une  part  Se  d’autre  devant  le  pre&nt  accord  , où  les  Parties  ont 
eontelté  volontairement,  amont  lieu  fie  fertiront  leur  plein  Se  entier 
effet,  en  tout  cas  de  reftitution  ou  permutation  ducut  Marquifàt} 
toutesfbis  il  fera  loifiblc  aux  Parties  de  fe  pourvoir  par  Revifion, 
fiefelon  l’ordre  fie  dilpofition  des  Droits,  des  Loix  fie  Ordonnances. 

X I.  Ne  fera  fait  aucune  recherche  des  impofitions , contraveiv 
tions , fie  levées  de  deniers  fie  de  vivres  faites  aufdits  Pais , contre 
ceux  qui  les  ont  ordonnées , exécutées , rcceuës  fie  adminiftrées  de 
part  fie  d’autre  jufques  au  prefent  Traité/ 

XII.  Et  afin  que  les  Habiuns  des  Villes  & Païs  qui  doivent  eftre' 
reftituez  , ne  foient  furchargez  fie  travaillez  indûcincnt  d’impoli- 
tkms  fie  levées  de  deniers  durant  le  délai  accordé  audit  Sieur  Duc 
pom  opter  fie  effcéhicr  l’un  defdits  deux  partis , Ibus  couleur  du 
paiement  tant  des  arrerages  deldites  impofitions  ordonnées* devant 
fie  depuis  la  Paix  faite  à Vem'n,  que  du  courant  de  la  Iblde  fie  en-- 
tretenement  des  Capitaines  &.  Ge^  de  Guerre  commis  â la  garde 
dcfdiccs  Villes  Se  Païs,  fie  autres  prétextes,  jufques  ^ la  fiifilitc  refti- 
tution ou  permutation  dudit  Marquilàr,a  cfté  accordé  qu’il  ne  fera 
fait  aucune  levée  de  deniers  lûr  Icfdits  Habitans  defilites  Villes  fie 
Païs,  contrevenans  à ce  qui  a cfté  convenu  tant  par  le  "Traité  de 

^ . ^Vervin  y que  par  les  Reglctnens  fie  Accords  lâirs  depuis  pour  le 
- ^ement  defdits  arrerages  fie  deniers , pr  les  Députez  de  Sadite 
Majefté  avec  ceux  dudit  Sieur  Duc,  fie  par  les  CommilTions  expé- 
diées par  Sadite  Majefté  fie  ledit  Sieur  Duc  , au  commencement  de 
l’Aune*,  pour  l’cnrrctenemcnt  ordinaire  des  Garnifons  eftablies  à la 
g/ude  diiliKes  ViUcs  fie  Places,  fie  des  Ofiieiers  emploicz  dans  les 
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JEtats  defdites  Garniiôns , /ans  que  de  part  & d’autre  il  puiflfc  de 
nouveau  eftre  rien  impofé  d’avanuge , déclarant  tout  ce  qui  Cetz 
f^t  & entrepris  au  contraire  fujet  i reftitution  Sc  réparation. 

XIII.  Ët  lur  ce  que  ledit  Sieur  Duc  a requis  Sa  Majeftd  de  vou- 
Ipir  approuver  & confirmer  les  Infeudations  qu'il  a faites  audit  Mar^ 

autlàt,  avenant  qu’il  opte  la  reftitution  d’icelui , Sadite  Majeftd  a 
eclarc  qu’étant  informé  de  la  qualité  defdites  Infeudations  , Elle 
y aura  tel  égwd  que  Ibn  fèrvice  lui  poura  permettre  pour  la  grati- 
ncadon  dudit  Sieur  Duc,  fans  toutefois  que  Sad.  Majelœ  (bit  obligée 
au  rembourlcment  de  ce  qui  pouroit  avoir  efté  paié  pour  lelcute? 
Infeudations , finon  en  tant  qu’il  fera  de  Ibn  bon  plaifù> 

XIV.  Et  d’autant  que  ledit  Sieur  Duc  a requis  Sa  Majefté  de 
lui  donner  tems  de  conférer  avec  fes  Vaflàux  & Sujets  des  deux 
Partis  fufdits,  devant  que  d’accepter  & efFeéluer  l’un  ou  l’autre, 
Sadite  Majefté  délirant  lui  témoigner  en  este  occallon  comme  en 
toutes  autres  fà  bonne  volonté,  accorde  audit  Sieur  Duc  ladite  éle- 
ction j à la  charge  aulü  qu’il  optera  & effectuera  l’un  ou  l’autre 
delHits  deux  Partis,  dedans  le  fiilHit  temps  du  premier  jour  de  Juin 
prochain , fans  en  retrancher , diminuer  ou  afterer  aucune  choie  , 
ni  ulér d’aucune  remile,  longueur  ou  difficulté , fondée  fur  quelque 
couleur  & occallon  que  ce  wic. 

X y.  A quoi  ledit  Sieur  Duc  a obligé  dés-à-prefent  comme  pour  * 
lors,  la  foi  & parole,  & Sa  Majefté  fait  le  lêmbiable , pour  l’accom- 
plillèmenr&  execution  des  choies  accordées  par  les  prelçnt  articles, 
qui  dépendent  d’elle. 

XVI.  Pareillement  a efté  convenu  entre  Sadite  Majefté  & ledit 
Sieur  Duc.  qu’ils  conléntiront , comme  dés-i-prelènt  ils  conlèntenr, 
après  (Jue  la  reftitution  dudit  Marquilât  aura  efté  réellement  & de 
fait  accomplie,  lî  ledit  Sieur  Duc  en  fait  option,  que  uoftredit  làint 
Perc  le  Pape  Clcment  VIII.  juge  les  diffcrens  qui  Ibnt  entre  Sad, 
Majefté  & ledit  Sieur  Duc  , fuivanc  ce  qui  a efté  accordé  par  Iç 
lulditTraité  de  Vervin  ,&  ce  dedans  trois  ans. 

XVII.  Promettant  d’accomplir  & executer  de  bonne  foi  de  part 
Sc  d’autre,  ce  qui  fera  ordonne  par  Sadite  Sainteté  dedans  le  {ufdit 
tems , lans  aucune  longueur  ni  difficulté  , pour  quelque  caufe  ou 

Ç retexte  que  ce  feit  , ainlî  qu’il  eft  porte  par  ledit  Traité  dç 
ervin. 

XVIII,  Et  pour  plus  grande  alleurance  de  l’execudon  & accom. 
plilfement  du  prefenc  Traité  en  tous  les  points  Sc  articles  y contCr 
qus,  lefdits  Sieurs  Roi  6c  Duc  de  Savoie  iùpphent  tres,hujnDlen)PQ{ 
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.€a  Sainteté,  que  comme  par  fes  bonnes  & paternelles  exhortadons 
:iJs  font  entrez  en  cete  voie  d’accord , il  lui  plaife  comme  Perc 
• commun , continuer  le  foin  qu’elle  a ci-devant  montre  à nourrir  la 
Paix  de  aflèrmir  entr’eux  une  bonne  amitié , & ce  failànt  és  occa- 
lions  qui  fe  pourroient  prefonter,  interpoler  fon  autorité  pour  l’en- 
■dere  & reelle  execudon  deschofos  promilès  de-part  & d’autre,  ainfî 
Sc  en  la  forme  qu’il  eft  contenu  audit  prelent  Traité.  Fait  à Paris 
le  27.  jour  du  mois  de  Février  1600.  Signé , H e N a i , & Emanuel, 
cacbct;é  des  Armes  de  Sa  Majellé  Sç  dudit  Sieur  Duc. 

rtLAITE'  ENTRE  LE  ROI  HENRI  JI\  ET  LE  DVC  DE  SAFOIE^ 
four  l’éch/inge  du  Métr^uifut  de  Saluées  avec  la  Brejfe  , Eugey, 
Varomay  ^ Gex.  fait  à Lyon  le  ly.Jatsvier  i^or. 

COmme  ainfî  (bit  que  par  te  Traité  de  Poix  fait  à Vervin  le  deuxième  jour 
de  Mai  lyjS.  euft  ellé  convenu  (ùr  ce  qui  auroit  efté  remontré  par  les  Dé- 
putez de  .très-haut , tt.es-puillànt  (c  ircs-cxcellent  Pnnee  Philippes  deuxième 
^oi  Catolique  des  ETpagnes,  & fîir  la  priere  de  dcclaradon  fîiite  par  le  Marquis 
.de  LuIIin , Commis  & Député  de -très-haut  & tres-excelIent  Prince,  Charles  Ema- 
nuelDuc  de  Savoie^  que  ledit  Duc  de  Savoie  (èroit  rcccu  & compris  audit  Traite 
de  Paix , aux  charges  & conditions  contenues  en  icclui , entre  autres  que  le  fîir- 
■plos  des  diflèrcns  d’entre  trevhaut,  tres-puiffant  & tres-excellenc  Prince  Henri 
,<}iutrième  Roi  de  France  & de  Navarre  , & ledit  Sieur  Duc , demeurez  indécis  , 
par  ledit  Traité  feroient  remis  pour  bien  de  Paix  au  Jugement  de  nollre  S.  Pere 
Je  Pape  Clement  VIII.  pour  t-ftre  jdgez  & decid«?z  d.ms  un  an  , à compter  du  Jonc 
.&  danedtiJit  Traité^  Sa  Sainteté  defîrant  de  tout  fbn  pouvoir  d’éublir  & d’afluret 
•la  Paix  publique , tant  pout  le  bien  commun  defdits  Princes , que  pour  avoir  moien 
d’eâèâucr  fes  faintes  Sc  louables  intentions  pour  la  gloire  de  Dieu , te  l’exaltatioa 
.de  la  Foi  te  Religion  Chreftienne , après  avoir  par  mverlcs  fois  Ait  continuer  te 
prolonger  le  tems  du  Compromis  , auroit  enfîn  exhorté  Sa  Majeilé  & ledit  Sieuc 
Duc^  de  vouloir  -terminer  leur  diffèrent  p.ir  compofîtion  amiable  (ans  autrement 
anendre  Ibn  Jugement  -,  fiir  quoi  Sa  M-tjeué  mûc  de  la  rcverencc  qu'Elle  porte  à 
Sa  Sainteté,  & de  l’affèâion  qu'Elle  a toûjours  eu  au  bien  & repos  general  de  la 
Chreftienté  , auroit  confènti  & promis  à Sa  Sainteté  d'entendre  les  propofîtions 

3ue  ledit  Sieur  Duc  pretendoit  faire  pour  compofer  le  diflcrent  du  Marquilàt  de 
aluces  : Se  ledit  Sieur  Duc  .audi  auroit  pris  refolurion  de  venir  rrouver  Sa  Majellé 
pour  en  fîiciliter  la  conclufîon , comme  depuis  il  s’enfîiivit  par  Accord  fait  à Paris 
Je  27.  Février  idoo.  Et  pour  n’avoir  efté  ledit  Accord  cfièAué , la  Guerre  s’étant 
.detechef  émûe  entre  leîdits  Princes , noftredit  S,  Pere  le  Pape  continuât^  la  fîn- 
^tiliete  aflèâion  qu’il  a toûjours  poné  au  biin  de  la  Chtelbenté , Se  à U paix  6c 
vanquilité  publique,  defîrant  compofer  iefdits  difièrens  pour  Eure  ceflèr  les  motifs 
j8c  l’occafîon  de  la  guerre,  auroit  envoié  vers  Sa  Majefté  Se  ledit  Sieur  l’il- 
juftrillime  Sc  Reverendil&me  Piene  Cardinal  Aldobrandin  , (bu  Neveu , Camer- 
jüngue  de.ll^ble  Romaiae^  General  6ç  Sui-jbicendant  de  l’Etat  EcclcfialUque, 
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Le);âide  Su  Sainteté  & du  S.  Siégé  Apodolique,  pour  exhorter  lefHks  I^rincesàii' 
Paix , & pour  faciliter  les  moiens  d’une  bonne  réconciliation  entre  eux,  Aiant  ledit 
Sieur  Légat  premièrement  veu  Sc  admonefté  ledit  Sieur  Duc , lequel  mû  du  re(f«û 
& révérence  qui  eft  dûc  aux  paternels  rccors  de  Sa  Sainteté , & du  défit  qu'il  a 
de  donner  contentement  à Sa  Majefté,  & comme  fon  tres-humble  Patent  la  recon> 
noître  de  tout  l’honneur,  lcrvice  & oblètvation  d’amitié  qui  lui  lera  pofEble , 
auroit  promis  d’envoier  fes  Députez  & fe  mettre  en  tout  devoir  de  donner  làds^- 
faâion  à Sa  Majefté.  Et  depuis  aiant  aulfi  ledit  Sieur  Légat  vifité  & exhorté  Sa 
Majefté  , Si  prié  de  la  pan  de  Sa  Sainteté , Sadite  Majefté  inclinant  au  (âint  de 
loüable  défit  de  Sa  Sainteté , de  aux  bonnes  exhortations  dudit  Sieur  Légat,  defitanf 
épargner  le  fing  humain , regner  en  phede  vivre  en  amitié  avec  les  Voifins , même 
avec  ledit  Sieur  Duc  pour  la  proximité  qui  eft  entre  ctu , auroit  aulli  ordonné 
iès  Députez  pour  traiter  de  conclure  les  pointt,  conditions  de  anides'qui  (èronc' 
trouvez  convenables  à une  bonne  réconciliation  de  accord.  Et  poui  cet  cftèt  au-r 
roient  efté  commis  de  la  part  de  Sa  Majefté,  Mellîn;  Nicolas  Brûlait,  Chevaliers- 
Seigneur  de  Sillery , Confèiller  du  Roi  en  lès  Conlcils  d’Etat , de  Amballâdeui  de' 
Sadite  Majefté  à Rome  ^ de  Meftîie  Pierre  Jeanin , Seigtieur  de  Monjeu',  aulC  Che->- 
valier,  Conleiller  do  Roi  en  fon  Confeil  d’Etat,  de  ftefident  en  la  Cour  de  Par-r 
lement  de  Bourgogne.  Et  de  la  part  dudit  Sieur  Ehic  ,.  les  Seigneurs  François  Dar-r 
conat , Comte  de  Toulàne , Conleiller  d’Etat  dudit  Sieur  Duc  ; de  René  de  Lufinge,^ 
Seigneur  des  Alimes aulE  Conleiller  d'Etat , de  premier  Maiftre  d’HoAcI  dudk 
Sieur  Duc  ; lefquels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeéHfii , en  ptefcnce  de  pat- 
l’avis  dudit  Sieur  Légat,  qui  avec  gtand  travail,  loin  & diligence  , fe  lcroit  digne., 
ment  de  vertueufement  cmploié  pour  promouvoir  de  avancer  ledit  accord,  ont' 
oaité , conclu  de  ariefté  les  anicles  qui  enliiivcnt. 

Premierernenr.  C^e  ledit  Sieur  Duc  cede , tranfporte  & delaif!c' 
audit  Sieur  Roi&  à les  fucceflèurs  Rois  de  France  , tous  les  Païs  Sc 
Seigneuries  de  Brellè,  Baugey  & Varomay  , & généralement  tout 
«e  qui  lui  peut  appartenir  j^ucs  à la  Riviere  du  Rânc icelle 
«onipri^  ; de  forte  que  toute  ladite  Riviere  du  Rone  de's  la  fortic 
«de  Geneve  fera  du  Roiaume  de  France , & appartiendra  audit  Sieuf 
Rot  & à fes  focceficurs.  Et  font  Icfoits  Pais  cedez  ainfi  que  dcflùs,. 
avec  toutes  leurs  appartenances  & dépendances , tant  en  Souverai- 
neté, Jufticc,  Seigneurie,  Vallaux  & Sujets,  & tous  droits , noms,, 
raifojis  Sc  actions  quelconques  qui  pourroient  appartenir  audit  Sieur 
Duc  eldits  Pats , ou  à caulè  d’iceux  , & lâns  y rien  rclèrvcr  ni  rete- 
nir 5 linon  que  pour  la  commodité  du  paflage  demeurera  audit  Sicttr' 
Duc  le  Pont  de  Grellin  for  ladite  Riviere  du  Rône, entre  l’Eclulc 
& le  Pont  d’Arle,  qui  par  le  prelènc  Traité  appaiticndront  audit 
Sieur  Roi.  Et  par  delà  te  Rône  demeurent  encore  audit  Sieur  Duc 
les  Parodies  des  Laudis  Sc  Herlêry , du  Laie , Laveran  Sc  Chezay, 
avec  tous  les  H^ncauxôc  Territoires  qui  eu  dépendent , entre  ix 
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Rivière  de  Vaccronnes  & Je  long  ae  Ja  Montagne  appellée  le  Grand 
;Credo,  jiifques  au  lieu  & Village  appelle  la  Riviere,  & où  pafle 
ladite  Rivière  de  Vaceronnes  demeure  encores  audit  Sieur  Duc  le 
lieu  de  Maingrccombes  julques  à l’entrée  plus  proche  pour  aller  & 
pallçr  au  Comté  de  Bourgogne,  A condition  toutefois  que  ledit 
.Sieur  Duc  ne  poura  mettre  ni  lever  aucunes  impofitions  lur  les 
.denrées  & marcliandifès,  ni  aucun  peag^  fur  ladite  Riviere  pour  le 
pailàge  dudit  Pont  de  Greflîn  ,&  autres  lieux  Sc  Territoires  ci-deflùs 
.defignez  ; ÔC  en  tout  ce  qui  ell  relèrvé  poiu  ledit  pailàge  & tout 
Je  long  de  la  Riviere  du  Rône , ledit  Sieur  Duc  ne  poura  tenir  ou 
iiafbr  aucun  Fort  ,&  demeurera  Je  pailàge  libre  par  ledit  Pont  de 
Orelfin.  Et  en  tout  ce  qui  eft  relèrvé  tant  pour  les  Sujets  dudit 
jSieur  Roi^  que  pour  tous  autres  qui  voudront  aller  ôc  venir  en 
JFrancejfiins  qu'il  leur  Ibit  donné  détourbicr,  molellc  ni  empêche, 
ment.  Pallàns  neanmoins  Gens  de  Guerre  pour  Je  Ibrvico  dudit 
.Sieur  Duc  ou  autres  Princes , ne  pourront  entrer  és  Pais  fie  Terres 
dudit  Sieur  Roi  (ans  là  pcrmilTion , ou  de  lès  Gouvcrneius  & Lieu- 
•tenans  Generaux,  & ne  donneront  aucune  incommodité  aux  Sujets 
.de  Sa  Majefté. 

I I.  Et  pour  effeéhicr  entièrement  ce  que  deHùs  , ledit  Sieur 
Duc  remettra  en  la  puillancc  dudit  Sieur  Roi,  ou  de  celui  qui  fera, 
.commis  par  là  Majefté,  la  Citadelle  de  Bourg , en  l’eftat  qu’elle  eft 
de  prelènt,  làns  y rien  démolir,  aftoiblir  ni  endommager, avec  toute 
l'Artillerie,  pouores,  balles,  & munitions  de  guerre  qui  feront  dans 
ladite  Place  lors  qu’elle  lèra  remilè. 

I I I.  Et  outre  a efté  accordé  que  ledit  Sieur  Duc  cede  auflî , 
ttranlporte  Sc  delaillè  audit  Sieur  Roi  de  delà  la  Riviere  du  Rône, 
les  lieux  Terres  & Villages  de  Aux , Chauzi,  AvuUi,  Pont  d’Arlay, 
Seillèl , Chava  Sc.  Pierre-Chaftel  , avec  la  Souveraineté , Juftice  8c 
Seigneurie,  Sc  tous  droits  qu’il  peut  avoir  efdits  lieux  cedez  8clûr 
Jes  Habitans  cficeux,  fans  en  ce  comprendre  le  furplus  des  Mande- 
mens  defdits  lieux  Sc  de  leur  Territoire. 

IV.  Ledit  Sieur  Duc  cede  aullî , tranfporte  Sc  delaille  audit 
•Sieur  Roi,  la  Baronnie  8c  Bailliage  de  Gex,  avec  toutes  fes  appar- 
tenances Sc  dépendances,  ainû  que  ledit  Sieur  Duc  6c  lès  prede- 
/Cellcurs  en  ont  ci-devant  ioüi  , & làns  y rien  relèrver  ni  retenir , 
iînon  ce  qui  eft  par  delà  le  Rône  , horimis  les  Villages  Sc  lieux 
d’Aux,  Chaulv  8c  AvuJlv  , Ipecificz  ci-dellus  : Le  tout  a condition 
^que  lefditcs  cholès  cedées  leront  6c  demeureront  unies  6^  incorpo- 
:f^s  à la  Couronpe  de  France, Scieront  reputez  Donuine 6c  Patri- 


moine  de  la  Couronne,  & n’en  pourront  eftre  fepareî  pour  occà-» 

Hon  que  ce  (bit , ains  tiendront  lieu  & pareille  nature  que  les  choies 
échangées , qui  lêront  déclarées  ci-aprés.. 

V.  Auffi  a efté  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  rendra  &:  relUtuerii 
cflfèchiellement  & de  bonne  foi  audit  Sieur  Roi , ou  à celui  ou  i-  ‘ 
ceux  qui  feront  à ce  commis  par  là  Majeftc, les  lieu.  Ville  & Clia- 
tellenie  de  Chafteau  Daupl^  , .avcc  la  Tour  du  Pont , & tout  ce 

2ui  eft  occupé  par  ledit  Sieur  Duc  ou  par  les  liens  dépendant  du' 
>auphiné  en  l’éftat  qu’il  eft  de  prelênt,.lans  y rien  démolir , aflfbi-- 
blir  ni  endommager  en  aucune  forte, & delailfera  toute  l’Artillerie,, 
poudres,  boulets, fie  autres  munitions  de  guerre  qui  fo  trouveront 
dans  lefdites  Places  au  tems  prclènc.  Pourront  neanmoins  les  Sol- 
dats, Gens  de  Guerre ,&  autres  qui  forciront  delliitcs  Places,  faire 
emporter  tous  leurs  biens  meubles  à eux-  appartenans , fans  qu’il 
leur  foit  loillble.  de  rien  exiger  des  Habitans  defdites  Places  ou  du- 
Plat  Pais,  ni  emporter  aucune  choie  appartenant  auldits  Habitans. - 
VL-  A efté  auin  accordé  que  ledit  Sieur  Duc  fera:  abattre  &- 
démolir  entièrement  le  Fort  de  Bcche  Dauphin  , qui  a efté  conftruit 
pendant  les  guerres.  Et  fera  paier  ledit  Sieur  Duc  pour  le  pallàge 
ci-dedus  relbrvé,  la  fomme.  de  cent  mille  ccus  de  trois  francs  pièce,, 
nxmnoie  de  France,. ou  la  valeur, en  cetc  Ville  de  Lyon  , à celur 
ou  à ceux  qui  auront  charge  de  Sa  Majelté  C’éft  A Içavoir  cin-- 
quante  mille  écus  comptant  lors  que  le  Fort  de  la  Charbonnière-' 
lera  rendu, ,&  les  autres  cinquante  mille  écus  fix-mois  après. - 
VII.  Et  moiennant  lefdites  celfions  fie  tranlport toute  l’Artille-- 
rie-,  poudre  & munitions  comprifos,.  dcmciu-ent  entièrement  4 Sa- 
Majefté.  Et  moiennant  auffi  tout  ce  que  dcllîis  eft  dit, -ledit  Sieur 
Roi  le  contente  pour  bien  de  paix  de  laifler  fie  tranfportex  audit 
Sieur  Duc,  comme  par  ces  premntes  Sa  Majcfté  lui  cede,  tranf 
porte  & dclaillè  audit  Sicur  Duc,  6c  à lès  heritiers  6c  lùcccllcurs,. 
tous  les  droits,  noms,.raifons  6c  adions  ,-6c  généralement  tout  ce 
oui  peut  eftre  prétendu  par  les  Rois6cDau}ihins  de  France,.!  caulè' 
ou  Marqoilàt  de  Saluces , lès  appartenances  6c  dépendances  ;•  en-- 
lémblé  for  les  Places  de  Cental,  de  Mont  6c  R'oquelpatvier  , lànr 
y rien  relèrver  ni  retenir.  Et  a ledit  Sieur  Roi  quitté  6c  remis  audit' 
Sieur  Duc,  toute  l’Artillerie  6c  munitions  qui  lè  font  trouvées  dans* 
lelclites  Places  du  Marqnilar  de  Saluces , Cental , Mont  6c  RoqueC- 
parvier  en  l’an  ij88. 

VIII.  Promet  auffi  ledit  Sieur  Roi  faire  rendre  6c  reftituer' 
audit  Sieur  Duc  , e0èduellement6c  de  Ixinne  foi , ou  â celui  ou  ceux  - 

qui; 


<^l  iWlront  charge  de  lui , cous  les  Pais , Places  & lieux  qui  le  troo- 
veront  avoir  efte  pris , faifis  & occupez  depuis  l’an  i<88.  Ilu-  ledit 
Sieur  Duc , !c  qui  Ibnt  à prefent  pofledez  par  fa  Majeltc  ou  par  lès 
lcrviteurs , le  tout  en  l’eftat  que  leltlits  lieux  & Places  font  à pre- 
fcntj  fans  y rien  démolir,  aflfoiblir  ni  endommager  en  aucune  forte. 

IX.  Reftituant  lefcÜtes  Places  poura  ledit  Sieur  Roi  faire  em. 
porter  toute  l’artillerie , poudres , boulets , vivres  & autres  munitions 
de  guerre  qui  le  trouveront  efdites  Places  au  tems  de  la  reftitution. 
Pouront  aulfi  les  Soldats  , Gens  de  Guerre  autres  qui  forciront 
ddHites  Places , faire  emporter  tous  leurs  biens  meubles  à eux  ap. 
partenans , fans  qu’il  leur  (bit  loilîble  de  rien  exiger  des  Habitans 
delclitcs  places  ou  Plat  Pais,  ni  emporter  ancune  cnofo  appartenans 
auldits  Habitans.. 

X Et  fo  fera  ladite  reftitution  de  part  & d’autre  ainfi  qu’il  s’en- 
fuit j c’eft  â Icavoir  aulll-toft  que  les  Ratifications  du  prefont  Traité 
auront  efté  rournies , ledit  Sieur  Duc  fera  remettre  en  la  puillànce 
dudit  Sieur  Roi , ou  de  celui  ou  ceux  qui  aimont  charge  tle  fà  Ma, 
jefte,  la  Citadelle  de  Bourg  ,.avec  l’artillerie,  poudres , boulets , & 
coures  les  munitions  de  Guerre  qui  foront  dans  ladite  Place.  Et  la, 
dite  reftitution  cftant  faite  , ledit  Sieur  Roi  fera  aufli  reftituer  les 
Villes  & Chafteaux  de  Chan-iieri  & Monmieliam  audit  Sieur  Duc , 
lequel  incontinent  apres  fera  remire  le  Chafteau  Dauphin  & ce 
qui  en  dépend , comme  deffus  eft  dit , & fera  démolir  le  Fort  de 
Bechc  Dauphin.  Lefquelles  chofos  eftant  effècliicllemcnf  accomplies 
par  ledit  Sieur  Duc,  la  Vallée  & Vicariat  de  Barcelonnette  , & 
toutes  les  autres  Places  & lieux  promis  par  le  prefont  Traité , lui 
feront  entièrement  rendues  dans  un  mois  apres, éc  lui  fora  donné 
fouretë  raifonnable  à fon  contentement. 

X I.  Tous  les  papiers,  titres  & enfoignemens  qui  peuvent  fervir 
pour  juftifier  les  droits  des  choies  échangées , feront  rendus  & déli- 
vrez de  bortie  foi  tant  d'un  collé  que  d’autre. 

XII.  Ledit  Sieur  Roi  ne  fera  tenu  à l’entretenement  des  dons,, 
recompenfos  6:  aflîgnarions  ci -devant  données  par -ledit  Sieur 
Duc  ou  fos  predecefleurs , fur  les  Terres  & Seigneuries  par  lui  co- 
dées d fà  Majefté  , ni  d’acquitter  les  hipoteques  qu’il  a créés  fur 
icelles.  Et  pour  le  regard  des  ventes  & aliénations  faites  à titre 
onéreux  par  la  forme  ordinaire,  & avec  vérification  requifo  avant 
cetcdemicre  guerre,S.M.y  fora  obligée,  tout  ainfi  que  ledit  Sieur  Duc 
y auroit  efté , Sc  non  plus  avant.  Le  fcmblable  fera  obfervé  pour  les 
donS)i£copnpenfcs  fie  aliénations  faites  fur  les  chofos  cédées  par  S.  M.. 


XIII  En  confequence  de  quoi  8c  de  tout  ce  qui  a eftd  accord^ 
par  le  Traité  de  Vervin,  y aura  paix  du  jour  8c  dattp  de  ce  prefent 
Traité  fenne  amitié  8c  bonne  voifmancc  entre  ledit  Sieur  Roi  & 
ledit  Sieur  Duc  leurs  enfans  nés  8c  à luiOre , leurs  heritiers  8c  leurs 
fucceflburs,  Roiàumcs,  Pais  8c  fujets , fans  qu’ils  puifTenc  faire  cntrc- 
prifc  au  dommage  l’un  de  l’autre , leurs  pais  8clujets  pour  quelque 
caufe  ou  prétexté  que  ce  foit.  Et  fera  le  Commerce  libre  entre  les 
fujets  des  pais  de  l’un  8c  de  l’autre  Prince  , en  paiant  les  droits  & 
impofitions  qui  doivent  eftre  paiez  par  les  propres  fujets  du  pais 
XIV.  Les  fujets  8c  Icrviteurs  de  l’un  8c  l'autre  p:uti , tant  Eccle- 
lîafliqucs  que  Séculiers,  nonobftant  qu  ils  aient  Icrvi  en  P^ti  coo. 
traire  rentreront  pleinement  8c  paifiblement  en  la  jouïuance  de 
tous  8c  chacuns  leurs  biens,  Offices  8c  Bénéfices, fuivant  ce  qui  cil 
contenu  par  le  feptiéme  article  dudit  Traité  de  Vcrvin  , (ans  que 
cela  puilfe  eftie  entendu  des  Gouverneurs. 

X V Tous  prifonniers  de  guerre  , 8c  autres  qiu  a l'occafion  des 
guerres  font  détenus  tie  part  8c  d’autre,  feront  mis  en  liberté,  en 
paiant  leurs  dépenlcs  8c  ce  qu’ils  poiuroient  d’ailleurs  juftement  de- 
voir (ans  cftrc  tenus  de  paier  aucune  ranqon , linon  qu’ils  en  aient 
convenu :8c  s’il  y a plaintes  de  l’excez  d’icelle,  en  fera  ordonné  par 
le  Prince  au  Pais  duquel  les  prilbnnicrs  feront  détenus, 

XVI  Tous  autres  prifonniers  liiicts  dudit  Sieur  Roi  8c  dudit  Sieur 
Duc  8c  melinedu  Marquifat  dcSaluces,Ôc  autres  lieux  cédez, qui 
pour’la  calamité  des  guerres  pourroicnt  eftre  détenus  aux  Galeres 
defdits  Princes,  feront  promptement  délivrez  8c  mis  en  liberté , fans 
qu’on  leur  puifte  demander  aucune  chofe  pour  leurs  rançons  ni 

pour  leurs  dépens.  . « i i . 

XVII.  Toutes  Procedures,  J ugemens  8c  Arrefts  donnez  depuis 
l’an  k88.  avec  les  fujets  du  Marquifat  de  Saluces  , 8c  autres  lieux 
cedez  par  ledit  Sieur  Roi , 8c  depuis  les  dernieres  guerres  par  les 
luges  8c  Confeillers  ordonnez  en  Savoie  , BrelTe  , 8c  autres  lieux 
conquis  par  la  Majcfté , tiendront  8c  fortiront  leur  plein  8c  entier 
effet  fauf  aux  parties  de  fe  pourvoir  contre  lefdits  jugemens  par 
les  voies  de  droit,  en  cas  qu’elles  aient  paru  ou  contefté  voIontaL 
rement  • mais  fi  les  Jugemens  ont  elle  donnez  fans  coraparuQon  ou 
conteftation  volontaire  de  la  partie  , ils  feront  8c  demeureront  nuis 
8c  de  nul  effet,  8c comme  non  avenus.  Et  quant  aux  inftances  in<^ 
cifes8cnon  jugées, la  connoiffance  en  demeurera  aux  Officiers  defd. 
Princes  aufquels  elle  doit  appartenir.  ^ , , 

XV 1 1 1.  Les  Habitans  8c  fujets  des  lieux  8c  pais  échangez  par  Iç 


rt 

prclêiit Traite,  ne  pourront  eftrc  molcftcz  ni  recherchez  en  aucune 
manière  pour  avoir  (ervi  en  parti  contraire , ou  pour  caufê  c]uc  ce  • 
lôjt  à l’occafîon  des-  guerres  palTccs  , ains  retourneront  pleinement 
8c  pailiblcnient  en  la  pollcliîon  & joui'llànce  de  tous  8c  chacuns  leurs 
biens , droits , privilèges  8c  immunitez , & tous  leurs  biens  meubles 
qui  fe  trouveront  en  nature , Sc  leur  (èra  loiiible  de  demeurer  ou  fè 
retirer  ailleurs  ainll  qe  bon  leur  lèmblera.  Pourront  neanmoins 
jouir  de  leurs  biens  ou  iceux  vendre  ou  échanger, 8c dilpolêr  connue 
ils  verront  bon  cftre  à leur  co  umodité. 

X I X.  Et  pour  le  regard  des  Habitans  du  Marquilàt  de  Saluces 
8c  autres  lieux  cedez  par  ledit  Sieur  Roi  , qui  h’auroient  joui  de 
Icîurs  biens  depuis  le  Traite  de  Paix  fait  à-  Vervin , le.ir  ïèront  ren- 
dus les  fruits  de  leurs  immeubles  8c  arrerages  des  rentes , depuis  la 
publication  dudit  Traité  de  Faix  de  Vcrvin  jufqucs  au  commence- 
ment de  la  dernière  guerre.  Et  quattt  aux  Ofticiers  de  Saluces  , Si 
autres  qui  ont  lêrvi  en  Piedmont  les  Rois  de  France  , ils  jouiront 
des  privilèges,  immunitez  8c  exemptrons  qui  leur  ont  tdlé  accordez 

far  autres  Traitez  ci-devant  faits  par  les  Rois  Charles  I X.  8c 
lenri  III.  avec  le  feu  Duc  de  Savoie , 8c  depuis  confinnez  p^  ledit 
Sieur  Duc  qui  eft  .à  prdenr. 

XX.  Promet  aulfi  ledit  Sieur  Duc,  que  tous  les  Officiers  8c  autres 
Habitans  de  Saluces  8c  lieux  cedez  par  ledit  Sieur  Roi , ne  feront 
molcftez,  recherchez  ni  inquiétez  direclement  ou  indircdlement  en 
aucune  manière , i l’occafion  des  guerres  £c  différends  entre  fà  Ma- 
jefté  8c  ledit  Sieur  Duc , ains  feront  maintenus  en  leurs  libertez  8c 
franchifês,  pour  jouir  de  tous  leurs  biens  paifiblcmcnt , en  repos  8c 
liberté.  Et  pour  les  charges  8c  impofitions  du  pais , ne  feront  fùrchar- 
gez,  mais  plutoft  fôulagez  8c  favorablement  traiter  pour  la  recom- 
mandation de  fà  Majcîlé}  & de  ce  baillera  ledit  Sieur  Duc  fès  Eer- 
tres  Patentes  en  bonne  8c  diiif  forme. 

XXI  Les  Collateurs  ordinaires  fûjets  de  fà  Majefté,qui  ont  Bc- 
rtcficcs  fujets  à leur  collation  dans  les  païs  dudit  Sieur  Duc  , pour- 
ront conférer  lelHics  Bénéfices  quand  le  cas  écherra.  Et  cc*ux  qui 
feront  bien  8c  canoniquement  pourveus,  jouiront  du  revenu  delciu’s 
Bénéfices  fans  qu’il  leur  fbit  oonné  molefle  ni  empefehemenr.  Le 
femblablc  fera  auffi  olifcrvé  pour  la  jouïllànce  des  Bencfices  qui  font 
en  France , cncorcs  que  le  Titre  du  Collatcur  fuft  fitué  dans  le  pais 
dudit  Sieur  Duc. 

XXI t.  Et  font  relcrvcz  audit  Sieur  Roi  tous  les  droits  par  lui 
frecendus  contre  ledit  Sieur  Duc,  fiiivant  ce  qui  cft  contenu  par  les. 

B ij 


X* 

Traitez  faits  au  Chafteau  en  Cambrefis  en  l’an  1559,  & â Turin  1574. 

XXIII.  Et  pour  ce  que  Monfieur  le  Duc  de  Nemours  & de 
Genevois,  qui  fouloit  avoir  & pollcder  toutes  les  Terres , Tailles , & 
droits  dépendans  de  Ibn  appanage  dans  la  Souveraineté  dudit  Sieur 
Duc , les  aura  dorefnavant  à caulê  du  prefent  Traité  , fous  l’un  & 
l’autre  Prince,  la  Majefté  & ledit  Sieur  Duc  ont  promis  relpechve. 
ment  de  le  traiter  favorablement  & comme  leur  bon  Parent , & de 
ne  contrevenir  ni  déroger  aux  droits  ôc  autoritez  qui  font  de  foa 
appanage  , l'cn  laillànt  jouir  paifiblemcnt  pleinement , conforme, 
ment  aux  Traitez  de  fon  appanage.  Et  en  outre  ont  confonti  & ac- 
cordé , fl  quelque  différend  furvenoit  ci-aprés  pour  raifon  dudit 
appanage  , de  le  faire  terminer  fomnviirement  à l’amiable  £c  lâm 
proccz. 

XX iV.  Et  fur  l'inftance  8c  priere  faite  par  ledit  Sieur  Légat  au 
nom  de  la  Sainteté,  a efté  convenu  que  toutes  les  forces  levées  & 
aHèmblées  à l’occafion  de  cette  dernicre  guerre  , Icront  foparées  & 
licenciées  tant  en  France  qu’en  Italie , dans  un  mois  après  la  pifoli. 
cation  du  prçlent  Traité  , afin  qu’un  chacun  puillè  jouir  de  la  Paix 
generale , 8c  du  repos  ftipulé  8c  promis  par  leTraité  de  Vervin,  lequel 
cft  confirmé  en  tous  lès  points  , finon  en  ce  qu’il  feroit  change  ou 
exprcllèment  dérogé  par  le  prefent  Traité. 

XXV.  Et  pour  plus  grande  lèureté  de  ce  prefent  Traité  , 8c  de 
tous  les  points  8c  articles  y contenus , fera  ledit  Traité  vérifié,  publié 
8c  enregillré  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , 8c  en  tous  autres 
Parlemens  de  France , 8c  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Comme  au 
femblable  il  fera  vérifié  au  Sénat  de  Chambéry  8c  Sénat  de  Turin, 
8c  autres  lieux  accoiitumez , 8c  en  feront  baillées  les  expéditions  de 
part  8c  d’.autre , trois  mois  après  la  publication  du  prelcntTraité. 

XXVI.  Lclqucls  points  8c  articles  ci-delTus  compris , 8c  tout  le 
contenu  en  chacun  ir  iceux  , ont  efté  traitez  , accordez , paflez  8c 
ftjpulcz  entre  leldits  Députez  és  noms  quedeflus:  Lefqueb  en  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  ont  promis  8c  promettent  fous  l'obligation  de  tous 
8c  chacuns  les  biens  prelèns  8c  à venir  de  leurfdits  Maiftres , qu’ils 
feront  par  iceux  inviolablement  oblèrvcz  8c  accomplis.  Et  outre  pro- 
mettent de  fournir  les  uns  aux  autres  Lettres  de  Ratifications  autea- 
tiques , lignées  8c  fecllées , efquelles  tout  le  prefent  Traité  fera  infen^ 
8c  ce  dans  un  mois  du  jour  8c  tiatte  de  ces  prefentes.  Et  en  outre 
jureront  folennellement  ladite  Majefté  8c  ledit  Sieur  Duc,  en  jwe, 
fence  de  tels  qu'il  leur  plaira  députer,  d’obfcrver  8c  accomplir  plei, 
nement  8c  de  i>onne  loi  le  contenu  efdits  articles,.  En  t^ioin 


quelles  choies  ledit  Sieur  Legdt  & lefdits  Députez  ont  figne  & fôuil 
cript  de  leurs  noms  le  prefent  Traite.  A Lyon  ce  17.  Janvier  1601. 

AinTi  figne,  Petkus,  Cardinalis  Aldobrandinus,  Legatus.  Brulart 
PE  SiLLERY.  P.Jeanin.  FitANCisco  Arconato.  Et,  De  Lusinge, 

Sieur  des  Alimes, 

Pul'lié  À Turtn  le  6.  M*rs , i Ch»mbery  le  i Lyon  dr  <* 

Sour^  en  Brejfe  le  14.  Mtiri,  ^ Grenoble  le  zO.  du  mefme  mois. 

traite’  entre  le  RO  J HENRI  IV. 

Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie , pour  la  Conquefte  dtt 

n>uché  de  MUm  , fuit  à Brufil  le  aj.  Avril  i6io. 

JL  ÏL  auroit  plû  à fa  Majefté  d'envoier  devers  (ôn  Alceflè  le  Sieur  .1^10. 

I de  Bullion , Conleiller  en  Ibn  Conlêil  d'Etat , pour  fzire  en-  M*  AvriU 
tendre  à l'aditc  Alteflè  les  intentions  de  fa  Majefté  iur  les  articles 
propofcz  au  fait  de  la  gueire  ,&aiant  vû  S.M.  les  réponfès,  les  auroit 
approuvez  fiiivant  ce  que  plus  particulièrement  Monfieur  le  Ma- 
réchal des  Diguieres  devoit  faire  entendre  à fbn  Alteflè  • & pour 
jcet  efïèt  mondit  Sieur  le  Maréchal  s’eftant  acheminé  vers  fbn 
Alteflè  d Brufbl,  auroit  fait  entendre  à fâdite  Alteflè  la  continua,, 
tion  de  l*afFe(ftion  & bonne  volonté  de  fa  Majefté  envers  elle  Sc 
fes  enfans  5 & que  fa  Majefté  fè  fervant  de  l'occafion  de  l'affaire 
de  Cleves , faifbit  eftat  d’eftre  dans  fbn  Armée  au  mois  de  Mai  pro- 
chain , 6c  que  comme  le  Roi  d'Efpagne  affifte  le  parti  contraire,  fà 
Majefté  a refblu  avoir  guerre  contre  lui.  Et  parce  que  fbn  Alteflè 
auroit  déclaré  au  Roi  qu'elle  eftinwit  eftxe  à propos  a’avancer  l’exe, 
cudon  des  entreprifès,  Monfieur  le  Maréchal  auroit  déclaré  i fbn 
Alteflè  avoir  commnadement  de  fa  Majefté  de  refbudre  toutes 
chofès  neceflàires  à cet  effet , furquoi  auroient  eu  pluficurs  Confe- 
jrences  fàdite  Alteflè  & ledit  Sieur  Marefchuil , 6c  icelles  entreprifès 
reconnues  6c  jugées  fâifabics  , auroit  fadite  Alteflè  déclaré  vouloir 
de  fa  part  cmploier  pour  parvenir  à la  conquefte  du  Duché  de 
Milan  , quatorze  mille  hommes  de  pied  , mille  Maiftres  gens  de 
cheval,  6c  mille  Arquebufiers.à  cheval.  Et  par  Monditfieur  le  Ma- 
xeichal  auroit  eftédit,  que  fâ  Majefté  pour  parvenir  à icelle  exe- 
cution, auroit  donné  charge  d'offrir  i fbn  Alteflè  douze  cens  Maîtres 
gens  de  cheval,  quatre  cens  Carabins , 6c  quatorze  mille  hommes 
de  pied,  paiez  ^maintenus  aux  dépens  de  S.M.  Et  auroit  fbn  Alteflè 
jfaic  ioftaoce  qu'il  n'étoit  à propos  de  tenter  l’exeçution  d'icelles 
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cntrcprifcs , que  la  plus  "randc  partie , voire  toutes  les  forces  de  & 
Majeftc,  ne  Aillent  pallces  deçà  les  Monts,  & la  conduite  de  gens 
de  guerre.,  Sc  la  fonne  de  l’txecunon  defd.ies  entreprvlbs , reloiuc 
entre  fon  Al  telle  Sc  ledit  Sieiu-  Marcfclial. 

I I.  Et  pour  ce  qui  cfi:  des  canons , poudres , halles  & chevaux 
d’artillerie,  a clic  convenu  qa’il  lcra  fourni  par  Ion  Alcelîè  trente 
pièces  de  canons  avec  l’attirail  aux  dépens  de  Ibn  Alteflè , & dix 
canons  avec  l’attirail  aux  dépens  de  fa  Majcllé  ; Comme  aulfi  trente 
mille  Balles  & de  la  poiulre  le  plus  que  faire  le  poura , Sc  pour  tirer 
julqu’à  vingt  mille  coups,  Sc  pour  les  autres  vingt  pièces  Ibn  Ai- 
relle les  fournira  , à la  charge  cju’on  s’aidera  de  l’attirail  defditS' 
vingt  canons  ci-deflùs  fpccifiez,  tant  du  Roi  que  delôn  Alteflè. 

III.  Et  parce  que  par  le  Traité  du  lêpticme  Janvier  i6io.  auroit 
eflé  dit  expreflement  qu’il  eftoit  neceflliire  de  convenir  du  profle 
Sc  fiircté  de  la  guerre  , Sc  fur  la  déclaration  faia*  au  nom  de  ü* 
Majcfté  par  ledit  Sieur  Marefchal , de  la  rccompenfè  que  derram 
doit  là  Majefté  du  Duché  de  Savoie,  au  lieu  de  la  Conquefte  de 
celui  de  Milan  , pour  lequel  le  Roi  emploioit  lès  forces  & moiens-,, 
fon  Alteflè  pourtant  en  la  première  réponle  ci-devant  faite  au  mois 
de  Novembre  dernier , feroit  demeurée  d’accord  que  lors  qu’elle 
fera  en  poflclflon  de  la  Ville  Sc  Chafteau  du  Duché  de  Milan, elle 
fera  remettre  és  mains  d’un  Gentilhomme  , duquel  la  Majefté  & 
fon  Alteflè  conviendront , toute  la  Fortereflè  entière  du  Fort  & 
Chafteau  de  Montmelian  pour  la  faire  démolir  & râler  incond- 
nant  5 bien  entendu  que  la  Conquefte  entière  dudit  Duché  de 
Milan  demeurera  toute  entière  au  profit  de  fon  Alteflè, 

J V.  Et  quant  à la  fiircté  demandée  par  ledit  Sieur  Marelchal 
de  la  part  du  Roi  à fon  Alteflè , mettant  en  avant  que  comme  les 
choies  humaines  font  fiijetes  à variation  Sc  changement  par  mort 
ou  autrement,  n’eltant  railônnable  que  les  forces  de  fa  Majefte  dé- 
pendent entièrement  de  la  fortune  du  hazard  , auroit  clic  faite 
mftance  de  mettre  en  dépoli  le  Chafteau  Sc  Ville  de  PigneroJ,  en 
donnant  de  part  Sc  d’autre  les  lèuretez  Sc  promeflès  neceflaixer. 
Surquoi  auroit  clic  dit  par  fon  Alteflè,  qu’elle  fiipplie  le  Roi  de  le 
contenter  des  ofFres  ci-devant  faites  touchant  un  ou  deux  de  Mcfi 
Ceur  les  Princes  lès  enfans , Sc  mefinc  attendu  la  Ligue  oflfènfive  & 
defenfive  accordée  entre  le  Roi  Sc  fon  Alteflè , cftime  qu’il  cft  rai- 
fonnable  que  fa  Majefté  lè  contente  que  pour  retraite  & commodité 
des  Troupes  qu’envoiera  ladite  Majefté , que  Valence  & Alexandrie, 
ou_  deux  autres  de  pareille  qualité , fi  cos  dtnix  n’^'toient  prifes , pro- 


ivenans  de  ladite  Conquefte  dudit  Duché  de  Milan , iôient  kiflees 
jcn  déport  é$  mains  de  Gens  de  guerre  de  fa  Majcfté  , Catoliques 
Koniains,  & que  aufdites  Villes  ne  le  fera  exercice  d’autre  Religion 
que  la  Romaine  j demeurant  aulîi  à Ibn  Altcfle  la  Souveraineté  d'i- 
•celles  &:  tous  les  revenus , lelquellcs  feront  rcmifes  à Ibn  Altcflè  lors 

2ue  la  guerre  du  Duché  de  Milan  fera  finie  , ou  lors  que  les 
rens  de  guerr^  de  Ibn  Altelïc  le  retireront  hors  du  Duché  de 
Milan. 

V.  En  outre  ert  accordé  entre  Ibn  Altellè  & Monditfieur  le 
Marclchal,  que  faditc  Altcfle  dans  la  fin  du  mois  prochain,  fera 
partir  les  Ambaflàdeurs  [>our  Ce  rendre  vers  le  Roi  au  vingt-cinquié- 
ine  de  Juin  prochain,  pour  pafler  le  Conrraft  autentique  du  Ma- 
riage de  Madame  avec  Monlcigncrj-  le  Prince  de  Piedmont.  Fait  A 
Rrulblcevingr-cinquiémc  jour^Avril  i6ip.  Signé,  Des  Diguierej, 
B ut  El  ON. 

traite' DE  LIGVE  OFFEXSJFE  ET  DETENSD'E  ENTRE  LE  ROl 
Henri  1 F.  é"  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie  . contre  rhihpfes  II. 
Roi  d’Ejfagne  , fait  à Brufol  le  15,  yivril  1610. 

COMME  aiiifi  foit  que  p.tr  ci-devant  il  y .lit  eu  pIuGcuts  Traitez  entre  les  Rois 
de  France  & Ducs  de  .Savoie,  pour  le  bien , a v.inMge  & feureté  de  leurs  Roiaiu 
mes  & Etats  , & que  maintenant  if  ait  cfté  convenu  entre  très-haut , tres-puillànt 
& tres-czcellent  Prince  Henri  IV.  Roi  de  France  & de  Nav.vre;  & très-haut  Sc 
tres-puidânt  Prince  Charles  Emanucl  Duc  de  S.avcie , Prince  du  Piedmont  ; du 
Traité  de  M.vi.age  de  Madame  Eliiàbtth,  hile  ai(héc  dudit  Sieur  Roi  de  France  ;& 
de  Monleigneur  le  Prince  de  Piedmont,  fi.s  aifhé  dudit  Monfeigneur  EHic  , pour 
témoigner  p.tr  Sa  M.ajeflé  Tres-Chttftienne , qu'il  afii’ûionne  la  prorperité  & 
grandeur  de  la  Mailbn  de  Son  Alu  (le , à l’égal  de  la  lïenne,  & mcfmc  pour  afK-r- 
mir  davantage  de  pan  & d’.iutre  la  boniK  amitié  & veilinancc  qui  doit  eftre  entre 
lelclits  Seigneurs  Roi  & Duc , auroit  elle  avifë  fur  les  ptefentes  occurrences  de  trai- 
ter une  Ligue  delënllve  Sc  oftèniive , encre  Sa  Majcfté  & Son  Alteilê.  Et  a cete  caufe 
il  auroit  plû  à Sa  M.ijerté  comm.ander  au  Sieur  de  I.cfdiguieres , Maréchal  de 
France,  & au  Sieur  de  Bullion , Confeillcr  en  fon  Confeil  d'Eut , de  venir  trouver 
Son  Alte:lc  pour  s’aboucher  emfemble  avec  lui  , & liéliberer  ce  qu'il  convencit 
pour  tel  tffvt  , fuivant  que  les  prelèns  articles  ont  tfté  accordez  entre  Son  A’- 
icdè  Sc  ledit  Sieur  Maréchal  & Sieur  de  bullion  , le  tout  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  ' 
Majcfté , avec  promefte  de  les  Etire  ratiher  p.it  Sa  Majcfté  dans  un  mois. 

Premièrement , les  prcccdcns  Traitez  & Cünfcflcradons,  qui  Ibnt 
cncores  de  prefent  en  vigueur  entre  le  Roi  & Ibn  Airelle,  demeu- 
reront confirmez  en  leur  première  force  fit  verni , & ne  lcront  tenus 
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Îksur  révoquer  en  quelque  (orte  que  ce  (bit , finon  ett  tanf  que  paùr 
e prefbnt  Traité  il  y pourroit  eftre  dérogé  & innové. 

1 1.  Cete  Confédération  fera  ofFcnfive  & defenfivc , encre  le  Ror 
SC  le  Duc , leurs  Roiaumes,  Pais  Etats , contre  tous  Rois , Princes,. 

&ns  nul  excepter  , inefinc  contre  le  Roi  d’Efpagnc , (es  Roiaumes  & 
Païs.. 

III.  Et  durera  ladite  Confédération  pendant  la» vie  defdics  Sei- 
gneurs Roi  ficDiiCjôcde  leurs  enfans,&  quatre  ans  après  le  dcccz" 
du  dernier  dcfdirs  enfans. 

I V.  A ladite  Ligue  &c  Confédération  feront  invitez  tous  autres- 
Princes  & Etats  aufquels  il  importe  de  conferver  ;Ia  liberté  de  l’Eglifè,, 
duS.Siege  Apoftolique,  de  toute  la  Chrcftienté,&  particulièrement 
de  l’Italie  ,&  par  ce  moien  empefeher  les  dcllèins  du  Roi  d’Efpagne 
ic  entreprifes  contre  fès  Voifins  : & pour  cet  effet  feront  depefeher 
par  le  Roi  & le  Duc  ,AmbafIàdeurs  à autant  de  Princes  & Etats  qu’ils 
eftimeront  à propos , pour  les  perfuader  d’entrer  en  lad.  Confeoera- 
oon , fans  toutefois  y comprendre  ceux  contre  lefqucls  S.  M.  & fon- 
Altellè  peuvent  avoir  achon  de  querelles , pour  quelques  confîde. 
rations  fie  prétentions  qui  puifïenc  eftre  de  part  6c  d’autre.. 

V.  Et  le  pluroft  que  commodément  faire  fê  pourra  on  dreflèra 
onc  Armée  compofée  de  forces  comnTunes  tant  du  Roi  que  Duc,, 
que  des  autres  Princes  fie  Etats  qui  entreront  en  ladite  Confédé- 
ration , pour  courir  fus  audit  Roi  d’Efpagne  , 8c  à fès  Roiaumes,, 
Païs  8c  Etats,  quels  qu’ils  foient,  mefme  au  Duché  de  Milan  ,fui- 
vant  ce  qu’il  a plil  particulièrement  accorder  par  fa  Maicftc  à fbn 
Altcffe  fur  le  fait  des  entreprifes,.  fie  fans  que  piendant  ladite  guerre 
de  Milan,  fbn  Altcflè  foit  tenue  de  fournir  Gens  de  guerre  ailleurs 
que  dudit  cofté  de  Milan. 

V I,  Leldits  Seigneiu-s  Roi  8c  Duc , ne  pourront  traiter  aucune' 
Paix  niTreve  avec  ledit  Roi  d’Efpagne ,.  fès  Lieutenans  8c  Capitai- 
nes , fans  le  confcntcnrœnt  l’un  de  l’autre  -,  lequel  confentement  fera 
autorifé  par  leldits  Seigneurs,  de  la  propre  main  dudit  Seigneur  Roi: 
8c  dudit  Seigneur  Duc. 

VIL  En  cas  de  guerre  ofïènfive  par  ledit  Sieur  Roi  ,.dii  confên- 
tement  dudit  Sieur  Duc , foinnira  quatre  cens  chevaux  fie  deux  mille 
hommes  de  pied  , pour  eftre  cmploicz  au  fèrvicc  dudit  Sieur  Roi ,, 
tant  8c  fî  longuement  qu’il  lui  plaira.  Et  en  cas  que  ledit  Sieur  Roi 
ait  guerre  defïenllve  , ledit  Sieur  Duc  fournira  pareil  nombre  de 
Cens  de  guerre. 

y UE..  Comme  aulli  fi  ledit  Sieur  Duc  entreprend  de  fbn' cofté' 

guerre 
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gûcrrc  ofïcnfivc,  & Majeftc  lui  fournira  douze  cens  chevaux  & neuf 
mille  hommes  de  pied,  pourveu  que. telle  guerre  (bit  du  confènte- 
menc  dudit  Sieur  Roi.  Et  en  cas  de  defenfive  lèra  fourni  pareil 
nombre. 

IX.  Et  fi  la  guerre  s’entreprend  p.ir  l’un  dcfilits  Princes , fins  fc 
eonièntement  de  l’un  & l’autre  , (ëra  fourni  de  Mrt  & d’autre  la 
moitié  moins  du  nombre  de  gens  de  guerre  ci-deUlis  Tpecifitz. 

X.  Et  fera  fait  eftat  de  la  Iblde  ' appointement  des  Gens  de 
guerre,  qui  lèront  fournis  tant  de  part  que  d’autre,  avec  le  mdinc 
ordre  & forme  qu’il  a accoutumé,  d’eftre  convenu  en  pareils 
Traitez. 

X I.  Leldits  Seigneurs  Roi  & Duc  promettent  réciproquement 
que  fi  l’un  d’eux  a affaire  d’àrpies  , poudres  & canons , ou  autres 
munitions  de  guerre,  qu’on  les  pourra  acheter  &c  tranlporter,  doiu 
neanmoins  il  Faudra  prendre  paflêport  de  fà  Majcfté  & de  fbn  Al- 
teflè  ou  de  leurs  Lieutenans  Generaux. 

X I I.  Promettent  de  bonne  foi  lefiits  STieiu-s  Rois  6c  Duc , en 
parole  de  Prince,  de  ne  le  définir  ni  fèparer  d l’avenir  en  quelque 
manière. & façon  que  ce  (bit,  au  préjudice  l’un  de  l’autre. 

En  foi  de  quoi  le  prefènt  Traité  a efte  figné  par  Ibn  Altefic  6c 
ledit  Sieur  Marelchal,  6c  dudit  Siçur  de  Bullion,  pour  témoignage 
de  ce  que  defliis.  Fait  à Brufbl  le  vingt-ciriquicme  d’ Avril  i6io.. 

Signé,  Des  Diguieres,. 8c  Bullion. 

TRAITEE  FAIT  PAR  M-SAVEILF,  NONCE  DV  PAPE, 

Ai.  le  Marquis  de  RMmboüillet , ««  nom  du  Roi , CT  le  Due  de  Savoie, , 

à Ferceil  le  Novembre  1614. 

A Tous  foit  notoire , qi^e  lé  Duc  de  Savoie  awnt  p.ar  Lettre  p.irticuliere  de  1^14. 

ce  jourd'hui  dix-feptiéme  Novembre  , commenceant:  ALint  plus,  ôcc.qui  17.  Not. 
fc  finit , en  foi  de  quoi  ladite  Altellc  a IbulIIgné  la  prelcnte  , à VerceiJ  le  17.  de 
Novembre  -,  remis  à r.irbitrage  de  nous  Ibuflîgnez , la  forme  de  defarmer  entre 
làdtte  Altelfo  Sc  le  Gouverneur  de  Milan,  & les  Terres  que  ladite  Altellc  prétend, 
lélquclles  ledit  Seigneur  de  MantoUe  a au  Canavez , pour  aHèurance  des  dotes 
& mariages  mentionnez  en  ladite  Lettre.  Nous  unanimement  & l’un  pour  l'autre, 
de  noftre  propre  mouvement,  promettons  à ladite  Altefle  ci-pelent&  acceptant, 
que  nous  ne  nous  fetvirons  de  telle  remilEon  que  pour  relbudtc  tout  ce  qui  con- 
cerne Icfditt  airiclcs , comme  aux  autres  choies , en  la  façon  que  s'enfuit  -,  Sça. 
voir  eft, 

I.  Que  Ibn  Altcflè  licenciera  fbn  Armée , en  retenant  neanmoins 
cl  noiwre  de  Soldats  qu'il  jugera  ncceilàire  pour  la  confervation 
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& aflùrancc  de  fês  Places , fuivant  l’ordre  cftabli  par  M.  de  la  Va? 
renne,  le  neuviditx:  Mai  i6u.  & ca  que  nous  jugerons  eftrc  conve. 
n able , aiant  egard  au  Fort  bafti  de  nouveau  auprès  de  VcrcciJ, 

I I.  Qiie  Monfieur  le  Gouverneur  de  Milan  , au  nom  de  ûditc 
Majefl-é  Catholique  , afliire  là  Sainteté  & le  Roi  de  France , de 
n’ottenfer  fadite  Alteflè  Sc  lès  Etats  direûement  ou  mdircch:menr, 
pour  quelque  prétexté  que  ce  Ibit , & en  outre  de  licencier  dam 
quinze  on  vingt  jours , après  îque  ladite  Alteflc  aura  delàiinë  ; tç 
contrevenant  a ce  que  ddTus,  que  là  Sainteté  & le  Roi  de  France 
prendront  la  detfeniè  & protection  de  ladite  Alteflè  en  main. 

I I I.  Que  ladite  Alteflè  & ledit  Gouverneiu-  de  Milan,  comme 
dcfllis , lè  remettront  refpcétivcment  les  Etats,  Places  fie  Prilbnniers 
dans  le  tems  qui  lèra  arrefte , fie  guc  le  ^rclèuc  Traité  aura  cfté 
publié. 

IV.  Quant 'aux  difièrens  d'entre  ladite  Alteflè  fi£  ledit  Duc  de 
Mantoüe  { pour  ofter  toutes  occafions  qui  fe  pouroient jprelènter  à 
l’avenir  de  reprendre  les  armes  pour  ce  incline  cflèt)  Idd.Seigncurs 
Ducs  nommeront  chacun  de  leur  cofté  des  Arbitres,  aulqi^s  ils 
remettront  tous  leurs  differens  fie  prétentions , tant  i l’occaflon  du 
Marquilàt  de  Monefèrrat  qu’autres,  pour  eftre  vuidées  fie  decilès  i 
l’amiable , en  fuivant  la  difpofitiQn  du  droit,  fix  mois  après  que  l’é. 
leftion  en  aura  cllé  faite. 

V.  A la  charge  fie  condition  toutefois  que  prelèntemcnt  pour  les 
dotes  de  Mariage  de  Madame  l’Infante  avec  lès  joiaux.fic  celui  de 
Madame  Blanche  avec  lôn  Doüairc , Monfieur  le  Duc  de  Mantouë 
laiflè  entre  les  mains  de  Nous  fonflignez  , fie  du  Gouverneur  de 
Milan  ( moiennant  le  confentement  dudit  Gouverneur  ) toutes  les 
Places  que  Monfieur  le  Duc  de  Mantoüe  a au  Canavez , avec 
déclaration  qu’aprés  tel  Jugement  lèfditcs  Altcflès  s’y  arrefteront, 
fie  efïèdlueront  ce  qui  lèra  par  les  lüfdits  Arbitres  relolu  fie  ordonna 
parce  que  quant  aux  mariages  Ce  joiaux  de  l'Infante  comme  cliolës 
certaines,  elles  ne  lè  doivent  remettre,  puis  qu'elles  font  lîifliiâro- 
ment  allurées,  nxiiennant  la  renulfion  dêlditcs  Places. 

V I.  Que  nous  déterminerons  que  fefdites  Alteflès  ne  parieront 
ni  prétendront  i prelènt  ni  pour  l'avenir , les  dommages  rcfpedive. 
ment  foufïèrts  par  eux  fie  leurs  fujers  en  la  precedente  guerre  de 
Montferrat. 

VII.  Q^e  lèfditcs  Alteflès  pardonneront  â leurs  vaflàux  fie  fgjets 
qui  auront  luivi  parti  contraire , fie  te  feilant  que  l'on  leur  rendra. 
Sc  rclhtucra  leurs  bittis  faifis  fie  occupez , permettant  de  les  vendis 
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C bon  leur  fernble  , & aiifdites  Altcflcs  de  les  acheter  à prix  rai- 
/bnnablc  : &.  pour  le  reg^d  des  periônnes  luldices  & biens  làifis 
comme  ici  il  s’entendra  encorcs  qu’ils  ^'ullènt  condamnez  corpo- 
rellement, ou  que  leurs  biens  fullènt  confilquez  pour  autres  délits 
ne  procedans  de  la  guerre  , afin  que  (bus  ce  prétexte  les 
intereflèz  ne  fiiilcnt  deceus  & trompez  , moiennant  que  tels  Ju- 
geiiK^ns  ou  amendes  pecunuires  , ou  conisations  aient  eflé  iàites 
'depuis  le  mouvement  de  ladite  guerre  de  Montferrat déclarant 
cxprellcment  toute  autre  relolurion  de  fait  ou  de  droit  nulle  &c  de 
toute  nullité  , comme  faite  par  ceux  qui  n’en  ont  l’autorité , & en 
outre  làns  que  ladite  Alteilc  Ibit  tenue  de  faire  autres  exceptions. 

£t  pour  ailùrancc  de  ce  que  deilus , nous  avons  Ibufligncz  le  prelêne 
Traité  de  nos  propres  mains,. les  an  6c  jour  fuldits- 

JE  JULLES  SAVELLI,  r^ce  extraordinaire  de  (à Sainteté,  promets 
•bïblonnent  tout  ce  que  delTus,  pour  ce  qui  concerne  mon  Arbitrage,  déclarant 
neanmoins  que  pour  quoi  que  ce  (bit , (à  Sainteté  ne  demeutera  obligée  au  pre- 
(ènt  Traité  pour  la  deéènfe  de  ladite  AlceiTc,  & que  l’obligation  (è  fêta  (ùivant 
Tordre  que  ira  aurai  avec  U réponfc  des  Lettres  que  (àdite  Alce(1ê&  moi  éairons 
au  tres-lilulae Cardinal  Borgheiè,  Ainil  (igné  , JULLES  SAVELLI , Nonce. 

JE  CHARLES  D’A  NGENNES,  Marquis  de  Rambouillet,  Confeillet 
du  Roi  en  (bn  Confeil  dïtat , MaiAte  de  la  Garderobbe  de  la  MajeAé , Sc  ton 
AmbaRadeur  extraordinaire  en  Italie , promec  obferver  tout  ce  que  dediis , Hins 
Pexceprion  feite  par  Monfieur  le  Nonce  Savelli,le  contenu  au  prefcni Traire.. 

Ainfi  figné,  C.  D’ANGENNES.. 

yintrt  Trnité  fait  entyt  les  mefmes  est  la  tille  d'Ajl^  le  premier 
Décembre  1614. 

Monseigneur  le  Nonce  SavclU,au  nomde(àSaimrté,&  Monfieur  . 

le  Marquis  de  RamboUillet , Ambaflàdeur  du  Roi  Ttes-ChtelUen , aians  par' , jjçJ* 
feurs  commandemens  fait  pltifîcurs  inAances  au  Duc  de  Savoie,  à ce  qu’il  lui  pluA 

dcfàrmer  & Elire  la  Poix  avec  Monfteur  le  Duc  de  Mancouc , & enfënible  remettre 
tous  les  différends  qui  font  entre  eux  pardevers  les  Arbitres , lôn  AlceAc  pour 
déférer  à lâMajcAé,  Catolique,  fuivant  Thonneur  & refpeél  qu  elle  fçairluicAre 
dû , & pour  condefeendre  aux  prières  qui  lui  en  ont  eAé  faites  de  la  part  de  fî 
grand* Princes  , dcTireux  du  bien  de  la  ChreAienté , paix  6c  tranquillité  publique, 
s”c/l  contciué  d'accorder  les  articles  lUivans.. 

Prcmicrcment,  Que  ladite  AIccdè  licenciera  lôn  Armée,  retenant 
neanmoins  ce  qu’il  ai^a  de  belbiu  pour  la  tuition  8c  dcf&nlc  de 
ics Places, iùivant  l’ordre  cltabli  par  Monfieur  de  la  'Vareunc  le 
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neuvième  Mai  i(>ii.  & en.ourre  ce  que  Moniîctir  Savelli  & Monfleur 
ic  Marquis  de  Ramboiiillec  jugeroient  eftre  ncceflaire , eu  <^ard  au 
I-ort  nouvcIlciTient  bafti  au  lieu  du  Bourg  prés  de  Verceil. 

I I.  Que  Monfieur  le  Marquis  d’Inoiofa  , Gouverneur  de  Milan, 
promettra  au  nom  de  ladite  Ma^efté  Catoliquo,  d là  Sainteté  & au 
Roi  de  France, de  n'ofîèniêr  ladite  Altclic  ni  fes  Etats  diredement 
ou  indircdemcnt,  pour  quelque  occalion , prétexté  , ou  entremilè 
de  quelque  pcrlbnne  que  ce  luit , 8c  d’avoir  delàmié  dam  quinze' 
ou  vingt  joiu-s  apres  que  faditc  Altelle  aura  delanrié  (ans  aucune 
feinte  ; & y contrevenant  liidite  Sainteté  8c  le  Roi  de  France  pren- 
dront , comme  ils  Font , la  defFentc  de  Adite  Alteflè  , lèlon  qu’ils 
jugeront  expédient  8c  convenable. 

III.  Que  Aditc  Aitelïè  8c  Monfieur  le  Marquis  d’InoioA , au 
nom  que  uelKis,  remettront  à cciuiMui  en  cAoient  premiers  poC 
lèllèurs , toutes  les  places  8c  prilbnniCrs  qui  ont  eAc  & feront  pm 
pendant  cctc  guerre  , Ibudain  que  fadite  Majcftc  Catoliquc  aura 
dcAnré , avec  "toute  l’artillerie  que  l'on  y aura  trouvé  lors  qu’elle 
aura  efte  prilc,  8c  qu’à  l'avenir  ne  fçra  fait  aucun  acie  d’boAiuté. 

I V.  Concernant  les  difFerens  de  fon  Altclîè  avec  Monfieur  le 
Duc  de  Mantoüe , poiu  ofter  toutes  occafions  à l’avenir  de  prendre 
les  armes , la  Paix  fc  fera  entre  eux , 8c  remettront  tous  leurs  diflè- 
rens  à l’arbitrage  de  ceux  que  leurfdites  Altclles  nommeront,  aux 
fins  qu’ils  puilîent  eftrc  vuidés  fix  nxiis  apres  qu’ifs  auront  ellé 
choifis. 

V.  Que  le  Seigneur  Duc  de  Mantouë  fera  tenu  de  rendre  prom. 
ptementa  Aditc  Altefle,  tous  les  joiaux  de  Madanx;  l’Infante  Mar- 
guerite , 8c  lui  paier  auflî  la  dotte  de  madite  Dame  l’Infante , 8c 
quatre  mois  après  l’accepution  dudit  Traité,  qu'il  lui  paiera  lôn 
augment  avec  fes  acceflbires  ; 8c  en  cas  de  reftis  (bit  en  la  quantité  ou 
autrement , il  s’en  remettra  à ce  qu’en  feront  IcfHits  Arbitres. 

V I.  Et  touchant  la  dot  de  Madame  Blanche,  Monfieur  le  Duc 
de  Mantoüe  la  paiera  dans  deux  années  , commençant  dés  que  le 
prefênt  Traité  aura  efté  accordé  comme  deflus;  8c  avenant  qu’icclui 
Sieur  de  Mantoüe  ne  fift  tel  paiement,,  le  Roi  de  France  lôit  oblige 
de  le  paier  du  ficn  propre  dans  ledit  tems.  Ans  que  Adite  Alte& 
Ait  tenue  ni  obligée  de  faire  aucime  pourAite  contre  ledit  Sieur 
Duc  de  Mantouë,  8c  que  le  Sieur  Marquis  de  Ramboüillet  pour 
dignes  rcfpccls  que  regardent  le  bien  public  8c  l’avancement  de 
ces  deux  Mailôns , que  A Majefté  aune  particulièrement , le  promet 
à An  AlccfiTe , qu’ü  l’accepte  Avorablemcnt  ; demeurant  toutcAi? 


m 
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-Ta  licjiiiibtion^cs  îicccflôircs  de  ladite  Dote  au  jugement  ddîlits 
Ai-bitrcs , pour  lefquels  accellbircs  là  Ma jefte  n’en  deinciu-era  obligée. 

VIL  t^c  Icuriditcs  Altellès  pardonneront  à ceux  de  leurs  Vall 
faux  3c  Sujets  qui  ont  lûivi  & tenu  parti  contrau-c , & leur  feront 
rendre  les  biens  làilis , leur  permettant  de  les  vendre  lï  bon  leur 
Jcinble  : 8c  en  ce  cas  JeurlHites  Altelïcs  les  pouront  acheter  d prix 
raiibnnable  : 3c  quant  aufd.  perfonnes  8c  biens  faifis  comme  deüùs, 
' cela  s’entend  nonobftant  tous  Jugeiwns  portant  peine  corporelle , 
amende  pécuniaire,  ou  confilcation  dclHits  biens , pour  autres  pei- 
nes 3c  délits  qui  ne  procéderont  de  cote  guerre , afin  que  fous  ce 
prétexté  leurs  vallaux  8c  fujets  n’en  foient  trompez  8c  deceus,ou 
circonvenus  ; à la  charge  toutefois  que  tel  Jugement  de  condemna- 
tion  corporelle,  amende  pécuniaire  ou  confilcation  deldits  biens, 
-aient  elle  rendus  dés  le  commencement  de  ces  mouvemens. 

VIII,  Et  toutes  les  choies  fuldites  s’entendent  avec  exprefiè 
déclaration , que  fi  elles  ne  font  entièrement  acceptées  8c  obicrvées 
iliivant  leur  contenu,  tant  du  cofte  de  leurflitcs  Majellez  8c  Altellès, 
aucun  d’eux  ne  foit  tenu  dç  les  obicrver  comme  fi  elles  n’avoient 
•cllé  faites  ni  accordées , 8c  que  toutautre  Traité  for  ce  fait,  foit  de 
nul  ctfet , force  8c  valeur. 

I X.  Del^cls  articles  fofilits  lèront  faits  trois  copies  , lignées 
par  Ion  Altelîè , 8c  des  lùldits  Mellèigneurs  le  Nonce  8c  Marquis  de 
Raniboüillct , qui  fora  tenu  do  les  faire  ratifier  comme  elles  font 
par  le  Roi  de  France,  dans  un  mois  après  qu’ils  lèront  acceptez 

, deldites  parties.  Fait  en  Ail  le  premier  Deceitfore  1614.  Ainfi  ligné, 
CHARLES  EMANUEL. 

JE  JULLES  SAVELLl,  Nonce cxtraoccTinaire de  (à Sunteté , promets 
.ablblomenc  tout  ce  que  deflùs , déclarant  neanmoins  que  contre  qui  que  ce  foit  fa 
Sainteté  fera  obligée  p.ir  le  prelent  Traité  de  deffcnJre  ladite  AIte(le,&  que  l’obli- 
■gadon  s’en  pallèra  lùivant  l’ordre  que  j'en  aurai  avec  la  reponfe  des  Lettres  que 
ion  Altellc  & moi  avons  écrit  au  Seigneur  Cardinal  Borghefe.  Ainfi  figné,  JULLES 
SAVELLl,  Nonce. 

)£  CHARLES  D’ANGEN NES, Marquis  dcRombouillct,Conlèiller 
du  Roi  en  l'on  Conlêil  d'Etat , Maiftrc  de  la  Garderobbe  de  fa  Majefté , & (bn  Am- 
bodàdcur  extraordinaire  en  Italie , promets  abfolument  & (ans  l’exception  de  M.  le 
Nonce  Savclli,  le  contenu  du  prclènt  cait.  Ainfi  figné,  C.  D’ANGENNES, 
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7RJJTE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROly  LE  A)I  I^E SP^ G N\ffy 
(jr  le  Duc  de  Suvoie  , fuit  à A fl  le  ii.Jui»  itfij. 

SA  Majefté  Très-'"  hrefticnnc , aiant  fait  fijavoir  au  Screniflime  Duc  «le  Savoie, 
pr  Monfîcur  le  Marquis  de  Ramboüillct , fon  AmbalTadcur  extraordinaire  en 
Italie,  ce  qui  lui  auroit  efte  rapporté  par  quelques  Officiers  de  Sa  Majefté  Otho- 
tique , fur  les  prefentes  occurrences  de  la  guerre , Sc  combien  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  deiiroir  que  fon  AltelTe  le  rendift  traitable  en  ladite  Negociatioo. 
Comme  auffi  aiant  fa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne,  par  le  Seigneur  Dudlei  Car- 
leton,  & la  Sereniflîme  Republique  deVenilc  par  le  Sieur  Ranierzen , Ambaftà- 
dent  extraordinaire  pour  les  mefmts  occuncnces  , fait  des  offices  avec  tres-grande 
efficace  pour  l’exhoner  à la  paix  & au  repos , pour  le  bien  Sc  fervkx  univerlel. 

I.  Son  AltefTe  pour  rcveicr,fêrvir  U complaire  à leurfd.Majeftcz,. 
6c  à la  Screniflime  Republique  de  Venifè  , 6c  fcmblablement  pour 
aflurement  notifier  à tout  le  monde  le  fèrvice  6c  la  dévotion  parti- 
culière , de  lacjuelle  il  a toiijours  fait  jjrofefTion  à l’endroit  de  fa 
Majefté  Catolique,  5c  pour  d'avantage  faire  paroiftre  à un  chacurt 
le  grand  delïr  qu’il  avoit  du  repos  de  la  Chreftiente  6c  tranquilJitd 
de  Ibn  Etat , correlpondantc  du  tout  A xe  que  les  fùfnommez  Am- 
baflàdeurs  ont  dit  cftre  le  defir  de  leurs  Princes , s’eft  contentée 
de  promettre  comme  effedivement  elle  promet , de  déformer  dans 
un  mois  prochain  après  la  publication  de  la  prefente , licenciant  à 
cet  effet  tous  fes  foldats  eftrangers  tant  à pied  qu’A  cheval  ■ 6c  ne 
pourra  retenir  de  la  prefente  Armée  pour  Vafllirance  de  fes  Etats 
6c  deffenfè  de  lès  Places , plus  de  quatre  Compagnies  de  Suiflès,, 
du  nombre  ordinaire  , 6c  encor  de  fes  flijcts  , non  plus  que  fiiffira 
pour  leur  fèureté. 

1 1.  Promet  encor  n’offcnfèr  les  Etats  du  Sieur  Duc  de  Mantoüe, 
6c  pour  le  fait  des  différons  6c  prétentions  qui  font  entre  eux , fon 
Alteflè  n’agira  point  par  voie  de  force  contre  ledit  Sieur  Duc, mais 
civilement  pardevant  la  Jufticc  ordinaire  de  l’Empereur  j moicn- 
nant  quoi  le  mefme  Seigneur  Marquis  do  Ramboüillet  promet  au 
nom  de  fon  Roi , que  les  vaflàux  6c  fujets  du  Sereniflîme  Duc  de 
Mantouc,qui  ont  porté  les  armes  ou  en  autre  manière  fèrvi  A fon 
AltefTe  de  Savoie  en  la  derniere  guerre  de  Montfêrrat , feront 
aflùrez , comme  il  les  aflùre , de  leurs  pcrfônnes,  8c  feront  rétablis 
en  leurs  biens , pour  eu  jouir  comme  ils  fàifôicnt  avant  la  guerre. 

III.  Si  rcftitueront  encor  après  qu’on  aura  déformé , toutes  les 
places  8c  lieux  occupez,  avec  toutes  les  artilleries,  armes  6c  muni, 
cions  croqvécs  en  iceux  au  tems  de  prifè,  comme  encor  tous  les 
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ipnfcnniers  feks  d’untf  part  ?c  d’autre  : & au  cas  que  les  Erpatpiofs, 
contre  la  teneur  de  cete  écrimre  , & contre  la  parole  donnée  du 
Roi  d’Efpagne  au  Roi  Tres-Chreftien  ( ainfi  qu’allurc  Monfîeur  le 
Marquis  de  Ramboüillet , AiTi>afladeur  de  fa  Majeftc  Tres-  Chrë- 
denne  ) vouJuflent  directement  ou  indiredement  troubler  lôn  Al- 
ceffe  en  là  perfônnc  ou  en  fes  Etats , fa  Majeftc  Tres-Chreftienne 

f rendra  l'un  & l’autre  en  là  protection  , 8c  donnera  à lôu  Alcellè 
aide  nccellàire  d là  deftenlê. 

I V.  Et  parce  qu’il  eft  necdTaire  pour  venir  à l’execution  de  ce 
<que  dellùs,  de  concerter  b forme  de  la  retraitte  de  l’une  8c  l'autre 
armee , elle  le  fera  en  la  forme  qui  s'enlùit.  Monfiem-  le  Marquis 
de  Ramboüillet  priera  fon  Altellè  de  làirc  lôrtir  hors  la  Cité  d’Aft 
mille  fàntallîns , 8c  au  mclinc  tems  que  ceci  s'cfïcduera  il  écrira  au 
Seigneur  Gouverneur  de  Milan , avec  priere  de  faire  éloigner  l’Ar- 
mée du  Roi  d’Elpagne  des  lieux  où  elle  eft  A prelent,  8c  la  faire 
retirer  juiquesd  la  Croix  Blanche,  8c  quarte:  8c  ceci  citant  fait 
le  mclhie  Sieur  Marquis  de  Ramboüillet  priera  de  nouveau  lôn 
Alcellè  de  retirer  tout  le  relie  de  lôn  Annce , retenant  le  nombre 
qui  luftît  pour  fa  fureté  8c  deflènlè  comme  dellus.  Et  au  mcime  jour 
qiœ  ced  s’effèduera , le  mefine  Seigneur  Marquis  priera  8c  fera  que 
ledit  Seigneur  Gouverneur  de  Milan  le  retirera  avec  toute  l’Armée 
du  Roi  Catolique  hors  des  Etats  de  lôn  Altellc.  Et  ce  que  dellus 
entièrement  exécuté  de  bonne  foi , lôn  Altellè  dolàrmcra  comme 
dit  eft.  Et  promet  le  Seigneur  Marquis  d lôn  Altdlè  au  nom  de  lôn 
Roi , que  Je  Seigneur  Gouverneur  de  Milan  incontinent  qu’il  aura 
deJàrmé , difpolera  de  la  lûfditc  fienne  Armée  cnlôrte  que  ni  par 
l’eflat  d’icelle  ni  pour  le  temps , lôn  Altellè  ni  aucun  antre  Prince 
n’en  devra  avoir  jaloulîe  ni  ombre  quelconque  , ni  au  nom  de  là 
Majcfté  Catolique , on  demandera  aucun  palïàge  à lôn  Alcellè  fur 
/ès  Etats  pour  gens  de  guerre , de  fix  mois  prochains. 

V.  Sa  Majeftc  Tres-Chreftienne  commandera  dés.i-prelcnt  à 
Monfieur  le  Marefchal  des  Diguiercs,  8c  d tous  les  autres  Gouver- 
neurs des  Provinces  qui  confinent  les  Etats  de  lôn  Altellè  , aiant 
effectué  ce  que  dellùs,  ( au  cas  que  les  Efpagnols  y vinllènt  d dé- 
faillir de  leur  collé  ) tic  lècourir  Ion  Altellè  avec  nuin-anriée  , làns 
attendre  autre  ordre  ou  commandement  de  la  Cour  , nonobftant 
celui  qu’ils  pouroient  avoir  au  contraire. 

V I.  Sera  rendu  aux  Seigneurs  Suillès  8c  Valtclins , le  libre  com- 
rnefeee  fur  l’Etat  de  ; ainfi  qu’ils  avoient  auparavant  b 

guerre. 
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VII.  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  pardonnera  i touslôs  vaflàtnc 
& fûjets,  qui  contre  fbs  dcfFenIcs  font  venus  alllfter  & forvir  fon 
Alteilc  en  cette  occafion  ,&  encor  à ceux  qui  fe  font  mis  en  devoir 
d’y  venir,  les  reftituant  en  fes  grâces,  honneurs,  charges , penHons 
Sc  entretenemens  qu’ils  avoient  auparavant , leiu:  concédant  i ces 
fins  Lettres  necellàires  pour  faire  vérifier  aux  Parlemcns  , folon  la 
coutume  du  Roiaume  en  Icmblablc  cas, 

VIII.  Le  temps  eft  donné  à fon  Alteflè  de  trois  mois,  pour  pou. 
voir  donner  avis  à fos  Amis&Confcderez  de  s’àbftenir  de  .tousaâes 
d’hoftilité  : & on  déclaré  que  tous  ceux  qui  viendront  à enfraindre 
durant  ledit  temps,,  pour  ce  ne  rompront  ni  apporteront  préjudice; 
à la  Paix , en  reftituant  toutefois  fon  Aliefle  les  ebofos  qui  fo  trou- 
veront prifes,,&  relevant  les  intereftèz  d’icelles  de  la  perte.. 

I X.  Et  toutes  les  chofos  fufdites  ( exceptez  les  ordres ,.  lefqucis 
comme  deflîis  ,,fe  doivent  donner  au  Sieur  Marefohal  des  Diguicres 
& autres  Gouverneurs  de  France  ) s’entendent  qu’elles  feront  eflc- 
éluées  par  fâ  Majefté  Tres-Chreftienne, après  l’efFedif  & réel  defâr. 
mement  de  fon  Alteflè  feulement,  promettant  ledit  Sieur  Marquis 
au  nom  de  fôn  Roi , lequel  en. fait  ton  propre  cas  , l’bbfcrvancc  du 
contenu  en  cette  prefènte  écriture  , tant  pour  ce  qui  touche  i fâ 
Majefté  Tres-Chreftienne,.  que  pour  ce  qui  dépend  de  fâ  Majefté 
Catolique,  & de  faire  ratifier  le  tout  comme  il  eft  par  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne,  dans  vingt  jours  après  que  la  prefènte  centure 
fera  arreftée..  Fait  au  Camp  hors  de  la  Ville  d’Aft  le  «.Juin  i^ij- 
Signé,  C.  Em  Aj^uEL;.  C.d’Ancennes.  E.GuEEFiER,Agcii; 
de  France 

%iArtic!es  de  ce  qui  » tJié  imPrimé  k Paris,  à Madrid,  à Fientte  ,J>eur' 
l’execution  du  Traité  d’/ijl  du  ii.Jui»  1615.  four  accorder  les  difftrns 
des  Vénitiens  avec  l'archiduc  Ferdinand  Soi  dé  Boheme , cr  de  ceux 
du  Duc  de  Savoie  avec  le  Duc  de  Matstouè  , ér  le  Traité  de  Pavte,- 
du  q,  Oéhhte  i6iq. 

COMME  ainfi  foit  que  très-haut , ttes-eiocdlcnt  & tres-puiffà’nt  Prince  ttù- 
lippes  I U.  Roi  Catolique  des  Elpa^nes  , defireux  de  faire  cefler  les  guerm 
qui  troublent  cncotes  la  Chreftienté,  & témoigner  fi»  pieté,  ait  fait  entendre  à ttet- 
haut , tres-citccllcnt  & tres-puiflant  Prince  Louis  XIII;  Tres-Lhteftien  Roi  de 
France  & de  Navarre , tant  pat  Meflire  Henri  de  Bauftremont  Marquis  deSeneccr, 
Amballàdeur  en  Efpagne  que  depuis  & firaichement  encores  par  Dom  Heéléc 
Pinatello , Duc  de  Montcleon  , Ambaflàdeur  dudit  Roi  CatoKque  en  France , la 
bonne  volonté  qu'il  avoir  de  pacifier  lefdits  troubles , & metae  les  Pars  dlnlie 

& 
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* PieJiDont,  où  ladite  guerre  fe  feiforé , en  , ledit  Roi  OtoUque  aiam  à' 
ecte  fin  feit  propofer  à Madrid  depuis  le  dix-hniciéme  jour  du  mois  de  Juin  dcmiery 
iurqu’au  vingt-quatrième  d'icelui , par  Dom  François  de  Sandoval  & Rojas , Duc 
SeLerme  Marquis  de  Dénia,  en  la  prefencc  de  Meffire  Antoine  Gaetano.  Ar- 
dievcque  de  Capouc  .Nonce  de  noftre  Ttes-Saint  Pere  le  Pape  Paul  V.en  Efpa- 
sne  • du  Comte  de  Chevenhuller,  AmbalWeur  en  Efpagne  du  très-haut,  tres-cxcel- 
fcnt  & tres-puillànt  Prince  Matliias , Empereur  du  Saint  Empire  , & de  tres-h-mt 
Ce  ires-exccllcnt  Prince  Ferdinand  Roi  deBoheme,  Archiduc  dAutriclM  ; fle  du 
Sieur  Pierre  Gtiti,  AmbalTadetir  de  la  Sereniflime  République  de  Venife  en  EP. 
paene  certains  articles  propres  pour  compofer  les  difterens  d’entre  ledit  Ferdi- 
nand Roi  de  Boheme,  & ladite  Sereniflime  Republique  de  Venife:  & pareillc-- 
ment  pour  l’execution  du  Traité  d’Aft , ci-devant  accordé  pour  termmer  ceux  d’en- 
tre très-hauts  éc  tres-excellens  Princes  Charles  Emanuel , Duc  de  Savoie , Sc  Fer-' 
dinand  de  Gonxague,  Duc  de  Mantouc  , lefquels  articles  autoient  efté  depu» 
confirmez  à Sa  MajeRé  par  le  Duc  de  Monteleon , p«  déclaration  fignée  de  lui , Sa 
Maiefté  aiantle  mefmedefir  dudit  Roi  Catoliqne,.afftéhonné  pareillement  au  bien 
Cr  repos  de  la  Chreftienté,  auroit  receuavec  grand  contentement  de  la  fuflite 
propc5ition&  confirmation  par  le  Duc  de  Monteleon  v çe  qui  l^uroit  mw  de  dé- 
puter  & comettte  Meflîtes  Nicolas  Btulart,  Sieur  deSiUery  .Oianceüer  dc  France 
ic  de  Navarre-,  Guillaume  du  Vair  , Garde  des  Sceaux  de  France  i NkoIm  de 
Kcuvillc  Sieni  de  Vilicroy  , Confcillcr  6c  Premier  Scerctaire  d Etat  ; Pierre 
leanin  , ConfeÜler  au  Confeil  d’Eut  de  Sa  Majefté  & Super-Intendant  de  fes  Fi- 
■nances  • S Pierre  Brulan , Vicomte  de  Puifieux , aufli  Seaetaire  d Etat  & des  Coin- 
nwndeiîiens  de  Sa  Majefté.  pour  en  conférer  avec  les  Sieurs  Oélavien  Bon  Sc 
•Vincent  Griflèni  ,.  AmbalTaAruts  extraordinaire  Sc  ordinaire  de  la  Sereniflime 
République  de  Venife,  ainfi  qu’ils  autoient  feit  pw  dircrfcs  fbis  & auroieni 
iroùvé  leOits  Ambafladeuts  tres-difpofez  d’accepter  Icflits  aracles , fwvant  le  pou- 
voir à eux  donné  par  ladite  République,  ci-apcés  tranferit  ; en  laquelle  Conférence 
lefdits  Sieuw  Députez  de  Sa  Majefté  ont  efté  grandement  affiftez  de  de 

Sa  Saintaé,  & l’enttemifc  de  Maiftre  Guy  BentivogUo,  Archevêque  de  Rhodés, 
Nonced’icclle  en  France , tellement  que  Sa  Majefte  auroit  trouvé  bon  pour  ^ter 
les  inconveniens  que  la  dilation  Sc  lereurdement  pouroit  apponcr  en  ceteaSaire, 
Ce  pour  par  la  coiclufion  defdits  articles  feire  pareillement  avancer  1 execution  du 
Traité  d’Aft . de  feire  atrefter , refoudre  & figner  par  lefdits  Commiflaires  Sc  A^ 
baflàdetus,  les  articles  Sc  conditions  fufdites , lefquelles  font  par  lç,prefent  ^e 
& inftrumcnt  dés  à prefent  comme  deflors  . agréez  & accord»  entre  les  parties,, 
pour  eftre  à l’avenir  exécutez,  gardez  Sc  obfetvez  par  elles  de  bo^e  foi  , fui- 
vant  la  teneur  defdits  articles  ci-aptés  tranferits  ; à quoi  Sa  Majefté  eft  contente 
pour  le  défit  qu’elle  a d’avancer  une  fi  bonne  œuvre  , «'g.iga  fe  foi  Sc  parole 
Roiale,  comme  cUe  fait  par  cci  ptefentes.  Promenant  femblableraentque  1^ 
cord  feit  en  Aft'au  moisdejuin  1615.  pour  compofer  les  difierens  qui  regardent  leW. 
pues  de  Savoie  & Je  Mantouc  , & feire  finit  la  guerre  qui  fe  feit  en  Piedirom 
«ourçete  occafion  , feraaufli  accompli  & exécuté  de  bonne  foi , & toutes  les  W- 
fts  Places  Sc  Ptifonniers  pris  devant  Sc  depuis  leditTraité  dAft, rendus  Ce  relb- 
tiiez  de  part  & d’autre , en  la  mcfme  forme  qu’il  eft  contenu  audit  Traité  .comme 
ila  elle  promis  à Sa  Majpfté  de  U part  dudit  Roi  CatoUque , & fouvent  efté  de- 


daté  de  celle  dadit  Doc  de  Savoie,de  Te  contenter  de  rexecadonduditTraiti  d’At. 
Pouvoir  du  Roi  Très  Chrefiie»  à fes  Com/uijfaires. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre:  A nos  tres-chert 
6c  (eaux  W Sieurs  de  Sillery , Chancelier  de  France  Bc  de  Navarre  5 du  Vair, 
Garde  des  "iceaux  de  France  j de  Villeroy , Conreiller  & Premier  Seaetaire  d’Etat} 
Jeanin,  Confeillet  en  noftrc  Confeil  d’Eut , Super-Intendant  de  nos  Finances,  & 
de  PuiHcux , aullt  Conieiller  8c  Secrétaire  d’Etat  & de  nos  Cotnmandemetii,  Salut. 
'Le  defîr  que  nous  avons  de  voir  finir  les  troubles  qui  agiioient  la  ChrefHenté, 
8c  dont  l’Italie  a cflé  depuis  quelques  années  affligée.  Nous  aiant  ci-devant  âni 
•emploier  nos  AmbalTàdeurs  6c  Miniftres  relidens  és  Cours  des  Princes,  oi\  noui 
aurions  efliiné  le  devoir  faire  comme  Roi  Tres-ChrelUen , amatrur  de  la  Paix  pu- 
blique , & du  bien  8c  repos  de  nos  Voifins  Sc  Alliex  , pour  l’accommodement  des 
difFerens  Ibrvenus  entre  nos  chers  6c  bien  aimez  Oncles  3c  Coufins  les  Ducs  de 
Savoie  & de  Mantouë  j 6c  noftre  ttes-chcr  & bien  aimé  Onde  l’Archiduc  Ferdinand 
d'Autriche  Roi  de  Boheme , & U ScrenilTime  République  de  Vcnili}  ce  qui  nous 
auroit  tellement  fuccedé  , qu'aiant  appris  avec  noftre  très-grand  contentement , tant 
du  Marquis  de  Senecey  noftre  Ambafladenr  en  Efpagne , que  du  Duc  de  Mome- 
leon,  AmbalTideur  pires  de  Nous  de  noftre  ttcs-cher  Frère  & Beau-pere  le  Roi  Ca- 
tolique  des  Efpagnes , les  propofltions  qui  avoient  efté  fhites  en  EQiagne  au  mois 
de  Juin  dernier  , de  cenains  articles  propres  pour  compoler  lefliu  Jif&rens,  6c 
depuis  encore  par  la  déclaration  que  nous  a &it  ledit  Duc  de  Monteleon  de  la  bo«M 
intention  du  Roi  Catolique  à faire  cellèr  cete  guerre.  Nous  confpirans  au  mefine 
deflein , avons  avüî  de  commenre  quelques  perfonnages  qui  piillent  en  nôtre 
nom  conférer,  refoudre  6c  accorder  deCfits  articles , tant  avec  ledit  Doc  de  Mon- 
leleon,  Amballàdcur  dudicRoi  CatoHque  reftdent  prés  de  nous, qu'avec  les  Sieun 
Oiftavien  Bon  & Vincent  Grifibni  ArnbafTidenrs  de  ladite  Republique  de  Venifè, 
cftans  aufli  prés  de  Nous,  fuivanc  les  pouvoirs  qu'ils  en  ont.  A ces  cauiès,  à plein 
confians  de  vos  fûfdites  ftiffifance , loiauté , expérience  6e  aftèéUon,  vous  avoto 
commis,  ordonnez  8c  députez,  commettons,  ordonnons  6c  députons  par  ces  pte- 
féntes  (ignées  de  noftre  main  , pour  de  par  Nous  6c  en  noftre  nomconâtter,  refôu. 
dre  de  accorder  lefHics  articles  3c  conditions  avec  ledits  Ambaflâdeurs  d'Efpagne 
& de  Venife,  6c  engager  noftre  (bi  8c  parole  Roiale  pour  la  fureté  & exccutioo 
de  ce  qui  aura  efté  par  vous  convenu  ; de  ce  faire  vous  avons  donné  plein  pouvoir, 
|)0i(lànce,  aurorité  6c  mandement  fpecial , promettant  en  foi  & parole  de  Roi, 
avoir  pour  bien  agréable  tout  ce  que  par  vous  aura  efté  en  cete  occafion  fait  3c 
accordé  en  noftre  nom;  Car  te!  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris  le  dernier  jour 
«TAouft , l’an  de  grâce  1617.  6c  de  noftre  Régné  le  huitième.  Signé,  LOUIS,  Et  plus 
bas  : Par  le  Roi  ,Phil  ifeaux.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fiufii^ 
queue. 

Ce  yni  4 efii  éetordi  &rtfilu  pur  UfJitt  Seigneurt  Commiffitirts. 

Et  pour  raccompIilTement  de  ces  prefentes , ledits  AmbafSdeuts  de  Veriferefi- 
deiu  prés  Sa  Majefté , envoittont  audit  Sieur  de  Griti,  AmbafpKleuT  de  leur  Re? 
publique  en  Efpagne,  leur  procuration  & fùbfhtution , en  vertu  de  leur  pouv^ 


pour  confimwr  Se  rarificf  lefdiB  ankies  dans  vingt^cin<|^  jours  ,àf6inptcf  du  joui 
de  la  datte  de  ces  preftntcs , comme  il  Icta  feii  au  nielme  tenis  par  ledit  Comte 
dcrhcvcnhuller.en  vetui  du  pouvoir  qu’il  en  a de  SaMajefté  Iraptrialc&  dudit 
Roi  de  Boheme , Se  qui  lira  aufli  ratifié  & agréé  par  ledit  Roi  CatoÜquc , pour  ce 
qui  le  concerne  du  prefent  Traité , & fera  certèr  tou»  aftes  d’hoftiîité  de  fes  Ar- 
mées & forces,  tant  Uir  Mer  que  parTcrre, incontinent  apres  Iclditcs  Ratifications 
conformement  à ladite  allùtancc  que  ledit  Duc  de  Mor.teleon  en  a donné  par 
écrit.  Fait  à Paris  le  fixiéme  do  mois  de  Septembre  1617;  eu  Iiprelcncede  M, 
Guido  Bentivoglioi Archevêque  de  Rhodes, N once  de  noftre  tres-Saint  Perc  le  Pape 
Paul  V.  en  France.  Signé,  Guy  Bentivoelio,  Archevêque  de  Rhodes , Nonce  Ap^ 
(lolique.  Brulan.  Du  Vair.  De  Neufiille.  Jeanin  Sc  Btulart.  Oâavio  Bon,.  Am- 
Baflàdeur  extraordinaire;  Vincent  Grillom , Ambailàdeur  ordinaire.- 

jiRTICL  BS  DRESSEZ  A MADKl  D,.SVK 
les  difftrens  d'entre  le  Rot  Archiduc  Ferdimnd U Serf- 
nijjîme  République  de  Venif», 

H/’^U  E lé  Roi  Archiduc  Ferdinand  aiant  mis  une  Garnilbn 
V y d’AllemansàSegna  Jes  Vénitiens  rendront  une  Place  d’Iftrie' 
là  plus  proche  de  Segna,  que  la  Majcfté  Impériale  ou  ledit  Roi 
Archiduc  Ferdinand  nommeront. 

I I.  Qu^èn  ce  qui  touche  les  ülcoqucs  & ceux  qui  doivent  eftre 
ohaflèz,  il  fera  nomme  quatre  Commiflaires  j A fçavoir  deux  delà 
Majdlé  Impériale,,  ôc  deux  autres  par  les  Veniocns,qui  Icront  per. 
ibnnes  hors  d’intereft  Sc  de  l’autontc  requilc  à un  tel  effet.  Qu’eux’ 
quatre  joints  enlcmble,  vingt  jours  apres  qu’on  aura  mis  Gamilbn 
à Segna , feront  un  équitable  rapport  de  ceux  qui  auront  à Ibrtirj 
car  l’intention  cft  de  chaflèr  lêulen'tent  les  Ufeoques  qui  alloient 
en  courlè  avant  ces  derniers  mouvemens  , 8c  avec  eux  tout  ceux: 
qui  vivent  encores  en  Pirates  & des  volcries  qu’ils  font.  Pour  le 
regard  de  ceux  qui  en  la  prelènte  guerre  aiuont  lèulcmcnt  fait  par 
Mer  des  aftes  d’hoftilitc  , ils  ne  lêront  point  tenus  poiu-  Corlàires 
ou  pour  Pirates , . s’ils  n’en  fâilôient  mcltier  auparavant.  Quant  aux: 
Bannis  de  la  Republique,  on  les  fera  Ibrtif  de  tous  les  Etats  de  là 
Alajefté  Impériale  & dudit  Rof  Archiduc. 

III.  Que  lesDlcoques  Sc  Bannis  eftans  chaffèz  de  Segna, lefi,. 
quatre  Gommiflaires  députez  pour  mettre  en  execution  ce  Traire,, 
Iferont  mettre  le  feu  dans  les  Navires  de  courlc  ( fans  toucher  aux 
’Vaiffeaux  Marchands.  ) Auffî  de  leur  cofté  les  Vénitiens  rendront 
toutes  les  Places,.  Ports  & autres  lieux  ou’ils  auront  occupez  durant 
là.  guerre , fans  en  refèrver  aucune  de  quelque  genre  8c  qualité  qu’ellc- 
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/bit,  tant  en  Iftrie  qu’au  Païs  de  Frioul,  & aux  {autres  Etats  de  (i 
Majefté  Impériale  & de  fa  Sérénité. 

I V.  Que  l’execution  de  ce  Traité  fe  fera  dans  deux  nrwis , & ' 
l’on  pofera  les  Armes  bas,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  & toutes  , 
Fortifications  & autres  hoftilitez  , feront  ceflces  entre  le  Sieur  Roi 
Archiduc  Ferdinand,  & Meffieursles  Vénitiens  ^ que  dans  ledit  ter- 
me de  deux  mois , l’on  efièéhiera  le  contenu  des  Conventions  ci 
accordées , après  Pexecution  defquelles  le  Commerce  fera  rendu  libre 
par  Mer  & par  Terre,  tant  de  l’un  que  de  l’autre  parti , comme 
il  eftoit  avant  qu’on  euft  rompu  la  Paix  ; & ainfi  les  Armes  mifes 
jbas,les  aflàires  demeureront  en  leur  premier  eftat,  & telles  qu’avant  . J 
ces  derniers  mouvemeas. 

V.  Qu’on  donnera  aux  Prifbnniers  des  deux  partis  une  liberté  . 
réciproque  fie  un  pardon  général  à ceux  qui  auront  fervi  â la  guer.  ! 
re,  tant  le  Seigneur  Roi  Archiduc  que  les  Vénitiens  , outre  que 
tous  leurs  biens  leur  feront  rendus. 

V I.  Que  là  Majcfeé  fie  ledit  Roi  Archiduc  promettront  mutuel, 
lement,  fie  feus  la  parole  de  Princes,  de  ne  recevoir  jamais  plusles 
Ufeoques  qu’on  aura  chalfez,  fie  de  ne  permettre  que  les  Venidens 
ou  leurs  Sujets  en  feient  molellez  à l’avenir  , luivant  l’accord  qui  i 
en  fut  pafle  au  Traité  de  Vienne  en  l’an  i6ii.  dont  la  teneur  fera 
ici  inférée,  6c  felon  la  déclaration  de  l’AmbalTadeur  de  Venife,cn 
la  réponfe  par  lui  faite  au  Ouc  de  Lerme,  le  lîxiéme  jour  de  Mai  , 
1617.  difant  que  la  Republique  ne  pretendoit  autre  chofe , finon 
qu’on  eufi;  à faire  fertir  de  Segna  fie  de  ces  lieux  maritimes  , les  ' 
Ufeoques  6c  Bannis  qui  fqavoient  la  route  des  courfcs  fie  le  mdHer 
de  voler,  fi  bien  qu’on  n’en  receut  à l’avenir  ni  dommage  ni  fâche.  ' 
rie,  ajoutant  i cela,  qu’il  n’entendoit  parler  de  ceux  qui  vivoicnc 
paifiblement  dans  leurs  Maifens  avec  leurs  femmes  fie  leurs  enfitns, 
comme  il  a elle  déjà  dit.  Et  que  fa  Majefeé  Impériale  comme 
médiatrice  de  cete  Paix,  donnaft  là  parole  de  faire  obfervcr  le 
tout,  puis  qu’en  ceci  les  Vénitiens  ne  pretendoient  autre  chofe  que 
de  fe  délivrer  des  outrages  que  durant  tant  d’années  ils  avoient 
receus  dcldits  Ufeoques  pour  le  regard  de  la  Navigation  libre  j 
dont  il  cfe  fait  mention  au  dernier  article  dudit  Traite  de  Vieonç^ 
pn  en  remet  d’çn  traiter  à une  autre  fois.  ^ 


Traité  de  Vienne  y \6ix. 

E|  l’Archiduc  Ferdinand  promettra  de  rendre  la  Mer 

V ^Adriacicjue  allùrce  de  Pirates  , & que  ceux  de  Segna,  6c 
tous  autres  de  les  Terres  , n’iront  plus  en  courfe  6c  ne  porteront 
plus  aucun  donvnage  à leurs  voifins. 

I I.  Que  ceux  qui  Ce  trouveront  coupables  d’avoir  eftd  encourfè, 
iêronc  punis  ou  prolcrits. 

I I I.  Qu’un  Gouverneur  perlônnage  de  qualité  6c  d’autorité , 
jlèra  établidans  Segna. 

IV.  Que  l’on  y mettra  une  Garnilôn  d'Allemans. 

V.  Q^e  les  Vénitiens  oui  leront  trouvez  détenus  és  Terres  de 
;l’Archiduc , feront  mis  en  liberté. 

V I.  Que  la  Navigation  3c  le  Commerce  feront  remis  en  leur 
prillin  eftat. 

VIL  Que  toute  Paix  ôc  bonne  Amitié  fera  entretenue  de  parc 
j8c  d’aûtre. 

VIII.  Et  quant  à ce  qui  touche  les  privilèges  6c  franchifès  en 
la  Navigation , il  ep  fera  délibéré  à la  première  commodité. 

Articles  pour  les  T)ucs  de  Saieoie  O?  Mantoué. 

jC  ¥^OUR  le  regard  des  diffèrens  fîirvenus  entre  les  Seigneurs 
Dues  de  Savoie  6c  de  Mantouc,  on  répond,  oue  fa  Majeflé. 
Catolique  tiendra  ce  qui  eft  porté  par  le  Traité  d’Aft  , fuivant 
l’ofire  qu’il  en  a faite  à fà  Sainteté  6c  au  Roi  Tres-Chreftien. 

1 1.  Quant  au  point  de  defarmer , 6c  que  l’on  demande  de  faire 
alternativement,  6c  que  le  Duc  de  Savoie  aie  à dépefeher  deux  ou 
trois  mille  hommes,  6c  le  Gouverneur  de  Milan  autant , on  répond  j 
xjue  fâMajeflé  n’admettoitpointcctc  demande,  qu’on  fqaitbicn  qucL 
}es  armes  elle  a en  maki  pour  le  faire  obcïr  ; ciuc  le  Duc  de  Savoie 
doit  encore  moins  prétendre  que  ce  Traité  s’aitere  à fbn  occafion, 
:Iàrquoi  on  eft  demeuré  d’accord  de  rendre  tout  ce  qui  a cfté  pris 
•devant  6c  après  le  Traité  d’Aft. 

III.  Qu’avant  que  le  Seigneur  Duc  de  Savoie  commence  i defâr- 
mer  IcsXrmées  de  S.  M.  C.  aient  à Ce  retirer  du  Piedmont , s’il  y 
€n  a dedans,  enfcmlîle  du  Montferrat,  à quoi  a cfté  fait  réoonlc , que 
/à  Majcfté  Catolique  accomplira  le  Traité  d’Aft,  fuivant  l’offre  qu’U 
çn  a faite  au  Roi  Tres-Chreftien, 
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Pottvàir  defdiis  Sitars  AmbafAdturs  de  Fetiifei- 

Joannes  Bcnbo , Dei  graûa  Dux  Venitiarum  , &c. 

La  Majefté  du  Roi  Trrs-Chrcllicn  cftani  intervenue  à l'accommodenocnt  dé* 
«Kffvrrens  de  la  SerenilTîme  Mailon  d’Autriche  , ranr  avec  noftte  Republique  qu'a- 
vec fon  AltclTe  de  Savoie  , efpcrans  que  rentremife  de  Sa  Majeflé  pouta  intro- 
duire une  bonne  Paix  & un  repos  univerfcl  pour  abréger  tou*  les  moiens  qui  peu-- 
vent  conduire  les  affaires  à une  bonne  fin  , nous  avons  conflitué  & conftituons- 
nos  Procureurs  Generaux  & Spéciaux , nos  bien  aimez  & Nobles  Odbvien  Boa 
& Vincent  Grillbni  nos  Ambalîideuts  prés  fa  mcfnie  Majefté , pour  intervenir  en 
noflre  nom  & traiter  de  ce  qui  fera  ncceirairc , & opportun  avec  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  , & cnfcmblc  avec  fes  Miniftres  & autres  félon  qu’il  en  fera  befoin,. 
leur  oâroiant  à cet  effet  l'autorité  de  ptopofer , accepter  , conclure , donner  pa- 
role, l'arreftct  & la  fouferire  .avec  tous  les  articles  que  nous  déclarons  ici  conve- 
nables au  fufclit  accommodement  ; comme  pareillement  de  faire  toutes  les  chofès 
que  nous  pourions  effcéluet  nous  mefmes  n nous  y citions  en  perfbnne  , quoi- 
qu’on vint  à rechercher  un  mandement  plus  exprès  que  celui  qui  eft  contenu  en 
CCS  prefentes , avec  permifîion  encore  de  conftituer  un  ou  plufîeurs  Procureurs 
de  ceux  qui  nous  reprefentent  ailleurs  , en  cas  qu’il  en  fiift  befoin  ; promettans 
fous  la  parole  & b foi  de  Prince  d’avoir  pour  aereable,  & ratifié  tout  ce  qui  par 
nos)  Ambaftideurs  &Pfoaireurs  rurdics,ou  par  run  d’iceux  en  l’abfènce  de  l’au- 
tre , & mefine  par  tous  autres  qu’ils  auront  conftituè , fera  propoft , accepté 
promis  & conclu.  Donné  à nollrc  Palais  Ducal  le  ji.  Juillet  indiétion  xv.  \6rru. 
Signé,  Ahds-e’  Luciano,  Secreuire.  Et  fcellc  de  plomb  du  Sceau  d<(  la. 
République  en  lacs  de  foie  rouge. 

Or  fuivant  ce  qui  avoit  efté  refôlupar  les  CommilTâires  de  Sa  Miellé  Très-- 
Chreftienne  avec  les  AmbaflàJeurs  d’Elpagnc  & Venife  rapporté  ci-deffo , on  ren— 
voia  en  Ef'pagne  les  fufdits  articles , touenant  le  Roi  Archiduc  Ferdinand  & les  Vé- 
nitiens: mais  il  furvint  encore  des  difticultez  fur  l’execution  d’icellet , entr'autres’ 
pour  la  prift  de  quelques  Navires , delquels  les  Vénitiens  demandoient  d’cttrc' 
fttisfaits  ,.  tellement  que  la  eoerre  continua  encore  dans  le  Frioul , l'Utrie  &:  le  , 
Golphe  de  Venife, & mefmc  elle  penfa  s’embrafer  p.ar  Terre  du  cofté  de  la  Lombar-:. 
die  entre  l’Efpagnol  mefme  & les  Vénitiens;  nuis  les  uns  & les  autres  LilTèz.fetigae»: 
& afiiigez  de  ta  miferc  de  fî  cruelles  guerres , enfin  accordèrent  une  Treve  & fbf' 
penfion  d’Armes  fiite  le  onzième  Novembre  de  cere  anr»ée ,.  comme  il  fera  rap—' 
porté  ci-aprés  ; & ce  pour  plus  facilement  vuider  & terminer  les  diffrrens  futve-- 
BUS  depuis  le  Traité  de  Maddd  ; ce  qui  dépub  fût  fait  & arreftéà  Neuftat  en> 
Autriche  au  mois  de  Février  de  l’an  fuivant. 

Quant  aux  articles  touchant  le  Roi  d’Efpagne  & le  Duc  de  Marjtouc  avec  le' 
Dac^  Savoie,  on  les  envoia  aufli  à Monfieut  de  Bethune  en  Piedmont,  pour  les 
communiquer  & faire  ratifier  audit  Duc  de  Savoie  , & à,  D.  Pedro  de  “rolcde  aui 
nom  & de  la  part  du  Roi  d’Efpagne,  & aux  Députez  du  Duc  de  Mantoué,  pour  ce 
faire  une  Conférence  fût  accorde  à Pavic  l’à  où  le  Cardinal  Ludovifiodc  ledit 
^ieur  de  Bethune  le  rendirent,  & l’à  où  futarrcfté-lc  Traité  qui  fuit  auqud  on  a- 
donné  le  nom  de  Pavic.. 


Traité  de  Pavie  \C\-j. 

concerté,  accordé  & refolu  , Monficur 
de  ^thune , AmbalTadeur  ettraordinaue  en  Italie  pour  Sa  MajeAé  Tre*  Chré_ 
^ne  a donné  au  Sieur  D.  Ped.o  de  Tolede , CapitainV  GeneS^S  rMaîet 
Catoliquc  en  ItJ.e,  un  Ecrit  feit  à S.  Germain  en  £aye  le  treiziéme 
^ le^el  S.  Ma  i^é  Tres-Chreftienne  certifie  que  Monficur  le  oK  saÆ 
^cepte  le  Traité  d Aft , & a promis  l'accomplir  en  ce  qui  le  leeatde  en 
fequeiKc  dequoi  ledit  Sieur  D.  Pedro  de  l'ordre  de  Sa  Majefté  cSque  a a^ 
accepté  ce  qui  regarde  en  icelui  ladite  Maiefté  du  Roi  fon  Maiftre  & ® 

I.  Que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie  defamiera  dam  un  mois 
«nfbnnenient  a ce  qü*il  cft  oblige  de  Æire  par  ledit  Traite  d*Aft! 
jequel  mois  commence  du  premier  du  prefem  mois  d'Oclobre  de 
I accomplillèrwnt  & effèûuation  dequoi  ledit  Sieur  de  Bethune 
donnera  cernficarion  de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne. 

I J.  Que  ledit  Sieur  Duc  rendra  toutes  les  Places  qu'il  a occul 
pdes  auparavant  & depuis  le  Traité  d'Aft,  ainfi  qu'il  e/l  porté  par 
ice^i  Traite  tant  en  ce  qui  eft  & dépend  des  Etats  de  ^onfiéur 
le  Duc  de  Mantouc , comme  de  l*£glife  & de  l'Empire  , que  de 

yielquK  autres  perfonnesAc  en  quelque  part  que  ce  Toit  ce 
dufant  la  guerre.  z i r t tç 

Jll.  Qu'aprés  que  ledit  Sieur  Duc  aura  defarmé  & reftitué  led. 
ai^p.  Fedro  au  nom  de  faMajefté  Catolique,  pourEatisfai^au 
em  de  là  Sainteté  & de  là  Majellé  Trcs-Cbrcfticnne,  tout  aulG 
toit  imwdiatcment  & fans  intervale  de  tems,  rendra  & rellituerâ 
toutes  les  Places  qui  ont  çllé  prlfes  8c  occupées  devant  & depuis 
ledit  Traite,  amfi  qu'il  cft  aulTi  porté  par  icelui  Traité  tant  de 
' ce  qui  apparuent  audit  Sieur  Duc  & dépend  de  fes  Etats,  comme 
de  ce  qui  appartient  aux  particuliers  de  quelque  part  que  ce  foit 
fie  ce  duny;it  la  guerre.  * * 

ly.  Q^e  mus  les  Prilônniers  tant  d’une  part  que  d'autre 
^eralemcnt feront  rendus  & mis  en  liberté,  aulE-toft  après  que 
ièdit  Sieur  Duc  aura  faites  Iddiccs  reftitutions. 

delàmx:  & reftitué’  conformement  à ce 
oue  deflùs,  ledit  Sieur  D.  Pedro  fera  obligé  de  dil'pofer  fon  Armée 
ft'lon  & ainfi  que  le  veut  le  Traité  d'Aft,  & ce  dans  tout  le  mois 
de  Novembre  prochain. 

V E Que  les  articles  çvdellus  & le  contenu  en  icelui , s’acconv 


plira  & exécutera  réellement , fincerement  & de  bonnne  foi. 

Conclu  & arrefté,  avec  l’ailiftanec  & intervention  de  Monfiéur 
le  Cardinal  Ludovifio  , au  nom  de  là  Sainteté.  Fait  à Pavie  ic  5.. 
Octobre  1617. 

En  vertu  de  tous  ces  Traitez  la  iùfpenfion  d’ Armes  fiift  publiée 
au  Piedmont  & auMilanois  ; mais  l’execution  de  la  reddiaon  des 
Places  unt  de  part  que  d’autre,  ne  fe  fift  qu’au  mois  de  Juillet  dc’ 
l’an  fuivant.. 

CONTRAT  BE  MARIAGE  BE  MABAME  CNRESTIENNE 
de  Frauce ^deuxieme  Fille  du  Roi  Henri  IV-  Avec  Bom  FiFfor  Ameie'e 
de  Snvoie  , Prince  de  Piedmont ,,  Fils  ainé  du  Bue  de  Suvoie , ir 
P Arts  le  it.  Junvier  161^. 

t6t$.  O M M E ainfî foit  que  tres-haut,tres. excellent  8e  ites-puidant  Prince  Coms' 

■.JanVi  V 4 XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre,  deüranc  témoigner 
à très- excellent  & trcs-puilîant  Prince  Charles  Emanael  Duc  de  Savoie,  & à ex- 
cellent & puiflànt  Prince  Viâor  Amedée  de  Savoie , Prince  de  Piedmont  (bn  Fils' 
aîné,  reiiime  que  Sa  Majeilé  fait  de  leurs  petfbnncs  Sc  afIèAion  , par  1 amitié  2c 
bien-veillance  que  Sadite  Majefté  leur  porte , & pour  icelle  étreindre  fc  aâètmit 
davantage , 8c  la  perpétuer  à la  gloire  de  Dieu  , au  bénéfice  de  la  Chrcftienté , le 
au  commun  bien  des  Peuples  & Etats  qui  appartiennent  aulîlits  Sieurs  Ror  & Duc, 
ait  eu  bien  i^rcable  la  demande  & recherche  que  lefîüts  Sieurs  Duc  de  Savoie  le 
Prince  de  Piedmont  ont  fait  Elire  à Sa  Majeflé  pat  Monfêigneur  le  Cardinal  de  Sa*’ 
voie  , du  Mariage  de  haute  & Puilîante  Ptinceflè  Madame  Clirefhenne  de  France 
fâ  -Soeur  , pour  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont , pour  auquel  parvenir. 

Furent  prefêns  en  lents  Perfonnes  ledit  très  haut , très- excellent  Icttes-puif-' 
fânt  Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre 
en.  (ôn  nom  , & comme  ftipulant  pour  ladite  haute  6e  poiflânte  Princefiè  Ma. 
dame  Chteftienne  de  France  fâ  Sceur , d’une  part  ; le  ledit  Sieur  Cardinal  de 
Savoie,  au  nom  le  comme  Procureur,  le  en  vertu  des  pouvoirs- qu’il  a dudit 
Duc  de  Savoie  Ton  Pere , le  dudit  Sieur  Prince  de  Piedmont  fon  Frere , let 
quelles  parties  de  leur  bon  gré  ont  reconnu  & conFeflé  avoir  fait  le  arrefté 
• en  ptelênee  de  très -haute,  ues  - excellente  le  très  - PuilTante  PrinccITe  Anne, 
par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de  France  le  de  Navarre,  de  Mon%gneut  Frere 
unique  du  Roi . de  Madame  Henrietre  de  France  feeur  de  Sa  Majefté de 
Melleigneuts  les  Princes  & Ptincelles  du  Sang  , Meflieiirs  les'  Cardinaux , an- 
tres Seigneurs  Princip.aux  du  ConIcil  de  Sa  Majefté , étans  prés  de  là  Per- 
fônne.  Et  de  la  part  dudit  Sieur  Cardinal , des  Amballàdeurs  de  Savoie,  Evé- 

2ues , I hevaüers  de  l’Ordre  de  l’Annonciade,  Miniftres , Prefidens,  Officiers 
U Confeil  dudir  Sieur  Duc,  & autres  Seigneurs  étans  prés  la  Perfonne  dudit 
Sieur  Cardinal , les  Traitez^,  Accords  le  Conventions  pour  raifon  dudit  Ma* 
liage  qui  eiifuivcnt.- 


LC’ett 


, i.  C’cft  i fçavotr,qae  ledit  Sieur  Roi  a promis  & promet  bail!.' 
1er  par  nom  & foi  de  Mariage,  fuivant  les  Loix  & Conditutions 
de  l’Eglifc  Catholique  Apodolique  & Romaine , madite  Dame 
Ghreftienne  fa  Sœur  à ce  prefente,  audit  Sieur  Prince  de  Pied- 
xnont , laquelle  du  gré  SC  vouloir  dudit  Sieur  Roi , 6c  du  con- 
rentement  de  très,  haute  , très  - excellente  & très  - puiflante  Prin- 
celTe Marie , par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  Doüairiere  de  France 
& de  Navarre  fa  Mcre,  a promis  fc  promet  prendre  ledit  Sieur 
Prince  de  Piedmont  pour  fon  loial  Epoux.  Comme  auffi  ledit 
Sieur  Cardinal  de  Savoie  audit  nom, a promis  & promet  pren- 
dre  pour  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont  fon  Frcre  , ladite  Ma- 
dame  Ghreftienne  pour  fa  Femme  fit  Epoufe,  pour  eftre  ledit 
Mariage  folcnnifé  en  face  de  noftre  Mere  fainte  Eglife , au  plû- 
roft  que  convenablement  faire  fe  pourra , & en  la  Cour  2c  pre- 
fence  dudit  Sieur  Roi , fbit  par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont  , 
ou  par  ledit  Sieur  Cardinal  fbn  Frere , en  vertu  du  pouvoir  6c 
procuration  qu’il  en  a,  ainll  qu’il  fera  arrefte  2c  convenu.  En  fa- 
veur 2c  contemplation  duquel  Mariage  ledit  Sieur  Roi  donnera 
pour  Dot  à madite  Dame  Ghreftienne  fa  Sœur  , la  fomme  de 
q^uatre  cent  mil  ccus,.2c  ce  pour  tous  droits  Paternels  2c  Ma- 
ternels , 2c  autres  qui  luy  pourroient  appartenir  ou  elcheoir  pat 
fuccefEon  ou  autrement,  â fçavoir  le  tiers  en  argent  contant  au 
jour  de  la  fblennité  dudit  Mariage  en  la  Ville  de  Paris,  un  au- 
tre tiers  un  an  apres  l’accompliftement  dudit  Mariage,  & le  fur- 
plus  fîx  mois  apres  ledit  an  expiré  ; laquelle  fomme  de  quatre- 
cens  mil  ccus  ledit  Sieur  Duc  de  Sovoie,  2c  ledit  Sieur  Prince 
de  Piedmont , ont  promis  2c  promettent  d’affurer  fuffifarnmcnt 
au  contentement  dudit  Seigneur  Roi,  pour  feuretc  2c  hypoteque 
du  Dot  de  ladite  Dame,  comme  dcsàprefent  ledit  Sieur  Car- 
dinal en  vertu  de  fes  Procurations , 2c  au  nom  defdits  Sieurs  fês 
Pere  2c  Frète  , hypotccquc  fur  tous  2c  chacuns  leurs  biens  6c 
Eftats,  mefmc  fur  la  Duché  de  Savoie,  Péage  de  Suze  , Dates 
& Gabelle  de  Nice,  2c  autres  fes  lieux , Païs,  Terres  6c  Seigneuries, 
2c  demeurera  icelle  fomme  de  quatre  cens  mil  écus  propre  i 
madite  Dame  Ghreftienne  6c  aux  liens  ou  aians  caufe  : 2c  moien- 
nant  ladite  fomme  de  quatre  cens  mil  écus  , ladite  Dame  a 
renoncé  2c  renonce  pour  elle  2c  fes  defeendans  dudit  Mariage 
mâles  2c  femelles,  au  proht  dudit  Seigneur  Roi,  2c  fes  (ucceffeurs 
Rois  dé  France , à tous  droits  fuccelTifs  paternels  6c  maternels 
cchcusou  à échcoir , tant  en  ligna  dixc2le  que  collaterale  , donc 
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elle  paflera  tous  Acflcs  de  Renonciation  neCelTaires  avant  la  fo. 
Icnnitc  dudit  Mariage,  qui  feront  ratifiez  par  Icfdits  Sieurs  Duc 
de  Savoie  8c  Prince  de  Piedmont, lors  de  la  célébration  d’icelui, 
8c  ladite  Dame  authorifce  à cette  fin  par  lefdits  Sieurs  Duc  & 
Prince , laquelle  renonciation  elle  fera  tenuë  de  confirmer  8c  ra- 
tifier lorfqu’clle  iera  parvenu^  en  âge  de  majorité , autorifce  com- 
me defl'us , nonobftant  toutes  loix  8c  coutumes  i ce  contraires, 
aufquelles  fera  pour  ce  regard  cxpreiTement  dérogé. 

II.  Sera  maditc  Dame  Chreftienne  honorablement  conduite  & 
rendus  aux  frais  de  Sa  Majeilé  , 8c  comme  il  convient  à Princefle 
de  fa  qualité  jufqu’atix  frontières  des  Païs  dudit  Sieur  Duc  de 
Savoie, au  temps  qui  iera  promisse  advifé,où  ladite  Dame  fera 
particulièrement  recueillie  8c  rccu8  de  la  part  defdits  Sieurs  Duc 
de  Savoie  8c  Prince  de  Piedmont , comme  il  appartient. 

III.  Lequel  Sieur  Prince  de  Piedmont,  donnera  à madite  D?f 
me  Chrellienne  en  bagues  8c  joiaux , la  valeur  de  quarante  mil 
écus,  lelquels  avec  ceux  que  portera  ladite  Dame  lui  demeureront 
propres  pour  elle,  les  hoirs,  luccefleurs  8c aianscaulè. 

IV.  Et  donneront  lefdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  8c  Prince  de 
piedmont  â maditc  Dame  Chreftienne,  entretenement  pour  fon 
Eftat  8c  Maifon,  tel  qu’â  fa  qualité  8c  condition  peut  appartenir, 
8c  icelui  aligneront  fur  de  bonnes  rentes  8c  revenus  afluré  au 
contentement  de  ladite  Dame , jufques  à la  fomme  de  cent  mil 
livres. 

V.  Et  outre  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont,  baillera  8c  coa- 
ftituera  pour  Doüaireà  madite  Dame  Chreftienne,  la  fomme  de 
quarante  mil  livres , â icelui  avoir  8c  prendre  fur  les  Villes  de 
Montcaillier  8c  Quieras,  avec  pouvoir  de  nommer  aux  Offices  8C 
Bénéfices , 8c  autres  droits  i elle  appartenans  i caufe  dcfdites  terres, 
dons  8c  afllgnations , librement  8c  â fon  bon  plaifir  8c  volonté,  8c 
Il  Icfdites  terres  8c  places  ne  montent  tant,  ce  qui  s'en  défaudra 
fera  parfourni  8c  remplacé  de  proche  en  proche  fur  autres  Ter- 
ïes  8c  Seigneuries. 

VI.  Et  outre  ce  lui  fera  baillée  une  maifon  par  ledit  Sieur  Duc 
de  Savoie  8c  Prince  de  Piedmont,  meublée  Convenablement  à fa 
qualité,  dont  elle  jouira  fa  vie  durant,  fans  diminution  dudit 
Doiiairè,  comme  il  eft  dit  ci  defTus  -,  duquel  Doüaire  elle  fera 
faifie , 8c  incontinent  apfés  le  décez  dudit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont’,  8c  fitoftque  Doüaire  aura  lieu,  en  cas  qu’elle  le  furvive. 
VIL  Advenalît  le  prédccedy dudit  Sieur  Prince  de  Piedmont, 


pendant  & conftanc  ledit  Mariage , madite  Dame  Chrcfticnnc' 
oucre  fondic  Doüaire  aura  & reprendra  tour  ce  qu’elle  aura  por- 
té , tant  pour  fon  doc , bagues  ^ joiaux , que  ceux  qui  lui  auront 
efte  baillées  par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmonc  , non  compris 
les  Bagues  Ducales  qui  lui  auront  efté  baillées  par  Inventaire 
pour  fon  ufage  feulement,  & ce  qui  lui  pouroic  eftre  échu  par 
donation  ou  autrement  pendant  ledit  Mariage , & pourra  demeu- 
rer audit  Païs  de  Piedmonc  ou  retourner  en  France, à fon  choix 
& option , le  totic  franchemcnc & quittemenc,&  fans  qu’elle  foie 
tenue  d’aucunes  debtes  créés  par  Icfdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  Sc 
Prince  de  Piedmont,  devant  ou  après  la  célébration  dudit  Mariage,- 
ores  qu’elle  y eût  parlé,  dont  elle  fera  par  Icfdits  Sieurs  D«c 
Prince  acquittée  & déchargée, 

V H I.  Et  en  cas  que  madite  Dame  Chreftienne  vint  i prcdc- 
ceder  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmonc , foie  qu’il  y ait  enfans  ou 
non  dudit  futur  Mariage  , fes  enfans,  heritiers  ou  aians  caufe, 
pourront  reprendre  ou  faire  rapporter  en  France  fi  bon  leur 
Icmble  ledit  doc  , avec  les  bagues  & joiaux,  & tout  ce  qui  aura 
eûé  propre  à ladite  Dame , lans  eftre  tenus  d’aucunes  debtes 
comme  il  cft  dit  ci  deffus}  ce  que  Icfdits  Sieurs  Duc  de  Savoie 
& Prince  de  PicdrQont  promettent  leur  faire  rendre  à la  première 
nequifition  & demande  qui  leur  en  fera  faite , St  en  pafTeronc 
telle  déclaration  par  écrit  St  obligation  que  befoin  fora , car  ainfi 
a eftéle  tout  convenu,  arrefte  & accordé  par  exprès  en  faveur 
dudit  Mariage.  Promettant  Sadice  Majefté  en  foi  8c  parole  de 
Roi,  l'entrccenir  St  garder  inviolablement , fans  aller  ni  venir  au 
contraire,  pour  quelque  caufe  St  occafion  que  ce  foie.  Comme  aufli 
ledit  Sieur  Cardinal  de  Savoie  âudic  nom , St  en  vertu  de  fes  pou- 
voirs St  procurations,  en  foi  St  parole  de  Prince  , d'entretenir, 
garder  St  eftèâuer  tour  le  contenu  ci  defTus,  lans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire  direcftemenc  ou  indircétemenc  , St  icclui  faire 
ratifier  St  approuver  par  Icfdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  St  Prince 
de  Piedmont  , St  de  ce  en  fournir  Lettres  de  racification  en  bon- 
BC  St  duc  forme  dans  deux  mois,  à compter  du  jour  de  la  datte 
des  Prelènres,  8c  ce  fous  l’obligation  de  tous  St  chacuns  leurs 
biens  prélëns  St  à venir,Strcnonçans  à toutes  Ordonnances , Loi* 
& chofês  â ce  contraires. 

Et  ontfigne  de  leurs  propres  makis  le  prefenc  Contrat , duquel 
l'Original  cft  demeuré  par  devers  nous,  pour  en  vertu  d’icdui 
leur  eftre  par  nous  délivré  les  Contrats  oecefiaires  en  la  fornoC' 
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ordinaire.  Fait  & pafTc  dans  le  Roial  Palais  du  Louvre  i Paris, 
le  onzième  jour  de  Janvier  l’an  1619.  Pardcvanc  nous  Pierre 
Bruiarc,&  Paul  Phclippeaux,  Confcillers  &:  Secrétaires  d’Eftac  & 
des  Commandemens  de  SaMajefte,  Notaires  8c  Secrétaires  de 
la  Maifon  8c  Couronne  de  France. 

TRAITÉ'  DE  PAIX  ENTRE  MONS/EVR 
le  Cardinal  de  Riche  lieu  au  nom  du  Roi  y tS  le  Duc  de 
Sao/oie.  Fait  à Su%e  le  ii.  Mars  1619. 

Monsieur  le  cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi , 8c 
le  Prince  Major  pour  le  Duc  de  Savoie,  arrefterent  les 
articles  fuivans. 

I.  Monfieur  de  Savoie  promet  de  donner  prcfëntemcnt  paffage 
par  fes  Etats  à l’ A rince  de  Sa  MajeRc  qui  va  i Montferrat , four- 
nir  d'Etapes  tant  pour  ledit  palTage  que  pour  le  retour  defdites 
Troupes,  8c  contribuer  tout  ce  qui  fera  polTible  pour  le  ravituaiU 
Icmentde  la  Ville  de  Cazal,/oic  en  fournilTant  de  vivres,  muni- 
rions de  guerre  , 8c  autres  chofes  neceRaires,  en  lespaiant  par  Sa 
MajeRc  aux  prix  des  trois  derniers  Marchez. 

1 1.  Il  promet  en  outre  de  donner  ci  apres  leur , libre  8c  alluré 
palTage  à tous  les  vivres  , munitions  de  guerre , 8c  autres  chofes 
neceliaires  que  Sa  MajeRc  voudra  faire  pader  à l’avenir  au  Mont» 
ferrât,  par  quelque  endroit  qui  le  puiHe  entrer  de  Ibn  Païs  ; com- 
me auflî  à tel  nombre  de  Gens  de  guerre  que  Sa  MajeRé  jugera 
necelFaire  pour  la  lurctc  dudit  Montferrat,  au  cas  qu’il  fuR  atta- 
qué ou  qu’on  jugeaR  qu’il  le  deuR  eRre. 

III.  Pour  lurctc  de  l’execution  de  ce  que  dellus  , Monlîeur 
de  Savoie  remet  prefentement  la  Citadelle  de  Suze  8c  ChaReau 
de  S.  François  entre  les  mains  de  Sa  MajeRc , laquelle  y mettra 
garni  Ton  de  fes  Sui  (Tes  commande^  parte!  qu’il  lui  plaira,  lefquels 
feront  Icrmcnt  par  commandement  de  Sa  MajeRc  à Monlîeur 
de  Savoie, de  lui  remettre  ladite  Citadelle  8c  ChaReau  entre  les 
mains , auflî  toR  que  les  chofes  promifcs  8c  accordées  par  les  pre- 
fens  articles  auront  ,cRé  exécutées  ) 8c  cependant  garder  ladite 
Place  pour  le  lèrvice  du  Roi. 

IV.  Moiennant  ce  Sa  MajeRé  promet  à Monlîeur  de  Savoie 
de  lui  faire  dclailTer  par  Monlîeur  deMantou8,pour  tous  les  droits 
que  Monlîeur  de  Savoie  peut  prétendre  lur  le  Montferrat  ^ çn 


37 

•propriété  la  Ville  de  Train , avec  quinze  mil  ccus  d’or  de  rente,' 
de  la  mefme  nature  & qualité  que  l’on  lui  avoir  accordé  les  douze 
mil  ccus  ci-devant,  & confcnc  jufqu’à  ce  que  les  chofes  promifes 
par  ces  prefentes  foienc  efFcduces , que  Monfieur  de  Savoie  retien- 
ne tout  ce  qu’il  tient  de  Montferrat , qu’il  reftituera  audit  Duc 
de  Mantouc  en  mefme  tems  que  Sa  Majeftc  lui  remettra  la  Ville 
& Citadelle  de  Suze,&le  Chafteaude  S.  François  entre  fes  mains, 
dclaiilant  cependant  toute  liberté  à Monfieur  de  Mantoufc’ de  jouir 
des  droits  qui  fc  perçoivent  dans  ce  qu’il  tient  dudit  Montferrat, 
fors  &c  excepté  de  quinze  mil  ccus  promis  par  le  prefent  Traité. 

V.  S M.  promet  en  outre  de  n’entreprendre  rien  contre  les  Etats 
de  Monfieur  de  Savoie  ; & au  cas  que  du  cofté  de  Nice  ou  de 
Savoie, fes  Armes  euflent  fait  quelque  progrez  & occupé  quelques 
Places  appartenantes  audit  Duc  de  Savoie,  de  faire  rétablir  rou- 
tes choies  comme  elles  eftoient  auparavant  , & faire  retirer 
(es  Armes  dudit  Pais. 

VI.  Sa  Majcllé  donne  encore  là  parole  Roialc  de  delFendre 
Monfieur  de  Savoie  & fes  Erars,  conrre  qui  que  ce  loir  qui  vou- 
droir  pour  raifon  du  prefent  Traité  ou  autre  prerexte,  entrepren- 
dre fur  iceux  à fon  préjudice:  & pour  plus  grande  fureté  Sa  Ma- 
jefté  Sc  Monfieur  de  Savoie  ont  convenu  de  faire  entr’eux , Sc 
quelques  autres  Princes  , une  Ligue  de  la  teneur  portée  par 
l’Ecrit  dont  copie  eft  demeurée  lignée  entre  les  mains  de 
chacune  des  parties  , pour  le  repos  de  Tltalic. 

VII.  Leldits  Sieurs  Cardinal  & Prince  de  Piedmont, promet- 
tent faire  ratifier  les  prefens  articles  à Sa  Majefté  Monfieur  de 
Savoie  dedans  demain.  Signé,  Armand,  Cardinal  de  Riche- 
lieu, Ce  y.  Am  EDEO. 


Articles  Secrets. 

i.  A EAé  accordé  par  cet  article  fecret , qui  aura  la  mefine 
fy  force  que  le  Traire  qui  a efté  fait  & palTé  aujourd’hui 
entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi , & Mon- 
Ceur  le  Prince  de  Piedmont  pour  M.  le  Duc  de  Savoie  , que  fur  la 
promefle  que  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  fait  au  Roi , de 
faire  entrer  dans  Cazal  dedans  le  quinziéme  du  prefent  mois, 
mille  charges  de  bled  froment,  & cinq  cens  charges  de  vin,  aulli 
le  Roi  jufqu’audit  jour  quinziéme  de  ce  mois,  ne  fera  avancer  fes 
• TJoupes  au  delà  de  Bafiolin  : ce  que  Sa  Majeftç  a accordé  i la 
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prière  de  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  , pour  donner  teins'- 
aux  EfpagnoU  de  fe  retirer  de  devant  Cazal.  Fait  à-Suze  le  ii; 
jour  de  Mars  1619.  Signe,  Armand,  Cardinal  de  Richelieu,  le 
V.  Amedeo. 

I I.  A elle  accorde  par  cet  article  fecret , qui  aura  la  mefrne 
force  que  le  Traité  fait  cejourd’hui  ii.  du  prelent  mois  de  Mars,, 
par  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi , & par  Motu 
lieur  le  Prince  de  Piedmont  pour  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,, 
que  Monfieur  de  Savoie  poura  faire  fçavoir  à Dom  Gonzalo,q^ 
fur  la  connoiflance  qu’il  a donnée  au  Roi , que  l’intention  d’fcf- 
pagne  n’a  jamais  efté  de  dépouiller  Monfieur  de  Mantouc  de  les 
Etats,  le  qu’ils  font  contens  de  retirer  le  Siège  de' Cazal  & le 
laifler  ravituaillcr , laillânt  Monfieur  de  Mantouc  libre  pofTerteur 
des  Etats  de  Mantouc  le  de  Montferrat,  jufques  là  mcfmc  qu’ils 
procureront  , que  dans  un  mois  l’Empereur  donne  à Monfieur 
de  Mantouc  l’invefliture  de  Mantouc  & de  Montferrat,8>:  des  Fiefs 
qui  en  dépendent,  moiennant  que  pendant  ledit  tems  on  mette  des 
SuifTes  dans  Nice  de  la  Paille,  qui  déclarent  la  tenir  le  garder  ea> 
depofl  au  nom  de  l’Empereur,  avec  ferment  le  obligation  route» 
fbis  de  la  remettre  au  bout  dudit  mois  au  Sieur  Duc  de  Mantouë, 
ou  à celui  qui  fera  envoié  de  fa  parc,  foie  que  l’Empereur  ait. 
donné  l’inveftiture  ou  non  , Sa  Majeflé  a cûnfcnti  au  fufdit  dé- 
poli , le  l’a  afforé  qu’il  n’avoic  aucune  intention  d’attaquer  les* 
Etats  du  Roi  d'Efpagne  fon  bcaufrere,  avec  lequel  il  defire  toû> 
jours  vivre  en  amitié  le  mutuelle  correfpondauce.  Fait  à Suie 
led.  jour  onzième  Mars  1^x9.  Signé,  Armand,  Cardinal  de  Riche- 
lieu, le  V.  Amedeo 

III.  A eflc  accordé  par  cet  article  focrec,  qui  aura  la  mefmc' 
force  & vertu  que  le  Traité  fait  & pafTe  cejourd’hui  entre  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi,  le  Monfieur  le  Prince- 
de  Piedmont  pour  Monfieur  le  Duc  de  Savoie , que  bien  que  les’ 
Villes  d’Albe  le  Montcaluo  ne  foient  point  fpecifiées  par  le  Trai- 
te , où  il  ell  parlé  de  la  reflitution  des  lieux  que  Monfieur  de' 
Savoie  occupe  dans  le  Montferrat  ; neanmoins  Monfieur  le  Prince 
de  Piedmont  demeure  d’accord  qu’elles  ne  pouronc  eflre  com- 
prifes  dans  l’ellimation  de  quinze  mil  écus  d'or  de  rente  qui  doi- 
vent eflre  donnez  avec  Train,  ains  de  les  rellituer  à Monfieur  de 
Mantouc  , lors  que  la  Ville,  Chafleau  & la  Citadelle  de Suze 
feront  remis  entre  les  mains  de  Monfieur  de  Savoie.  Fait  à Suze 
le  II. Mars  1 6i9.Signé,  Armand, Cardinal  de  Richelieu, & V. Amedeo.. 


1 V.  A efté  arredé  & convenu  parce  prefcnt  article  fecret 
fait  & paflc  le  mefme  jour,  que  l’article  ci-dcfliis  tranfcrit  çntre 
5a  Majcfté  & JMonfieur  le  Duc  de  Savoie,  qu’au  cas  que  ledit 
•Gonzalo  de  Cordua  ou  le  Roi  Catolique  contreviennent  en  aucu. 
ne  façon , direftement  ou  indircftemcnt  i ce  qui  a eftc  promis  Sc 
•traite  par  le  (ufdit  article,  ou  que  celui  qui  lera  dans  Nice  delà 
Paille  pour  l’Empereur  choifi  par  Monfieur  de  Savoie,  joindront 
leurs  forces  pour  faire  exécuter  & réparer  tout  ce  qui  fera  fait  au 
contraire  5 me/me  Monfieur  de  Savoie  au  cas  de  contravention  au 
fufdit  article , a promis  Sa  Majcftc  de  donner  libre  palîàge  par 
fes  Etats  aux  Troupes  de  Sa  Majcftc,  pour  entrer  dans  le  Mont- 
ierrat,  & de  fournir  les  Etapes  ncccfiaires  pout  leur  nourriture 
aux  frais  & dépens  toutesfois  de  Sa  Majeftc.  En  outre  il  a efté 
accordé  par  cet  article  qui  lera  figné  par  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne & par  fon  Altefie  de  Savoie,  & qui  aura  la’melme  force 
que  le  Traité  fait  le  onzième  de  ce  mois,  par  Monfieur  le  Car- 
•dioal  de  Richelieu  pour  Sadite  Majefté,  & par  Monfieur  le  Prince 
de  Piedmont  pour  Sadite  Altelîe  j Sçavoir  , qu’aians  Sadite  Ma- 
jefté connu  que  l’intention  du  Roi  Catolique  n’a  jamais  efté  de 
dépouiller  Monfieur  de  Mantoud  de  fes  Etats , & que  pour  cet 
effet  le  Sieur  Dom  Gonzalo  de  Cordua  , Gouverneur  de  Milan 
a levé  le  Siege  de  Cazai , promettant  de  laifter  ledit  Sieur  Duc 
de  Mantoud  libre  poflefteur  de  les  Etats  de  Mantoud  & Monc- 
ferrat;  faifant  à cet  effet  {brtir  promptement  dudit  Montferrac 
toutes  les  Troupes  qu’il  y commande,  moiennant  Icfdites  choies 
Sa  Majeftc  fe  contente  qu’ils  loit  mis  en  garnifon  dans  Nice 
de  la  Paille  , denx  cens  Suilics  qui  y feront  mis  de  ceux  qui 
ibnt  d pfdent  au  fcrvice  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  , lef- 
qucls  prellcront  jerment  avec  leurs  Officiers  & Commiflaires  de 
PEmpereur,  de  tenir  Si  garder  en  déport  pour  un  mois  au  nom 
de  l’Empereur  ladite  place,  au  bout  duquel  ils  (êront  obligez  par  le 
mefme  ferment , de  remettre  à Monfieur  le  Duc  de  ManrouS  qu  a 
celui  qui  fera  envoié  de  fa  parc,  Ibit  qu'il  ait  ou  non  l'invefticure 
•de  Sa  Majefté  Impériale,  ladite  Place  de  Nice  de  la  Paiücj  com- 
me auffi  tous  les  'Villages  qui  font  entre  Tenate  Si  la  Barmida, 
qui  demeureront  pour  ledit  mois  en  mefme  déport  que  lad.  Place. 
Signé  comme  delTns. 

V.  promettant  auffi  ledit  Sieur  Gonza  lo , qu’il  n’attcncera  aucune 
choie  contre  les  Etats  de  Mantouc  & de  Mont  ferrât,  au  préjudice 
du  Sieur  pue  de  Mantouc  : Sc  que  dans  fis  femaines  il  fournira 


lC■L^. 
S.  Avtil. 


U Ratification  du  prefent  article  du  Roi  Catolique  , avec  une  prt>^ 
meflè  dudit  Roi  de  ne  rien  faire  entreprendre  à l’avenir  qui 
puiflTe  troubler  ledit  Sieur  Duc  de  Mantoug  en  la  poReffion  des 
Duchez  de  Mantouc  SC  de  Montferrat.  Sa  M-ijcflc  aRurant  aulE 
ledit  Gonzalo  qu’elle  n’a  ni  a eu  aucune  intention  d’envahir  ni 
endommager  les  Etats  de  Sa  Majeftc  Catolique  , ains  qu’elle  defire 
vivre  avec  elle  avec  toute  forte  d'amitic  & bonne  correfpondance  j 
donnant  à cet  effet  la  parole  Roialc  de  n'attaquer  point  fes  Etats  ni 
des  Princes  les  Confederez , ains  feulement  d’alîîfter  fes  Alliez. 

Ces  accords  & articles  furent  ratifiez  par  le  Roi  d’Elpagne  à 
Madrid,  le  iroificmejour  du  mois  de  Mai  i6i^. 

TRAITE'  T)E  CON FEDERATION  ET  D'ALLIANCE 
pour  fix  ans  y entre  le  Pape  Vrbain  VIII.  le  Roi,  la  Répu- 
blique de  Venife  fi  le  Duc  de  Mantouè , pour  la  deffenfi 
de  leurs  Etats,  contre  la  Maifin  d'Autriche.  Fait  à Veuifi 
U 8.  Avril  1619.  le  Pape  ne  figna  pas  ce  Traité. 

In  Homine  SanéfiJJîma  Trinitatis  dr  gloriof/t  Virginis  Mari4i. 

ï.  C ’OPPRESSION  faite  par  les  Efpagnols  au  Duc  de  Man. 

I jtouc,  aianr  contraint  le  Roi  de  quitter  les  affaires  propres 
pour  venir  en  perfonne  avec  trente  cinq  mil  hommes  de  pied  & 
trois  mil  chevaux  , fecourir  ledit  Sieur  Duc,  ainfi  qu’il  y a elle 
CH)nvié  par  plufieurs  Princes  delà  Chreflientc,  &:  particulieremcoc 
par  ceux' qui  tiennent  les  principaux  Etats  d'Italie  , qui  rccipro. 
quement  lui  ont  promis  d’y  concourir  de  leur  parc  avec  leurs  for- 
ces {c  leurs  armes,  Sa  Sainteté,  Sa  Majeftc  Tres  Chreftienne , la 
Sereniffime  Republique  de  Venife,  unis  pour  le  fecours dud. Sieur 
Duc,  fans  autre  intereft  que  de  protéger  leurs  Alliez  de  pro> 
curer  le  repos  de  l’Italie  5c  de  toute  kk  ChreftientCj  confiderans 
qu’il  ne  luffit  pas  d’unir  prefentement  leurs  Armes  pour  le  fecours 
des  Etats  dudit  Duc  de  Mantouc , mais  qu’il  eft  du  tout  necef- 
faire  d'empefeher  qu’à  l'avenir  il  ne  puiflê  plus  arriver  de  fembla- 
bles  inconveniens  au  préjudice  de  la  fureté  de  tous  les  Princes  te 
de  la  Paix  de  la  Chreftienté,  ont  eftimé  du  tout  important  de 
faire  Ligue  & Union  entre  eux  & ledit  Sieur  Duc  de  Mantouc, 
félon  la  Convention  des  articles  fuivans  pour  fix  années,  faufâ  les 
prolonger  puis  apres  félon  le  bon  plaiftr  des  Confederez,  ils  font 
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Tous  tenus  & obligea  au  cas  que  l’un  d’eux  fuft  ofFcnfé  hoftilemenr 
en  fès  Etats  par  qui  que  ce  puidè  eftre , & notamment  par  la 
Afailbn  d’Autriche , en  confequcnce  de  la  prelènte  union  & prifê 
d’armes  ou  autre  caulê  , d’emploier  leurs  lorccs  pour  la  deflfcn/ë 
l’un  de  l’autre,  & de  n’abandonner  jamais  la  deflPenlb  de  celui  qui 
fera  attaqué,  jufqu’à-ce  que  l’hoftilite  ceilè  entièrement:  en  ce  cas 
là  Sainteté  contribuera  nuit  mil  hommes  de  pied  8&  huit  cens  che- 
vaux J là  Majellé  vingt  mil  hommes  de  pied  & deux  mil  chevaux  • 
la  Serenillîme  République  de  Vcnilê  douze  nul  hommes  de  pied 
& douze  cens  chevaux , & ledit  Sieur  Duc  de  Mantouc  cinq  mil 
hommes  de  pied  & cinq  cens  chevaux  : & en  cas  que  la  France 
fournifl:  une  plus  puiflànte  Armée,  comme  clic  fait  en  cete prelènte 
■ occalion , les  Coileguez  fourniront  aulfi  des  forces  plus  puiflàntes 
au  prorata  du  pied  que  dcllus  j toutes  Iclquelles  Troupes  lcronc 
entretenues  fie  fournies  de  toutes  choies  necelîàires,  comme  vivres,^ 
artilleries,  munitions  de  guerre, aux  dépens  de  ceux  qui  feront  te- 
, nus  de  les  mettre  fur  pied,  & ce  tant  & Il  longuement  que  l’hofti- 
té  durera  , fie  jufqu'à-cc  que  celui  qui  lcra  attaqué  lôit  remis  en 
l’cftat  où  il  elî  à prclènr.  Que  s’il  n’eftoit  pas  belbin  d’un  li  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  pour  l’effet  qui  fera  requis , chacun  des 
lùlHits  CoIIegucz  diminuera  le  nombre  qu’il  doit  fournir  au  prorata 
l’un  de  l’autre , fie  ce  par  un  commun  conlèntcment  j fie  afin  que 
celui  d’entre  eux  qui  leroit  attaqué  Ibit  plutoft  lecouru  , ceux  qui 
en  feront  proches  lui  fourniront  làns  délai  toute  l’alfiftance  qu’ils 
pouront,à  railbn  des  chofes  ci-dclTus  fpecifiées,  d’hommes,  de  vivres,, 
artilleries,  munitions  de  guerre  fie  argent,  làn»  attendre  le  lêcours  de 
ceux  qm  en  lècont  le  plus  éloignez  , lefquels  neanmoins  Ibront  te- 
• nus  de  contribuer  avec  toute  la  diligence  poflîble  , ce  à quoi  ils 
font  obligez. 

I I.  Et  s’il  arrive  que  au  progrez  de  leurs  armes  prifes  pour  leur 
confèrvation  commune , ils  loient  contraints  de  convertir  leur  dcf. 
fenfe  en  attaque:  fie  qu’en  ce  cas  ils  conquerent  quelques  Places 
ou  quelque  Etat,  le  partage  fera  fait  entre  eux,  lèlon  qu’eux  mê- 
mes ou  la  plus  grande  part  d’eux  trouveront  raifônnable  , aianc 
égard  à ce  que  l’un  plus  que  l’autre  y aura  contribué. 

III.  Et  afin  que  cote  prefènte  union  fondée  lùr  des  caufès  ïî 
Juftes  fie  fi  importantes  à la  tranquilité  publique , fôit  d’autant  plus 
confiderable  , Se  puifle  mieux  parvenir  à la  fin  de  Ibn  inftimtion, 
qu’elle  fera  compofëe  d’un  plus  grand  nombre  de  Princes  fie  Poten- 
tats, les  Collcguez  inviteront  les  litres  Princes  qui  ont  un  intc.^ 
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reft  commun  d'y  entrer  le  plus  promptement  & efficacement  qu*fl 
fe  poura  ; en  laquelle  Confédération  ils  feront  reccus  dans  fix  mois, 
aux  Conditions  Je  contribuer  à la  lufditefin  au  prorata,  félon  qu'il 
léraarrefte'.  t -Kium  f'enetiis  yJie  8.  Aprilh  1629,  Et  plus  bas  eftc'crit: 
Pour  fa  Majefté,  avec  pouvoir  exprès  . Cl.  de  Melhics,  Et  au  det 
fous  : Per  la  Sereniflîma  Republica  di  Venetia  , Andrea  Sunano, 
Secrétaire. 

Le  Roi  aiant  veu  le  Traité  de  Ligue  pour  la  conlérvation  d’Ita- 
lie,  arrefté,  conclu  & ligné  entre  le  Sieur  d’ Avaux,  Conléillerde 
la  Majefté  enfon  Confeil  d’Etat,  & fon  Amballàdeur  ordinaire  d 
Venilé  de  fa  part,  6c  ladite  Republique  d’autre  , le  huitième  jour 
du  prelént  mois  d’ Avril , fa  Majefté  a le  contenu  audit  Traité , 
félon  & ainli  qu’il  eft  ci-dell'us  tranforit , agréé  , approuvé  & 
ratifié,  promettant  en  bonne  foi  6c  parole  de  Roi  de  le  garder, 
oblérver  6c  entretenir  en  tous  lés  points,  làns  y contrevenir  en  au- 
cune maniéré.  En  témoin  de  quoi  la  Majefté  a ligné  la  prelénte  delà#., 
main , icelle  fait  contreligner  par  moi  Conléiller  Secrétaire  d’Etat 
6c  de  lés  Command.emens  , 6c  appolér  le  Cachet  de  lés  Armes, 
Fait  au  Camp  de  Suze  le  19.  Avril  1^29, 

tkàjtb'  fait  entre  le  cardinal 

de  Richelieu  au  nom  du  Roi  ^ avec  le  Duc  de  Savoie  y pour 
le  partage  des  Terres  de  Montferrat , ayec  le  T)uc  de  Mantouë, 
Fait  à Bajfolin  le  Jo.  Mat  i6x^, 

COMME  ainli  foit  que  par  le  Traité  fiiit  6c  palR  entre  là'-  ' 
Majefté  6c  Monlieurle  Duc  de  Savoie,  le  onzième  Mars  1629, 

V),  Mai.  a arrefté  8c  convenu , que  pour  tous  droits  6c  prétentions  que  led. 
Sieur  Duc  de  Savoie  avoit  liir  le  Montferrat , fa  Majefté  lui  feroit 
donner  6c  délaillér  par  Monlieur  le  Duc  de  Mantouë  la  Vilfe  de 
Train , avec  quinze  mil  écus  d'or  de  rente  , ainli  6c  aux  conditions 
qui  font  plus  au  long  exprimées  dedans  ledit  Traité , lequel  le 
Roi  auroit  lait  entendre  au  Duc  de  Mantouë,  qui  auroit  aulli-toft 
envoié  lés  Députez  pour  accomplir  en  fon  nom  tout  ce  qui  auroit 
efté  promis  par  fa  Majefté  pour  lui  audit  Sieur  Duc  de  Savoie;  Icü 
quels  Députez  auroient  ofiert  quatre  differentes  parties  audit  Sieur 
Duc,  en  l’une  defquclles  ils  offrirent  la  Ville  de  Train,  avec  plu, 
fieurs  autres  lieux  6c  villages , jufqu’à  la  valeur  de  quinze  mil  ççus 


de  rente , qu’ils  ofFroient  de  faire  valoir  en  toutes  fortes  de  rentes 
comme  Tailles  ordinaires  & extraordinaires  pour  la  Citadelle  6c  Fati. 
gage  des  Soldats  : & pour  le  Dot  des  Princeflès,  Daces,  Gabelles, 
Greffes,  Enregiftrement&  Domaines,  iufqu’à  ladite  Ibmme  de  quinze 
I mil  ëcus  d’or:  Sc  au  cas  que  lefdits  lieux  ne  fiilfent  de  la  valeur 
portée  dedans  lefdits  offres , offrirent  à les  foire  valoir  les  fom- 
mes  fpecifices  en  leurs  offres , ou  les  parfournir  en  fomblables  reve- 
nus en  d’autre  Village  de  proche  en  proche,  le  tout  jufqu’à  ladite 
fomme  de  quinze  mu  écus  , ce  qui  auroit  efte  communique'  aux 
Députez  de  Monfieur  de  Savoie.  Et  depuis  Monfieur  le  Cardinal 
de  Richelieu  & Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  en  auroient  coa» 
feré  enfomblement  à Balfolin,  où  ledit  Sieur  Prince  auroit  foiten_ 
cendre  audit  Sieur  Cardinal  que  l’intention  de  Monfieur  le  Diic  de 
Savoie  eftoit  fons  s’arreffer  aux  autres  parties  qui  avoient  efte'  pro- 
pofées,  de  prendre  & avoir  la  Ville  de  Train,  avec  les  lieux  & 
villages  circonvoifins , particulièrement  ceux  qui  lui  doimoienc  le 
paflàge  libre  de  fès  Euts  audit  heu  de  Train,  comme  Livorne, 
Blançay  6c  quelques  autres:  nuis  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  d'ac^ 
cord  de  la  nature  des  revenus , particulièrement  de  la  Taille  inv. 
• pofife  depuis  quelques  années  feulement  pour  l’entretenemcnt  de 
Cazal , de  celle  du  Dot  des  Princeflès  de  Montferrat , 6c  de  celle  des 
Fatigages  quife  paie  pour  l'entretien  des  Soldats  , non  plus  que  du 
revenu  des  Dcxnaines  qui  ne  doit  eftre  eftiméà  l’égal  desautres  rentes 
^ Seigneuriales  & droit  de  Souveraineté , mais  feulement  des  Daces, 
1.  Taules,  Gabelles,  Greffes,  Enregiftremens , 6c  autres  revenus  anciens, 

ce  qu’aiant  efté  par  ledit  Sieur  Cardinal  remontré  aux  Députez 
^ dudit  Sieur  Duc  de  Mantouc,  ils  auroient  perfifté  en  leurs  offres, 
~ 6c  foùtenu  que  moiqnnant  icelles  , ils  penfoient  avoir  fâtisfoit  de 
tout  ce  qui  avoit  efté  promis  audit  Sieur  Duc  de  Savoie  par  faMa- 
jefté  pour  leur  Maiftre  ; tous  lefdits  revenus  propofez  dedans  leur.s 
efforts  eftant  rentes  ordinaires  6c  perpétuelles,  ôc  dont  avoient  jouï 
les  Ducs  de  Montferrat  , & jouïflbit  encore  ledit  Sieur  Duc  leur 
Alaiftre , defquelies  ne  feroit  raifonnable  qu’il  fe  defiàifift  en  aban- 
donnant les  villages  & lieux fiir  lefqucls  elles  font  affiles, & qu'elles 
f toumaflent  au  profit  particulier  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  , fans 
qu'on  lui  en  tint  compte  fur  ce  qu’il  doit  fournir  ; que  pour  le  regard 
t œs  Villages  de  Blançay,  Livorne  , 6c  autres  que  ledit  Sieur  Duc 
de  Savoie  prétend  lui  oonner  libre  pallie  de  fes  Etats  audit  lieu 
de  Train , ils  ne  pouvoient  non  plus  conlentir  de  les  dclaiflcr  aud. 
Sieur  Duc  de  Savoie, eftanc  les  principaux  Bourgs  de  dc<^  le  Pau, 
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fie  dont  ils  tiroient  tous  les  bleds  pour  rentretenenwnt  deCazalfic 
de  tout  le  Montferrat , joint  que  le  Traite  eftoit  relatif  aux  prece- 
dens  Traitez , & que  par  celui  fait  avec  le  feu  Duc  Ferdinand , il 
eftoit  loifible  audit  Sieur  Duc  de  donner  tels  lieux  que  bon  lui 
fêmbleroit  , aulfi  qu’il  eftoit  railbnnablc  que  ledit  Sieur  Duc  de 
Mantouë  euft  le  choix  des  lieux  qu'il  voudroit  donner  fie  delaifler, 
pourveu  qu'ils  fuftènt  de  la  valeur  ôc  revenu  promis  par  fa.  Majeftc. 
W toutes  lefquelles  difficultez  fa  Majeftc  aiantefté  avertie  par  Mon, 
fieur  le  Cardinal  de  Richelieu , elle  a arrefté  en  execution  dudit 
Traité,  que  lefdits  Sieurs  Ducs  de  Savoie  & de  Mantouë  envoie, 
roient  leurs  Commiflaires  de  part  & d’autre,  avec  un  qui  lèroit 
nommé  par  fa  Majefté,  lefquels  commenceroient  d’informer  de  la 
nature  fie  valeur  des  revenus  fie  rentes  ci^deftlis  fpecifiez  , fors  fie 
excepté  de  celles  pour  le  Dot  des  Princeflès  fie  Fatigages  des  Sol- 
dats ,par  le  lieu  appeilé  de  Roua  Sigilie,fic  le  continueroient  par 
les  Terres  de  Paranna , S.  Damian  , Ifola , Caftiglion , fie  tous  les 
autres  lieux , depuis  ledit  Caftiglion  le  long  du  Pau  jufqu’à  VerruC} 
fie  après  que  les  lieux  qui  font  du  Cannevez  , Ôc  dudit  Cannevez 
par  Salluget  jufqu’â  Train,  icelui  compris,  fie  autres  lieux  de  deçà  le 
Pau,  fie  de  tout  dreflèront  leurs  Procès  verbaux  pour  iceux  veus 
fie  rapportez  à fa  Majefté,  terminer  lefoits  difFcrens  le  plus  jufte, 
ment  qu’il  fo  poura  au  gré  fie  contentement  desparties,enfortcque 
n’y  aiant  plus  rien  à démefler  entre  les  deux  Mai/ons,ils  puiftent 
vivre  à l’avenir  en  parfaite  union  fie  bonne  intelligence  ; &c  cepen. 
dant  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  ne  poura  tenir  garnifon  en  autres 
lieux  qu’à  Train , Livorne  fie  Damian,  Albe  fie  Montraluë,  où  ils 
vivront  avec  un  tel  ordre  que  le  Païs  n’en  reçoive  aucune  fbulle, 
fie  que  tous  aeftes  d’hoftilité  ceflèront  de  part  fie  d’autre  , fie  le 
commerce  fie  paflage  feront  libres  entre  les  fujets  des  deux  Princes 
dans  les  Etats  l’un  de  l’autre.  Comme  aufli  tous  ceux  qui  ont  efte 
arreftez  prifonniers  durant  la  guerre,  fie  depuis  l’onzième  Mars  der- 
nier, feront  mis  en  pleine  liberté,  fié  pour  la  jouïOànce  fie  perce- 
ption des  rentes  fie  revenus  des  lieux  tenus  par  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoie , y fera  eftabli  un  Receveur  par  fa  Majefté  pour  recevoir  lel- 
dites  rentes  fie  revenus , 8c  délivrer  audit  Sieur  Duc  de  Savoie  les 
quinze  mil  écus  de  rente  , confonnement  au  Traité  du  onzième 
Mars  dernier,  fie  le  forplus  delditcs  rentes  fie  revenus  audit  Sieur 
Duc  de  Mantouë. 

Fait  à Bâflbiin  le  dixiéme  Mai  1619.  prefens  Monfieur  le  Car. 
,dinal  de  Richelieu  pour  le  Roi,  fie  M.  le  Prince  de  piedmpnt  pouf 


^ M,  le  Duc  de  Savoie  , lefquels  en  execution  de  ce  que  deilùs 
, . ont  nommé  pour  Commiflàires  j Stjavoir  , Monficur  le  Cardinal  de 

^ JRiclielieu  pour  & au  nom  du  Roi , le  Sieur  Servient , Confcilicr  au 
^ Conlèil  Privé  du  Roi,  & Maiftre  des  Rcqueftcs  de  fon  Hoftel  ; & 

• ^Monlîeur  le  Prince  de  Piedmont  pour  Monficur  le  Duc  de  Savoie, 
le  Sieur  de  Bamo,  Prcfident  du  Marquilat  de  Saluces  Sc  du  Sénat 

- de  Piedmont , outre  ledit  Sieur  Cardinal  a promis  de  faire  dedans 
hui  accepter  ce  que  delTus  aux  Députez  dudit  Sieur  Duc  de  Mail; 
touc  , 6c  nommer  les  Commiflaircs  de  la  parc  de  leurs  Maiftres, 

■'  afin  que  l'on  puifiè  fans  retardation  procéder  incelîàmment  à 
ladite  information  , 6c  vérification  de  la  valeur  6c  revenu  dcfdits 
lieux. 

DECLARATION  D'V  ROI  ^ ENJOINT  A TOV  S 

’ Jti  Sujets  de  quitter  le  fervite  du  Dut  de  Savoie , & de  finir  de  fis 
Etats.  Fait  à Lyon  le  6.  Mai  1630, 

k'- 

^ Majcfté  retrouvant  obligée  pour  maintenir  la  grandeur  de  (à  Couronne  & les  ^ 

^Princes  fes  Alliez,  d’armer  puillàmment  , pour  entreprendre  liir  les  Etats  du 
V,.-  Duc  de  Savoie,  & lui  faire  rcflcntir  l’effet  de  Ibn  indignation  , qu'il  s’eft  attirée 
fut  divers  manquemens,  après  eftre  obligea  Sadite  Majefté  de  la  confervation  en- 
tière du  Piedmont  : & l^ichant  qu'il  y a nombre  de  François  , Gentilshommes  Sc 
.autres,  lelquels  ont  pris  condition  avec  ledit  Duc,  dans  les  tems  qu’ils  ontereu 
V que  Sa'  Majellé  ncl’auroit  defhgreable,  lefquels  fe  trouvant  aujourd'hui  les  armes 

S*  en  main  contre  leur  Roi,  encouroient  la  punition  du  crime  de  Leze-Majelté,  contre 

J“V  lelquels  là  bonté  ne  permet  pas  qu’il  foit  procédé  lï  rigoureufement.Pour  ces  caulcs, 

Sadite  Majefté  fait  à fçavoir  à tous  Gentushommes  & Soldats  nez  dans  fon  Roiau- 

• '•  me  , Terres  & Pa'is  de  fon  obe'iflànce , qui  font  maintenant  dans  les  Pa'is  & au 

(crvice  dudit  Duc  de  Savoie , qu’ils  aient  à le  retirer  en  leurs  Mai&ns , ou  en  l’une 

• des  Années  de  Sadite  Maijefté  ; Sçavoir  cft,ceux  qui  font  en  Savoie  en  celle  qui 
de  prelènt  eft  fut  les  Frontières  du  Duché,  & ceux  qui  font  en  Piedmont  en  celle 

l"'  qui  y eft  aufli,  où  ils  feront  receus  conune  bons  & loiaux  Sujets.  Mais  fi  aucuns  , 

quinze  jours  après  la  publication  des  ptefentes  és  Sièges  & JunlHiélion»,  où  leurs 
Fiefe  & leurs  Patrimoines  lont  reffortillans,  font  fi  infenlez  que  de  demeurer  és  Ar- 
mées ou  Paît  de  l’Ennemi , il  fera  procédé  à l’encontre  d’eux  pat  les  voies  de  droit, 

£c  pat  confifeation  de  corps  & de  biens.  Sadite  Majcfté  déclarant  pat  cefilites  pré-  ^ 
t lentes , que  tous  Soldats  François  pris  avec  les  Ennemis , feront  pendus  & étran- 

*1  elez  fans  autre  forme  ni  figure’  de  procès  ; leur  pofterité  ( s’ibfont  Gentilshommes) 

J déclarée  roturière  , Sc  leurs  biens  acquis  Sc  confifquez  ,dc  mcfme  que  des  autres 

Soldats.  Et  quant  aux  Soldats  fujets  dudit  Duc  ou  de  tout  autre  Prince  , qui  fera 
pris  fiufant  fon  devoir,  Sadite  Majefté  entend  qu’il  foit  traité  en  homme  de  guer- 
re pris,  Sc  reeen  à rançon.  Veut  Sadite  Majefté  que  la  ptefente  Ordonnance  foit 
publiée  pat  le  Scnefchal  de  Lionnois , ctifé  Sc  affichée  aux  lieux  accoutumez,  à ce 
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que  nul  n’en  prétende  caiifc  d’ignorance.  Fait  à Lyon  ce  £.  jour  de  Mal  i^jo.  Sign^, 
LOUIS.  Et  plus  bas  ,De  Lomenie. 

Leu'é  , fubliie  & regijfrée  en  Cyindience  de  U SenechnHjJêt  & Siegt  Prefid'ud 
de  Lyon  , le  huitième  jour  de  Mai  1650.  Signé  , fA  L E R N E. 

ARTICLES  DE  LA  TREVE  GENER  ALE, 
entre  les  Generaux  de  t Empereur ^ de  U France , â'Efpagne  (f 
de  Savoie  ,fùr  les  inftances  de  Monjîeur  Mazjtrini , Miniftre 
. du  Tape  , jufquau  quinT^eme  ORobre , tant  deçà  que  delà 
les  Monts.  Fait  au  Camp  de  R ivalta  le  4.  Septembre  1630. 

igjo.  TL  a efté  accordé  une  fufpenfion  d’armes  encre  les  Generaux  de 
4.  Sept.  J l’Empereur , des  Rois  de  France  & d’Efpagne,&  du  Duc  de  Savoie 
en  tous  les  lieux , tant  deçà  que  delà  les  Monts  ^ jufqu’au  qumziéme 
d’Odobre  prochain , fur  les  inftances  qui  en  ont  efté  faites  de  la 
part  de  la  Sainteté  par  Monûeur  de  Mazarini  Ibn  Miniftre,pour 
faciliter  les  moiens  oe  conclure  la  Paix,  à laquelle  les  Miniftres  des 
^dits  Princes  onc  déclaré  que  leurs  Maiftxes  eftoienc  entièrement, 
dilrolëz  6c  relblus. 

I I.  Durant  ledit  tems  il  ne  fera  fait  aucune  hoftilicé , prilê^’ 
ni  démolition  d’aucune  Place , lieu  ou  paflage  , Ibus  quelque  pré- 
texte que  ce  Ibit , les  choies  demeurant  oans  le  mefîne  ellat  où 
elles  le  trouvent  prelêntement,  6c  les  Années  de  l’Empereur,  ni  ceL 
les  du  Roi  Catoliquc  8c  du  Duc  de  Savoie,  ne  pouront  prendre 
de  logement  ni  en  deçà  du  Pau  , ni  en  deçà  de  la  Dora  Sulîna, 
ni  dans  les  Places  où  elles  ont  garnifon.  Les  Armées  du  Roi  Tres- 
Chreftien  relieront  pareillement  dans  les  Places  qu'elles  occupent 
au  delà  du  Pau , lâns  en  pouvoir  prendre  d’autres  : 6c  ils  pouront 
fe  loger  dans  tous  les  autres  Üeux  qui  Ibnt  en  deçà  du  Pau  6c  de 
la  Dora  Sulîna,  excepté  dans  ceux  où  le  Duc  de  Savoie  nentgar* 
nilbn , làns  s’approcher  neanmoins  de  la  Ville  de  Turin,  plus  prés 
que  de  trois  ou  quatre  mille. 

III.  Monlleur  le  Marquis  Spinola  laillèra  les  approches,  fora. 
Ecations , 6c  tous  les  autres  travaux  faits  pour  l'attaque  de  Cazal, 
ou  pour  s’oppolèr  au  Iccoursqui  pouroit  venir, au  mefine  eftat  où 
ils  lont  maintenant,  lâns  y pouvoir  changer  la  moindre  choie  , encor 
moins  à l’eftat  ordênt  de  la  Ville  6c  du  Chafteau , 6c  Monlîeur  de 
Toiras  en  fera  de  melme,en  ce  qui  regarde  lade&nfê  de  la  Cita, 
deüe , cane  au  dedans  qu’au  dehors  de  la  Place. 
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I V.  Monficur  le  Marquis  Spinola  fournira  jufqu’au  dernier  jour 
d'Oclobre,  la  quantité  de  vivres  dont  il  lêra  convenu  avec  Mon, 
/îeur  de  Toiras,pour  ceux  qui  fervent  dans  la  CitatcIIe  de  Cazal, 
lefquels  vivres  la  Majeftc  Tres-ClireAienne  paiera  au  prix  courant, 

V.  Si  dans  le  quinziéme  d’Oclobrc  la  Paix  n’eft  point  conclue  , le 
Roi  Tres-Chrefticn  poura  entreprendre  dans  le  relie  dudit  nxiis  de 
focourir  la  Citadelle  de  Cazal , attendu  que  depuis  ledit  jour  la  Trêve 
fera  cenlëe  rompue , & toutes  fortes  d’hoftilitez  de  nouveau  permifo 
entre  les  parties. 

V I.  Jufqucs  à ce  jour  la  Ville  & la  Citadelle  de  Cazal  feront  rcmi- 
fos  entre  les  mains  de  Moniîcur  le  Marquis  Spinola  par  Monfieur  le 
Duc  du  Maine , ou  autre  qui  y commande , & Monficur  de  Toiras 
donnera  des  oftages.Sc  s’obligera  avec  les  Capitaines  qui  font  dans 
la.  Place,  de  remettre  la  Citadelle  audit  Sieur  Marquis,  fi  avant  le 
dernier  jour  du  mois  d’Odobre  la  Place  n’eft  lecouruc  5 deforte  que 
l’Armée  du  Roi  Catolique  n’cmpelchera  point  la  communication 
de  celle  de  là  Majefté  Tres-Chreftienne  avec  la  Citadelle, 

VII.  Monfieur  le  Marquis  Spinola  s’oblige  au  cas  que  la  Place 
foie  lecouruc  avant  la  fin  du  mois  d’Oclobre,  de  rendre  la  Ville,  Ci- 
tadelle & les  oftages  qu’on  lui  aura  donnez  : & Monficur  le  Duc 
de  Savoie  s’engage  de  faire  exécuter  cet  article  , & Monfieur  le 
Comte  de  Collalto  pareillement  au  nom  de  l’Empereur, 

V 1 1 7.  Il  fora  au  choix  de  Monficur  le  Marquis  Spinola  de  pren- 
dre des  oftages  , ou  d’encre  les  Officiers  qui  font  dans  la  Place, 
ou  de  ceux  qu’on  lui  enverra  de  l’Armée  du  Roi  Tres-Chreftien  j 
mais  au  cas  qu’on  prenne  pour  oftages  ceux  qui  forv'cnt  dans  la 
Place,  les  Miniftres  du  Roi  Tres-Chreftien  en  pouront  envoier  dans 
Ja  Citadelle  de  Cazal  d’autres,  de  mclîne  condition  que  ceux  qu’au- 
rojt  pris  Monfieur  le  Marquis  Spinola. 

I A.  Monficur  le  Marquis  Spinola  ne  poura  faire  entrer  dans  la 
Ville  qu’une  garnifon  fiiffilàntc  pour  la  garde  d’icellc,laquelle  garnilbn 
fera  fouldoiee , nourrie  & entretenue  aux  dépens  dudit  Sieur  Marquis, 
dans  que  les  Habitans  de  ladite  Ville  foient  obligez  de  fournir 
autre  chofo  que  l’uftancile  5 il  ne  poura  non  plus  rien  innover  aux 
privili  ges,  ni  à l’ordre  de  la  Juftice  & de  la  Police  de  ladite  Ville, 
Fait  au  Camp  de  Rivalca  le  4.  Septenrbre  1630,  Signé,  De 
li^ONTMORENCY.  De  CaU.MONT.  SchOMBERC.  D'EfFIAT. 
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TRAITÉ  DE  FAIX  ENTRE  L'EMFEREVR  FERDINAND  TÉ  ' 
^ le  Rot  Louis  XIII.  touchant  le  différend  pour  U fucceffion  def 
Duche^  de  Mantoué  (jr  du  Montferrat.  Fait  à Ratisbonne  le  15, 
Octobre  1630. 


1^30. 
ij.  Où. 


SA  Sainteté  comme  Pafteur  univetief  de  l’Egliic  , & Pere  commun  des  Prince» 
Chrelliens , voi.-tnt  le  Ibulevcment  d’armes  furvenu  en  Italie  , à raifon  du  dif- 
férend meu  pour  la  fuccelTIon  des  Duchez  de  Manrouc  & Montferrat , entre  le 
tres-Augufle  Empereur  d’une  part , & les  Rois  & Princes  armez  fur  ce  fujet  d’au- 
tre , aiantinterpofé  lur  ce  fon  autorité , & fait  tous  les  devoirs  & diligences  oue  l’on  ^ 

pouvoir  dcfirer  de  lui  pour  faire  cefler  rous  ces  troubles  & les  terminer  à Vamia-  1 

ble  ; la  factée  Majeftc  de  l'Empereur  & le  Roi  Tres-Chreftien  , tant  en  leurs  noms  ^ 

que  comme  fe  faifans  forts  des  Princes  & patries  interclTccs  de  part  & d’autre 
émeus  tant  du  tefpeù  qu’ils  portent  à Sa  Sainteté , & de  l’obligation  qu’ils  ont  de  '-A 

féconder  fes  intentions , que  du  défit  qu’ils  ont  de  la  Paix,  attendu  mefme  les  peines,,  I 

& diligences  yiportées  par  le  College  dcsElcûcurs&  le  Grand  Duc  deTofeane^ 
pour  l’aftermilTcment  de  cote  Paix,  d'une  pareille  affv-Ùion  & aceord  mutuel , ils  ont  ; 
Fait  & pafle  les  articles  de  Paix  en  la  forme  qui  enfuit. 

I.  Le  Roi  Tres.Chrcftien  promet  qu’il  n’ofFenfera  & n’intercL 
fera  en  rien  ni  fera  ofFenfer  par  autrui , diredement  ou  indiredement 
en  quelque  fa^on  & maniéré  que  ce  foit,  l’Empereur  des  Romains  , ni:  ^ 

le  facré  Empire , ni  lès  Etats , Ordres,  Roiaumes,  Domaines  & Proviiu 
ces  héréditaires  à ladite  Majefté  Impériale.  Qu’il  n’afliftera  de  force  . J-j 
ni  de  conlèil , argent , armes,  vivres  & munitions,  ou  en  quelque  autre" 

Ibrtc  & maniéré  que  ce  Ibit , les  Ennemis  de  fadite  Majefté  Iin-- 
periale  & du  lacré  Empire , qui  font  à prelènt  déclarez , ou  qui  fo'  ’ 
déclareront  ci-aprés , qu’au  contraire  il  les  Ibllicitera  de  fe  mettre 
à la  raifon  , & le  réduire  dans  le  rclped  & obeïlîànce  qu’ils  font 
obligez.  Comme  aulTi  de  fon  cofté  l’Empereur  promet  qu’^ii  n’bflèn-  jj 
fera  en  rien  ni  fera  ofFenfer  par  autrui  , diredement  ou  indirede- 
ment  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  foit , le  Roi  Tres-Chre- 
tien  , le  Roiaume  de  France , ni  les  Etats , Provinces  & Domaines 
à lui  appartanans  j qu’il  n’alîlftcra  ni  de  force  ni  de  confcil , argent,. 
armes , vivres  ou  munitions , ou  en  quelque  autre  forte  & manière 
que  ce  foit  les  Ennemis  dudit  Roi  Tr-cs-Chreftien  qui  font  i pre-  ^ 
lent  déclarez  ou  quilè  déclareront  ci-a prés,  que  mclme  il  tâchera 
de  les  réduire  à la  raifon,  refpecl  & foumilîîon  qu’ils  font  obligez.  '< 
1 1.  Que  pour  alïbupir  les  troubles  d’Italie  émus  pour  la  facccC- 
lion  des  Duchez  de  Mantouë  & de  Montferrat  , cftant  necelfiure  ^ 
avant  toutes  chofes  de  donner  quelque  contentement  Sc  làtisfadion  f 
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fl  ceu*  qüi  y ont  prétention  & intereft  , l’Empereur  déclare  & Te 
Roi  Trci-Clireftien  le  troute  bon  , que  confornicireni  au  dernier 
Traité  fait  & conclu  en  Italie  ( & qui  jufqucs  à ccjourd’hui  n’a 
point  cfté  révoqué , entre  Je  Duc  de  Savoie  d’une  part,  & le  Duc 
de  Ncvers  Charles  de  Gonzagues  de  l’autre , que  l’on  donne  au 
Duc  de  Savoie  pour  tous  les  droits  & prétentions  qu’il  a lur  Je 
JVlontferrat&  ailleurs.  Train  & autres  Places  dans  le  Montferrat, 
donc  ils  ont  déjà  convenu  cnlèmble  , ou  conviendront  par  leurs 
Députez,  de  la  valeur  de  dix-huit  mil  écus  de  revenu  perpétuel, 
félon  les  baux  anciens  : & defquelles  Places  léra  fait  choix , priléc, 
eftimation  & allignation  au  Duc  de  Savoie  par  le  Comte  de  Cola 
Jaltc , Commiflaire  , ou  autres  aians  plein  pouvoir  de  la  part  de 
l’Empereur  , & par  les  Députez  du  Roi  TreiChreftien , lefquels 
d’abondant  jugeront  delà  valeur  ou  revenu  dddites Terres  & fonds; 
félon  Iddics  baux  anciens , & de  la  valeur  & qualité  defdics  écus  j 
Sçavoir , fi  ce  léront  écus  d’or  , ou  d’or  en  or , ou  autre  monnoie , 
fi  ce  n’eft  que  les  parties  en  demeurent  eniémble  d’accord.- 

III.  Quant  aux  prétentions  de  la  Duchefié  de  Lorraine,  afin 
qu’elles  n’empefehent  l’cffét  de  la  prefénte  Paix  ou  ne  la  different, 
fa  Majeftc  Impériale  confent  qu’elles  fe  definillénc  à l’amiable  ou 
par  compromis , ou  que  l’on  les  remette  â la  connoillànce  & jugement 
de  fâd.  jdajefié,  laquelle  après  avoir  communiqué  les  titres  des  parties 
aux  Princes  Eleûeurs  de  l’Empire , & pris  fur  ce  leurs  avis , rendra  fâ 
Sentence  diffinicivefix  mois  immédiatement  après  qu’aura  efté  donné 
l’inveftitûre.  Et  afin  qu’il  ncdépenflé  rien  du  droit  des  parties  durant 
Je  procez , Je  Duc  Charles  de  Gonzagues , conformement  aux  Loix  & 
Confbiucions  Impériales  en  pareil  cas  oblervées,  féra  obligé  non- 
obftantoppoficion  quelconque  & fans  délai, d’accomplir  ce  qui  aura 
cfté  accordé , ou  par  accommodement  & de  bon  gré  entre  lesparriesi 
ou  ordonne  par  les  Arbitres  nommez , ou  bien  adjugé  par  Sentence 
à la  Ducheflè  de  Lorraine.  A toutes  lefquelles  choies  de  part  ni 
d’autre  ne  féra  aucunement  contrevenu , jufqucs  là  mcfme  que  fi 
ledit  Duc  Charles  faifbit  autrement , l’Empereur  nelaiftéra  d’exe. 
cuter  fesjugcmcns,  fans  que  pour  cela  le  prefént  Traité  demeure,,., 
ou  cafic  ou  lezé. 

I V.  Afin  que  le  Duc  de  Guaftalc  renonce  à tous  les  droits  & 
prétendons  qu’il  a fur  le  Duché  de  Mantouc  en  faveur  du  Duc 
Charles  & de  fes  décendans  mâles , fa  Majefté  Impériale  lui  aflîgne 
fix  mil  écus  de  rente  en  fond  de  terre  par  chacun  an , chaque  ^cus 
revenant  d deux  florins  de  Rhin  , 8c  chaque  florin  à pour  le 

G 


paiement.&  ioiù'{nince  defquelsil  aura  & poflèdera  eo  toute  fupé^ 
•rioritié  & jiiftice  , & à la  façon  qu'en  ont  ci-devant  joia  & ufô  let^ 
Ducs  de  Mancouc,  une  ou  pluHeurs  desTerres  ci  dcâôusfpecifiéesj 
à fçavoir  Dofbbo  , Luilara , Suzara  5c  Regiolo  , 6c  tant  que  leur 
revenu  monte  à ladite  Ibmme  de  fix  mil  ccus.  De  façon  que  fi  une 
d’icelles  ne  fuffit,  il  en  aura  deux  ou  trois  5c  toutes  les  quatre  ^ ôc 
pour  lever  toute  difficulté  qui  pouroit  iurvenir  au  fait  de  l’eftima,. 
tion  du  revenu  defiiites  Terres,  chacune  des  parties  nommera  de 
fa  part  un  fien  confident,  5c  Sa  Majefté  Impériale  nomnie  de  fba 
coné  le  Duc  de  Parme  Commiflaue  en  cete  partie , lequel  par  quel- 
que perfbnnage  difcret  5c  fâge , 5c  non  fufpeâ  aux  parties  , mais 
.plùtofi;  en  unt  qu’illcra  poiTible,  leur  aidera, fera  eRimacion jufie 
5c  véritable  du  revenu  6c  profit  deldites Terres,  conformement  aux 
Us  5c  Coùtumcs  du  Païs  -,  eu  égard  i la  qualité  des  biens,  5c  profits 
des cenfives  5c  biens  allodiaux,  5c  nature  des  autres  fhüts;  5c  en 
icelle  eftimacion  fiiite,  mettra  ledit  Duc  de  Guailale  en  pofibifioa 
réelle  ou  aâuelle  des  Terres  qui  lui  auront  eAé  afiîgnées  au  Duc 
de  Guaftale,  excédant  le  prix  5C  revenu  de  fix  mil  ecus  de  rente, 
le  furplus  appartiendra  audit  Duc  Charles,  piour  en  joiû'r  avec  tous 
les  droits  5c  jufiiee  , au  prorata  de  ce  qui  lui  appartiendra  , 5c 
jouira  ledit  Duc  de  Guaftale  dcfdits  biens  â lui  ailignez  franche- 
ment 5c  quittement  t,  lefquelt  pour  cet  eâèt  lui  feront  délivrez  quic. 
tes  5c  nets  de  toute  dette , hypotecque , redevance  5c  obhgatioix. 

V.  Ledit  Duc  Charles  demandera  la  gracé  à fa  MajcAe  impei- 
rîalc  par  écrit,  és  termes  de  fôumiffion  5c  priere,  tels  qu'ils  ont  eflé 
concertez  6c  accordez. 

V J.  £t  lors  â la  demande  honnefte  du  Duc  Charles , <pii  fera. 
£iite  par  Agent  exprès , aiant  pour  ce  plein  pouvoir  ôc  mandement 
fpecial  de  la  part , 5c  â la  priere  de  fa  Sainteté  5c  du  Roi  Très- 
Chrefticn  , qui  fera  faite  auffi  par  écrit  en  faveur  dudit  Duc  Char, 
les,  fa  Majeftc  Impériale,  de  grâce  5c  de  clemence  Impériale,  lui 
donnera  fix  fêmaines  après  la  datte  des  prefentes  , l'inveftirure  des 
Duchez  de  Mantouô  5c  de  Montierrat , pendant  lequel  tems  les 
aflignations  ci-deflus  fpecifiées  qui  doivent  fe  faire  entre  les  parties, 
5c  a icelle  par  l’cncremilè  des  Commiflaires , le  feront  5c  acheva 
ront:  5c  avenant  qu’il  y ait  quelqu-*  difficultéfur  ce  fujet,les  Com- 
mifiaires  de  leur  aucoricé  fpcciale  mettront  en  polîèffion  les  parues 
des  biens,  terres  5c  revenus  qui  leur  auront  eflé  affignées:  mais  an 
cas  que  par  quelque  accident  inopiné  5c  empefehement  non  prc. 
veu,  furyenu  en  la  pcrlbnne  des  CommifFaires,  ou  en  quelque  autre 


huniett  que  ce  lefHites  a/ngnacions  n’ifient  pû  Ce  faire  pendant 
Jcs  fijc  fêmaines  fufdites,  rinveffitore  ne  lairra  û’cftre  délivrée  and. 
Duc  Charles  , conformenicnt  aux  articles  neuf , dix  & onze  fui- 


vans.  £c  quinze 
Commiflaires  de 


ours  après  l’inveftiture  donnée  tour  au  plus , les 
a part  de  l’Empereur  lcront  tenus  & obligez  làns 
aucun  délais  de  délivrer  & configner  és  mains  des  Ducs  de  Savoie 
& de  Guafiale^lcs  biens  & terres  qui  lui  doivent  eftrc  délivre? 
& aflignez.' 

V I I.  En  vertu  de  laquelle  inveftitutt  fa  Majefté  Impériale  pro-- 
tSegera  en  tout  te  par  tout,  envers  tous  Se  contre  tous,  & contre 
tous  ceux  qui  contre  la  teneur  des  invelbtures  , Se  enlùite  ou  haine 
de  ces  troiibles  derniers ,-  molefteront  Se  inquiéteront  lodit  Duc 
Charles  de  Gonzagues  Ton  VaUàl  legidmeitient  invdti. 

VIII. -  Au  mefitie  tenu  que  ce  Traite  de  Paix  fera  ici  en  cete 
Cour  Impériale  , Cgnc  par  les  Commillàires  députez  de  part  Si 
d’autre  , & deuement  notifié  en  Italie  aux  Generaux  des  Armées, 
tous  aâcs  d’holblité  cellèronc  de  codé  Se  d’autre. 

I X.  L’inveftiture  de  l’un  Se  l’autre  Duché  de  Mantoué  & de 
Mpntferrat  aiant  efté  délivrée  au  Duc  Charles  de  Gonzagues 
quinze  jours  immédiatement  apres  que  dedans  tel  autre  tems  Se 
tçrmCjdonc  les  parties  demeureront  refpeclivement  d’accord  en  Italie, 
S.M.-I.  retirera  toutes  lès  Troupes  d'Italie,  elle  poura  neannuiin» 
tenir  gamilon  lulKlànte  Se  ordinaire  dans  la  Ville  Se  la  Citadelle  de 
Aiantouë& dedans  Caneto, Icisfur  le  Fleuve  d’Oglio,  lailTànc  toute»' 
eeneralement  les  autres  Places  dudit  Etat  làns  aucun  Soldat , Se  ea 
ja  libre  difpolition  dudit  Duc  Charles  , en  mehne  rems  toutes  le» 
Troupes  du  Roi  C.  le  retireront  de  la  Ville  & Chaüeau  de  Cazal, 
du  Duché  de  Montferrat&  Principauté  de  Piedmont,  dans  cerné, 
me  tems  le  Roi  Tres-Chreftien  fera  tenu  de  faiie  retirer  toutes  lès 
Troupes  de  la  Citadelle  de  Cazal,. de  tout  le  Wontferrat , Pied- 
mont,  Savoie,  Se  généralement  de  route  l’Italie,. fors  Se  excepté 
de  Pignerol,  Briqueras,  Suze  Se  Veillane,  aufquels  lieux  il  poura 
laillèr  Se  tenir  garnilbn  fulïifante  Se  ordinaire  , laiHànt  toutes  les 
autres  Places  qu’il  dent  en  Piedmont  Se  Savoie  , és  mains  éc  puiH 
lance  du  Duc  de  Savoie.  Le  Duc  de  Savoie  pareillement  retirera  tous- 
les  gens  de  guerre  qu’il  a dans  le  Montferrat,  excepté  ceux  qu’il  tient 
dedans  Train  , lequel  lui  demeurera  en  propriété  en  l’cllat  qu’il  ell,. 
& polèront  les  annes  tous  leldits  Seigneurs  de  telle  façon  quiil  ne 
leur  puillè  relier  dans  l’efprit  en  conlequence  de  cote  guerre , au- 
cun railbnnablc  fujet  de  mauvaife  volonté- les  uns  contre  las  autres.- 
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X.  Enfuite  la  Ville , Cliafteau  & Citadelle  de  Cazal , & toiitet 
les  autres  Places  du  Moncferrat  ( excepté  relies  qui  lèronc  affi. 
gnces  au  Duc  de  Savoie  ) feront  miles  és  mains  & poUclHon  du  Duc 
Charles  , efquelles  il  poura  mettre  garnilôn  de  fa  part,  telles 
ainlî  que  lès  Predecellèurs Ducs  y ont  tcnu,&  lânsque  ladite gar- 
aiilôn  puille  donner  aucune  jaloufic  aux  Princes  voilîns  Sc  limitro- 
phes. Mais  au  cas  qu'en  Italie  les  Generaux  des  Armées  eudent 
conclu  & reiblu  quelque  autre  choie  fur  la  demoliuon  de  la  Citai 
delle  de  Cazal , au  precedent  la  llgnaturc  du  prefent  Traité, cela 
demeurera  en  fa  force  fie  vigueur,  & ainli  qu’il  aura  cfté  artefté,; 
ponobftant  le  contenu  en  cet  article. 

XI.  Tout  ce  que  dit  eft,  niant  eûé  exécuté,  fie  toutes  les  Trou- 
pes retirées  en  la  maniéré  que  dit  eft,  l'Empereur  en  vertu  de  l’in- 
veftiture  fera  remettre  es  mains  du  Duc  Charles  la  Ville  de  Man- 
touc  6c  le  Fort  de  Porto,  avec  toutes  les  Places  qu’il  tient^  conv 
meaulli  Caneto , file  fur  le  Fleuve  d’Oglio,  fie  en  railant  lôrtir  tou. 
tes  lès  Troupes  du  Païs,  en  laillèra  la  libre  difpofition  fie  ioui'fiàoce 
audit  Duc  Charles.  Comme  aulîi  en  mefinc  teins  le  Roi  de  France 
retirera  lès  garnifonsde  Pignerol,  Briqueras,  Suze  fie  Veillane,fic 
remettra  lelmtes  Places  és  mains  du  Duc  de  Savoie:  fie  feront  tou- 
tes les  Fortifications  nouvellement  faites  en  toutes  lefdites  Places, 
rafees  fie  démolies  de  parc  fie  d’autre. 

X I I.  Cela  fait , là  Majefté  Impériale  pour  fie  à Feffèt  de  cete 
Paix , fie  en  vetm  de  la  promcllè  qu’il  a déjà  faite  aux  Grilbns, 
déclare  qu’elle  abandonnera  les  Pas  de  la  Valtelinefic  desGrilbns,> 
fie  cous  les  lieux  fie  Forts  qu’elle  tient  audit  Païs,  fie  où  elle  a gar- 
nilbu,  fie  les  remettra  en  leur  ancien  eftac,  fietds  qu'elles  eftoient 
avant  ces  troubles  derniers , fie  fera  démolir  toutes  les  Fortifications 
nouvellement  faites  ; à la  charge  que  toutes  lefdites  Places  ne  pou- 
ront  eftre  occupées  ni  fortifiées  par  qui  que  ce  Ibic , fous  quelque 
couleur  fie  pretexte  que  ce  Ibit  ; làuf  toutesfois , quant  à cet  artû 
de  les  droits,  traitez  fie  actions  d’un  chaciui. 

XIII.  Pour  aflurance  des  choies  ci-dellus,  l'Empereur  fie  le  Roi 
de  France  donneront  de  part  fie  d’autre  des  oftages  de  pareille  qua- 
lité, qui  feront  confignez  és  mains  de  là  Sainteté,  ou  du  Grand 
Duc  de  Tofeane  , ou  de  quelque  autre  Prince  Catolique  d’Alle- 
magne , lequel  les  tiendra  forcment  fie  gardera  honorablement , 
jufqu’à-ce  que  ce  que  dit  eft , ait  elle  accompli  j fie  que  Icfdits  Pas  des 
Suillès  fie  Grilbns  aient  elle  dclailfcz  fie  remis , fie  promettra  de  rendre 
les  oftagçs  libres  {b  niains  de  cçlui  qui  aufa  faqsfait,  fie  de  retenir 


tes  ofiages  de  celui  <jui , ou  par  Briefvcté  de  tems  ou  autrement , 
n'aura  pû  iâtisfaire,  juicju’à-ce  qu’il  ait  plaincment  exécuté  ce  A 
quoi  if  eft  oblige.  Que  11  l’une  dddites  parties  de  mauvail'c  foi  ne 
veut  delà  part  accomplir  le  Traite,  lès  ollages  feront  remis  es  inains 
de  l’autre  partie,  les  Generaux  des  Armées  dTtalie  defdites  parties 
ayilêront  enlèinble  des  perfonnes  deidits  oftages  , & de  celui  es 
maiiu  defquefs  ils  lêront  confignez.  Que  fi  mdîne  que  pour  plus 
grande  fiircté  & facilité dcfdits  oftages,  Icfdits Generaux d’Armées 
veullenc  arrefter  entr’eux  quelque  autre  choie  que  ce  que  dit  eft , 
faire  le  pouront , & feront  tenus  de  l’executer. 

XIV.  De  plus  à la  tres-inftante  priere  du  Roi  Tres.Chreftien, 
là  Majefté  Impériale  accorde  que  la  République  de  Vcnilc  entre 
dedans  cete  Paix  & jouïlR’  du  fruit  d’icelle,  conlcnt  que  toutes  les 
Places  que  l’on  a prilês  fur  elle  depuis  le  commencement  de  cote 
guerre,  jufqu’à  la  conclufion  de  ce  Traité  , lui  Ibient  reftituées, 
& que  jamais  elle  ne  puillè  cftre  recherchée  , troublée  ou  inquié- 
tée d'aucune  choie  5 & cas  arrivez  pendant  cote  guerre , à la  charge 
auin  que  ladite  République  promettra  , que  pour  radon  de  ces 
troubles,  elle  n’attaquera  ni  offenfera  lâMajefte  Impériale,  lelàcré 
Empire,  lès  Ordres  & Etats,  ni  les  biens  & terres  patrimoniales  & 
héréditaires  de  la  Majefté  5 que  la  melme  République  licenciera 
8c  retirera  toutes  fes  Troupes  , & gardera  tel  ordre  en  la  quan- 
‘ dtéde  là  Milice , que  lès  Princes  voifins  enluite  de  cete  Guerre , n’en 
puillènt  entrer  en  aucun  Ibupçon  ou  jaloufie.  Que  s’il  eftoit  arrivé 
qu’en  Italie  les  Generaux  des  Armées  eullènt  traité  & relblu  queL 

Sue  autre  cholè  devant  la  fignature  du  prelèntTrojcé,  liir  l’exclu, 
on  des  Vénitiens  de  cete  Paix,  cela  demeurera  arrefténonobftanc 
cét  article. 

X V,  Pour  afièrmir  de  tant  plus  cete  Paix  entre  l’Empereur  & 
le  Roi  de  France  , les  CommilTàires  de  l’Empereur  d’une  part , 
aians  allégué  qu’il  y avoit  du  dilFcrent  , 8c  de  nouvelles  entrepri- 
Ics  faites  es  Territoires  des  Evelchez  8c  Citez  Impériale  de  Toul, 
Metz  8c  Verdun  , Abbaie  6c  és  autres  lieux  , Pas  Sc  Fiefs  de 
l’Empire , pour  le  lüjet  defqucls  il  pouroit  ci-aprés  naiftre  du  trou- 
ble; 8c  l’AmlialTàdcur  de  France  d’autre  part,  aiant  déclaré  qu’il 
n’avoit  ni  charge  ni  connoillàncc  de  cela  5 fur  ce  la  Majefté  Im- 
périale a trouvé  tres-cxpedicnt , que  dans  certain  tems  8c  a certain 
lieu , loient  nommez  8c  députez  ne  part  8c  d’autre  , Commillaires 
qui  traitent  â l’amiable  de  tous  ces  dilFerens  : 6c  que  cependant 
ron  n’cnircprcnnc  rien  contre  les  droits  de  l’Empire , 8c  que  m 
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là  ni  ailleurs  l’on  ne  traite  ni  compofe  rien  des  Fiefs  de  l’Empifft'-  * i 
XVI.  Enfuite  l’ Ambadadeur  de  France  aiant  fait  grande  m*-  J 
ftance  pour  la  démolition  du  Fort  de  Moienvic  ^ & aufli  afin  de 
faire  renrer  les  Troupes  de  l’Empereur  des  limites  de  France.-  fie 
les  Députez  de  l’Empereur  aians  répondu  que  ce  Fort  aiant  efte 
bâti  par  le  commandement  de  l’Empereur  fiir  un  fond  de  l’Empire; 
félon  le  droit  fie  juftice , fie  fortifié  d’une  garnifon  ordinaire  fie  fiif.  ^ 

fÜânte , c’éftoit  la  raifbn  qu’il  demeuraft  fur  pied  ^ fie  aians  de  plus-  4 

requis  que  les  François  cudênt  à démolir  les  Citadelles  de  Metz  1 

fie  de  Verdun , fie  rcftiuier  tous  ces  lieux  fie  autres  (emblables  par  d 

eux  occupez,  ufurpez  fiç  fortifiez.  Surquoi  aiant  efte  FColiqué  delà  | 
part  de  l’AmbalTadeur  de  France,,  qu’il  perfiftoit  en  la  demande 
qu’il  faifbit  de  la  démolition  du  Fort  de  Moienvic  bâd  par  les  Ij 
Imperbliftcs,  contre  la  volonté  fie  conlêntement  de  l’Evêque  de  q 

Metz:  & que  pour  !e  regard  dcfdites  Citadelles,  elles  avoienteftd'  J 

bâties  par  les  François,  félon  droit  fie  raifiin  ; que  mefine  pour  le  ' ; 
fiu’plus  des  plaintes  des  Coinjuifllnres  de  l’Empereur  , il  n’y  falote 
point  avoir  égard:  fie  de  la  part  de  l’Empertur  aiant  cfté  répondu  '£ 
par  les  ComrniiTaircs  qu’ils  perfftoient  en  leurs  demandes,  ôc  de-r  3 
daté  que  le  Fort  de  Moienvic  devoir  demeurer  avec  garnüôn,  jiifqu’â- 
ce  qu’il  en  ait  cfté  ordonné  dans  la  Confcrcncefuture,.  l’An  bafti*  -i 
deur  de-  France  demeurant  fie  perfiftant  en  fes  premières  demandes;, 
a ajüilté  qu’il  n’avoit  pomt  charge  de  traiter  ni  confentir  aucune 
Conférence  , qu’il  ne  fçavoic  pas  quelle  cftoit  la  volonté  du  Ro» 
fitr  ce  fujet,  ôc  qu’il  écnroit  diligcmmenr  pour  eftre  inftruitfic  tireir 
ordre  fur  çes  affaires.  Enfin  a efte  convenu  fie  accordé  que  de  parc 
fie  d’autre  , l’on  feroit  retirer  toutes  les  Troupres  qui  font  lûr  fie 

Î roches  les  Frontières  , crainte  que  quelque  difièrenc  n’empefcho 
effet  de  cetç  Paix  ou  à la  longue  ne  la  trouble.  Et  d’autant  que 
le  Duc  de  Lorraine  durant  fie  a caufè  de  ces  troubles  derniers,  â 
levé  quçJquc  gendarmerie  pour  garder  les  Etats , leurs  Majeftez; 
Impériale  fie  Trcs-Chrefticnne  , ont  trouvé  bon  qu’il  fout  comprit 
en  cete  Paix  avec  (es  Pais  fie  Etats , fie  qu’il  n’én  fbit  déformais 
troublé  ou  molefté  par  qui  que  ce  foit;  comme  aulfi  de  fa  pajtqu’iK 
n’offenfo  fie  ne  trouble  perfonne  : 6c  que  de  part  fie  d’autre  l’on  ne 
tienne  fur  les  Frontières  des  Troupes  en  telle  quantité  qu’elles  puiL 
font  donner  de  la  jaloufie  fie  de  la  méfiance  aux  voiiîns. 

XVII.  Enfuite  reraifc  generale  fie  réciproque  fe  fait  en  yerto 
de  ce  Traite  pour  tous  Princes  , fif.  pour  qui  que  ce  foit  qui 
pertd  içs  ajfmes  pç^jjt  l’im.  ou  l’autre  parti , ou  l’ont  affifte  «a 


^que  forte  & nuniere  que  ce  fôit,  aufquels  foront  rendus  leurs 
i)iens  immeubles  en  J’efta't  qu'ils  font  à prclènt , & eux  remis  en 
I^s  anciens  droits,  honneurs,  dignitez  & prérogatives.  Comme 
au/fi  Icront  rendus  & reftituez  aux  vrais  Seigneurs  & proprietaires, 
tous  & un  chacun  lesbiens  à eux  appartenans.ou  échus  pendant  cefc 
troubles,  & fur  eux  envahis  & occupez,  transférez  ou  confifouez 
durant  le  tems  de  cote  guerre.  Pareillement  feront  de  part  Sc  d’au- 
tre mis  en  liberté  tous  les  pr ilbnniers  fans  rien  paier , en  rembour- 
Éwt  les  frais  & dépens  faits  pendans  leur  prifon , à l’arbitrage  des 
Generaux  (l’Armée. 

X V 1 1 L -Que  fl  depuis  & durant  le  tems  que  l’AmbalTadeur  de 
France  refide  en  la  Cour  de  l’Empereur,  & traite  aveefod.  Majcfté, 
ilavoitefté  fait  en  Italie  quelque  Traité  entre  les  Gtnetaux  des  Ar- 
mées , munis  de  fufÜfant  pouvoir  & accord  de  paix , ligné  6c  arrefté 
au  precedent  la  eoncluhon  Sclîgnacurc  de  ce  Traite  ci  j celui  d’]^ 
talie  ainh  fait  & ligné,  demeurera  ferme  6c  en  fon  entier.  Mais  li 
en  Italie  il  ne  s’eft  rien  relblu  6c  palIc  de  contraire  à ce  prdenc 
Traité,  il  demeurera  en  tout  6c  par  tout  en  là  force  & vigueur. 

XIX-  Tout  ce  que  dcfliis  l’Empereur  6c  le  Roi  de  France  Ce 
le  promettent  réciproquement  6c  de  tres-bonne  foi  en  parole  d’Em- 
pereur  6c  de  Roi  , enforte  que  là  Majefté  Impériale  promet 
pour  foi, pour  le  Roi  Catolique  ôc  le  Duc  de  Savoie , les albllans, 
fie  le  Roi  Tres-Chreftien  en  fon  nom , de  garder  6c  obforver  Cn- 
.cerement  6c  inviolablcmcnt  tout  le  contenu  ci-dclHis, 

XX.  Et  pour  faire  foi  du  prefont  Traité  , ont  cfté  écrits  6c 
dreflèz  deux  exemplaires  de  cedit  Traité , de  mcfme  teneur , 6c 
lignez  d Ratilbonne  le  treiziéme  d'Odobre  1630.  par  les  Députez 
5c  Cbnfoihers  de  fo  Majefté  Impériale,  aians  tous  pouvoir}  Sçavoir, 
Antoine  Abbé  de  Kreniblînufter , Conlêiller  Secret  de  là  Mfajcfté 
ImMriale  -,  Otton,  libre  Baron  de  Noftits  en  Flahenan  , Cham- 
bellan de  là  Majefté  Imperile,  Confeiller  de  les  Conlèils  6c  Vice- 
chancelier  dcBohcme  Herman,  libre  Baron  de Queftemberg en 
Kolc(chau,autfi  Conlêiller  d'Etat  6c  de  la  Cour  Impériale.  Comme 
aullî  par  l’AmbalIàdeur  6c  Conlêiller  tf  Etat  du  Roi  Tres-Chreftiert, 
Charles  Brulard  de  Leon  aiant  de  ce  plein  pouvoir  , ttififté  du 
P.  Jolêph , Capiicm.  Et  cftoit  ligné,  Antonius  Abbas  in  Krcmbfniuftcrj 
Otton , libre  Baron  de  Noftits  ) Herman,  libre  Baron  dcQ^ftem- 
berg^  Charles  Brulart  de  Leon.  P.  Jolêph , Capucin, 


DE  LA  N'ULLTTE'  D'V  TRAITE'  D E R ATT  S S e N N 
du  13.  Ochhre  1630.  & raifens  pourquoi  U Roi  ne  l’upprouvu pus. 

L’EMPEREUR  Ferdinand  n,  par  fa  refblution  en  l’an  le  premier  Dé- 
cembre , pour  réponfe  à l’avis  des  ElfAeors  touchant  la  Paix  entre  lui , le 
• Oû.  Roi  d’Efpagne  & leurs  Alliez  d’une  part , & le  Roi,  fa  Reine  de  Suede,  les  Etats 
des  Provinces  Unies  des  Pais  Bas , & leurs  Alliez  d’autre , propole  entr’ autres  cho- 
ies que  le  Roi  approuve  & ratihe  le  Traité  de  Ratilbonne  , en  l’an  1630.  mais 
le  Roi  ni  doit  entendre, 

I,  Parce  que  au  préjudice  de  la  dignité  le  titre  de  Majefté  ne  lui  eft  donné  en 
ce  Traite  comme  à l’Empereur,  auquel  il  eft  donné  par  vingt-fept  fois,  & ja- 
mais une  (èule  fois  au  Roi,  contre  ce  qui  s’eft  obfervé  aux  Traitez  precedens, 
& particulicrement  à celui  de  Ctefpy  en  Laonnois,  l’an  IJ44.  entre  l’Empereur 
Charles  V.  & le  Roi  François  l.  eftant  plus  que  raifonnahle  que  les  Rois  de  Fran- 
ce , & les  autres  Rois  de  la  Chreftienté  qui  font  Souverains  , jouiflent  du  titre 
de  Majefté,  tout  de  mcfme  que  l’Empereur, 

a.  Par  ledit  Traité  de  Ratisbonne  , le  Roi  renonce  au  fecours  de  les  Alliez 
d’Allemagn? , des  Pais  Bas  & d’Italie , & promet  de  ne  point  adifter  direélo- 
ment  ou  inJireétement,  par  foi  ni  pat  autrui,  de  force  ni  de  confeil , argent , oo 
en  quelque  autre  iiunicrc  que  ce  loit,ccux  que  l’E'mpcrcut  déclarera  les  Enne- 
mis 6c  de  l’Empire,  fans  diftingutr  fi  c’eft  3 tort  ou  à droit  que  l’Empettut  les 
déclaré  pour  tels.  Nt^ue  nkellibiu  vel  inimicis  Mujefititii  fut  Ctftrtt  jtcriqut 
imperii  ij/ui  nunc  font , tut  tlitjutnJt  dedtrtbumur  ope  , confiiio  ,petumM  , trmir, 
cotmneatH , vel  alla  ifiitvit  rttioue  tfpllet  i ce  qui  cft  de  telle  confcqucnce  an  Ror, 
qu’il  vaudroit  mieux  qu'il  eut  renoncé  aux  Duenez  de  Normandie  Sc  de  Bretagne 
que  de  renoncer  au  droit  qu’il  a de  ne  laiilcr  petit  les  Alliez , puifque  leur  con- 
lervation  importe  très -grandement,  comme  l’on  f^t  au  repos  3c  fureté  de  là. 
France. 

3.  Pat  ce  mefîne  Traité  de  Ratisbonne,  le  Traité  de  Monçon  en  Arragon, 
en  l’an  t6x6.  y eft  confirmé  fous  ces  mots  generaux  , que  les  Traitez  touc^nt 
le  Pais  des  Grifons  feront  faufs  & entiers  , 3c  ledit  Traité  de  Monçon  fait  per- 
dre aux  Grifons  la  Junfiiiébon  civile  & criminelle  fur  les  Valtelins  3c  ceux  de 
Chiavenne  8c  Bormio,  leurs  Sujets;  3c  déplus  leur  ofte  le  pouvoir  d’y  nommer 
les  Magiftrais  8c  autres  Officiers , outre  l'obfcurité  qui  eft  audit  Traité  de  Ratis- 
bonne, pour  le  regard  de  la  démolition  des  Forts,  en  ces  termes  ; Et  ttrneu  ceu^ 
eUtiooe , ut  à uullo , fub  tjuocun^ue  eiitm  cotort  vel  prttextu  oecuperrur , tut 
fortificemur.  D'oft  les  Efpagnols  veulent  induire  ; que  les  Grifons  mefme  ne  peu- 
vent conftruire  aucuns  Foris  dans  leurs  Païs , au  lieu  que  le  fens  doit  eftre  ; que 
le  Roi  d’Efpagiie , le  Roi , ou  autres  Princes  Etrangers  ni  pouront  conftruire  au- 
cun Forts , autrement  ce  litoit  ofter  le  pouvoir  aux  Grifons  qui  font  plainrmçnr 
Souverains , de  pourvoir  à la  fureté  de  leurs  Païs. 

4.  A quoi  l’on  peut  ajourer  que  le  droit  du  Roi  fur  les  Villes  de  Metz  , TouV 
8c  Verdun  y cft  révoque  en  doute.  Les  Députez  de  l’Empereur  y fàilâns  in- 
ftance,  que  le  Roi  quitte  ces  Villes  8c  dcmolifle  les  Citadelles  de  Metz  3c  de 
Verdun  , (ans  avoir  aucun  égard  aux  juftes  roifons  qu’à  Sa  Majefté  de  s’y  main- 
tenir 


tachif , ttommfeneflt  à etoTir  de  IT Guerre  6it$  do  Régné  da  R«i  Henri  IL  ■ 

fiour  confêryer  l'Allemagne  en  (c*  (tanchiln  & libériez,  contre  l'Empereur  Char-a 
es  V.  qui  la  vouloir  réduire  en  (èrvitude  , ainli  que  la  nouvelle  Erpagne,de 
fous  un  joug  beftial , & tel  que  font  les  belles  Ibus  la  domination  des  nommez  « 
lînvant  ce  qu’il  eft  déclaré  au  Marùfelle  de  Maurice,  Eleâeur  de  Saze  , & ao> 
très  Princes  & Euts  d'Allemagne , qui  lut  lors  public , & aulE  qu’il  cil  contenu 
au  Traité  deChambott,  en  l'an  t^ji.- 


Extr*it  de  la  Relation,  dont  le  titre  ejl.  Relation  des  araires  de  Afantou  'é, 
és  années  i6i8  1619.  1^30. 

Ma  Z ARI  N I revint  quatre  jours  apres,  & rapporta  que  le  Sieur  de  Leoti^ 
Amballàdcurdu  Roi  auprès  de  l'Empereur,,  traitoit  à Ratisbonne  avec  Sa 
Majedé  Impériale  , - la  Paix  generale  fous  des  conditions  11  avantageules  pour 
l'Empereur,  qu’il  clloit  impouîble  que  Colalte  s’ra  entrcmill  Ci  on  ne  lui  accor.* 
doit  les  melmes  avantages,  & que  le  Sieur  de  Leon  elloic  déjà  convenu  de  la 
plul^t,  &:  entr'auues  que  le  Roi  promenoit  de  ne  point  atliller , dircélement 
ou  indireélement  par  foi  ni  par. autrui , (bit  à force  ouverte,  d'argent  ou  con- 
lèil , ceux  que  l’Empereur  declateroit  les  Ennemis  & de,  l'Empire , & que  cec 
article  eiloit  accordé  qu’il  traitoit  fort  avant  de  la  démolition  de  la  Citadelle.  - 
C*tft  pourquoi  il  n’y  avoir  nulle  apparence  de  traiter  avec  Colalte  des  faits , 
yc  l’Empereor  écrivoit  qu^  traitoit  lui  mefme,  encore  qu’il  n’eut  point  révoqué 
fon  pouvoir , Acc.  • 

Mazarini  revint  la  troiiîéme  foisj  pour  dire  que  (Ion  vouloir  traiter  & ac- 
corder les  melmes  conditions  qui  avoient  déjà  eîlé  arrellées  à Ratisbomie , que 
Colalte  trakeroit  le  mefme  jour , & que  li  le  Sieur  de  Leon  n'avoit  point  ac- 
cordé cet  article,  par  lequel  le  Roi  renonçoit  au  fccouts  de  Tes  Alliez  qu’il  dé- 
meurcroit  nul  : mais  cete  propolition  ellojc  (i  fbne  contre  l’honneur  du  Roi , que 
le  Marclchal  de  Schombetg.  n'y  voulut  pas  entendre  , prit  le  hazacd  du  lè-' 
COUTS  <ie  Cazal. 


Extrait  de  la  Relation  intitulée.  Excellent  difeours  fur  le  jujfe  procédé 
dm  Roi  7.  C.  Louis  XlJf.  en  la  deffenfi  du  Duc  de  Mantouë,tan  1630. 

IL  artendoit  la  conclultbn  d’un  Traité  qui  le  fâifoit  en  Allemagne,  auquel  il 
l^von  bien  qu’il  trouveroit  fon  compte  : & en  câct  le  vingtième  Odlobre 
oh  receut  une  dépefebe  du  Sieur  de  Leon , qui  donnoit  avis  que  le  treiziéme  dud. 
mois  il  avoit  figné  des  articles  de  Paix.  Ce  nom  de  Paix  réjoüit  un  cfiacun , Sc 
jamais  nouvelle  ne  fût  mieux  reçeuc  généralement  de  tout  le  monde.  Mais  l’ou- 
verture des  Paquets  convertit  la  joie  qu’on  avoi^rife  en  triftellc  en  l’efptit  de 
ceux  qui  en  eurent  connodlànce , la  leAuredu-  Imité  Eûlànt  connoitre  que  ledl 
Sieur  de  Leon  n’avoir  en  aucune  façon  fuivi  fes  ordres , qu’il  avoit  notablement 
excédé  fon  pouvoir  en  divers  points , dont  il  avoit  traité  fans  charge;  que  les  termes 
du  Traité  ne  corrclpondoient  pas  à la  dignité  de  ceux  qui  avojent  ellé  auues- 
fois  p.-iilèz  encre  l’Empcreut  & la  France  ; qu’il  y avoir  tant  d’oblcuritcz  & des 
ckcoulbuKes  II  mal  digérées,  que  li  les  Ennemis  Uvouloicnt  expliquer  de  roai^ 


5» 

▼lift  foi , le*  irtireftj  de  nôs  Allie*  nfc  *’y  ffoflveroient  fat  (ôotennt , ftlon  le* 

Iuftes  intentions  dn  Roi , Sc  l’execution  en  fernit  cajole  d’engendrer  de  perU- 
eu(ês  guerres , au  lieu  de  produite  une  vraie  Paix , neceflaire  à toute  la  ChtelHenté. 

Les  faunes  de  ce  Traité  eftoient  & groffieres  que  le  Sieur  de  Leon  l’envoiant  au 
Roi , l'accompagna  non  des  raifons  pour  les  routcnir&  les  deflèndre^  mais  pour 
les  -acculer. 

Les  motifs  qui  le  portèrent  il  les  commettre , furent  l’extremité  en  laquelle  Ü 
feeut  qu’efloit  la  perfbnne  du  Roi  , les  divifions  qu’on  lui  mandoit  eflre  en  la 
Cour , & la  creance  qu’il  avoir  que  la  perte  de  Casai  eftoit  évitable.  Ces  con» . 
fideradons  firent  qu’il  fe  laillà  aller  d’autant  plus  aifement  à condefeendre  aux 
(bllicitadons  extraordinaires , que  les  Eleéleurs  lui  &ilbient  de  confèntir  la  Paix^ 
que  fignant  ce  Traité  fans  en  avoir  un  pouvoir  valable , il  jiKeoit  que  (I  les  rai- 
(bns  qui  l’avoient  obligé  à le  conclure  n’avoient  point  de  lieu,  m MajefU  ne  lèroit 
point  ablheinte  à l’obfêrvation  de  ce  qu’il  auroit  fut  fims  pouvoir  Sc  ordre. 

Pour  cei  effet  en  paflaht  les  articles  de  la  Paix , il  protefla  qu'il  excedoit 
•(bn  pouvoir  , Sc  que  le  Roi  ne  (eroit  point  blimé  s'il  le  defàvoiloit , veu  qu’il 
agifToit  contre  fes  ordres. 

Le  Traité  aiant  ellé  examiné , Sc  les  motifs  d’icelui  bien  confîderez  au  Con- 
feil  du  Roi , on  eflima  qu'il  fâloit  par  neceflité  fe  refoudie  à l’un  des  trois  avis. 
Le  ptCrnier , efloit  d’accepter  le  Traité  tel  qu’il  efloit , quoique  tres-prejudiciable. 
Le  (bco^d , de  le  déclarer  nul  fur  le  champ. 

Le  troifiétne,  de  ne  Elire  ni  l’un  ni  l’autre , nuis  laiflèt  aller  le  cours  des  Ar-  ' 
mes  du  Roi  en  Italie,  & donner  ordre  au  Sieur  de  Leon  de  tîdier  à reparer  fb 
Eiute , portant  l’Empereur  à une  jufte  exolication  du  Traité  qui  le  rendit  cxcufàble^r 
Ce  dérnier  avis  eftant  avec  railbn  eltimé  le  meilleur , on  dépefeba  conforme- 
ment  audit  Sieur  de  Leon,  le  vingt-fixiémeOâobre,on  lui  dôina charge  paià- 
énliere  de  reprefenter  à l’Empereur  Sc  aux  Eleâeurs,  qu'ils  ne  pouvoient  trouve^ 
étrange  fi  le  Roi  n’approuvoit  pas  ce  qui  s’çftoit  fait  à Ratisbonne  , puis  qu’en 
le  fignant  ledit  Sieut  de  Leon  les  avoir  avertis  qu’il  outrepafibit  les  ordres  & Ibn 
pouvoir  ; que  celui  qu’il  leur  avoir  montré , Sc  dont  ib  avoient  copie  autendque 
iufhfîoit  fbn  dire,  veu  qu’il  n’eftoit  (pecial  que  pour  les  affiiircs  d’Italie  , Sc  que  te 
Traité  de  Ratisbonne  contenoit  plubeurs  autres  chofês  qm  n’avoient  tien  de  com. 
mun  avec  icelles  ; qu'il  fuffifoit  en  matière  de  telles  affres  que  le  Traité  fût  nul 
en  un  point  pour  l’eftre  en  tout. 

Il  eut  ordre  d'ajouter  enfiùte  que  nonobflant  toutes  ces  nullité*  le  Roi  efloit 
fi  defireux  de  la  Paix , qu'il  confèntiroit  tres-volonticrs  à l'execution  de  ce  qui 
, avoir  eflé  concené  fur  le  de  l’Italie , félon  le  vrai  fèns  qu’on  lui  devojt  don- 
ner de  bonne  fbi,  Sc  dont  Sa  Majèfté  defiroit  cclairciflcment  patiiculicr , avec 
d’autant  plus  de  raifôn  qu’une  Lettre  interceptée  de  Galadè  à Aldringuer,  portoic 
en  termes  exprès  qu’aiant  veu  le  Traité  de  Ratifbonne  , il  voioit  bien  qui  leur 
faudroii  garder  pour  jamais  les  Forts  Se  Paflàges  des  Grifôns;ce  qui  fâilbic  clai-'  * 
^ement  connoitre  qu'au  lieu  de  bien  ufer  de  ce  Traité , on  en  vouloit  abufet  au 
orejudkc  de  la  réputation  de  la  France , Se  à la  rninç  enticre  de  ^ AUieit, 


JSxtrMit  de  U ReUtton  intitulée  ^ Relation  de  ee  qui  étfi  fa ffi  depuis 
quelque  tcms  en  Italie,  four  le  fait  de  Fignerol. 

Aïs  aimant' mieiu  faite  connoitre  la  finceritéde  lé)  intention  à tous  !» 
JVI  Princes  de  l'Eurdpe , qoe  fentii  la  force  de  f s Armes  à ceux  qui  l’avoient 
contraint  de  les  prendre,  an  lieu  de  les  porter  plus  avant  comme  il  le  pouvoit 
&ire  avec  avantage,  il  envoLv  Tes  Ambaflàdeursà  la  Dictte  de  Ratifbonne  pour 
Siite  entendre  à rEmpereur  Sc  atu  Eleâeurs  allèmblez  en  ce  lieu  là  , les  juAei 
mouvemens  qui  l'avoient  pouflè  à prendre  la  defienfe  de  Monfieur  le  Duc  it 
Mantouc,  fans  aucun  deflein  de  rempefeher  de  rendre  à Sa  Majeflé  Impériale 
tous  les  honneurs  de  tous  les  refpeâs  qu’elle  en  pouvoit  attendre , ni  de  blclTer 
en  £i^on  quelconque  les  droks  de  l'Empire , cet  expédient  poixa  coup.  La  ve« 
rité  de  l’afiaire  qui  peut  efire  jufques  alon  avoit  eilé  deguilee  par  des  Minifhe* 
intaeilbz,  aiant  cllé  nenement  reprefentée  devant  ceux  à qui  la  connoillànceen 
e&oit  proprement  deuc,  ils  reconnurent  combien  la  ruine  d'un  Prince  qui  n'a> 
Voit  autre  crainte  que  d’ellre  François,  8c  pour  cete  railôn  odieux  aux  Eipagnob, 
feroit  defàgreable  à Dieu , proteâeur  des  innocetu  oppreflèz , & combien  la  fuiu 
de  cete  Guerre  qui  avOit  déjà  épuilc  l’Allemagne  de  lès  meilleurs  Soldats  pou* 
voit  efbe  Euale  à l'Empire,  aufC  bien  qu’elle  l’avoit  eilé  aux  Buts  de  feu  Monfieur 
de  Savoie , que  l’on  fui  avait  prefbuc  entièrement  laifTé  perdre  , pour  avoir  le 
tems  de  prendre  Cazal  ( ces  confiderations  les  firent  fàgement  reloudre  à paci* 
fier  promptement  les  troubles  ditalie  ; à quoi  le  Roi  de  là  part  apporta  toute  la 
dilpofition  qu’on  peut  defirer  d’un  Prince  comme  il  eft,  plut  équitable  qu’ambitieux.  ■ 
Car  pténant  entière  confiance  aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majefle  Impériale, 
& s'aflùrant  que  ce  qui  fèroit  refblu  avec  elle  dans  une  fi  célébré  Afiêmbléeà 
ta  venc  de  tout  ce  que  l'Allemagne  a de  plus  grand , feroit  exécuté  de  bonne  foi, 
0 envoia  tout  aulllioft  à (es  Ambafiàdeurs  les  pouvoirs  requis  en  telles  af^ires , 
c’efioit  ce  que  les  Efpagnols  ne  vouloient  pas  non  plus  que  devant.  Mais  iton* 
cbftant  toutes  les  menm  qu’ils  firent  dans  la  Cour  Impériale  pour  traverlèr  U 
conclufion  d’une  Paix  qui  ne  leur  agreoit  pas , ceux  qui  avoient  le  véritable  in. 
tereft  à la  conlêrvation  des  droits  de  rEmpire,dont  on  fâifbit  femblant  qu’il  s’a- 
gillbit  en  cete  Guerre  aians  repris  en  cete  négociation  l’autorité  qui  leur  appar- 
tenoit,  s’en  firent  acaoire  par  le  Traité  du  treiziéme  Oûobte  léjo.  & bien  que 
les  Ambafiàdeurs  de  Sa  Majefté  eufient  en  beaucoup  de  che6  outrepafiè  les  or- 
dres qui  leurs  avoient  e’fté  donnez,  le  defir  du  repos  public  eut  neanmoins  tant 
de  pouvoir  fiir  elle , qu'il  confèntit  à l’execution  de  ce  que  on  avoit  artefté  pour 
les  a£iies  d’Italie , moiennant  quelques  précautions  abfolument  neceflaires  pour 
la  fureté  commune  de  toüs  les  inteteffez , Sc  qui  furent  depuis  accordées  par  le 


lût  toûjoursprefent  aurdeuxdernieres Négociations, encore  qu'aux  poiius  qui  pou- 
volnt  regarder  fon  Maiftre , il  eut  déclaré  qu’il  n’avoit  aucun  pouvoir , n’oublia  • 
Ibrte  aucune  de  (ùbtilitez  pour  faire  tout  rompre,  à peine  fut  conclue  1a  première  ' 
du  doquiéme  Avril  «que  le  Duc  de  Fetia  qui  n’y.  avoir  pas  voulu  inter  venu  en*' 
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edclui  Tcffct  par  fon  liai  caprice , aimant  mieux  laiiTar  les  Etats  de  rEmpereqr 
»^oie , jk  fa  merci  d’un  Prince  conquérant  qui  foulevoit  l’Allemagne  de  tou- 
tes parts  contre  lui,  8c  abandonner  la  Flandre  qui  cftoit  lors  en  très-grand  dan- 
ger , que  de  foufiir  la  paix  en  une  Province , doni’U  defiroit , ou  b conque!^ 
entière  ou  la  ruine. 

Le  Traité  de  Ratilbonne  eft  mis  encore  U deflus  en  avant , on  pouvoir  fi  l’on 
eut  voulu  (è  contenter  de  répondre  lur  ce  point , qu’en  ce  Traité  lA  les  Amball 
(àdeu^l  du  Roi  aians , comme  nous  avons  déjà  dit , excédé  Içjit  pouvoir  en  beau, 
coup  d’articles , Sa  Majefté  ne  l’a  jamais  approuvé  , que  pour  ce  qui  concerne 
les  afiâires  dltalie,  fous  les  condirions  ajoûtées  depuis  j mais  (ans  s’arrefter  à 
cete  defiènlê , quoique  ttes-pertinente  8c  tres-fotte  , on  foârient  ^e  quand  bien 
on  s'y  (bumettroit  pour  tout  le  refte , il  ne  contient  rien  qui  puiflè  fonder  tant 
(oit  peu  la  plainte  qu’on  fait  que  l’article  .it.  porte  À la  vérité  que  les  Fortifica- 
'dons  fiùtes  en  ces  Païs  là  pat  les  Impériaux  feroient  démolies , 8c  que  perfonne 
ne  pouroit  plus  à l’avenir  occuper  leurs  pafiàges  ni  les  fortifier  ; mais  que  cete 
clame  y fût  mife  à la  pourfuite  des  Miniftres  du  Roi , qui  voians  qu’on  avoir  efté 
contraint  de  recommencer  avec  l’Empereur,  ce  qu’on  croioit  avoir  fini  avec  t’Efpq- 

Snol , voulurent  empefeher  pat  là  qu’il  ne  fût  encore  au  pouvoir  de  l’Efpagnol 
e recommencer  ce  qu’on  alloit  terminer  avec  PEmpereur.  Que  tourner  cete 
précaution  contre  ceux  en  faveur  delquels  elle  fiu  inférée , eft  une  interpretatioa 
fi  ridicule , qu'il  faut  renoncer  expreflement  au.fens  commun  pour  b recevoitj 
eftaiu  hors  de  toute  apparence  que  des  peuples  libres  & qui  ne  déjwnHcnt  pure- 
ment que  d’eux  meCnes,  fc  (oient  volontairement  privez  du  pouvoir  d’alTurer  U 
liberté  de  leur  nation  contre  ceux  qui  la  voudroient  opprimer.  Qu’autrement  les 
mots  d'occuper  & de  fôrufier  fe  rapporuns  aux  mefincs  peribnnei , on  pouroit 
fe  plaindre  de  ce  qu’ils  occupent  leur  propre  Pais , au(E  bien  que  l’on  (c  plaint 
de  ce  qu’ils  le  fortifient , 8c  demander  autli  juftement  qu’ils  l’abandonnent,  comme 
pn  demande  qu’ils  cefTcntde  le  rempater  j ces  réponfes  cfloient  fi  ptefiôntesj^  Ç 
claires , qu’elles  ne  fbuflnroient  point  de  répliqué, 
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TRAITE'  ENTRE  L' E MPEREV  R ET  LE  ROI,  P O'U  R 
VtxecHtion  de  U Paix  d'Italie.  Fait  à U fi-  Avril  1631, 

Jrtiele  feeret  dudif  Tntitf. 


Avril. 


Le  Sieur  Baron  Mathias  GallafTo  , Commiiraire  Gehcral  de  l'Emperew , de 
avec  plein  pouvoir  de  fa  part , aiant  reccu  ordre  pour  l’execution  de  la  Paix 
dlulie  8c  du  Traite  de  Rarifbonne  ; Sc  à cet  efièt  s’eftant  rendu  en  ce  lieu  de 
Qi^ralque , s’y  font  pareillement  trouvez  le  Sieur  de  Thoitas  , Marefchal  de 
France , de  Lieutenant  General  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  en  fes  Armées 
dlulie  , de  encore  le  Sieur  Servient , Gonfciller  & Secrétaire  dEtat  de  Sadhp 
Majefté , tous  deux  Tes  Ambafladeuts  de  aians  auflî  tout  pouvoir  de  fa  part , pool 
au  nom  de  Sadite  Majefté  accomplir  avec  Madame,  de  lui  faire  voir  leur  com- 
miflion  pour  l’achevement  de  la  Paix  dlulie  ; le  Sieur  Pandrole , Nonce  extra, 
ordinaire , de  le  Sieur  Julio  Mazarini , Miniftre  de  Sa  Sainteté , aians  pris  cete 
axafiop  afin  de  continuer  lettfs  ppt^fuitet  Sm  le  £qt  de  U mf^  Paix^  ont  «h 
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'^lis  IcAlics  Seigneurs  de  ne  forrir  dudit  Qiierafcjue , mais  d*y  achever  prompte^ 
ment  l’aRàire,  toutes  les  autres  Places  (è  trouvans  moins  commodes  pour  l’AC- 
.femblée  des  Miniftres  des  Princes  inietellêz,  & pour  traiter  à cau(e  de  la  con- 
tagion Sc  des  ruines  de  la  Guerre  ; enfùite  de  quoi  tous  les  fufr.cmmcz  munis  , 
eomme  dit  eft,  de  plein  pouvoir,  aians  îgrcé  d’y  foire  leur  Aflcmblée,  ont  ac- 
cordé & décidé  ce  qui  s'enltiit. 

I.  Le  fùfclit  Traité  portant  que  l’on  doit  aflîgner  en  paiement  au 
;Duc  de  Savoie  la  Ville  de  Train,  avec  autant  de  Terres  dans  le 
Montferrat,  que  leurs  revenus  anciens  & ftables  puillcnt  monter 
jufques  d la  Ibmme  de  dix-huit  mil  écus  par  chacun  an  , les  hd  ini  -, 
ftres  du  Duc  de  Mantouë  ont  prétendu  que  cetécu  ne  le  dévoie 

fü  entendre  de  l’.écu  d’or  , ou  que  du  moins  l’on  ne  devoir  pas 
évaluer  , félon  le  cours  de  l’àru  d’aujourd’hui  qui  eft  de  trente- 
trois  florins , parce  que  cela  féroit  trop  exceffif.  Que  dans  les  re- 
venus ancieris  l’on  devoit  faire  entrer  la  taxe  de  la  Citadelle  , ce 
que  lesjuifs  paient  & autres  redevances  de  l’Ecatiquc  les  biens  en  fond 
ou  ftables  ,fe  doivent  évaluer  à l’égard  des  feodeaux  ou  droits  Seû. 
encuriaux., /c  eftre  tenus  & nombrez  pour  revenus  anciens  , ftii- 
|ant  la  priftfe  d’iceux  félon  les  beaux  & loiers  de  devant  la  guer- 
re. Surquoi  a efté  oppofe  de  la  part  du  Duc  de  Savoie  , que  l’on 
ne  pouvoir  pas  mettre  au  nombre  des  revenus  anciens  dcfdites 
Terres , ceux  qui  font  furvenus  depuis  le  droit  acquis  par  les  Pr^ 
decefleurs  de  fon  Alteflé  fur  le  Montferrat  , & qu’il  f^oit  que  ce 
fiiflcnt  revenus  de  cent  ans , ou  quatre-vingt  ans  , ou  du  moins  de 
foixante  ans.  De  plus  que  fés  revenus  nouveaux  n’eftoient  & ne  dé- 
voient eftre  tenus  pour  bien  en  fond , parce  qu’ils  ccfléroicnt  lors 
que  lefditcs  Terres  féroient  remilés  au  Duc  de  Savoie  , U que  pour 
le  regard  de  la  qualité  de  l’écu  elle  ne  pouvoir  s’entendre  imon 
de  l’écu  d’or,  eu  égard  aux  Traitez  pafléz  , nommément  à l’accord 
fut  avec  le  deftùnt  Sieur  Duc  Ferdinand  & de  lui  figné , & portant 
que  la  valeur  dudit  écu  réduite  en  monnoic  pour  le  paiement  des  dix- 
hmt  mil  écus,  devoit  eftre  cftimée  félon  le  cours  qu'il  a és  lieux 
où  fé  doivent  recevoir  les  revenus , Sc  ^ue  telle  fembloit  eftre  la 
raifbn:  & enfin  que  les  revenus  en  fond  de  Terres  ne  dcvoient  en- 
trer en  parallèle  des  biens  Sc  droits  Seigneuriaux  , parce  que  leC 
dites  Terres  eftans  en  mauvais  eftat , & en  partie  ruinées  par  le 
commandement  des  Miniftres  du  Duc  de  Mantouc  , l’on  ne  poo- 
xoit  pas  recevoir  les  fruits  de  long-tems  , Sc  que  mefine  l’on  n’y 
«devoit  point  avoir  d’jfgard  ni  en  faire  aucun  eftat,  parce  que  la 
plu^a^  d’iceux  cftoieac  acquis  de  nouveau  & unis  à la  Chambre 
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de  Montfèrrat.  Or  après  plufieurs  cBofes  aDegucfes  cfe  part  8c 
d’autre , qui  pouvoient  faire  naiftre  des  diffîculcez  , i l’execution 
des  Traitez  cie  Paix  contraires  à la  bonne  volonté  de  leurs  Maje^ 
ftez,  cejourd’hui  les  (ûfcüts  Sieurs  encore  que  par  le  Traité  de  Ra- 
tifbonne  il  foit  dit , que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  aura  dix-huir  ' 
mil  elcus  de  revenu  j neanmoins  attendu  la  valeur  & qualité  de 
l’elcu  & des  biens  qui  Ce  donnent  audit  Sieur  Duc  de  ' avoie,  &en  - 

vertu  de  leurs  Commiffions  & Pouvoirs,  pour  lever  tout  le  contrafte  .4 

qui  pouroit  l'urvenir  lùr  ce  fujet , ont  conclu,  arrefté  & déterminé" 
ce  qui  s’enfuit.  Promettans  & s’obligeant  pour  lôn  Alteflè  de  Sa-  i 
voie  le  Sieur  Baron  Mathias  GallaBb:  &c  pour  lôn  AlteHè  de  Man. 
touc,  les  Sieurs  de  Thoiras  & Servient,,de  faire  agréer  & Ratifier  ..  ‘J 

le  prefent  accord  j Sçavoir , que  lôn  Altelîè  de  Savoie  en  fon  nom  ^ 
& de  les  lucccllèurs  Princes  & Princellès  de  là  Mailôn,.  pour  tou- 
tes  les  pretenuons  tant  anciennes  que  nouvelles,,  qu’il  paît  avoir  lùr  • 
les , Duchez  6c  Terres  de  Mantouc  6c  de  Montferrat , aulquelles  mê-  . 
me  fadite  Altelîè  renonce  en  la  meilleure  6c  plus  parfaite  forme 
qu’il  le  peut  en  faveur  de  lôn  Altelle  de  Mantouc  6c  lès  lùccef'  •:( 

fours , lè  contentera  de  la  lômme  de  quinze  mil  elcus  d’or  de  reve-  V 

nu,  i prendre  fur  autant  de  Terres  qu'il  appartiendra  6c  fuffira  ,du  l' 

nombre  de  celles  ci-aprés  Ipecifiées,  dans  un  cahier  d part  6c  ligné  -I 

IlélHits  Sieurs  Députez , ôc  aians  plein  pouvoir , compris  entre  les  re- 
venus  anciens  d’icelles,  l’Ordinaire  , la  Gabelle  du  Sel,  la  Dace,,.  ^ 
les  Inlînuations  ou  Enregillremens  ôc  le  Salpêtre.  Que  l’elcu  ne  lèra 

{>as  évalu-  â la  valeur  courante  de  l’eleu  d’or,  pour  ce  qui  touche^ 
es  revenus  6c  cholès  qui  fe  paient  en  argent,  mais  réduit  feulement  s 
i vingt-huit  florins.  l’eltimation  des  Terres  6c  biens  de  fond  - 
fc  fera  fur  le  pied  de  ce  que  rapportoient  lelHites  Terres  avant  la  .•  •/l, 
guerre:  6c  que  pour  cet  enèt  ils  doivent  eltre  tenus  pour  revenus  • 
nouveaux  paiables  d crois  pour  cent,6c  jugeans  lelclics  Sieurs  Depu-  *•‘^1 
lez  n’eftre  pas  railônnable  que  lôn  Altelîè  de  Mantouc  perde  le 
lùrplus  des  biens  ôc  emolumens  provenans  delHites  Terres 
6c  dont  lès  devanciers  ont  joui  , comme  la  taxe  de  la  Citadelle, 
celle  des  Juifs  , des  Contrats  6c  des  Cartes,  ont  ordonne  ôc  dit  "i 
que  lôn  Altelîè  de  Savoie  les  paiera  d Ion  Altelîè  de  Man- 
touc  , comme  encore  les  biens  fiables  d railôn  de  crois  pour'  , ^ 

cent  , 6c  ce  dans  dix  - huit  mois  au  plus , montant  le  tout  d \ 'î 

de  laquelle  lômme  lôn  Altelîè  de  Mantouc  poura  dil]x)fer  comme' , 
il  lui  plaira.  Et  au  cas  melme  que  ledit  Duc  de  Mantouc  voulull  p 

cmploier  ladite  femme  en  achat  de  Terres  limitrophes  de  les  Etat^ 
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ledit  Duc  de  Savoie  & le  Sieur  Baron  de  Gallailb , promettent  de 
s’emploier  vers  I*Empereur , ou  tout  autre  que  beibin,  fera  pour  lui 
en  Mire  donner  les  permiflions  : & pour  auurance  defdits  deniers, 
ïôn  Altellç  de  Savoie  mettra  & dcpolera  es  mains  d’un  notable 
Bourgeois  , ou  Marchand  de  Lyon  ou  de  Paris , dont  les  parties 
conviendront,  des  bagues  Scioiaux  montant  à ladite  lômme,  avec 
déclaration  que  ledit  terme  de  dhc-huit  mois  paflTé  & expiré,  ledit 
Bourgeois  ou  Marchanda  la  première  & fimpfe  demande  qui  lui  en 
fera  ftitc  de  la  part  de  fon  Alteilè  de  Mantouc  , & iâns  en  don- 
ner autre  avis  à ion  Alteflè  de  Savoie, poura  & fera  obligé  deven, 
dre  le/Hites  bagues  , & du  prix  en  paier  Ibn  Alteflè  de  Mantouc, 
& Ce  fera  la  confignation  deldites  bagues  devant  que  fon  Altefle  de 
Savoie  prenne  poflèlfion  des  Terres  qui  lui  feront  adjugées  , fi  ce 
n’eftoit  que  d’ailleurs  il  puft  aflurerle  paiement,  oufatisfeire  i fon 
Alteflè  ne  Manmuc.  Que  tous  les  droits  qui  font  deus  par  les  Com- 
niunautez  & par  les  particuliers,  mefinea  la  Chambre  de  Mont- 
ferrat  fe  paieront  encore  par  fon  Alteflè  de  Savoie  à fon  Alteflè 
de  Mantoud,  au  melme  pris  qu’ils  ont  efté  achetez. 

I I.  Que  moiennant  le  paiement  deldits  quinze  mil  livres  annuels 
fer  lafoites  Terres  fait  à fon  Alteflè  de  Savoie , elle  fera  obligée  de 
paier  à la  Soreniflime  Infante  Marguerite , Ducheflè  de  Mantouc, 
là  Dot,  & l'augment  de  fa  Dot  & fes  bagues,  & tout  ce  qu’elle 
f^anroit  prétendre,  & en  acquitera  & indemnifera  le  Duc  de  Man- 
touü  & les  héritiers.  Comme  auflîdc  toute  autre  demande  que  lad. 
Sereniflime  Infante  pouroit  lui  faire  , & pour  demeurer  quitte  de 
ladite  Dot,  alfigneraSc  donnera  le  Duc  de  Savoie  à ladite  SereniC 
finie  Infante , trois  Terres  prés  de  Cazal  j Sçavoir  , la  Motte , les 
Jlives  & Coftanzane , & ce  pour  le  prix  de  cent  mil  efeus  , s’a. 
bligeant  de  faire  valoir  le  revenu  defdites  Terres  par  chacun  an 
à trois  mil  efeus  d’or  effeeUfs , reliant  à ladite  Alteflè  de  Savoie 
la  Souveraineté  defdites  Terres  avec  pouvoir  de  les  racheter  :&  en 
cas  qu’elle  ne  les  rachète , poura  ladite  Sereniflime  Inlânte  en  dif. 
pofer  comme  & en  favuur  de  qui  il  lui  plaira,  pour  en  jouir  aux 
nicCnes  droits  qu'elle  les  tient  Et  pour  le  furplus  de  ladite  Dot , 
augment,  intereft,  ou  telle  autre  Comme  pour  ce  regard  que  le  Duc 
«le  Savoie  fera  tenu  de  paier,  il  la  fournira  dans  quatre  ans  pen- 
dant lefquels  il  paiera  les  interefts  tels  qu'il  accordera  avec  ladite 
Sereniflime  Inlânte, 

III.  Le  droit  de  patronage' , & la  libre  nomination  de  l'Ab- 
Iwie  de  Lucedio,  ^ la  Souveraineté  des  licux,biens  fie  granges  dépeo-. 


• dans  de  ladite  Abbaie,  enclavez  dans  rdtendiifi  des  Ternes  ^ Pla:> 
ces  & Reflbrts  que  l’on  donne  au  Duc  de  \Savoie  ,•  demeureronr 
comme  autrefois  au  Duc  de  Mantouc  , & les  fùcccllèurs  Ducs' 
de  Montferrat  : & quant  à la  Juftice  dudit  lieu  de  Lucedio  Sc  mena-- 
bres  dépendans  d’icelui , demeurera  à l’Abbé  comme  auparavant,- 
& les  fécondés  inftances  ou  appellations  fe  vuidcrortt  par  IcsDepo^ 
tez  de  l’Abbé  ou  du  Sénat  de  Cazal , comme  il  s’eft  pratiqué  par  - 
le  paflé.  Et  neanmoins  les  Membres  & Terres  de  lacure  Àîbaie,- 

3ui  par  ci-devant  eftoient  enclavez  es  Etats  du  Duc  de  Savoie  ,- 
emeureront  en  l’eftat  qu'ils  eftoient  auparavant  la  guerre. 

I V.  Son  Alteflc  de  Savoie  fouflFrira  que  l’on  tire  tous  les  ans* 
dix  mil  fàcs  de  grain  pour  la  neceflîte  de  Gazai  ôc  autres  viûuail- 
les,  au  prix  qui  courra  es  Marchez  les  plus  voifins  j Sçavoir , fix  mil- 
facs  de  bled  , moitic  froment  & moitié  lèigle  quatre  mil  fàcs, 
moitié  Icgiune  & moitié  ris,  & ce  làns  paier  aucune  impofition  ou- 
traitc-foraine,  A la  charge  cnie  ladite  traite  & levée  de  grains  le  fera* 
au  piuftard  dans  le  mois  de  Novembre, lequel  pafte  l’on  n’enlevera 
plus  aucuns  grains,,  ni  prétendra  de  les  pouvoir  lcver.au  double  ’ 
l’année  luivante. 

V.  Le  Sieur  Duc  de  Savoie  fera  obligé  dé  paier  tous  les  fiefs- 
ou  paction  d’iceux,  ou  tous  tels  autres  biens  de  quelque  nature  que 
*ce  toit,  qui  feront  dévolus  à la  Chambre  du  Sieur  Duc  de  Man-- 
touc , & ce  A raiton  de  pour  cent,  A commencer  du  jour  que  led.. 
Sieur  Duc  de  Mantoué  en  aura  connoiflànce.  jufqu’A  hui , a caufë; 
des  guerres. 

VI.  Les  tojets  du  Duc  de  Mantouc,  qui  par  le  pafle  alloient^  * 
moudre  ez  Moulins  des  Terres  que  l’ôn  donnera  au  Sieur  Duc  de- 
Savoie,  feront  dorelhavant  libres,. êc  pouront  aller  moudre  ou  bon 
leur  lêmblera 

VII.  Tous  les  droits  de  patronage  que  lés  vaflàuM  & tojets  du 
Duc  de  Mantouc  avoient  dans  les  Terres  que  l’on  donne  en  paie-- 
ment  au  Duc  de  Savoie , demeureront  en  leur  entier , & les  Patrons*, 
en  jouiront  librement.  ; 

VI  II.  Tous  les  biens  de*  quelque  nature  & conditions*  qu’ils 
fbient  que  l’on  a occupez,  & dont  on  jouît  par  forme  de  Repre-  •- 
faille  de  part  ôc  d’àutre,  feront  reftituez  fans  exception  quclcon-^'  ' 
que,  A leurs  MaiftresSe  Proprietaires  qui  les  poflèdoient  avant  la.  - 
guerre,  mais  neanmoins  en  rêftat  qu’ils  font  A prefènt.. 

IX.  La  Navigation  tor  le  Pau  fera  libre  juiqu’A.  Train  , tant 
A ton  Alteflc  de  Savoie  qu’à  ton  Alteflè  de  Mantouc,. & encore  à 
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tous  leurs  mjecs,  Sc  ce  fans  paier  aucuns  droits , daces  ou  gabelles 
nouvelles , mais  feulement  les  anciennes  qui  fe  levoient  avant  les 
troubles. 

X.  Les  Loix , Coutumes  & Privilèges  dont  ufbient  & jouïflôient 
les  fujets  du  Piednnont  Montferrat , demeureront  en  pratique  telle 
que  devant  la  levée  des  armes. 

X I.  Tous  les  forçats  & prifbnniers  qui  fw  font  faits  depuis  la 
guerre,  tant  for  les  Terres  que  l'on  donne  au  Duc  de  Savoie  qu’en 
tout  autre  lieu,  pour  quelque  crime  & délit  que  ce  foit,  feront  pre« 
lentement  mis  en  liberté.. 

XII.  Les  raifons  Sc  prétentions  que  les  fujets  Sc  vâûkux  du  Duc 
de  Mantoüc  ont  pour  le  cours  des  eauts , le  droit  de  palïàge  pour 
les  perfonnes,  bardes  & belliaux,  tant  par  eaui=  que  par  terre,  les 
pallages,  ports  Sc  commerces,  la  liberté  d’aller , palier  & venir  par 
Pelizane , la  conduite  du  fol , & les  limites  & confins  demeureront 
en  l’eftat  qu’ils  eftoient  avant  la  guerre , & en  jouira  le  Duc  de 
JVlantouü  comme  en  ont  jour  les  autres  Ducs  fos  devanciers.  Et  s’il 
arrive  quelque  différend  pour  ce  regard, il  fovuidera  promptement 
par  les  Commillàires  qui  foront  nommez  des  parties  , dans  deux 
mois  de  la  datte  des  prefontes. 

XIII.  Conformement  au  prefont  accord , le  Sieur  Duc  de  Man- 
■ loue  fora  prefontement  mis  en  polfolEon  des  Duchez  de  Mantouc 

& de  Montferrat , excepte  ce  qui  regarde  le  Duc  de  Savoie , lequel 
fora  mis  en  pollclfion  des  Terres  qui  lui  font  allîgnccs,  fi-toft  que 
l’on  aura  receu  l’inveftiture. 

XIV.  Le  Sieur  Baron  Galallb  commencera  à reconduire  en  bon 

ordre  les  Troupes  de  l’Empereur  vers  l’Allemagne,  de  façon  qu’elles 
fo  retirent  toutes , tant  celles  qui  font  dans  le  Montferrat , Man- 
roüan,  qu’en  tout  autre  Iieu,&  làns  en  referver  aucunes,  afin  que 
• Jefdites  Seigneuries  demeurent  libres , Sc  foient  remifes  és  mains  des 
Députez  de  leurs  Seigneurs. 

XV.  Comme  aulfi  fe  retireront  de  l’eftat  & polies  de  la  Seigneu- 
rie de  Venifo,  toutes  les  troupes  qui  y font  à prefent,&fo  rendront 

' toutes  les  Places  que  l’on  a occupées  dans  ladite  Seigneurie  , & fo 
. remettra  le  tout  en  tel  cllac  qu'il  elloit  auparavant  la  guerre,  làns 
qu’à  l’avenir  l’on  puiflè  trouolcr  ou  moleller  en  quelque  forte  ou 
manière  que  ce  foit  pour  raifon  de  ladite  guerre. 

XVI.  L’on  commencera  à. foire  ladite  retraite  des  troupes,  le 
•'huitième  du  mois  d’Avril  courant,  &fo  continuera  incellàmment' 

fans  delai , làns  defordre , Sc  fan^  foire  ravage  aucun  par  les  beux 

1.. 


« 

où  elles  pailèront,  & ce  qoc  toute  rArmée  foie  vuî^ 

dée,  excepté  qu’il  (èra  laiHe  gamifôn  lîi/Slànte  â Mancouë,  Porto, 
Sc  Canettolèulemenc. 

XVII.  Ce  mefme  jour  huitième  Avril , les  Sieurs  Marelchal  de  ' 
Thoiras&  Servient,  commenceront  i faire  retirer  d’Italie,  de  Pied-  - 
mont  ic  de  Savoie,  les  troupes  de  ùl  Majefté  Tres-Chrelbenne,  fie; 
continueront  fans  aucunement  différer, & ce  jufques  à.  tant  qu’elles . 
lôient  toutes  retirées  , fans  commettre  par  icelles  aucun  outrage 
aux  lieux  où  elles  paflcront,6dâns  faire  aucun  dommage  aux  Etats 
de  fbn  Alteflè  de  Savoie  5 excepté  qu’il  fera  aulE  laiflS  gamifôn  ; 
fuffilànte  à Pignerol , Briqueras , Suze  & Aviglane.  Les  pas  & che-'. 
mins  pour  al^  & venir  de  France  aufdites  Places , & de  l’une 
defdites  Places  aux  autres,  feront  Iibres’j  l’on  ne  pourra  neanmoins 
loger  aucune  Gendarmerie  entre  l’une  & l’autre  dcfîl.  Places. 

XVIII.  Ce  mefme  jour  le  Duc  de  Savoie  fôrtira  de  Montcaluo 
& autres  Places  qu’il  tient  dans  le  Montferrat , except»  celles  qui 
lui  appartiendront  en  vertu  du  prefènt  Traité.  De  façon  que  le 
vingtième  d’ Avril  toutes  les  Places  refpcdivemcnt  priles  par  les 
Armées  de  l’Empereur  , du  R,oi  de  France,  & du  Duc  de  Savoie 
dans  le  Mantoiian  ,Etat  de  Venife , Montferrat,  Piedmontfic  Savoie,  ' 
feront  de  part  & d’autre  remifes  es  mains  de  leurs  Maiftres,  excepté; 
^antoué , Porto  & Canetto , Pignerol , Briqueras , Suze  & Aviglane, 
aufquels  lieux  feulement  fera  mifè  garnifbn  f ufHfante  : 6c  au  huitième 
du  mois  de  Mai  prochain  au  plu^tard , toute  l'Année  de  l’EmjitîCur 
fera  retirée  dans  l’Allemagne. 

XIX.  Le  Sieur  Baron  Galaflô  promet  de  donner  promptement 
avis  par  un  Courrier  exprès  à fa  Majefté  Impériale , du  prefent' 
Traité , lequel  receu  ladite  Majefté  donnera  au  Duc  de  Mantoud 
l’inveftinu-e  des  deux  Duchez  de  Mantouë  te  du  Montferrat , & 
autres  Terres  dépendantes  defdits  Etats  , ( excepté  celles  qui  font 
afiîgnécs  au  Duc  de  Savoie, & qui  pourront  appartenir  au  Duc  de 
Guaftale  ) conforme  aux  inveftiturcs  de  fès  predeccficurs , & fera 
apporté  en  Italie  ladite  inveftiture  quinze  jours  après  la  datte  des 
prefentes,  ou  du  moins  dans  ledit  tenu  6e,  terme  fera  receu  fie  vien- 
dra avis  de  M.  de  Leon , An'djaffadeur  du  Rpi  de  France  vers  l’Em- 
pereur , ou  du  Sieur  Evcfque  de  Mantouë  , que  ladite  iaveltinvc 
fera  expédiée  8c  rnife  en  leurs  mains. 

XX.  Ladite  confignarion  faite,  ou  l’avis  receu,  comme  dit  eft, 
& toute  la  Gcndannicric  retirée  de  part  8c  d’autre , l’on  commen- 
cera à démolir  les  Furtificadons^  aulqucUes  dcmolitiqxu  s’cmpbic- 
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i^ont  quimc  jours  /èulcmcnt , Icfquels  ccheus , bien  que  les  denwli- 
rions  n’aient  eftc  faites , ne  (ëra  diffère  la  rcftirucion  fufdite. 

XXI.  La  quinzaine  paflee,  qui  écherra  le  vingt-troifiéme  Mai 
le  Sieur  Baron  Galaflb  , retirera  la  Garnilôn  qu’d  avoir  laiflce  i 
Mantoui:  t & le  melhoc  jour  le  Sieur  Marcfchal  de  Thoiras  rendra 
au  Duc  de  Savoie  Pignerol , Brioucras , Suze  & Aviglane,  comme 
dit  cft,  & tout  au  mefmc  tems  ledit  Sieur  Baron  Galaffo  retirera 
touKs  lès  troupes,  & vuidera  tout  à feit  des  Euts , Forts  & Paflà- 

§cs  qu’il  rient  es  Suides  & en  la  Valtelinc,  toutes  lefquelles  Places 
emeùrei'orit  en  la  libre  dirpodrioh  des  Grilons  comme  elles  eftoienc 
avant  le  Ibulevement  des  anucs. 

XXII.  Pour  raOùrancede  la  reftitution  dcldites  Placés , le  baiL 
leront  oftages  de  part&  d’autre , dans  le  tems  & terme  des  quinze 
jours  accordez  ci-dedus  pour  les  démolitions  j Sçavoir , de  la  parc 
de  l’Empéreur  le  Sieur  Baron  & Colonel  Jean-Baptifte  Chieza , & 
les  Sieurs  audî  Colonels  Picolomini  Sc  Vifleben  : & de  la  part  du 
Roi  de  France,  le  Marquis  de  Tavanes  ,&  les  Sieurs  de  Nereftan 
& d’Aiguebotine , & fe  configneront  IclÜics  oftages  es  mains  de  ik 
Sainteté, laquelle  promettra  de  les  garder  feurement  pour  la  remilê 
defd.  Places,  s’obligeant  de  remettre  les  oftages  és  mains  de  celui  qui 
aura  Iàtisfàit,&  encor  les  autres  oftages  de  celui  qui  n’aura  lârisfaic, 
XX  1 1 b L’on  délivrera  pareillement  à la  fin  du  mois  courant 
les  prifonniers  de  guerre  de  quelque  parti  que  ce  foit , & de  quel! 
que  qualité  & conicion  qu’fls  lôienc,  làns  paier  aucune  rançon  j 
wclarans  toutes  les  promefiès  Sc  accords  faits  pour  leur  lôrtic  6c  ■ 
liberté , nuis  & de  nui  effet.  > 

XXIV.  Les  vadàux  Sc  liijets,  8c  qui  que  ce  /oit  qui  en  cette 
occafion  de  guerre  auront  fuivi  l’un  ou  l’autre  des  partis , feront 
rcccus  en  grâce  de  leurs  Princes , Sc  leur  feront  rendus  leius  biens 
ou  confifquez'ou  tenus  par  repredàilles  , & ce  dans  les  Terres  de 
l’Empereur,  des  deux  Couronnes  8c  de  Piedmont,  Savoie, Mantouc 
ScMontferrat,  en  l’eftat  qu’ils  fe  trouveront  ,fens  que  pour  ce  ils 
puiflent  jamais  eftre  recherchez  oarjuftice. 

XXV.  Sont'auin  entendus  eftre  compris  en  ce  Traité  les  Alliez 
& Cotifederez,  nommément  les  Suifles,  ceux  de  Berne 8c  de  Valais, 
& tous  autres  qui  auront  allifté  durant  ces  troubles  plus  l’un  que 
J’àutre  parti,  demeurans  les  commerces  avec  iceux , la  bonne  intel- 
ligence , 8c  toutes  autres  chofes  en  pareil  eftat  qu’elles  cftoient 
devant  la  guerre  j fans  que  pour  ce  l'on  les  puüfe  jamais  ou  oftèofer 
©U  molcftcr.  ' 
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XXVI.  La  liberté  du  commerce  fera  remüè  dans  fon  prenne^ 
iflat  parmi  les  Etats  de  France , Savoie , Picdmont,  Montfernir/ 
Maniouc  , Venife  , & autres  Terres  des  Princes  voifins , avec  les 
mefmes  franchifês  & immunitez  dont  l'on  jouïflbit  rclpedivcm^nt  • 
auparavant  les  troubles. 

XXVII.  Le  canon  qui  eftoit  dans  Mantouë,  & autres  Places  du  , 
Mantoüan  6c  Montferrat,  Savoie  8c  Piedmont,  le  rendra  6c  dcmeu- 
rera  es  Places  où  il  eftoit, 

XXV III.  Sc  rendront  encor  les  artilleries  par  les  Sieurs. 
Miniftres  d’Efpagne  , prilês  es  Places  de  Pontefturc,  Nillè,& 
Ponfbn. 

XXIX.  Le  Sieur  Baron  Galaflb  promet  (attendu  qu’il  eft  ainfi 
arrefté  au  Traite  de  Ratifbonne  ) que  les  troupes  de  ïà  Majefté 
Catolique  ne  demeureront  dans  le  Müanpis , pour  ne  donner  point 
de  jalouHe  aux  Princes  voilins,6c  qu’elles  ne  feront  domnuge  au- 
cun CS  Terres  des  Princes  intereflèz  en  cette  guerre  dernière.  Et 
pour  l’execution  de  cette  ftenne  promeftè , 6c  autres  contenues  dans 
Ce  Traité  , Icfquelles  dépendent  du  pouvoir  des  Miniftres  de  là 
Majefté  Catolique , promet  ledit  Sieur  Baron  d’en  tirer  d’eux  la' 
Ratification , ou  dé  montrer  le  pouvoir  qu’il  a de  le  promettre, 

XXX.  Toutes  lefquelles  chofes  fiddites , ledit  Sieur  Baron  Ga- 

lallb  promet  au  nom  de  l’Empereur  j en  vertu  des  ordres  6c  pou- 
voirs qu’il  en  a , Icfquels  il  déclarera  baftans  6c  fulHlâns  pour  J'ac- 
compliftèment  entier  des  fulHits  accords.  Comme  aulfi  d’autre  parc 
Jeldits  Sieurs  AnJjalIadeurs  de  France  , déclareront  pareillemenc 
que  leurs  ordres  8c  pouvoirs  font  baftans  6c  fofiSlàns  pour  l’execu- 
nôn  parfaite  du  prêtent , 6c  promettent  au  nom  de  faMajeftéTres- 
Chreftienne,  l’obtervation  d’icelui  ' i 

Finalement  pour  faire  foi  de  ce  que  deflus , deux  copies  ont  efté 
faites,  lefquelles  teront  fignées  défaits  Sieurs,  aians  plein  pouvoir 
de  leurs  Majeftez  Impériale  6c  Tres-Chreftienne.  Fait  à Qucraftjue 
le  fucicme  Avril  léji.  Signé,  Mathias  Galas>so..  Thoiraj. 

SURVIENT. 

Article  feertt  fiperé. 

Attendu  que  le  Traité  de  Ratilbonne  permet  de  prendre  d’au^ 
très  feuretez  pour  la  remife  de  tous  les  pallagcs  6c  forts  occupez  és 
Grifons , d caufe  que  ceux  des  oftages  ne  te  font  pas  trouvez 
Ans  y par  le  prêtent  article  tecrec , tequel  aura  meune  force  6c  yertm 
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yquc  le  Traite  tTaujourd’hui , Tou  cil  demeuré  d'accord  que  Ton 
mettra  les  places  de  Suze  Se  d’Avighne  és  mains  des  Suifics  levez 
lés  Canton  Alliez  de  France  & de  Savoie , qui  les  tiendront  Se  gar- 
deront au  nom  de  ladite  Altcflè  de  Savoie  , Se  jureront  & promet- 
tront de  les  lui  rendre  franchement,  fi-toft  que  nouvelle  allurcc 
lera  arrivée  de  la  remile  defdits  Pas  & Forts.  Comme  aullî  jureront 
6c  promettront  Icldits  Suilïès  aulUics  Sieurs  AmbaHadeurs , qu’au  cas 

aue  ladite  rellituuon  ne  le  fade  dans  le  tems  dans  lequel  elle  le 
oit  faire,  ils  remettront  Icldites  Places  de  Suze  Se  d’Aviglane,  es 
inains  du  Sieur  Marelchal  de  Thoiras,oli  de  telle  autre  pcrlbnnc 
.cju’il  plaira  au  Roi  de  France. 

Dont  6c  de  laquelle  choie  elbnt  deuement  inlbuit  le  Sieur  Baron 
Galallb^  Se  pleinement  lâtisfait,  il  a de  nouveau  promis  la  relUtu- 
rutiou  dcfdics  Pâliàgos  Se  Forts , failânt  paroître  la  promptitude  6c 
le  zèle  qu’a  Ibn  Excellence  en  toutes  les  choies  qui  concernent  le 
lêrvice  de  l’Empereur  pour  faciliter  la  Paix.  Fait  à Qucrafque  le  é. 
Avril  1631.  Signé,  M.  Galasso.  Thoiras.  Servient. 


L'ETAT  DES  TERRES  ASS  ICNE'ES  A'V  DVC 
de  Savoie  dans  U Montf errât,  conformement  au  precedent  Traité. 

Encore  que  par  le  Tr.ûté  d’accommodcmcnt  £uc  entte  les  Ducs  de  Sa- 
voie & de  Mantouc , U ait  efté  cejourd'hui  arrefte  & detemniné  , que  l'on 
<lgnner.i  audit  Duc  de  Savoie  pour  toutes  fes  prétentions  des  Terres  de  biens 
anciens  & ftablei  dans  le  Montferrat,  jufques  a la  foniine  de  quinze  mil  écus 
de  rente,  chacun  defdits  ccus  évalué  à vingt-huit  florins  ; neanmoins  depuis s’é- 
i.ms  Iciaites  Altellès  accordées  enfemblement  k la  fomme  de  quinze  mil  & dn- 
qu.uite  écus,&  déplus  que  l’onfcroit  un  eflat  particulier defdites  Terres; c’eft 
pourquoi  cejourd'hui  pour  rentière  execution  du  îultlit  Traité , le  Sieur  Baron  Ga- 
hilTo.  CommilTaire  General  de  Sa  Majellé Impériale,  & aiant  plein  pouvoir d’icel- 
Ic  ; & le  Sieur  de  Thoiras , Matédul  de  France  , Lieutenant  General  des  Armées 
de  Sa  Majdié  Tres-Chteftienne  en  Italie, avec  le  Sieur  de  Servient,  Confeiller 
& Secrétaire  d'Eut  de  Sadite  Majefté,  tous  deux  lès  Ambaflàdcurs , & aians  plein 
pouvoir  d’icelle,  d'un  commun  conlcJitement  ont  déclaré  Sc  déclarent  que  les  Ter- 
res allignées  à Son  AlteUe  de  Savoie , pour  la  farisfâftion  d’icelle  , font  celles  ci-, 
aptes  nommées. 

Savoir , Tc.ain , Tticerro,  Pal.izuolo,  Fontaneto , Bienza , Carpaneto. Livomo, 
RilugLi,  Verrolengo,  Rondizzone,  Volpiano,  Fc^lizzo,  Marzevalco , Cigonio , 
CaluIbjCancIia,  Baronc,Luceglio,  Otio,  Lulîglic,  Mont.alengo,  San  Georgio, 
Favria , Lcvoiiè , Buzzano , Rivara  , Fotno , Rocca  di  Cotio , Corio  , avec  tout 
ce  qui  eft  delà  le  Pau , excepté  Motano,  B.dzoIa , Villeneuve , & les  Granges  Sc 
Terres  de  l’Abbaie  de  Lucedio , fituce  delà  le  Pau. 

Item , OruTafeo , Cavagunolo  , Monteu  i.  Lauriano,  San  Sebafliano , Callanetr^ 
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San  Raphaële,  Cimena,Ca{ligUone,Cordeüa,  Sciolre,  BiizzoIino.BuMO,  h'iar- 
corengo,  ToneBgo.Cinzano,  Moncucco,  Vctguano  ,Pogliâno,  Mondovio,B«-  ' 
zano,  A Ibuguano  i PinOj  Ifola , San  Damiano,Cuarcna  , Rocca,  Cigliero  , So- 
mano,  Verduno , Barolo  , 6o(u,  Grinzano,  Pemo,  Doigonwlc,  BcnevcUo,- 

Rodi,RodclIo,Goiu,  Sccca  , Camcnma  , Guno,Diano,  Alba  Montetupo& 
Darbarelco,  coûtes  lefquetles  montent  à la  foinmc  de  quinze  irulle  cinquante  ccus 
de  rente  annuelle,  & revenu  de  la  nature  convenue  defquelles  Tenes  ledit 
Sieur  Bacon  Galaflb  mettra  ou  fera  mettre  e.»  poircflion  ladite  Altellc  de  Sa-- 
voie , ainli  qu’il  a efté  arrefté  au  ftifdic  Traité.  Et  pour  le  regard  des  biens  & 
choies  que  paie  lôn  Altelle  de  Savoie  au  Duc  de  Mantouc , ledit  Sieur  Duc  lira' 
obb'gé  de  l'en  faire  jouir  paifiblement,  & rindemnifer  de  tous  les  troubles  &;‘ 
empefehemens  qui  lui  pouront  eftrc  faits  en  la  jouillânce  d’iceux.  En  foidequoi 
lelclitt  Sieurs  onr  ligné  le  prefent  aAe , à Q^alque  led.  Avril  1651,- 

ÜATJFlCAriON  DV  TRAITÉ  DE  ^ E RAs\^E 
fur  le  Due  de  Savoie,  k ^jierafque  le  2.6.  Avril  ifyi, 

VICTOR  AMEDE’E,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoie , Chablaii , 
Aofte  Sc  Geneve , Prince  & Vicaire  perpétuel  du  S.  Empire.  Aiant  veu  le 
Traité  lait  Sc  pallè  en  ce  lieu  de  Querafquc,  de  nollre  conlcnicment  le  lîxic- 
me  de  ce  mois, entre  le  Sieur  BaroiiGalaflo,  commandant  l'Armée  de  l'Empereur 
en  Italie,  Si  CommiHàire  General  de  Sa  Majellc  Bnperiate , aiant  plein  pouvoirde 
la  parc  pour  la  conclüGon  & exécution  de  la  Paix-,  Sc  les  Sieurs  de  Thoiras,  Maréchal 
de  France , Lieutenant  General  pour  le  Roi  Tres-Chrcllien  en  fon  Armée  d'Ita- 
lie , Sc  Serviem , Conlcillcr  de  Sa  Majdlé  en  fes  Confeils  & Sedtëtaire  d'Eut , . 
Amballadeurs  extraordin.iires  de  Saditc  Majefté  en  Italie Sc  après  avoir  atten- 
tivement leu,  & meurement  confideté  chacun  des  points  & anicles contenus  aud. 
Traité , duquel  la  copie  cil  ci-atuchée , nous  les  avons  agrée , approuvé  & ra- 
tifié, agréons,  approuvons  Sc  ratifions  lèlon  leur  fiarme  & teneur,  tant  pour 
nous  que  pour  nos  heritiers,  fuccclTcurs  & aians  caufe,  & pour  cet  effet  avons 
ligné  la  prefentc  de  nollre  propre  main-,  promettant  en  foi  & parole  de  Prince, 
de  gardet , obrerver  & entretenir , foire  garder  Sc  obfervcr  à prefent  & toûjoun 
ledit  Traité  en  tous  les  points  Sc  articles , pleinement,  entièrement-  Sc  inviola- 
blement , làns  jamais  y contrevenir  de  nollre  part , ne  fouflrir  qu’il  y foit  contre- 
venu , direâemcnt  ou  indircâement , .en  quelque  forte  Sc  maniéré  que  ce  foie  ; 
Sc  à ceci  nous  avons  obligé  Sc  obligeons  nous  Sc  nos  fiiccelleurs  Sc  aians  caulê, 
nollre  Etat , Pais,  Terres  . Seigneuries, fie  Biens  prefens  Si  à venir.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  foit  Icellcr  ceHiccs  prclentes  du  Sceau  de  nos  Armes.  Donné 
à Querafque  le  16.  du  mois  d'Avril  i6ji.  Signé  , VICTOR  AMEDE'E. 
Gontrefigné , C A & it  o H.  Et  Icellé . du  gtand  Sceau  de  Savoie  en  cite  rouge . 
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ARTICLES  ACCORDEZ  ESTRF.  LES  AMBASSADEVRS 
d»  Roi  dr  de  Savait,  four  la  rejlitution  du  Piedmont^  de 

Savoie  de  Montferrat,  à J^erafyue  le  30.  Mai  1631. 

POUR  fodliter  i'ezecution  du  Traité  general  (ait  le fixiéme  jour  d’Avril  der.  i^yt. 

nier  pallè,  & coniTerver  la  bonne  intelligence  & le  repos  entre  les  Sujets  de  10,  Mai. 
Sa  Majehé  Tres-Oireftiennc  & ceux  du  Duc  de  Savoie , a efté  accordé  entre  led,  ^ 

Sieur  Duc,  & le  Sieur  dcThoiras  , Maréchal  de  France , & le  Sieur  Servient, 
Confeiller  6e  Seaetaire  d’Etat  6e  des  Commandemens  de  Sa  majefté , fes  Ambad 
fadenn  exuaordinaires  en  Italie,  ce  qui  enfuit,  qui  aura  la  mcfme  force  6e  vertu 
.que  ledit  Traité  dudit  fixiénic  Avril  dernier  palle. 

I.  Que  les  (ujets  de  la  Majefté  qui  auront  lérvi  le  Duc  de  Savoie 
en  cece  dernière  occafion,  Sc  ceux /dudit  Duc  qui  auront  fervi  là 
Majefté,  &j>ardculierement  le  Comte  de  Lucerne , lèront  renais  en 
la  libre  jouïHance  de  leurs  biens  , offices  Sc  bénéfices , nonobftanc 
tous  Edits,  J^gcinens,  Dons  , Confilçations  & Re- 

prcflàilles  , fi  les  biens  font  encore  en  nature  , lefquels  par  ledit 
Traite  dudit  fixicme  Avril , en  vertu  du  prclènc  article , lèronc  revo- 
q^  & déclarez  nuis  , làns  qu’aucuns  puilicne  prétendre  aucune 
-cnofe  contre  ceux  qui  les  auront  pollcdez  ,8c  joui  des  fruits  durant 
la?  prefente  guerre. 

I I.  Tous  lûjets  de  là  Majefté  qui  ont  des  biens  dans  les  Etats 
dudit  Sieur  Duc,  Sc  particulièrement  le  Sieur  Marquis  de  S.  Chau- 
mont, êc  ceux  dudit  Sieur  Duc  qui  ont  des  biens  dans  les  Etats  de 
ladite  Majefté  , lêront  remis  en  la  libre  jouïllance  d’iceux  en 
vertu  du  prefent  Traité  Sc  du  prefent  article,  fans  qu’il  foit  befoin 
d’autre  déclaration  plus  exprellc , de  forte  que  tous  en  puiftènt 
jouir  paifiblement.&  lans  difficulté,  ainfi  qu’ils  fàifoieni  auparavant 
la  dernicre  guerre  : ôc  feront  pour  cet  effet  tous  Juges  de  part  Sc 
d’autre  tenus  Sc  obligez  d’entretenir  ôc  garder  le  contenu  au  pre- 
lênt  article  J & neanmoins  s’il  eftneceflàire  pour  plus  grande  fureté 
des  particuliers  d’avoir  Lettres  Sc  Déclarations  plus  exprelïès  pour 
l'execution  du  prelcnt  article  & du  precedent,  elles  leurs  lèront  ex- 
pédiées fans  difficulté  à la  première  requefte  qui  en  fora  faite.  Le 
melîne  fora  obfervc  pour  Ips  fujets  Sc  habitans  du  Piedmont  & du 
Montferrat. 

1 1 1.  Et  attendu  que  là  Majefté  a eftabli  en  la  Savoie  Sc  lieux 
^occupez  par  fes  armes,  un  Parlement  fouverain,&  autres  perfon- 
ncs  pour  rendre  la  juftice  aux  fojets  Sc  habitans  defdits  Païs,  lefquels 
ont  fait  durant  cetc  guerre  ferment  de  fidelité  à faditc  Majdw,  i. 
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efté  accordé  que  tous  les  Jugemcns  faits  fouvcrainement  par  ledir 
Parlement  entre  les  parties  qui  ont  comparu  & contcfté  volontai-, 
remenc,  demeureront  en  leur  force  & vertu,  & auront  Ibuveraine-- 
ment  leur  plein  & entier  effet,  lâus  qu'il  (bit  pcnnis  à qui  que  ce 
fôit  à l’avenir  de  fc  pourvoir  contre  eux  par  voie  de  nullité  ou  d’in- 
compctcnce,  mais  feulement  parla  voie  de  droit  accoûtumé,&  per-- 
mis  contre  les  Arrefts  des  Cours  Souveraines. 

J IV.  Comme  auffi  les  Sentences  & Jugemcns  rendus  par  les  Juges ' 
Subalternes , pardevant  Icfquels  les  parties  auroient  comparu  fie 
contefte,  feront  exccutez  à la  charge  de  l’appel , (fans  que  contre  ' 
iceux  on  puilTe  recourir  parautre  voie  que  par  ladite  appellation.'. 

V.  Et  pour  les  Jugeir»ens  tant  fouverains-  que  fubalcernes  qui  ; 
auront  efte  donnez  par  contumace,  fans  comparition  ni  contefea- 
tion  volontaire  des  parries  , fôit  en<  matière  civile  ou  criminelle 
demeureront  nuis  fie  de  nul  effet,  fie  valeur  comme  non  avenus  , d. 
la  charge  toutesfois  que  tous  Jugemens,  Déclarations  Sc  Arrefts  qui: 
pouront  avoir  efté  donnez  depuis  le  commencement  de  la  pre- 
fente  guerre , fie  en  confèquence  d’icelle,  tant  par  ledit  Parlement; 
& autres  Juges  eftablis  par  fà  Majefté  en  Savoie  , ou  Terres  du* 
Piedmont  occupez  par  fes  armes, que  par  les  Souveraines  de  France,  ’ 
au  préjudice  des  m-oits  & fbuveraineté  de  Ibn  Alteflc,  dans  fes 
Etats  fie  Membres  qui  en  dépendent,  demeureronc  nuis  Sc  comme ‘ 
non  avenus,  fans  que  pour  le  prefent  ni  d l’avenir  ils  puiflènt  pré- 
judicier au  ^oit  fit  fôuverainetc  de  ladite  Alteffe  dans  lèldits  Etats. 

V I.  En  confèquence  de  ce  a efté  encore  accordé , que  toui 
homages  rendus,  fie  lcrmens  de  fidelité  preftez  à fà  Majefté  par 
les  vaflàux  fie  habitans  d’icelle  Savoie  fie  Piedmont , depuis  l’occu . 
pation  faite  par  les  armes  de  là  Majefté, demeureront  nuis, de  nul 
effet  fie  comme  non  avenus , fans  qu’ils  puiÆnt  à prefènt  ni  à l’a- 
venir porter  aucun  préjudice  audit  Sieur  Duc. 

VII.  Que  tous  prifonniers  feront  incontinent  relâchez  fie  mis  en* 

■ liberté,  ainli  qu’il  a efté  accordé  au  Traité  general.. 

VIII.  Que  poiu- faciliter  l’établiflèmenc  de  la  paix  generale , fé- 
lon la  forme  portée  au  Traité  dudit  jour  fixiéme  d’ Avril  dernier, 
lefdits  Sieurs  Ambaflàdeurs  extraordinaires  reftitueronj  prompte- 
ment audit  Sieur  Duc , entre  ci  fie  le  quatorzième  jour  du  mois  de 
Juin  prochain,  la  Ville  Sc  Chafteau  de  Saluces  , la  Ville  fie  Châ- 
teau de  Ville  Franche,.  Vigon,  Sc  toutes. les  autres  places  fie  lieux 
tenus  par  les  armes  de  fa  Majefté  deçà:  les  Monts , excepté  les  qua- 
tre places  refcrvcc  par  ledit  Traité  ,..à  la  charge  que  Je  jour  pre- 

‘ ‘ cedent. 
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tcdcnr , ledit  Sieur  Duc  aura  remtuc  és  mains  de  ceux  qui  auront 
tftc  députez  de  fa  part  du  Sieur  Duc  de  Mantouc,  le  Challean 
de  C.  inin,  Gabian,  \‘t  Cir.e , S.  Georec , & toutes  autres  Places  , 

Citez  & - bafteaux  quM  occupe  dans  le  Montfurat,  exceptd  cel- 
les qui  lui  ont  cflé  adjugées  poi.r  Ibn  partage,  & la  Ville  fie  Châ- 
teau de  Montcaluci  IdqucHes  ne  feront  rcftituëes  que  le  fepuëme 
dudit  moisi  fie  le  huitième  di  dit  mois  là  Majeflc  fera  remettre  en- 
tre les  mains  dé  ceux  feront  depufez  de  lôn  Alteilè,  toutes 
les  Placés,  Chafteaux,  Citez,  Térres  fie  Forts  que  fes  armes  oc- 
cupent en  Savoie , fie  en  tirera  fes  gens  de  guerre , cnlôrte  qu'il  n’en 
reüe  aucun  dans  ledit  Pais  de  Savoie,-  trois  jours  après  laditp  rç*- 
Aicution  ,qoi  fera  l'onzième  dudit  mois. 

I X.  Ç^e  la  liberté  du  commerce  demeurera  eritiere  encre  les 
États  fie  Sujets  de  fk  Majcftè  fie  ceux  de  lôn  Âltellè  ^ comme  aulS 
entre  ceux  de  Piedmont  fie  de  Montferrat , en  la  forte  fie  comme; 
elle  avoit  accoûtutré  d’eftre  auparavant  la  derhiere  guerre. 

X.  A efte  encore  accordé  que  pour  éviter  toute  occafîon  de 
querelle  fie  diflfercns  entre  les  luicts  de  fn  Majcftè  , fie  ceux  dudic 
Sieur  Duc  dé  Savoie  , pour  les  limites  de  lôuverainetè  ès  lieux  qui 
peuvent  eftre  contentieux feront  expreflement  nommez  des  Com- 
millâircs  de  part  fie  d'autre , ou  bien  les  CommilHons  de  ceux  qui 
ont  efeè  ci-devant  députez  , feront  renouvellècs  fie  exécutées  , 6c 
que  lelclits  CommilHiires  procéderont  enforte  qu’il  n’y  relie  plus  d .• 
l’avenir  for  ce  fojet  aucune  contention  , fie  ce  dedans  lîx  mois  du  ' ; , 
datte  des  prefens  articles.  Fait  à Queralquc  le  jo/  Mai  léji.  Signé,i  - 
V.  J\mede6.' Thoiras.  Szrvient.'  • ' 

Second  TrAtté  fait  a £^uerAfque  le  ij-  fuin  ifijr.  pour  îécleàr-^ 
exÿement  du  premier  y de  celui  de  KAvfionne. 

LÉ  dix-neuvième  jour  du  mois  de^in  lmvanc,  l’on  fit  auffi  A 

Querafque  le  fecond  Traité  pour  (a  refolution , cclaircillcmenc  ip.  Joi^ 
fie  facuTté,  tant  du'  premier  Traité  de  Qü^^rall^e  qjue  de  celui  de 
Ratilbonne,  en  la  forme  qui  s’enfuit.- 

Sur  la  difficulté  forvenûe  eii-  executidd  de  l’article  fecrec  dir  ' . 
Traité  de  Paix  fait  i Qfoerafque  le  lixiéme  Avril  pafle , pour  railbtv 
de  la  Ville  de  Suie  SeAviglane  , q,ui  dévoient  eftre  remifes  entre' 
les  mains  des  SuilTes  Confederez  avec  le  Roi  fie  fon-AltclIè  de. 

Savoie , juTqpes  d ce  que  l’enciece  reftiniàon  des  Grilbos  foit; 

> faite. 
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• Monïîeur  PanciroUi , Nonce  excraordinüre  de  fa  Sainteté  ^ ^ ! 

onlüeur  Mazarini , Miniftre  de  fkdire  Sainteté , ont  avec  jinftapcc  i 
pour  Je  bien  de  la  Paix , procuré  de  la  part  de  la  Sainteté.,  de  re»- 
■prendre  le  melme  Traité  fait  i Qucrafque  le  Gxicme  Avril  dernier, 
'auiqiiel  les  parties  trouvent  leurs  allurances  & làtisBidion  de  leurs 
%^tcrelb.  Et  partant  le  Seigneur  Galallb  pour  Ùl  Majefté  Impériale, 

■&  Mcfficurs  de  Thoiras  & de  Servient,  en  vertu  des  pouvoirs  que  ' 
les  uns  Scies  autres  ont  déclaré, ont  convenu  & accordé, 

Preihié’rcmcnt.  Que  le  luTdit  Traité  de  Querafque  fera  entière-' 
tnent  oblcrvé  lèlon  la  fbimc  6c  teneur , cxc«tc  ce  qui  fera  changé 
par  le  prelênt  pour  le  regard  dudit  article  lecret,  qui  cft,  que  lemt 
Seigneur  Galallb  a promis  de  nouveau , qu’au  premier  avis  domié  ^ - i 
’du  prelèht  accord , l’Empereur  donnera  l’inveftiture  du  Mantoilan-  • ^ 
du  Montferrat,  6c  de  toutes  les  Terres  en  dépendantes  , lâns  relèrye  Æ 
ni  condition,  en  la  mefme  forme  qu'aux  autres  Ducs  lès  prcdecef  ' V'i 
(purs,  excepté  les  Terres  alTignées  au  Duc  de  Savoie  6c  au  Duc  -“3 
'de  Gualbile,  qui  leur  ont  ellé  accordées  pour  les  raiforts  contenues,"  * ' 
"audit  Traité  de -Queralque , & parle  Duc  de  Parme,  Commillairc; 
député  par  fa.  Majefte  Impériale. 

1 1.  Ledit  Seigneur  Galallb  promet  foire  venir  ladite  invelbturcÿ*^ 
dans  15,  jours  du  jour  de  ce  Traité  , ou  du  moins  avis  de  Mon.^"^*" 
fieur  de  Leon,  Amballàdcur  auprès  de  l’Empereur, ou  deM.  l’Evé-  ?! 
que  de  MantouC,  qu’elle  cft  expédiée  6c  cbnlignée  entre  leurs  mains.^!^^  ^ 

I I I.  Promet  en  outre  ledit  Galallb , que  les  trouas  de  l’Empe. 

TCur  fortiront  d’Italie  , 6c  de  retirer  ehfomble  les  foc  mil  hommes  r 
de  pied,  6c  les  mil  chevaux  que  le  Duc  de  Feria.,  Gouverneur  de  ? 
Milan  doit  envoierà  la  fin  de  Juillet  prochain  , excepté  fix  cetis^è^ 
•tommes  de  pied  6c  cent  chevaux , que  chaque  partie  poura  tenir^.^ 
dans  les  places  refcrvcès  par  le  prefent  Traité. 

IV.  Pour  plus  d’allurance  delà  reftituôon  des  places,  lèronrcon. 
Ægnez  de  part  6c  d’autre  des  oftages , S^ayoir,  du  cofte  de  l’Eni-’!^ 
pereur  Icfdits  Seigneurs  Picolomini,  Chiza  6c  Viflebcn;  6c  dè  celui''* 


qui  eft  luppliée  de  les  recevoir  ôc  igarder,  ayee  promelîc  6c  oblig*-^^ 
cjon  de  ne  les  rendre  qu'aprés  l'cxecutioh  du  prelcnt  Traité.  ' '-1^ 


V.  Et  en  cas  que  l'une  des  parties  n’cuft  ou  ne  vouluft  exécuter 
'lcd.  Traité,  celui  qui  aura  exécuté  redrera  les  liens , 6cceuK  encore  « 
de  fa  parqc,  jufqu’à  rendre  execuifon  dudit  Traité.  J 


€•  y 

». 


Vi  Sa  Sjûnteni^  déclare  çuçanjnûins  qi^’elle  n’cotÇ(î4  rççcyq{ra;if 

* eun  oftagc  pour  la  rçlhturion  dçs  Grifpns , pour  laquelle  J^a- 
^ laflb  promet  de  configner  foi  mefoie  pour  qftage  pmre  fos  mains  dû 
^ Duc  dp  ManpOHl:,-  8c  ledit  Sieur  dp  TI^Qjr^s  de  mcl'mp  pour  Pfique- 
^ ras , entre  les  m^ins  du  pue  t|p  S^ypfo , au  pas  que  lefflits  Crjfons  & 
[ . Briqueras  qe  foient  fpndus  tprp^  prpmis  par  cp  Traite  , qui  eft 

depuis  le  fixipinp  jufqp’àu  yjngti^îip  Aouft, 

V I I.  Pc  au  pas  que  l’un  m^pque^  il  fera  dppnc  en  oftage  d ceç- 

• lui  qui  aura  exécuté  , jufqu’à  l’enticre  execution  de  ce  quais  ont 
■ , promis,' 

r VIII.'  Les  detuolitions  de  cofté  & d’autre , commenceront  d IS 
[.■  faire  le  ifixicme  Aouft  jufqu’àu  vingtième  dudit  mois,  auquel  teni» 
les  foldkes  places  foront  rendues  , loit  que  lefditcs  démolitions  foient 
faites  ou  non ,'  en  l’une  des  deux  maniérés  fui  vantes, 
i'i  1 X.  La  première  que  lelHites  placeslêront  tout  d coup  abandonJ 
Jj  ‘ nées 8c  rendues  au  melhic  jour  vingdeme  d' Aouft  ; Sçavoir,  par  Met 
lîcurs  de  Thoiras  & de  Servient,  pour  le  Roi , Pignerol , Briqueras, 
^ Suze,  Aviglane  ,.  avec  tous  Ips  Forts  & Cfaaftcaux  en  dependanst 
t & par  le  Sieur'  Galaftô'  pour  l’Empereur, au  niclrnc  jour  que  les  fuf- 
ji  dites , Mantouc',  Porto  8c  Canetco , avec  leurs  Forts  8c  Chafteau?  en 
’f.  depcndanSj'enfombIc  les  Pallàges  des  Grifons,  Valteline  8c  jCcanrc 
de  Cliiavenne.'  De  maniéré  qu’en  raclrae  tems  Sc  mdhie  jour  ao, 
f Aouft,  jour  de  ladite  reftitution feront  retirez  de  parc  & d’autre 
/ les  gamifons  defeiiees  places  j 8c  lefditcs  places  remifes  comme  elles 
J eftoient  auparavant  la  guerre  auX' Ducs  de  Savoie  ,•  de  Mancouÿ 
' Sl  auldits  Grifons.' 

X.  La  feconde  maniéré  de  rendre  Icfdices  places,  fera  en  /es- 
'j  . abandonnant  alternativement  d jours  differens  , ainfi  qu’il  a elle 
1 promis  par  lefoits  Seigneurs  ;•  Sçavoir  qu’au  vingtième  d’Aouft pro- 
chain Meflleurs  de  Thoiras  8c  de  SerVienc  rendront  au  Duc  de  Sa- 
. voie  Briqueras,  envoiant  immédiatement  les  foldats  qui  y font  en 
garnifon  deld  les  Monts.  Et  au  melme  jour  le  Baron  Galaflb  ren- 
dra les  Forts  8c  Pallàges  des  Grifons envoiant  la  garnifon  qpj  y' 
cft  en  Allemagne. 

XL  Au  vingt  fociéme  diidit  mois  foivanf,  léldits  Seigneurs  de 
Thoiras  8c  Servient,  rendront  Suze  8c  Aviglane  avec  leurs  Forts;- 
8c  en  melme  tems  te  Sieur  Galallb  rendra  Porto  8c  Canetto, 

XII.-  Finalement  lefdics  Seigneurs  de  Thoiras  8c  Servient  reti- 
reront leurs  gens  de  guerre  de  la  Ville  8c  Chafteau  de  Pignerol,  8c 
aunicfnic  tems  le  Sieur  Galaftb  ceux  qu’il  avoit  dans  Mantouc.  Aiaü 

K ij 


V/ 


qu’auparavanc  la  guerre. 

XIII.  Et  pour  ce  qui  eft  des  croupes  oui  forciront  de  Porto 
Canccco  & Mantouë,  après  la  reftitution  des  Grilbns,  Meilleurs  de 
. Tfaoiras  & Servient,  promettent  leur  donner  pailàge  par  la  Valte-f**^ 
line,  en  paiant  leurs  dépens  par  E capes  ji  condition  toute/bis  qu’ils. 
ne  pouront  paflèr  que  trois  Cwnpagnies  â la  fois  pour  le  plus.  Fait^^îl^ 
à'Qucrafque  le  19.  de  Juin  1631.  Signé  ^ M.  Galasso.  Thoxras,-^j^| 
'Servient.  )a5a 
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TRAITE’  ENTRE  LE  ROI  ET  LE  DV  C DE  SAFOlEy.^9^ 
four  un  libre  fufn^e  en  Italie.  Fait  à Aiillefleur  le  19.  OFhbre  1631.  3l| 

Le  roi  cftant  oblige  en  laconjondhue  prcTente  des  afEures,  pour  les  con« 
fiderations  que  (à  Majefti  i fait  entendre  à MonGeur  te  Duc  de  Savoie  par  ’ 
fes  AmbalTàdeurs,  de  r’avoir  de$à  tes  Monts  une  place  entre  fes  mains  pour  te  S 
^age  de  fes  forces  , au  cas  que  les  Elpagnols  veuilJent  trwbler  la  paix  nou-  -, / 


me  ils  en  font  demonlttation  p.sr  les  demandes  qu  11$  ont  fait  Faire  amlt-coit  que 
les  armes  de  fa  Majellé  ont  cAé  hors  d'halie , ladite  Majellé  denrant  auflî  d'avoir 
' quelque  allùrance,  que  l(;dit  Sieur  Duc  ne  prendra  aucune  part  aux  defleins  de 
' ' ceux  qui  veulent  exciter  les  divillons  dans  la  France  pendaxu  réloigneraenc  de  I4 
■ Reine  mere  & de  Monfieur. 


baâàdeurs  extraordinaires  pout  le' Roi  en  Italie, de  l’autre,  ce  qui  s’enGne.  . 

I.  Que  fon  Alccffb  dcfîrant  fc  conferver  en  l'amitié  de  fa  Majcft^ 

& vivre  en  union  & bonne  intelligence  avec  elle, ne  prendra  part 
directement  ni  indireaement  aux  deUcins  de  ceux  qui  voudroienc 
I exciter  des  troubles  dans  fa  France,  pendant  l'ébigncmcnt  de  Uiyfî: 
Reine,  mexe  do  fa  Majeftc  & de  Monlîcur.  ' . . M 


& libre  pallage  pour  tous  les  vivres  & munitions  de  guerre,  & ao. 
très  ebofes  ncceflaircs  que  fa  MajeAé  voudra  envoier  au  Montfcr- 
rat,  par  les  Etapes  &,  endroits  plus  propres,  & qui  feront  marquez-  .*' * 
par  les  Mimftres  de  fon  Altcfïc  j comme  auffi  à tel  nombre  de  gens  ' 


R'  <êîlrc,  ou  bien  au  cas  que  la  paix  hift  troublée  du  codé  des  Grifons 
K , ou  du  <Mantoüan  , fous  quelque  prétexté  que  ce  puilïc  cftre,  & 

^ . , pour  cet  effet  fera  fournir  les  Etapes  en  paiant  au  prix  commun. 

■ ‘ ;Auffi  le  Roi  fera  obli^  de  donner  le  mefhie  paflàgc  que  defTus  par 
1 les  Terres  de  Ibn  obeïllànce , à tous  les  gens  de  guerre  Lorrains 

■ Wallons, & d’autres  nations  que  fbn  Âltcflè.  poura  faire 

BWà  lever  pour  ’l'cffet  du  prelênt  Traite  , de  lui  permettre  dans  fon 
Roiaume  la  levée  des  hommes,  & l’exiradion  de  vivres  & munL 
^ 'rions  de  guerre  qui  feront  jugées  neceffaires  pour  ledit  effet,  & 

, r .de  faire  fournir  pour  le  paffage  d’iceux  les  Etapes  en  paiant.  Que 

; là  Majeflé  fera  obligée  de  deffendre  la  Perfbnne  & les  Etats  de 

r,  ladite  Alteflè , & I es  Terres  qui  lui  ont  cAé  adjugées  dans  le  Mont- 

i ferrât,  & au  cas  que  pour  le  fujctque  deffus,  en  haine  du  prefent 

Traité  ou  autrement , fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , feCdics  Etats 
* tant  deçà  que  delà  les  Alonts  ioient  attaquez  par  quelque  forces 

! que  ce  fbit,  ou  que  fbn  Altcflè  foie  troublée  en  la  puïllàncc  dcC. 

cites  Terres  adjugées  j promettant  dés  à prefent  ladite  Majcfté  de 
1 fournir  pour  .cet  effet  vingt  mil  hommes  de  pied  & deux  mil  che. 

:■  vaux,  avec  rartillerie.à  proportion.  A la  charge  que  fon  Altcflè 
de  fon  cofté  fournira  dix  mil  hommes  de  pied  & mil  cinq  cens  che- 
vaux, fans  que  de -part  ni  d’autre  il  puiflc  cftre  manqué  au  contenu 
du  prefent  article  , qui  fera  execoté  ponduellement  & de  bonne  foi , 
& ce  jufquà-ce  .que  tous  aéles  d’hoftilité  contre  les  Etats  de  fon 
Aftefic  & Terres  ferdites  du  Montferrat  adjugées  à fon  Altcflè  foienc 
ceflees , 8c  fon  Altcflè  demeure  en  la  paifibfe  poflèflion  d’icelles  8c 
de  fes  Etats  , par  une  paix  ou  par  quelque  autre  maniéré  que  ce  , 
J ' foit. 

III.  Que  pour  fureté  de  ce  que  deflîis,  fon  Alteflè  fera  mettre 
'■  en  depoftTa  Ville  6c  Chafteau  de  Pignerol,  Mardi  prochain  vingt- 
^ unième  jour  de  ce  mois,  8c  les  Forts  de  la  Perouze  8c  de  Sainte 
r Brigtde  entre  les  mains  des  mefines  Chefs  ■&  Soldats  Suiflès  qui  ont 
K cUj^ant  gardé  en  déport  la  Citadelle  de  Suze  8c  le  Fort  de  Jaluflèj 
t Icfquels  entrans  dans  ladite  Place  8c  dans  Icfdits  Forts,  feront  fer- 
^ ment  de  les  bien  8c  fldellemcnt  garder  pour  le  fervice  de  fâ  Majefté, 
t.  durant  le  tems  de  lix  mois  tant  .fculemont -,  8c  ledit  tems  expiré,  de 
|j::  les  remettre  entre  les  mains  de  fadite  Alteffe,  fi  ce  n’eftque  conti. 

h-  noam  l’occafion  de  jalouûe,  il  fuft  jugé  à propos  du  confentemenr 
de  fàdite  Alteflè  de  prolonger  Je  terme  dudit  déport, 
i IV.  Que  nea.nmoins  fa  Majcfté  poura  mettre  dans  lefilites  Pla- 
; ,ces  un  Gouverneur,  lequel  en  execution  du  coenmandement  de  fâ 

k üj  - 
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Majeftc  qui  lui  fera  donné  par  Monlîcur  le  Mafcfchal  de  Thoiraî,  - 
fera.  le  melîne  {êntient  que  Icfdits  Suifles. . \ 

V.  A efte  auill  convenu  qu’au  cas  qu’il  arrive  quelque  manque- 
ment  aux  chofcsci-defluspromifcspar  fadite  Altcflc.fa  Majefté pou-' 
ra  retirer  lefdits  Suides  ^ & mettre  dans  ladite  Place  & Forts  qui  - 
en  dépendent  tel  nombre  de  les  gens  de  guerre  que  bon  lui  icmblera, 
pour  demeurer  Maiftrc  ablôlu  de  ladite  Place:  & qu’en  ce  cas  ledJ.  i 
Suides  & Officiers  François  qui  entreront  prefentement  en  ladite 
place,  feront  difpcnfêz'  de  leur  ferment.  Cotniiv;  aufli-  en'  cas  qu’il'  i'/' 
arrivaft  quelque  manquement  de  la  part  de  fa  bfajeftéou  à Tes  Odî--'i^ 
ciers  aux  cliofcs  ci  dedus  promifes  en  fhn  nom,  les  Sxiidès  8c  Gou- 
verneurs qui  auront  promis  à fâ  Majedé  de  garder  lefdites  places 
pour  fbn  fervice,  demeureront  difpenfcz  de  leur  ferment , & feront' 
tenus  de  rendre  lefdites  places  d fâcüte  Altcdè,  pour  cftrc  libre  à'  fâ 
difpofition,  lefdits  Sieurs  Aiarefchal  de  Thoiras  8c  Servient,  AmbaC 
fadeurs  extraordinaires,  ont  promis  au  nom  dû  R!oi  de  rappora*r  A 
fon  AltefTe  dans  le  mois  prochain  la  Ratification' de  fâ  Majefté,  de 
tout  le  contenu  en  ces  articles.  Fait,  figné  8c  fccJléà  Milleflcur  le  19,.. 
Octobre  1631.  'f,.:- 

I . ; . 

''^TRAITE’  ENTRE  LE  ROI  ET  MON SIEV R LE  DVE  DE  SAFOIE^  ^ 
fMT  lequel  te  Duc  de  Suvoie  cede  C“  tr»nfporte  au  Roi  ^ à fes  ' 
Juceejfeurs  la  Fille  CT  cHa/leau  de  Pignerol,  le  Fillage  Eori  de 
la  Perouje,  à"  autres  Fillages  alentour.  Tait  à S.  Germain  enLaje 
le  5.  Mai  163a. 

Encore  que  depuis  le  Traité  dû  dix-rieuvicme  OAobrt  dernier , par  le- 
quel poiMT  les  confider.-vtions  y contenues,  la  Place  Je  Tij-nerol  a elle  miTecn 
depolt  entre  les  mains  du  Roi  pour  fix  mois,  fa  Majcfté  naie  rien  obmis  dç  ce 
qu  elle  a crû  popre  à lever  les  ombrages  qn'ôn  a eflàié  de  donner  aux  Princes 
ditalie,.  qu’elle  euft  déliré  cetc  Place  pour  en  troubler  le  repos  Sc  y faire  de  nou- 
velles enrreprilcs  j que  pour  cet  effet  là  Majeffé  à l’inAince  de  Monfieur  le  Duc 
de  Savoie  aie  fait  réduire  à une  gamifou  modetee  les  Troups  qu’elle  avoir  rclblu 
d'entretenir  dans  ladite  place , qu’en  mcfme  teras  elle  aie  fait  éloigner  le  relie 
de  lès  forces  des  Frontières  ,.poor  faire  connoitre  à tout  ie  monde  que  Ibndctlrin 
n’eftoit  que  de  fc  imintonit  en  eftat  de  fccourir  fes  Allfcr&  de  deffèndre  la  li- 
berté de  l’Italie  ; Neanmoins  le  Gouverneur,  de  Milan  aiant  non  fculetnenc  con- 
tinué les  mefmes  contraventions  aux  derniers  Traitez  de  Paix  qui  avoient  obligé 
là  Majeftc  de  redemander  cete  Place  y mais  aiant  outre  cela  ordonné  de  nouvelifcs 
levées  en  divers  endroits , feit  venir  quantité  de  forces  étrangères  dans  le  Milanois, 

& fait  de  continuels  preparadft  de  guerre , a fait  aflez  connoitre  au  public  outre 
les  diverlcs  pratiques  que  les  Elpagnols  fmit  en  d’autres  endroits  au  préjudice  de 
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' ;fe  France  & de  /ès  Alliez , la  jufle  necellïti  otc  (k  Majcfté  avoir  eu  de  dcfîrct  en- 
tre fe  mains  ce  padâge  atliité  : Sc  combien  il  importe  à toute  l'Italie  pour  y éta- 
blir une  durable  paix , que  fadite  Majcfté  par  la  poireflion  de  quelques  places  qui 
lui  en  donnent  la  libre  entrée , Ibit  interellee  avec  tous  les  autres  Princes  Italiens 
à 1a  defifenfè  de  (on  repos  & de  (a  libené , rexpcrience  aiant  làit  voir  tant  de  fois 
depuis  l'échange  du  Marquifit  deSaluces  avec  u Breflc , que  tous  les  troubles 
dont  cete  Province  a efté  travaillée  n'ont  efté  caufra  que  de  la  facilité  que  les 
Efpaçnols  ont  eu  d'y  entreprendre  pour  cct  cfièt , la  Majefté  aiant  feit  entendre 
par  (es  Ambadadeurs  à Mpnlicur  le  Duc  de  Savoie  les  jullcs  raifons  qui  l'obligent 
non  de  lui  demandée  la  nroloi^ation  du  terme  .du  depoft  expiré  , lequel  Icmblc 

Elucod  par  les  diverfes  cfpcrances  qu'il  a ladres  aux  uns  6c  aux  autres  avoir  tenu 
1 paix  en  incertitude  que  de  l'avoir  bien  établie  , mais  de  faire  un  Traité  definitif 
6c  irrevocable  de  cete  Place,  par  lequel  fa  Maiedé  pourvoiant  à l'indemnité  dndic 
Sieur  Duc  à (bn  contentement,  puifle  faite  ccdêr  cous  les  inccrcds  que  d'autres  y 
.veulent  prendre  fans  railbn,  Sc  confetver  entre  fès  mains  ce  moicn  d'aflider  fet 
Alliez , & nuintenic  le  repos  Sc  la  libecté  de  lltalie.  Et  ledit  Sieur  Duc  voulant 
coopérer  au  repos  public  pat  fes  propres  inreteds  , en  y contribuant  tout  ce 
.qui  lui  ed  pofTiblc  pour  le  contcncemenc  de  fà  Majedé ^ il  a edé  refolu  entre  Ibn 
Âltdlè  d'une  pan  ,'.Sc  Meflieuts  le  Maréchal  de  Thoiras , Lieutenant  Gcner.al  de* 
Armées  de  là  >lajedé  en  Italie , 6c  Setvient , Confeiller  de  là  Majedé  en  lès  Con- 
fcils,  Secrétaires  oEcat  Sc  de  lès  Commandemens , fes  Ambadàdeurs  extraordinai- 
res en  lulie,  au  nom  du  Roi , de  fane  ledit  Traité  aux  conditions  fuivantes. 

I.  Qoe  ledic  Sieur  Duc  pour  lui  fieffés  fuccefleurs  à l'avenir  cede, 
tranfportc  & delaiilc  pour  toujours  au  Roi  &c  à.  fes  fuccedeurs  la  pro- 
priété, pofleffion  & fouveraincté  de  la  Ville.&  Challcau  de  Pigne- 
k roi,  Riva,  Baudenafeo , Biacafeo , Supérieur,  Coftagrandc  , & ce  ' 
qui  eft  en  i’ctcnducdu  Finage  dudit  Pigncrol,  le  Village  de  l’Ab-  . 
R;  Ivaie,&  Valdclemie  &c  ^curs  Finages,  enlêmble  les  Villages  .Sc  Fort 
K ' de  la  Perpufe , PinaçIie,  Villars,  les  Portes, le  grand  £c  petit  Di- 
^ Blon  &,  leurs  Finages,  Se.  autres  Terres  qui  pouroient  cftre  fitue'cs 
P"  dans  la  Vallée  de  là  Peroule,  excepte  .celles  dépendantes  de  lad. 

P . Vallée  de  la  Peroulc  qui  font  à la  main  gauche , allant  de  Pigncrol 
[■'  à la  Vallée  de  Pragelas,  par  delà  la  rivlere  de  ;Chifon,  pour  eftrc 

, lcfd.lieux  perpemelfemcnt  unisà  la  Couronne  de  France , confontant 

^ ledit  Sieur  Duc  que  là  Majefté  en  demeure  prefentement  en  polTcC. 

^ * lion , fie  qu’elle  fie  fos  fuccelleurs  à l’avenir  en  jouilicnt  comme  de 

P chofo  qui  leur. appartient  en  propriété  fie  fouveraineté  , en  la  môme 

I r forme  fie  aux  meîhics  droits  qu’en  xmt  ci  devant  joui  ledit  Sieur 

[ Duc  fie  lès  predccellcurs  5 lequel  pour  lui  fie  fes  lliccdlèurs  a nro- 

» mis  de  ne  jamais  venir  au  contraire  de  la  prclcnrc  ceflion  fie  deîail-« 

I Icment,  fous  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit , fie  de  ne 

t donner  aide,  affiflance  ou  paflÎTge  for  les  Etats  à qui  que.ee  puilfo 


So 

cftre  qui  voulue  entreprendre  contre  lcrdites  Terres  ci-deflîtsineni- 
tionnées,  ains  de  joindre  fes  armes  à celles  de  là  Majcfte  pour  la' 
deffenfe  d’icelles,  & pour  s’oppofer  à tous  ceux  qui  . vend roicntcroui 
hier  là  Majcfté,  en  quelque  occafion  qui  s’eri  puillêprdêritcr,en  la- 
libre  jouïflancc  d’iccllcs.  Promettant  ciï  outre  ledit  Sieur  Duc  afin  ■ 
que  le  paflàge  dcnicure  libre  à là  Majefté  julques  à ladite  Ville  dé' 
Pigncrol,  de  ne  baftir  aucuns  forts, .C  hafteaux ou  Places  fortifiées' 
entre  la  Vallée  de  Pragclas  6c  ladite  Ville  de  Pignerol  , tant-  de^à' 
que  delà  la  Rivière  de  Chilôn  , laquelle  Rivière  appartiendra  en' 
propriété  à S.  M.  le  long  de  la  Vallée  de  là  Peroulê  6c  du  Finage  de' 
Pignerol  feulcnKnt,enlorte  neanmoins  que  l'ulàge d’îcelle  demeure' 
libre  aux  particuliers  6C  proprietaires  qui  ont'  eu  droit  juTqu’à  pre. 
font  de  s’enlêrvirà  leurs  Moulins  8c  Prez,foitqu’ils  Ibiencnabitans 
dans  les  Terres  qui  refteront  à Ibn  Alteflc  au  delà  de  ladite  Ri.' 
yiere , ou  dans  celles  qui  font  contenues  en  là  prelènte-  ccflîon  6t 
delaiflcincnt } en  recompenfe  duquel  la  M a jeAc- promet  audit  Sei- 
gneur Duc  pour  lui  6c  les  liens , de  Paquiter  envers  Monlîcur  de 
Mantouc  de  la  lônimc  de  quatre  cens  qiatrc- vingt  quatoize  mille  6c 
tant  d’écus  que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  eft  obligé  de  paicr  aud. 
Sieur  Duc  de  Mantouc  , en  execution  du  Traite  de  paix  fait  i- 
(^rafque , le  lîxiémc  Avril  de  l’année  dernicre  i6y.  6c  de  garan- 
tirledit  Sieur  Duc  de  Savoie  de  la  demande  qui  lui  en  pouroitcAre 
fixité  ; conlcntant  là  MajeAc  que  moiennant  la  prelcnte  promellc , 
ledit  Sieur  Duc  puillè  retirer  prefentement  lès  pierreries  par  lui 
conlignccs;  6c  que  dés  à prclcnt  les  depofibires  en  demeurent  bien 
6c  valablement  déchargez,  6c  d’autant  que  ladite  lômmo  de  quatre 
cens- quatre-vingt  quatorze  mille  tant  d’écus,  ne  peut  faire  qu’une 
partie  de  celle  à laquelle  montera  l’évaliution  des-revenus  acldirs 
Terres  ci.dcAus  énoncées  ^ félon  le  dénombrement  qui  en  a cAé fàit 
par  cAimation làditc  MaicAc  promet-  apres  que  la  liquidation  defif. 
revenus  aura  cAé  faite  6c  l’évauition  d’iceux,  laquelle  il  à cAé  con* 
venu  de  faire  à railbn  de  deux  pour  cent,  par  les  Commilïàircsqui 
feront  refpcdivemcnt  députez  pour  cet  cfiet dans  un  mois  apres 
la  datte  ou  prclcnt  Traite  de  fournir  le  lùrplus  en  deniers  comptans. 

I L-  Et  parce  que  Monlieur  le  Duc  de  Savoie  prétend  par  l’in-  * 
terpolîtion  de  fa  MajeAé , emploier  cet  argent  en  Pacquiiition  de* 
NcufchaAel  8cValengin,  le  Roi  fera  toutes  fortes  d'offices , 6c  pour- 
voira envers  le  Sieur  Duc  de  LongucvAle  autant  qu’il  lui  lèra  pofo 
fible,.que  cete  vente  de  laquelle  il  a eAë  ci-devanc  parlé,  Ibit  eft- 
ôuée  , qnforte  toutefois  que  foit  que  le  Traité  d’entre  Icfdits 

Sieurs; 


/ fiir 

Sieurs  üucs  de  Savoie  & de  Longueville , pour  raiiôn  de  ladite  vente 
de  Neufcliaftel  & ' alengin , ait  lieu  ou  ne  l’aie  pas , la  preiênte  ccC- 
(ion  fie  dclaiflcment  de  Pignerol , fie  autres  lieux  mentionnez  cwleC 
fus,  ne  lairra  pas  de  fortir  Ibn  plein  fie  entier  effet, fie  en  cas  que 
l’achapt'  dudit  Neufchaftel  fie  de  Valcngin  n'aie  lieu,  Monfieur  le 
Duc  de  Savoie  voulant  emploicrcet  argent  en  achapt  d’autres  Ter- 
res Ibuveraines,  où  l’entremife  de  (à  Majcfté  lui  puiflè  eftre  utile, 
elle  promet  d’y  contribuer  tres-volonticrs  tout  ce  qui  en  dépendra- 
1 1 1.  En  confideration  de  ce  que  deilîis,  a eildaufli  convenu  que 
lôn  Altefle  demeurera  obligée  par  le  preiênt  Traité,  de  donner  pre- 
lënrcment  &c  à l’avenir  libre  pailàge  par  lès  Etats  aux  armées  du 
Roi,  y joindre  les  fiennes , fiî  fournir  les  étapes 8c  vivres  neceflài- 
rcs  en  paiant  au  prix  courant,  lorfqu’ils  lèront  délivrez, toutes  les 
fois  qu’il  ièra  beioin  pour  la  deflfenfe,  fie  coniêrvation  des  Etats  fie 
Princes  Alliez  de  (à  Majcfté.  Comme  auffi  la  Majefté  demeurera 
obligée  de  deffendre  la  Perlônne  fie  les  Etats  de  Ibn  Altellè  fie  fes 
lûccelîèurs  A perpétuité,  fie  les  maintenir  en'  la  poffèHion  fie  jouïC 
lance  de  toutes  les  Terres  fie  Places  du  Montferrat , qui  lui  ont  efté 
nouvellement  adjugées  par  ledit  Traité  du  fixiéme  Avril  dernier, en 
cas  que  pour  le  fujet  que  dellùs  ou  autrement , en  haine  du  prelenc' 
Traité,  ou  lôus  quelque  prétexté  que  ce  Ibit , felHits  Etats  tant  deçà 
que  delà  les  Monts  , lôient  attaquez  par  quelques  forces  que  ce 
puiflc  eftre,  ou  que  Ibn  Altellè  Ibit  troublée  en  la  jouïllànce  deld. 
Terres  adjugées , obligeant  pour  cela  tout  ce  qui  peut  eftre  de  là 
Couronne , promettant  la  Majefté  dés  à prelent  de  fournir.pour  ce? 
effet,  toutesfois  qu’il  en  fera  belbin , vingt  mille  hommes  de  pied  fie 
deux  mille  chevaux,  avec  l’artillerie  à proportionj  à la  charge  que  Ibn 
Altellè  fournira  de  Ibn  cofté  douze  mille  hommes  de  pied  & dcuX> 
mille  chevaux , dont  la  moitié  fera  paiée  par  ladite  Majefté  : fie  fe- 
ront toutes  lelHitcs  troupes  entretenues  de  part  fie  d’autre , julques 
à’  ce  que  l’hoftibté  qui  pouroit  avoir  efté  commencée , Ibit  entière- 
ment ceffee  par  un  Traité  de  Paix  ou  autrement.  Promettant  en 
outre  ladite  Majefté  pour  donner  plus  de  commodité  à fonr  Altellè' 
d’y  làtisfaire,  de  donner  libre  pailàge  par  toutes  les  Terres  de  fon 
oMïlIànce , à tous  les  gens  de  guerres  Lorrains,  Liégeois , Wallons, 
5e  d’autre  nation  que  Ibn  Altellè  poura  faire  lever  pour  l’effèt  du 
prelènt  Traité,  fie  de  permettre  dans  Ibn  Roiaume  la  levée  des- 
fiommes  qui  feront  jugez  neccllàires  pour  ledit  effet , fie  faire  four- 
nir pour  Je  pailàge  tl’iceux  les  étapes  fie  vivres  en  paiant,  comme 
e/l  porté  cLdeffus.  Sa  Majefté  déclaré  aullî  par  Iç  prcfenc  Traité,, 
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que  fi  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  acouier?  la  Souveraineté  de  Neut 
chaftel  èc  de  Valentin,  (à  Majeflé  le  defièndra  au  cas  qu’elle  fût 
acuquée,  ainfi  que  les  autres  Etats  qui  appartienncnF  à prefcnt 
audit  Sieur  Duc. 

I V.  Promet  de  plus  fa  Majeftc  que  rartillerie  qui  eft  dans  Pi- 
gnerol  appartenant  à Ibn  Alteûè  lui  lèra  rendue,  ou  que  pareil 
nombre  lui  en  lèra  donné  en  quelque  autre  lieu  de  les  Buts,  i fa. 
commodité  Sc  celle  du  Roi. 

V.  Et  pour  Pobfervadon  du  prelênt  Traité,  fon  Âlteflè  a obligé 
tous  £c  uns  chacuns  lès  biens  prelèns  & â venir  , & lefdits  Sieurs 
Amballadeurs  ceux  de  là  Majeilé  & de  la  Couronne  de  France, 
de  laquelle  ils  ont  nromis  de  fournu  la  Ratification  pure  & finrnle 
en  bonne  & deuc  forme  , dans  un  mois  après  la  datte  du  prclent 
Traité , lequel  Ibn  Altellè  & lefdits  Sieurs  Âmballàdeurs  ont  lîgn<^ 
& fait  mettre  à icclui  le  Cachet  de  leurs  Armes. 

Le  Roi  trouve  bon  que  le  prelênt  Traité  Ibit  ligné  par  Mef. 
fleurs  fes  Amballàdeurs  , en  la  forme  ci-dellùs  , & non  .autrement. 
Fait  à S.  Germain  en  Layc  le  y.  jour  de  Mai  1631. 

TRAITÉ  Ii*U  ROI  LOVI S XII J.  A^EC  VICTOR  AMF.DE'S 
Duc  de  S «voie , f«r  lequel  ledit  Sieur  Duc  cede  dr  tr»nf porte  mu 
Roi  Is  Fille  (jr  Seigneurie  de  lu  Fille  é"  Chufteuu  de  Tignerol^  dr 
uutres  lieux  en  dependant.avee  la  confirmation  du  Traité  de  ^tterajquf 
dnjixiéme  Avril  i6ii.  Fait  à Turin  le  y Juillet  1631. 

Encore  que  depuis  le  Traité  du  15.  Oâobrc  dernier  , &c, 

,Cf  Traité ej!  de  mefme  que  le  precedent,  fait  à S.  Germain  en  Lajt  U 
cinquième  Mai  1^3^. 

TRAITE’  SECRET. 

Mu’t.  ï-  Oncore  que  il  aie  ellé  fait  cejourd’hui  un  Traité  de 
r',  celfion  & delaiflemcnt  de  la  Ville  & Chafteau  de  PigneroL 
Riva,  Rodevalco,  Burialco,  Supérieur,  Coftagrande  , & qui  efç 
en  l'étendue  du  Finage  de  Pignerol,  du  Village  de  l'ÂbbaieSc  Vaï 
de  Lcnnc  & leurs  Finages  , enfemblc  des  Villages  & Forts  de  la. 
Peroulè,  Pinache,  Villars,  les  Portes,  le  grand  & périt  Diblon  & 
leurs  Finages , 6c  d’autres  Terres  qui  pouroient  elbe  conltituées 
dans  la  Vallée  de  la  Peroulè,  excepté  celjes  dépendantes  de  ladite 
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'Tallée  ic  lâ.  Peroufe , qui  ibnt  i la.  main  gauchel  allant  de  Pigne- 
tol  à.  la  Valide  de  Pragdas,  par  delà  la  rivière  de  Clolbn,  encre 
Moniteur  le  Duc  de  Savoie  Sc  Mcûieurs  les  Âmballadeurs  extra- 
ordinaires du  R.oi  y les  conditions  duquel  font  dii&rentes  de  celles 
du  Traire  d’iéchange  de  ladite  Place  & Terres  fait  à Quwafque  le 
dernier  de  Mai  i6y.  neanmoins  il  a ellé  convenu  enrre^n  Alteilè 
& leldits  Scig^ncurs  Ambaflàdcurs  ^ar  ces  prelêns  articles  lêcrets, 
que  ledit  Traité  de  ce  jour  n’a  efte  làic  qu’en  apparence  pour  elbe 
montré  au  public , &c  pour  avoir  nK>ien  de  tenir  lècreces  les  condi- 
tions des  Traitez  Iccrets  d’échange  &de  paix  de  Q^erafque  j aut 
quels  pourtant  celui  de  ce  jour,  comme  ellant  feint  &nmulé,nul  Sc 
de  nul  effet,  en  tout  ce  qui  peut  offre  diffèrent  delHits  Traitez  de 
Querafque  , ne  poura  déroger  ni  prejuJicier  en  façon  quelconque , 
ains  demeureront  leldits  Traitez  de  Querafque  du  dernier  Mai 
comme  les  véritables  en  leur  pleine  force  & vertu  , & en  tant  que 
belbin  ledit  Sieur  Duc  & Icfdits  Seigneurs  Amballàdcurs  au  nom 
du  Roi,  (ans  avoir  egard  à celui  d’aujourd’hui,  s’obligent  de  nou- 
veau d l’entiere  obfèrvanon d’iceux , félon  leur  forme  & teneur,  tant 
pour  ce  qui  concerne  ledit  elchange,  que  pour  tous  les  autres  ar- 
ticles fie  conditions  y contenues. 

IL  Et  d’autant  que  par  ce  prefènt  Tr-rité  fècret,  le  Traité  pu- 
blic de  ce  jour  demeure  entièrement  annullé , fa.  Majeffé  déclaré 

3oe  venant  fon  AltefTe  à faire  acquifition  du  Comté  & Souveraineté 
e Neufchaffel  5c  Valcngin,  ou  d’autres  Terres  du  confènremenc 
de  (a  Majeffé , qu’en  ce  cas  elle  fie  fès  fuccefïèurs  feront  tenus  too- 
tcsfbis  qu’elles  feront  attaquées  de  les deffendre,  ficconfèrver  âfôn 
Altefic  5c  d fès  fuccefleurs , tout  de  mefmc  que  fa  Majeffé  eft  obli- 
gée par  les  Traitez  fècrets  de  Querafque,  pour  tous  les  autres  Pais 
fie  Etats  de  fôn  Alteflè. 

1 1 1.  Et  pour  plus  grande  preuve , que  l’intention  de  fa  Majeffé 
8c  de  fbn  Alteflè  eff  de  fe  tenir  inviolablement  d ceux  de  Querafl. 
que,  8c  les  executer  de  bonne  foi  en  tous  leurs  points , il  a elle  con- 
venu  que  tous  les  confèntemens  que  fbn  Airelle  poura  donner  de 
l’accomplilïement  du  Traité  refblu  en  Ef'pagne  Je  vingt-fèptiéme 
Novembre  1651.  elle 8c la  Republique  de  Gennes, ni  l’execution  qui 
fera  faite  du  Traité,  n’empefeheront  que  fa  Majeffé  5c  fbn  Alteflè 
ne  demeurent  refpeffivement  obligez  a ce  qui  a effé  convenu  8c 
accordé  par  iefdits  Traitez  de  Querafque  du  dernier  Mai  16^1.  tou- 
chant la  guerre  de  Gennes,  au  tems  fie  conditions  portées  par  iceuxj 
n’aianc  pour  cet  effet  ledit  Sieur  Duc  voulu  terminer  par  le  Traite 

L ij 


84 

du  vingt-fêptiéme  Novembre  fait  en  Efoâgne , que  les  diffèrens  qu*J 
avoir  avec  ladite  République  pour  la  Terre  de  Zuccarel  , làns  y 
avoir  voulu  comprendre  ceux  qu'il  peut  avoir  avec  elle  pour  les  li- 
mites & paflàges  refpcdivement  prétendus  fur  leurs  Etats , ni  pour 
les  autres  prétentions  de  Ibn  Altellc,  & pour  témoignage  de  ce  a 
eftd  fignd  6c  fcellé  à Turin  le  <.  Juillet  1631.  Signé,  AMEDE’E, 
Nous  promettons  8c  nous  coligeons  d faire  ratÛîer  tout  ce  qui 
a efté  contenu  dans  ce  prelênt  Traité  lècret  par  le  Roi , dans  un 
mois , fans  que  rien  y foit  changé  ni  diminue. 


ACTE  DE  SERMENT  DE  FIDELITE'  PRESTE’ 
pAr  les  Habita/SS  de  Pignerol  au  Roi,  le  ti.  Novembre  1651. 


T ’ANNO  dcl  Signer  léji.  & alli  ti.  di  Novetnbrein  Pimiro!o , avanri  noi 
U.  Nov.  Giovanni  d'Eftempes  de  Valan^y  , Conicgiiero  di  State  difiuMajefta, 
Maeflro  di  Richiefte  del  Palatio  di  detu  Majdla , Prefidente  ncl  fiio  gran  Con- 
figlio , Intendmte  di  Giuditia  cl  Finanzc;  nelia  fua  Armata  in  Icalia  c Cape  del 
fuo  Confn’lio  Sourano  in  Pinatolo , c parti  di  qua  de  mentis  fono  compatit  nelia 
piazza  publica  di  quefta  Citta  appreflb  San  Donatoyji  Signori  Gioilèpe  Manelli, 
.Giovan  Antonio  Ferrieto,  Sindici  di  deua  Cioa  pet  guirarc  fidclita  à fua  Ma- 
jefta,  con  tutto  il  Corpo  detta  Citta  & Finagio  corne  iii&a,  Sc  Icguono  tutti  gli 
nomi  di  habitand  i quali  hanno  giurato.  Li  quali  tuai  untoalluoco  nome,  corne 
à nome  dell’abfenti  elTendo  fubditi  de  fiia  Majeda , per  accordo  &tto  tta  detta 
lûa  Majeda  & (ùa  Altczza , Icvato  le  mani  hanno  giurato  di  benc  e fidelmente 
obedire  c fcrvircà  detu  lîia  Majella  corne  aluoro  Re  légitimée  patrone , e dichia.. 
rare  e feoprire  a Signori  Miniftri  di  clTi  (ùa  Majcfta,  tuno  qucllo  che  haveranno 
notitia  eder  contre  al  fervido  di  detta  fua  Majella , e generalmcnie  face  e obbe> 
dire  corne  boni  cfidcii  fudditi  verfo  luoro  Patrono  c 5ignore,il  tuno  alla  pre- 
(enlà  dcl  illutlriflîmo  & czcellcntidîmo  Signote  Matcheft  di  Villetoy , MareC-- 
chialc  di  Campo,  & del  ilIudrilTîmo  Signote  ToIongionc,Gouvernatorc  délia  Citt^ 
e Citudclla , c tued  glatri  Signoti  ÔSciali  délia  guarnigione  di  Pinatolo,  Da., 
tum  UC  (ùpra. 


traite:  de  CONFEDERATION  ENTRE  LE  ROT  ET  VICTOR 
K^meiée^  Dut  de  Suvoie,  ^our  Ia  conqutjle  du  Duché  de  Mil  ah,  à 
Rivolles  te  11.  Juillet 

T^^TANT  manifedé  à tout  le  monde  que  dés  long-tems,  Sc  (pecialement 
*“Î5-  12  depuis  ces  demicrcs  années  les  Efpagnols  n’ont  ceflè  d’entreprendre  fur  la  ' 

iiJuiUet,  commune  liberté  de  llulie , fe  fervans  de  la  commodité  des  Etats  qu’ils  y 00? 

nent , pour  molcder  les  Princes  qui  en  font  voidns,  & les  troubler  en  leurs  poT- 
fedions  légitimés  , fi  Majedc  le  trouvant  obligée  de  s’oppofer  à ce  mal  pour 
l’intercd  qu’elle  prend  au  bien  public , & notamment  à celui  de  fes  Alliez , a 
cdàié  d’y  apporter  les  plus  doux  & agréables  remedes  qu’il  lui  a edé  pofliblc , pre- 
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fêram  jpluliean  fois  la  paix , quoique  mal  obictvée  parles  Eibagnols  aux  occafions 
&Torable$  qui  iè  (ont  prcfcntées  de  porter  plus  avant  les  heureux  progre*  que 
les  armes  ont  lait , 8c  aiant  reconnu  qu’il  n’y  a plus  d'autre  moicn  pour  faire  jouir 
Iltalie  d’un  ferme  repos , & rétablit  une  (ùre  & durable  paix , qu’en  foiCant  une 
Ligue  TOUT  conquérir  l’Etat  de  Milan  , 8c  cilàier  de  l’ofter  des  mains  de  ceux  qui 
en  abulènt  pour  opprimer  leurs  voilins , Sa  Majellé  veut  de  bon  cœur  contribuer 
(es  forces  pour  un  Îî  jufte  dcdèin  , 8c  trouve  bon  d’ateder  & conclure  ceprefent 
,Ttadé  de  Ligue  avec  les  Princes  qui  y ont  intered , 8c  notamment  Moniteur  le 
Duc  de  Savoie  en  conlèqucncc  des  Xraitez  precedens , & ce  fous  les  conditions 
lùivante^ 

I.  qii’il  y aura  Ligue  offcnfive  & defïènfive  entre  le  Roi,  le  Duc 
de  Savoie  & les  Princes  ci-aprés  nommez  , les  autres  d’Italie  qui 
voudront  y entrer  ,en  execution  de  laquelle  ils  s’obligent  de  faire 
guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’flpagne , & attaquer  l’Etat  de  Mi- 
jan  par  les  voies  & au  tems  qu’il  lèra  concerté  entre  les  Princes 
.Contederez. 

II-  Pour  le  lùfdic  effet,  le  Roi  contribuera  douze  mil  hommes 
de  pied  & quinze  cens  chevaux  entretenus  à lès  dépens , outre  & par 
de/iùs  fix  mil  hommes  de  pied  & cinq  cens  chevaux  que  fa  Majcftc 
entretient  dans  la  Valteline  j promet  là  Ma-eftc  que  Monlîeur  le 
Duc  de  Mantouë  entrera  en  cete  Ligue , & y contribuera  trois  mil 
hommes  de  pied  & trois  cens  chevaux  j comme  auflî  Monllcur  le 
Duc  de  Panne,  lequel  y contribuera  quatre  mil  hommes  de  pied  ôc 
cinq,  cens  chevaux,  le  tout  entretenus  i leurs  dépens. 

III.  Monficur  le  Duc  de  Savoie  fournira  i les  dépens  fix  mil 
hommes  de  pied  & douze  cens  chevaux  , fie  promet  que  Monlîeur 
le  Duc  de  Modene  entrera  en  cete  Ligue  , èc  y contribuera  trois 
mil  hommes  de  pied  & trois  cens  chevaux  entretenus  i lès  dépens. 

I y.  Le  tout  julqucs  à la  guerre  finie , làns  qu’aucmi  cependant 
puillè  rien  retrancher  du  lùfdlt  nombre  : fie  au  cas  que  les  ÂHcmans 
vinlicnt  i ddeendre  en  Italie avec  telles  forces  que  jointes  d celles 
que  les  Efpagnols  auroient  dans  l’Etat  de  Milan,  clics  puffentem- 
pelchcr  d’entreprendre  aucune  cholè , les  Confederez  leront  obli- 
gez d’augmenter  les  troupes  d’un  quart  fie  plus  s’il  cft  jugé  necef 
Vûre,  à la  proportion  lîudite. 

V.  Lelditcs  troupes  de  là  Majellé  fie  de  lôn  Âltellè  , feront 
- preftes  à marcher  le  vingtième  du  prefent  mois. 

V I.  Pour  le  canon  eu  égard  à la  dilficulté  qu'il  y auroit  de  le  faire 

{lallèrles  Monts,  les  Confederez  d’Italie  en  fourniront  les  corps 8c 
es  voitures  dans  leurs  Etats,  8c  fa  Majcftc  comme  les  autres  Con- 
céderez paiera  là  part  dcfdites  voitures  8c  les  munitions  qui  feront 
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tonfommées.  A cet  effet  U fera  tait  un  fonds  pour  mettre  en  eftar 
& entretenir  l’artillerie , fie  auffi  pour  les  munitions,  auquel  les  Con- 
federez  contribueront  au  prorata  de  leurs  troupes , les  pièces  d’ar. 
tillerie  que  les  Confederez  fourniront  feront  eftimées,  fie  félon  l’eftû 
mation  il  leur  fera  fait  raifbn  de  celles  qui  viendront  â eftre  per- 
dues ou  gaffées. 

V 1 1.  Sa  Majefté  entrant  enr  cetc  guerre  en  Ibn  propre  nom 
avec  fes  Alliez , en  aura  la  principale  direûion. 

VIII.  Quand  les  troupes  de  la  Ligue  feront  enfêmble  ou  la 
plus  grande  partie,  Monlîeur  le  Duc  de  Savoie  commandera  yeftanc 
en  perlbnne , en  l’abfènce  de  fa  Ma jeffe  fie  fous  fon  autorité  , en 
vertu  du  pouvoir  qui  lui  fora  donné  par  le  Roi , fit  y fora  afliffé  d’un 
Chef  François  nommé  par  là  Majeffc,  lequel  aura  un  Ipccial  com- 
mandement for  les  troupes  Françoifes  fournies  par  elle,  avec  lequel 
Chef  fon  Altedè  prendra  coniêil  pour  la  conduite  des  armes  fie  des 
affaires.  En  l’abfonce  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  le  Chef  François* 
nommé  par  fa  Majeffé , aura  le  commandement  fpecial  for  les  trou- 
pes fie  for  toute  l’armée  où  il  fora  : fie  en  ce  cas  le  Lieutenant  dud.. 
Sieur  Duc  aura  commandement  foecial  for  les  troupes  de  fon  AL 
tellè,  recevant  les  ordres  du  Chef  François , lequel  prendra  i’àvis 
dudit  Lieutenant  pour  la  conduite-des  annes.. 

I X..  Lorfque  les  troupes  de  la  Ligue  auront  conquis  quelque 
place  , en  attendant  que  le  partage  puiflè  eftre  fait  de  bonne  foi 
entre  les  Confcderez  après  la  conquefte  finie,  l’on  mettra  gamifon 
dans  lefdites  places  conquifos,  diftribuant  lefdites  places  à propor- 
tion des  troupes  fournies  par  lefHics  Confcderez. 

X.  Lefdits  Princes  Confcderez  donneront  libre  paflàge  for  leurs' 
Etats , Sc  aideront  de  vivres  fie  munitions  ncccflaires  aux  troupes  de 
la  Ligue,  fans  que  pour  cela  chacun  d’eux  foit  obligé  d’entretenir 
plus  que  le  nombre  de  gens  de  guerre  auquel  il  fera  tenu  , le  taux 
defquels  vivres  fora  fait  en  toutes  les  armées  lorfqu’cUes  fortiront  en 
campagne,  par  les  Commiflàires  relpeffivement  députez. 

X I.  Les  conqueffes  faites  par  les  armes  de  la  Ligue,  feront  par- 
tagées entre  le  Roi  fie  les  Conrederez,au  prorata  des  troupes  qu’ils 
auront  eu  dans  ladite  Ligue. 

XII.  Aucun  des  Confcderez  du  jour  que  ce  Traité  aura  efté 
ligné,  fie  que  les  troupes  de  S.  M.  avec  celles  des  Confedrez  auront 
commencé  quelque  aéle  d’hoftilité,  ne  poura  entendre  à aucun 
Traité  de  Paix  ou  deTreveavec  Icfoits  Efpagnols  fie  leurs  adherans,. 
que  conjointement  fie  du  commun  confontement  des  Confcderez.. 


XI 17.  Les  Confedercz  s’obligent  à ne  |wint  attaquer  durant 
le  tems  de  cete  Ligue  Jaucun  des  Princes  ou  beats  d’Itdie  , s’ils  ne 
font  adhcrans  , dircûement  ou  indircdement  des  Efpa<Tnol’s , leur 
preftant  lècours  d’hojnmcs,  d’argent  ou  de  munitions *’dc  guerre 
laquelle  attaque  ne  poura  cflxe  i&itc  que  du  commun  conlèntement 
.des  Confèderez. 

XIV.  Le  Roi  & Monlîeur  le  Duc  de  Savoie  ne  feront  obli-' 
€Cz  de  ne  rien  entreprendre  en  vertu  du  prefent  Traité  , que  les 
Tufdits  Confcderez  n’aient  augmenté  les  troupes  de  fa  Majefté  8c 
de  fon  Alteflè , de  fix  mil  hommes  de  pied  8c  fix  cens  chevaux. 

X V.  Cete  prefente  Ligjue  durera  trois  ans  du  jour  qu’elle  fêta 
.lignée  , 8c  poura  éftre  continuée  par  le  confentement  des  Confe- 
.derez;  que  fi  avant  la  déclaration  de  la  guerre  ou  deux  mois  après 
icelle  déclarée , quelques  autres  Etats  ou  Princes  vouloicnt  entrer 
en  la  prefente  Ligue , ils  y feront  receus  aux  mefmes  conditions  por- 
tées ci-ddlùs  , tant  pour  la  proportion  des  contributions  que  des 
conqueAes. 


XVI.  Si  quelques  uns  des  Confcderez  venoient  à perdre  au- 
cunes de  leurs  places  par  les  armes  desEfpagnols  ou  de  leurs  adhe- 
rans  pendant  le  tems  que  durera  cete  Ligue  , les  Confederez  feront 
tenus  de  continuer  cete  guerre  jufques  au  recouvrement  defd.  pla« 
xes,ou  jufques  à ce  qu’ils  aient  obtenu  une  jufte  fàtisfaûion  pour  ceux 

3 |uj  auront  fait  cete  perte  j 8c  fî  après  la  Ligue  Unie  quelques  uns 
es  Confederez  eftoient  attaquez  par  lefdits  Efpagnols  i l'occafîon 
du  prefent  Traité,  les  autres  Confederez  feront  œligez  de  les  fê- 
courir , foumiflànt  la  moitié  des  troupes  qu’ils  contnbuoient  en  cete 
prefente  Ligue  au  plutoA  qu’il  Iciur  fera  pofTible,  8c  deux  mois  au 
pluflard  après  la  demande  qui  en  fera  faite. 

XVII.  Encore  qu’il  fbit  porté  par  ce  Traité  quel  nombre  de 
gens  de  guerre  chacun  des  Confederez  doit  par  obligation  contribuer 
aux  armes  de  la  Ligue , il  a cflé  neanmoins  convenu  que  ceux  d’entre 
eux  qui  pour  faciliter  8c  avancer  la  conquefte  voudront  en  four- 
nir d’avantage  ( ce  qui  fera  vérifié  par  les  Commiflàires  de  chacun 
.des  Confederez , qui  de  deux  mois  en  deux  mois  feront  les  reveucs| 
la  part  des  conqueAes  de  ceux  qui  augmenteront , augmentera  aulfi 
à proportion  de  ce  qu’ils  auront  de  pms  fourni  de  gens  de  guerre, 
,8c  du  tems  qu’ils  auront  fervj. 

X V 1 1 1.  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confederez  une 
iionne  correfpondancc  , ils  députeront  les  uns  vers  les  autres 
de  Refideps  pour  conjfercr  de  ce  qiu  fera  neceflaire  , & qui 


S8 

regardera  les  inrerefts  coiriinuns  de  la  prefente  Ligue. 

A l’oblervation  de  tout  ce  que  dclTus,  Monfieur  le  Duc  de  Sa.' 
voie  s'oblige  , & Mefîeurs  de  Bellievre  , Conlciller  du  Roi  en  les 
Conlêils , Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  le  Comte  du  Pleflîs 
Praflin,  Marcfchaldclês  Camps  8c  Arme'es,  Ambafladeur  extraordi- 
naire & ordinaire,  en  vertu  de  leur  pouvoir,  dont  copie  fera  ci-aprds.’ 
inférée  au  nom  de  S.M.danslaauel!e  ils  promettent  dans  un  mois  four, 
nir  la  Ratification  pure 8c  fimpie  en  bonne  8c  dcuc  forme.  Fait,figné 
& fcellé  à Rivollcs  en  prefêncc  de  Madame  la  Duchefle  de  Savoie, 
ce  II.  jour  du  Mois  de  Juillet  1635.  Signé,  V.  Amede’e.  Beluevre. 
Plessis  Praslin.  Et  Cacheté  du  Cachet  des  Armes  dudit  SieUc 
Duc  8c  defdits  Sieurs  Ambafladcurs. 

Copie  de  Pourvoir: 

LOUIS  par  là  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  : A toûs  ceux  ' 
qui  CCS  prefemes  Lettres  verront , Salut.  Comme  le  repos  de  l'Italie  doit 
faire  une  partie  de  la  pix  de  la  Chteftiemc , que  nous  délirons  voir  folidemcnr 
eflablie,  après  tant  de  mouvemens  qui  l’agitent  encore  maintenant , Nous  avons  . 
jugé  convenable  au  foin  que  nous  prenons  de  là  promouvoir  pr  les  voies  le* 
plus  ccn.iines  & plus  lùres,  & à l'aUcâion  que  nous  avons  pour  les  Princes  de  > 
cete Province, d’envoier  vers  eux  un  Ambafladeur  extraordinaire  , pou  leurtcmoU 
gner  les  bennes  intentions  que  nous  avons  de  contribuer  pour  les  mettre  en  eftat 
de  jouît  d'une  tranquilitè  aflûrée , & celle  qu'ellcne  puilTe  cllre  troublée  à l’avenir. 

A quoi  Nous  nous  promettons  qu’il  corrcfpondront  d’autant  plus  volontiers  que 
nos  avions  paflees  les  doivent  avoir  éclaircis,  que  dans  la  part  que  nous  pou- 
rions  prendre  en  leurs  al&ircs,  Nous  ne  conlidercrons  que  leur  propre  bien  & 
avant.iGC.  A cete  fin  Nous  avons  clioifi  noftrc  amé  Si  Ical  Conlcillcr  en  noftre  ■ 
ConfeiT  d’Etat  ,&  Prefident  en  noflreCour  de  Parlement,  le  Sieur  de  Bellievre,  ■ 
comme  aiant  toutes  les  bonnes  & recommandables  qualitez  tequiles  pour  s’aqmt- 
ter  dignement  de  cete  Amballàde , avec  la  prudence , affcûion  & fidelité  qui  con- 
viennent à l’importance  d’icelle , & prccs  prelèntcs  lignées  de  noftre  main.  Nous 
l’avons  commis  & ordonné , commenons  & ordonnons  avec  plein  & entier  pou- 
voir, pour  en  noftre  nom  propofer , négocier , conclure  & lignct  tous  Traitez  en 
la  forme  & aux  conditions  dont  il  conviendra  avec  chacnn  deldits  Princes,  8c  ce 
conjointement  avec  nos  Ambafladcurs  ordinaires , & lieux  oft  nous  en  avons  prés 
defdits  Princes  ; promettant  en  foi  8c  parole  de  Roi  agréer,  approuver  & ratifier 
tout  ce  que  par  ledit  Sieur  de  Bellievre  aura  efté  négocié , conclu  8c  ligné  en  nôtre 
nom  avec  lefdits  Princes,  8c  d’en  foire  expédier  8c  délivrer  nos  Lettres  de  Ra- 
tificadon  dans  le  tems  qu'il  aura  promis  de  les  fournir.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à celdites  prelentes  : Car  tel  eft  noftre  plailir.  Donné" 
à Paris  le  i6.  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  1653.  noftfc  Régné  le  vingr- 
dnquiéme.  Signé  LOUIS.  Scellé  en  cire  jaune.  Et  contrefigné  fur  le  repli  1 Par 
le  Roi,  Bouthillier..^ 
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TRAITÉ  DE  L/GVEOFFENSJf^E  ET  DeFFBNSiFB, 
entre  le  Rot  Madame  la  Regente  de  Sarvoie  , contre 
V E/pagne.  Fait  à Turin  le  3.  Juin  1638. 

Le  R O'I  aiant  ci-devant  & dés  le  onzième  Juillet  de  l’année 
1635.  fait  Ligue  offenfivc  & defFenfivc  avec  feu  Monfieur  le  ^ 
Duc  de  Savoie  , & les  autres  Princes  nommez  au  Traité  qui  en 
ftift  fait  pour  garantir  l’Italie  de  l’opreflion  des  Efpagnols  , qui 
continué  encore  aujourd’hui , comme  les  rencontres  prelens  le  font 
voir  & connoitre  par  l’attaque  de  Verceil  ; mais  jufqucs  ici  fa 
jVlajeftc  n’aiant  encore  pû  obtenir  l’efFct  d’un  fi  Jufte  deflein , ni' 
pû  obliger  les  Efpagnols  à confentir  à une  Paix  generale,  fure  Sc 
avantageufe  au  bien  de  toute  la  Chreftienté,  & aiant  toûjours  le 
mefme  defir  de  donner  la  liberté  & le  repos  à l’Italie,  arefolu  de' 
faire  renouveller  une  autre  ligue  avec  Madame  la  DuchelTe  de 
Savoie  fa  Sœur,  Mereêc  Tutrice  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie 
François  Hiacynthe  fon  Fils,  & Adminilhatrice  de  fes  Etats,  le- 
quel deflèin  dé  SaMajeflé,  Madame  voulant  féconder  & fuivre 
l'exemple  de  feu  Monfieur  le  Duc  de  Süvoie,  comme  aulTi  pour' 
garantir  fês  Etats,  il  a ellé  relolu  défaire  les  conditions  fuivantes. 

I.  Qu’il  y aura  Ligua  ofFenfive  6c  defFenfivc  entre  le  Roi  6c 
Madame  la  Duchcflè  de  Savoie  fa  Soeur,  comme  Mere  & "Fu- 
tfice  du  Duc  François  Hiacynthe  fon  Fils , en  execution  de  la, 
quelle  ils  s’obligent  de  faire  guerre  ouverte  contre  les  Efpagnols* 
jufques  à la  fin  de  l’année  1640.  5C  pour  cet  effet  qu’ils  mettront 
en  campagne  leur  armée  dans  quinze  jours  & plutoft  s’il  fepeut,- 
compofée  du  nombre  des  troupes  qui  fera  ci  apres  exprimé. 

IL  Pour  cet  effet  le  Roi  contribuera  douze  mil  hommes  de- 
pied  & quinze  cens  chevaux  entretenus  à fes  dépens. 

II  L Madame  la  Duchcflè  de  Savoie,  outre  les  garnifons  de 
fes  places  ( qu’elle  tiendra  bien  munies  ) entretiendra  en  campa- 
gne à fci  dépens  trois  mil  hommes  de  pied  & douze  cens  chevaux. 

I V.  De  plus  Madame  entretiendra  à la  charge  du  Roi  trois 
rail  hommes  de  piesi  & douze  cens  chevaux  , qui  feront  partie 
des  troupes  que  S.  M.  doit  contribuer  à la  prefente  Ligue.  Pour' 
la  folde  & entrerenement  defquels  S.  M.  fera  paier  annuellement 
à.  Madame  par  Mczatesla  fomme  de  huit  cens  quarante  mil  livres.- 
V.  Quant  au  Canon  attendu  les  difEcultez  qu’il  y auroit  de  le 
faire  pa&r  les  Monts , Madame  en  fournira  les  pièces  jufques  aui< 
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nombre  de  quinze  fur  leurs  affûts  du  calibre  defdices  pièces , 6c 
Icscharretes  attcllëes  pour  la  Toiture  des  boulets  imoiennanc quoi, 
fa  Majefté  fera  toutes  les  autres  dépenles  de  l’artillerie,  & four- 
nira les  poudres,  meches  8c  plomb,  8c  autres  munitions  del'armec, 
excepté  celles  que  Madame  fera  tenue  de  fournir  à fes  troupes: 
8c  en  cas  que  Icfdites  pièces , ou  aucunes  d’icelles  foient  per- 
dues , crevées  ou  éventées , elles  feront  pajees  à Madame,  fuivanc 
l’edinution  qui  en  fera  faite  par  experts. 

VI.  Encore  que  le  R.oi  doive  avoir  la  principale  direûion  de 
cetc  guerre  -,  neanmoins  les  Generaux  de  fa  Majefté  n’agiront  dans 
les  Etats  de  Madame  fans  fon  autorité,  fi  ce  n’eft  aux  occafions 
qu’ils  jugeront  ne  le  pouvoir  faire,  8c  hors  de  fes  Etats  ils  lui 
communiqueront  de  tems  en  tems  ce  qui  fe  devra  faire , les  Ge- 
neraux de  cavalerie  8c  d’infanterie  obéiront  aux  ordres  des  Ge- 
neraux de  l’armée  du  Roi,  lefquels  neanmoins  ne  feront  difficulté 
de  leur  communiquer  dans  les  confeils  ce  qui  fera  de  leur  emploi^ 
8c  leldits  Generaux  de  Madame  auront  toujours  le  commande- 
ment fpccial  fur  les  Troupes. 

V 1 1.  Les  Confederez  donneront  libre  paflage  8c  logement  fur 
leurs  Etats,  8c  fourniront  de  vivres  8c  de  munitions  de  guerre  aux 
troupes  de  la  Ligue,  le  taux  defquelles  fera  fait  par  les  CommiC 
faires  qui  feront  relpecftivement  députez. 

VIII.  Les  Confederez  nepouront  entendre  d aucun  Traité  de 
Paix  ou  de  Treve  avec  les  Ennemis,  fans  le  commun  confentemenc 
des  parties. 

IX.  Les  Confederez  nepouront  durant  le  tems  de  la  prefente 
Ligue  attaquer  aucuns  des  Princes  ou  Etats  s’ils  ne  font  adherans, 
direélement  ou  indircélcment  aux  Efpagnols,  leurs  preftans  lecours 
d'hommes , d’argent  8c  de  munitions  de  guerre , ni  moins  molefter 
ceux  qui  font  amis  appartenans  ou  adhcrans  defdits  Confederez. 

X-  S’il  arrivoit  comme  il  cft  maintenant,  que  les  Ennemis euf- 
fent  attaqué  quelque  place  importante  des  Etats  de  Madame, noa 
feulement  elle  fc  poura  fervir  des  troupes  qu’elle  fournit  à la  Li- 
gue pour  fa  deffcnlc  j mais  le  General  de  l’armée  du  Roi  f fi  l’oc- 
cafion  eft  importante  ) viendra  au  (ccours  dp  fes  Etats,  û cen’é- 
toit  que  l’on  fuft  attaché  à quelque  deficin,  notoirement  plusinu 
portant  8c  avantageux  au  bien  de  la  caufe  commune,  ou  quel’oc- 
cafion  ne  fuft  pas  fi  preflee  .qu’elle  puft  donner  le  tems  aux  trou- 
pes  de  la  Ligue  de  parachever  l’entreprife  commpnccc , 8c  apre^ 
Iccourir  les  États  8c  Places  attaquées. 
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X I.  Le  General  de  fa  Majefté  ne  poura  dans  les  Etats  de 
Madame  donner  aucun  ordre  pour  les  étapes,  padages  ou  loge, 
mens  des  troupes , mais  elles  feront  logées  par  les  ordres  de  Ma. 
dame  ou  de  les  Miniftrcs-,  pour  le  logement  defquelles  là  Majeftc 
fera  obligée  de  faire  paier  à Madame  les  dépcnfes  des  logemens. 

X I I.  Sa  Majelté  fera  en  outre  tenuê  de  faire  paier  le  prix  des 
grains,. ainll  qu’il  a ellé  convenu  avec  ce  qu’elle  doit  de  plus,  Sc 
devra  pour  les  étapes  logemens  de  l’infanterie  5c  cavalerie,  liii. 
vant  les  comptes  qui  en  feront  arrellcz. 

XIII.  Les  dépcnfes  que  la  Majefté  fera  en  cete  guerre  ( quand 
melme  ce  lcroît  pour  la  feule  delFcnfe  des  Etats  de  Madame  ) ne 
pouront  eftre  demandées  ni  prétendues  par  fa  Majefté  & les  fuc- 
cellcurs  à la  Couronne,  contre  Madame  & les  Ducs  de  Savoie. 

XIV.  Pour  ce  qui  ell  des  places  occupées  par  les  Ennemis  , ou 
qu’ils  pouroient  prendre  ci  après  , S.  M.  & les  Confederez  fe- 
ront obligez  de  continuer  la  guerre  jufques  à ce  qu’elles  loient  re- 
prilcs  ou  reftituées  ; 6c  s’il  arrivoit  la  publication  de  quelque  flan 
au  préjudice  de  S.  A.  & des  fes  Etats , S.  M fera  obligée  de  ne  point 
faire  la  Paix  que  ledit  Ban  ne  foit  levé  , & toutes  chofes  remifes 
en  leur  premier  eftat  jCommeaulfi  de  faire  obtenir  à S.  A.  la  conlîr. 
mation  des  concelIionsSc  inveftitures  de  toutes  les  Terres  defquelles 
le  feu  Duc  Viâor  Amedée  fon  Pere  , fuft  invefti  par  le  delFunc 
Empereur. 

X V.  Si  apres  que  cerc  Ligue  fera  finie , Madame  venoit  a eftre 
arltaquée  à caufe  de  ladite  Ligue  , fa  Majefté  & les  Confederez 
feront  obligez  de  l’affifter  & fecourir. 

XVI.  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confederez  une 
bonne  corrcfpondancc , ils  députeront  les  uns  & les  autres  des' 
AmbalTadcurs  pour  conférer  ce  qui  fera  necefîaire,  & qui  regar.- 
dera  les  interefts  communs  de  la  prefente  Ligue. 

XVII.  Madame  s’oblige  i l’obfervation  de  ce  que  delTus  en' 
^tialiréde  Mere  & Tutrice  du  Duc  François  Hiacynthe  fon  Filsj 
& rcfpeétivement  Monficur  le  Cardinal  de  la  Valette , General  de 
l’armée  du  Roi,  & Monlîeur  d’Hemery , Amballadeur  de  S.  M. 
«vertu  du  pourvoir  â eux  donné  par  Sad.M.  s’obligeans  â rapporter 
la  Ratification  pure  & limpledu  prefent  Traité  dans  un  mois.  Fait 
double  à Turin  ce  3.  jour  de  Juin  1638.  Signé  ,Chr.estienne» 
Le  CAB.DINA.L  DE  LA  VALETTE.  D’FIeMERY.  Cairon. 
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TRAITS'  ENTRE  LS  ROI  LOVIS  XIII  ET  MADAME 
Rtgente  de  Stinjoie  , pour  U reflitution  de  Pinces  fortes 
tenues  par  fa  Majeflé  ^ le  Roi  d E/pagne , lorjque  la  Paix 
fe  fera  y O*  pour  t entretenement  des  gens  de  guerre.  Fa^ 
à Turin  le  i.  Juin 


i<Î39. 

ï,Juin. 


Le  roi  confideranc  les  grands  progrez  que  les  Princes  de 
Savoie  ont  faits  dans  le  Piedmonc  aflîftez  des  Armes  de? 
Efpagnols , a eftime  neceflàirc  avec  Madame  d'introduire  les  fico- 
ncs  dans  les  Places  de  Carmagnole , Saviglian  & Qucrafquc , pour 
les  garantir  des  invafions  des  Ennemis,  & les  coiucrvcr  à Mon* 
ücur  le  Duc  de  Savoie  fon  neveu,  aux  conditions  fuivantes. 

I.  Le  Roi  promettra  pour  lui  & pour  Tes  fuccclTcurs  de  ne 
faire  aucun  Traite  de  paix  , de  treve  ni  de  fulpenfion  d’armes  ge- 
nerale ou  particulière  en  Italie  qui  excede  le  terme  d’une  année 
fans  prorogation , que  les  Elpagnols  ne  reftituent  toutes  les  Places 
qu’ils  ont  occupées  fur  Monficur  le  Duc  de  Savoie  depuis  cete 
guerre , compris  Vcrceilj  bc  que  fa  Majeftc  ne  fafle  fortir  pareil- 
lement  lès  troupes  des  places  où  elles  feront  entrées  depuis  le  Traité 
de  j’annee  1638.  fait  entre  le  Roi  & Madame  , enforte  que  toutes 
Ibient  rctahlics  fous  le  pouvoir  , & dans  l’obeïûkncc  de  Moofleurle 
Duc  de  Savoie  & de  Madame  ja  Ducbc0e  de  Savoie  faM«e  , ou 
.de  fes  légitimés  fuccefleurs. 

I I.  L’armée  du  Roi  aiant  repris  quelqu’une  des  Places  de  cel- 
les que  les  Efpagnols  ouïes  Princes  de  Savoie  tiennent,  fa  MajeAé 
fera  obligée  à les  rendre  à Madame  au  cas  qu’elle  les  puille  gar- 
der, & s’il  arrive  qu’on  reprenne  toutes  les  Places  que  tiennent 
prefèntement  les  Efpagnols  & les  Princes  de  Savoie  , fa  MajeAé 
xetirera  fes  troupes  de  toutes  celles  où  il  y aura  garnifon,  pour  les 
mettre  entre  les  mains  de  Madame  & de  fon  AlteAe  ou  de/ës  lé- 
gitimés fucceAeurs,  corpme  il  cA  dit  au  premier  article. 

III.  Le  Roi  mettra  entre  les  mains  de  Madame  la  DucheAe 
Je  Savoie  des  Lettres  adrefTantes  au  Pape  & aux  Princes  d’Italie, 

{•ar  Icfqucllesfa  MajeAé  leur  déclarera  qu’elle  tient  garnifon  dans 
es  Places  fufdiccs  au  nom  de  fon  AltefTe,  & que  ce  n’eAà  autre 
fin  que  pour  la  dcfFenfe  & le  recouvrement  de  fes  E^atS}  promet- 
tant ladite  MajeAé  d’en  faire  fortir  fes  troupes  en  cas  d’une  paix^ 
^reve  ou  furpenftoD , comme  cA  dit  ci-dcAus. 


I V.  Pendant  le  tems  que  les  troupes  Françoifès  feront  dans 
:1e*  Places  de  fon  Altelïè,  la  fouverainetc  lui  en  demeurera  libre 
te  entière  , & à Madame  qui  y mettra  à fon  choix  de  Gouver, 
neurs  qui  foient  agréables  au  Roi,  lefqucls  jureront  la  fidelité  d 
Madame  â raccoûtumee , & elle  y .établira  les  Juges , & les  autres 
Miniftres  & Officiers,  comme  elle  a fait  par  le  pafle. 

V,  le  Roi  fera  toutes  les  dépenfes  neceflâircs  pour  la  garde  & 
fortifications  des  fufdites  Places,  fans  que  là  Majcftc  , fes  fucceC 
feurs  ni  la  Couronne  en  pui/Tent  prétendre  d l'avenir  aucun  rcm- 
bourfement  , fous  quelque  caulé  & prétexte  que  ce  puilTc  eftre, 
fur  fon  AltelTe  & les  légitimés  fucccflcurs.  Et  quand  les  garni- 
rons Françoifes  (ôrtiront  defdites  Places , on  les  laiflcra  munies  Sc 
fortifiées  en  l’cftac  qu’elles  fc  trouveront  alors. 

V I.  Pendant  que  les  troupes  du  Roi  feront  dans  les  Places  de 
fon  Altcflé,  on  ne  logera  point  les  Soldats  dans  les  Maifons  des 
particuliers  contre  leur  conlêntcmcnt,  mais  dans  les  calernes 
.que  les  habitans  donneront  (ans  uftanciles,  dont  lefdites  troupes 
le  fourniront. 

•V 1 1.  Madame  la  Ducheffè  de  Savoie  poura  faire  exiger  dans 
les  fufdites  Places  tous  (es  revenus,  tant  ordinaires  qu’extraordi- 
naires, (ans  qu’on  lui  puilTc  donner  aucun  cmpefchement  j & les 
■Officiers  du  Roi  ne  pouront  rien  prétendre  fur  les  Sujets  de  (on 
AltelTe,  ni  lever  les  Milices , C ce  n’eft  en  cas  de  neceffité pour 
U garde  & pour  le  travail  des  Fortifications  , Sc  en  les  paianc 
comme  fait  Madame,  d qui  on  demandera  les  ordres  pour  la 
levée. 

VIII.  Le  Roi  maintiendra  durant  l’hiver  deijàlcs  Monts  des 
■forces  fuffifantes  pour  refifter  d celles  des  Ennemis  , lefquelles 
Madame  fera  loger  dans  fes  Etats  , d charge  qu’elles  paieront 
la  depcn(c  de  leurs  logemens,  5c  que  les  ordres  (eront  faits  par 
Officiers  de  fon  .Alteflc,  comme  il  a cfté  convenu  dans  le  Traité 
de  la  Ligue. 

I X.  En  confideration  des  dcpenics  que  Madame  doit  faire 
pour  la  fubfiflance  des  troupes  qu’elle  tiendra  dans  la  Ville  5c  Ci- 
Udelle  de  Turin,  & dans  les  autres  Places  où  le  Roi  n’aura  pas 
gamifon  j comme  auffi  pour  l’entretencment  de  fes  gardes  5c  l’ef. 
cadron  de  Savoie , fa  Majeflé  lui  fera  paier  un  million  de  livres 
tous  les  ans,  d commencer  dés  le  premier  jour  de  l’année  prefente, 
y compris  les  huit  cens  quarante  mil  livres  portez  par  le  Traité 
çc  U Ligue.  Et  fon  AltelTe  demeurera  déchargée  de  trois  mille 
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hommes  de  pied&  douze  cens  chevaux  qu’elle  dévoie  fournir  ett» 
campagne  en  vertu  de  ladite  Ligue  j comme  anrti  des  autres  troij^ 
mil  hommes  de  pied  & douze  cens  chevaux  qu’elle  devoir  four- 
nir pour  les  fuldits  huit  cens  quarante  mil  livres  à la  décharge  de 
fa  Majcftc,  elle  lera  neanmoins  obligée  de  mettre  en  campagne' 
l’cfcadron  de  Savoie  pour  fervir  dans  l’armée  de  fa  Majefté  avec- 
quelques  unes  de  fes  compagnies  de  gardes  , quand  l'occafion  le' 
requerra. 

X.  Le  Roi  donnera  l’argent  à Madame  pour  entretenir  en  cami 
pagne  le  plus  grand  nombre  d’infanterie  & de  cavalerie  qu’elle' 
poura , encore  que  pour  quelque  neceflité  ou  à caufe  de  l'hiver' 
elle  les  retint  dans  les  Places , fans  que  fa  Majcfté,  les  fucceffeurs- 
ni  la  Couronne,  en  puiflc  rien  prétendre  à l’avenir  contre  Madame 
&les  Ducs  de  Savoie  ou  fes  légitimés  fuccelTeurs,  Ci  on  paiera  le» 
fuldites  troupes  comme  Madame  a accoutumé , en  délivrant  l’ar- 
gent à fes  Treforiers , afin  qu’elle  les  falTe  paicr  fur  l’élivrance' 
de  fes  Officiers  du  folde. 

X I.  Les  affignations  qui  ont  efl:é  données  à Madame  pour  les* 
fommes  qui  lui  font  deués,  ne  feront  point  changées  : & au  cas 
qu’il  s’y  rencontraft  quelque  difficulté  au  paiement,  le  Roi  fera 
oblige  de  le  faire  valoir  ; Si  de  plus  fa  Majefté  ordonnera  qu’on- 
paie  promptement  les  loixante  quinze  mil  livres  deuspour  le  loge- 
riicnt  de  la  cavalerie,  conformement  aux  comptes  que  l’on  en  a 
arrefté  avec  le  Sieur  d’ArgenfoUj  & ce  qui  peut  elfredeu  de  plus 
pour  cote  année. 

XII.  La  Ligue  entre  le  Roi  Si  Madame  du  troifiéme  Juin 
1638.  demeurera  en  fa  force  5c  vigueur  en  tous  fes  articles,  fâiif  à> 
ceux  aufquels  il  fem  dérogé  par  le  prelent Traité. 

X 1 1.  Madame  s’oblige  à l’obfervation  de  ce  que  en  qualité  de 
Mcrc  6c  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel  Ton  Fils;  5c  refpcéfi- 
vement  Monfieur  le  Cardinal  de  la  Valette,  General  de  l’armée' 
du  Roi.  Et  les  Sieurs  de  Chavigny,  Confeillcr  Secrétaire  d’Etat  6c 
des  Commandemens  de  S.M.  Grand  Treforier  de  les  Ordres  , 5c 
fbn  AmbafTadeur  extraordinaire;  5c  d’Hemery  , Confeillerde  S.  M. 
en  fon  Confcil  d’Etat,  Intendant  5c  Controllcur  General  de  lès 
Finances  6c  Ion  Ambiffiideur  ordinaire,  s’obligent  auffi  de  faire 
ratifier  le  prefent  Traité  par  S.M.  en  bonne  5c  deuc  forme  dans  trois 
femaines.  FaitiTurin  le  t.  jour  dejuin  1659.  Signé,  Chrïstienne.- 
Le  Cardinal  de  la  Valette.  De  Chavigny.  D’Hemert. 

Ce  frejènt  Trsité  » ejlé  renouvtUè  à Grenoble  le  9.  OSfobre  1639.-  ^ 
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TRAITE'  DV  ROI  AVEC  LE  PRINCE  THOMAS, 
pour  Ia  refiitution  des  Places  fortes  du  Piedmont , tenuës 
par  S.  M.  gÿ  le  Roi  d'E/pAgne,  à Turin  le  i.  Décembre  1640. 

Leroi  aunt toujours  affcAionnc  la  Maifon  de  Savoie,  par. 

ticuiierement  depuis  que  fa  Majeflc  l’a  admife  à Ibn  Alliance 
•par  le  Mariage  de  Madame  fa  Soeur  avec  le  feu  Duc  Vidor  Ame- 
dee,  elle  a grand  contentement  de  voir  que  Monfieur  le  Prince 
Thomas  reconnoid  combien  la  divifion  que  l’on  y a mife  efl  dan- 
gereufe,  & au  contraire  jufques  â quel  point  l’union  que  defire  fa 
Majeflê  d’y  rétablir,  eft  utile  & neceflkire  pour  la  maintenir,  & 
la  remettre  en  fa  première  fplcndeur^  fc  que  pour  cela  il  defire 
d’acquérir  les  bonnes  grâces  de  fa  Majeflc,  6c  de  s’unir  tant  avec 
elle  qu’avec  Madame,  qui  elt  le  fcul  & le  plus  fblidc  moicn  qu’il 
puifle  prendre  pour  conferver  ia  grandeur  de  fa  Maifon. 

I.  Pour  cet  effet  nous  foufiîgnez  en  vertu  du  pouvoir  à nous 
donné  par  Sad.  M.  en  datte  du  deuxième  jour  de  Novembre  der- 
nier. Et  nous  Sieur  de  la  Court,  Confeiller  du  Roi  en  Ion  Con- 
feil  & fon  Ambaflàdeur  ordinaire  en  Piedmont,  en  ladite  qualité  & 
en  vertu  de  la  Lettre  que  S.  M.  nous  a écrite  fur  ce  fiijet  j pro- 
mettons audit  Sieur  Prince  Thomas  qu’il  jouira  avec  Madame  la 
Princeffefa  Femme,  8c  les  Sieurs  Princes  leurs enfans , de  la  grâce 
& des  effets  de  la  Roiale  Majcflé  en  fa  proteélion , demeurant 
attaché  au  fervice  du  Roi  8c  dans  les  interefls , comme  en  ceux 
de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  fous  la  Tutelle  8c  la  Régence  de 
Madame  , fuivant  le  Traité  qui  lera  fait  entr’eux. 

II.  Que  S.  M.  maintiendra  dans  la  Maifon  de  Savoie  la  fuccef- 
fion  aux  defeendans  mâles  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie , 8c  en  leur 
deffaut  en  la  perfonne  dudit  Sieur  Prince  Cardinal  8c  de  fes  En- 
Fans  mâles , pourveu  toutefois  que  ledit  Sicur  Princc  Cardinal  foie 
dans  le  parti  du  Roi,  8c  enfuitc  en  la  perfonne  dudit  Sieur  Prince 
• Thomas  8c  de  fes  Enfans  mâles , gardant  la  prérogative  du  degré. 

III.  Q^e  S.  M.  s’interpofera  pour  moienner  l’accommodement 
entre  t^adame,  M.  le  Prince  Cardinal  8c  M.  le  Prince  Thomas, 
enforte  qu’ils  en  puifl'cnt  recevoir  une  fatisfaélion  réciproque. 

IV.  Que  S.M.  trouve  bon  que  ledit  Sieur  Prince  Thomas  envoie 
un  Gentilhomme  en  Efpagne  pour  moienner  le  retour  de  Madame 
JaPrincefle  fà  Femme  8c  defdits  Sieurs  Princes  fes  Enfans  j comme 
suiilipour  demander  8c  iollicicerlareffitution  des  Places  occupées 
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parles  Efpagnols  fur  ledifSieur  Duc  de  Savoie  , ratifians  au  nom' 
de  S.  M.  les  déclarations  qui  ont  eftc  faites  par  les  Miniftres  dc^ 
Sad.  M.  en  diverfes  occaiions , &c  parLettrcs  quc  Sad.  M.  a cernes- 
au  Pape  fie  à la  RepupÜque- de  Venile  fur  ce  fujee,  ponrveu  que 
celles  qui  ont  efte  occupées  par  fes  Ennemis  foient  pareillcmcnc 
toutes  rellituées , cnlorte  que  M.  le  Duc  de  Savoie  en  demeure- 
alTuremcnt  leMaiftre  fous  la  Tutelle  & la  Regence  de  Madame.  Mais 
quelque  reponfe  que  envoie  l’ETpagne,  ledit  Gentilhomme, &mfi* 
me  n’en  rapportant  aucune,  ou  ne  revenant  point  dans  le  ij.  jour  de 
Janvier  prochain , ledit  Sieur  Prince  ira  dans  ledit  tems  en  France 
trouver  le  Roi,  fuivant  la  promeflè  qu’il  en  a fait  aujourd'hui. 

V.  Et  s’il  arrive  que  le  Roi  d’Elpagnenc  confente  pas  à la  re* 
nitution  de  toutes  les  Places  par  lui  occupées  fur  ledit  Sieur  Duc,. 
& au  retour  de  ladite  Princefle  &defdits  Princes  fes  Enfans,  en- 
forte  que  pour  quelque  fujet , raifbn  , prétexte  ou  telle  autre  con- 
fîderation  que  ce  puiflè  cftre,  l’effet  ne  s’en  enfuive  dans  tout  le 
mois  de  Février  prochain , led.  Sieur  Prince  Thomas  non  feulement 
demeurera  dans  le  parti  du  Roi  , mais  il  fera  tenu  de  fervir  S.  M. 
en  Italie  contre  les  Efpagnols,  en  telle  maniéré  qu’il  plaira  à Sad.  Ma 

VI.  Que  ledit  Prince  allant  en  France  dans  ledit  tems  du  ly* 
Janvier  pour  afiurer  S.  M.  de  (onfcrvice,  poura  quand  bonluifenv 
blcra , & du  confentement  de  S.  M.  qu’elle  lui  donne  des  à prefènr^ . 
retourner  en  Piedmont,  pour  avec  ladite  Princclîè  & ceux  de  les 
Enfans  qui  ne  feront  point  emploiez  en  France  au  fervicedu  Roi-,, 
y faire  fa  demeure  en  la  façon  &avec  les  avantages  qu'il  efpere  de 
mériter  de  S.  M.  & ainfi  qu’il  fera  convenu  avec  Madame. 

VII.  Que  non  feulement  ledit  Sieur  Prince  recevra  de  S.  M.  la 
penfion  dont  il  a ci  devant  joui' 5 mais  que  nous  procurerons  autant 
qu’il  nous  fera  poffiblcde  faire  qu’elle  lui  foit  augmentée.  Comme 
auffi  nous  promettons  au  nom  de  S.  M.  audit  Sieur  Prince  que  re- 
venant d’Efpagne  avec  Madame  la  Princeffe  fà  Femme  & les  Prin- 
ces fes  Enfans , S.  M.  leur  allîgnera  la  fbmme  de  fbixante  dix  mil 
livres  de  penfion  par  chacun  an. 

VIII.  Que  Sad.  M.  donnera  audit  Sieur  Prince  àbon  compte  de 
fes  penfîons  dans  le  quinziéme  du  mois  dejanvier  la  fbmme  de  cenc 
mil  livres  comptant  enPredmont,à  Lyon  , ou  en  tel  autre  lieu  qu’il, 
plaira  audit  Sieur  Prince.  • 

IX.  Que  S.  M.  s’entremettra  puiffamment  pour  faire  reufCr  le 
Mariage  de  l’un  des  Fils  de  Monfieur  le  Prince  Thomas  avec  la. 
Eille  de  Monfieur  le  Duc  de  Longueville. 


X.  Que 


avantaees  & aflîftanccs  qu',|  plaira  au  Roi  d'ar 
Aîrder  i M.  le  Pnncc  Carainai  pour  le  bien  de  Ja  Alai/ôn  rir»  ç * 
voie  foie  en  la  reftiturion  dcj  places  ou  en  autres  points  fcroîl^®’ 

“xf  (î;.  ““ ‘'"‘«'Ai™'  nZT 

XI.  Que  S.  M.  ne  conclura  aucun  Traité  de  paix  ni  ih‘  tr, 

ûfpcnfion  d’armes  avec  le  Roi  d’Efpaene,  que  iLetour  Hr- 
Pr^çefi  & Pn„c„  fo'’Efftni  Ipt , 

XII.  Que  touy  aftes  d’bollilité  ccfléronc , Se  que  Ja  Linfinn 
da^s  fc  publiera  pour  trois  mois  avec  ledit  i>icur  Prince 'niomaç 
finiflant  au  dernier, our  de  Février  prochain  , ain/î  que  J’oJaXa 

plus  expédient^  cependant  que  la  prefente^promciTri^^S 
S 1"  “ r ’ d^n’eureromfecretcs^î  ne  poiW 

i obftacle  au  retour  de  lad  Pnn 

ceûh  Sc  defdits  Sieurs  Princes  Tes  Enfans.-Et  d'autanr  m/r  ' ”7" 

fccret  eft  avantageux  A l’affaire  mdmc  , fi  ce  n’eft  que  ledit^sL  ^ 
faire  ÿ publier  leldircj  prometfes  avant  Mit  tems  , ce  mu  fêS 
n Ma, e“ftc“ 

• XIII,  Que  S.  M.  donnera  part  au  Paoc  à h ki- 

• ®‘.-  <l“Ç>q‘l«  autres  Princes  d'Italie  dii  prefeüt  Trai'te'’'liJ 
^il  fere  ,ugc  propos,  Ht  des  offresfaires  il'aCage  de 
Ion  de  Savoie,  Icfquclles  n’ont  pil  avoir  leur  effet  -î  canfra  J 
Jument  de  la  par^t  des  Efpagnols , ce  <,urrftre  aii'etî  e 
^lerc  qui  feront  jugez  convenables  avec  ledit  Sieur  PrinS  Car 
thnaJ,  en  cas  ou  il  fbit  auffi  dans  le  partfdu  Roi.  • 

finiîrfX'  Roi  d’Efpagne  dans  Je  terme  âefdits  trois  mois 

dS  t ^‘^;7"P^«"hain,reftituc  effèaivement  au 

^uc  de  Savoie  , toutes  les  Places  qu’il  a occuoées  fiir  l..i  c “ 
il  eft  porte  en  l’article  4.  ci-deffiis  & q^.  Elldi  ’ 7T" 

PmcejTe  & lefdits  Sieurs  Princes  fès  Enfans  reviennent  troZcJléd 
W Prmee  Thomas,  S.M.  en  ce  cas  ne  le  rechercherrn7ne  ,e 
CTntramdra  point  de  porter  les  armes  contre  les  Efpacnols  à la 

XV.  Que  fi  les  Efpagnols  vouloicnt  tenter  quelque  nouveauté  ou 

l’affifterd7?es  fo:" 

X VI. . Que  dans  le  Traité  qui  fc  ftra  enerç  Madame  & lefdies- 
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Sieurs  Princes , S.  M.  s’inte«oicra  afin  que  Madame  faflc  le  meil- 
leur traitement  qu’il  fera  poffiblc  â ceux  qui  ont  fiuvi  le  parû  dudit 
Sieur  Prince  Thomas. 

XVII.  Que  S.  M.  ratifiera  les  prcfcntes  dans  la  fin  de  cejnois,» 
nous  obligeans  i tout  ce  que  deflîis  au  nom  du  Roi,  4 lacharçe  que 
ledit  Sieur  Prince  Thomas  exécutera  poncIueUcment  de  la  parc 
le  contenu  d’icelles , avec  la  promeflè  qu’il  nous  a faite  ce  jourd’hui 
au  nom  de  S.M.  ôc  fera  fait  double  du  prelênt,  l’un  pour  demeurer 
par  devers  nous  & l’autre  entre  les  mains  dudit  Sieur  Prince  Tho- 
mas. Fait  à Turin  le  t joor  de  Décembre  1640.  Signe,  Henri 
DE  Lorraine.  Comte  d’Harcourt.  Mazarin.  De  la  Court. 

Que  jufques  à tant  que  l’accommodement  de  M.  le  Prince  Tho, 
mas  avec  Madame  Ipit  arrefte , les  Places,  Terres  & lieux  qui  font 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Prince  , & autres  qui  ont  efté  par  li^ 
accordez  & remis  aux  troupes  de  S.M.  pour  l’cfargiflènicntae  leurs 
qimrtiers  par  la  dernière  prolongation  de  la  Trêve,  lui  demeureront 
comme  ils  Ibnt  à prelênt,  & qu’il  jouira  du  revenu  d’iceux  au  profit  de 
M.  le  Duc  de  Savoie  encore  que  les  Troupes  du  Roi  continuent  d’y 
loger , & on  tâchera  autant  que  faire  le  poura  de  Ibulager  lelcl.  lieux. 
Pait  à Turin  le  1.  jour  de  Décembre  1640.  Signé,  Henri  d< 
Lorraine.  Comte  d’Harcourt.  Mazarin.  De  la  Court. 

TRAITÉ  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XI JJ.  U CARDINAL 
de  Savoie  & fort  Frfre  le  Prince  Thomas , pour  la  refiitution 
des  Places  fortes  de  Savoie , les  penjtons  de/dits  Princes , les 
Mariages  d'eux  Cÿ  de  leurs  infans , la  Regence  des  Etats 
de  Savoie , (A  la  Succeffon  des  males  de  la  JMaifin  de  Savoie 
plus  éloignec^par  prefèrençe  fur  le f femelles  Turin  le  14. 

Juin  164;.. 

1^41.  T £ • R O I voulant  témoigner  autant  qu’il  lui  cft  poffiblc  Ibn 
(4. juin.  I ^affeébon  vers  la  Mailbn  de  Savoie  , tant  à caulê  des  ancien., 
nés  Alliances  , que  particulièrement  en  confideration  du  Mariage 
de  Madame  fa  ^ur  avec  le  dcfiunt  Duc  Vidor  Amedée  j fa  Ma- 
jefté  a grand  contentement  de  voir  que  Meffieurs  les  Princes  Car- 
dinal &.  Thomas  de  Savoie  lui  en  donnent  occafion , en  reconnoiC 
lànt  combien  la  divifion  que  l’on  y a mile  cft  dangereufe , & au 
contraire  rien  ne  peut  plus  utile  pour  la  remettre  en  fa  pre-, 
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Aàete  ^tendeur  que  l'union  que  là  Majefté  defire  d'y  reftablir  j à' 
quel  effet  là  Majcftc  a pour  agréable  que  les  article#  fuivans  lôiènc  * 
pallèz  entr’elic  & lefdits  Sieurs  Princes. 

I.  S.  M.  promet  aufdits  Sieurs  Princes, qu’eux.  Madame  la  Prin- 
ceffe  de  Carignan  , & les  Eufans  dudit  Sieur  Prince  Thomas  Sc 
d’elle  , jouiront  de  la  grâce  6c  des  effets  de  fa  Roiale  protedion , 
demeurans  attachez  au  lcrvice  de  S.  M.  Sc  dans  lès  interefts,  comme 
aufli  dans  ceux  de  M.  le  Duc, (bus  la  Tutelle  & Regence  de  Ma- 
dame, fuivant  le  Traité  qui  (cra  fait  entre  Madame  & eux  , tant 
durant  la  fuTdite  Regcnce,  qu’en  autre  tems.  • 

II.  S.  M.  donnera  en  routes  occalîons  les  alTiRances  neceflàires 
pour  maintenir  dans  la  Maiibn  de  Savoie  les  fuccefllons  des  delcen» 
dans  mâles  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie, & â leur  deffaut  en  laper, 
(ônne  dudit  Sieur  Prince  Cardinal 8c  de  (es Enfans mâles, 8c  enimte 
en  la jpcr(bnne  dudit  Prince  Thomas  8c  de  lès  Enfans  mâles , 8c  ainfl  ■ 
Iticccfiivement  gardant  la  prérogative  du  degré. 

III.  Le  Roi  ratifie  de  nouveau  les  déclarations  qui  ont  efté  fâij 
tts  par  (ès  Minilbes  en  diverfes  occafions , 8c  par  les  Lettres  que 
S.  M.  a écrites  au  Pape  8c  à la  Republique  de  Venilè , fiu:  la  relbtu- 
rion  des  places  qu’elle  tient  en  Piedmont  depuis  la  mort  dudit  feu 
Sieur  ViÂor  Amedée,  pourveu  que  celles  qui  (ont  occupées  par  les- 
Efpagnols  (es  Ennemis  (oient  pareillement  toutes  relbtuces,  en(brtc 

Îjc  M.  le  Duc  de  Savoie  en  demeure  afiùrement  le  Maifibre  (bus  la 
utelle  8c  Regence  de  Madame. 

IV.  Leldits  Sieurs  Princes  Cardinal  8c  Thomas  de  Savoie, (c  de-- 
dareront  ouvertement  pour  le  parti  8c  fervice  du  Roi,  incontinent 
après  la  dehvrancerefpedivedes  Ratifications  du  prelènt  Traité , 8c 
rtnonceront  à toutes  intelligences  qu’ils  peuvent  avoir  avec  tous  les 
luldits  Ennemis  de  S.  M.  En  outre  ledit  Sieur  Prince  Thomas  s’o^ 
Wige  de  (ervir  aâuellemcnt  le  Roi  en  Italie  contre  les  Efpagnols,  en  • 
telle  façon  qu'il  plaira  à S.  M.  jufqu’à-ce  que  les  Efpagnols  aient 
tdtitué  eÉfeâbivement  toutes  les  places  , enfbrte  que  M.  le  Duc  de 
Savoie  en  fbit  Maiftre  (bus  la  Tutelle  8c  Regence  de  Madame,  8c 
qu’ils  aient  renvoié  en  Piedmont  Madame  la  Princeflè  de  Carignan 
fâ  Femme  8c  leurs  Enfans , 8c  lors  S.  M.  ne  recherchera  ni  contrain- 
dra ledit  Sieur  PrinceThomas  de  continuer  à porter  les  armes  contre 
kfdics  Efpagnols  en  Italie  comme  dedùs,  demeurant  neanmoins  toiL- 
jours  daris  le  parti  de  S.  M.  - 

V.  Le  Roi  trouve  bon  tout  ce  qui  a efté  accordé  entre  Madame 
& iefdits  Siours  Princes  de  Savoie  p^r  le  Traité  qui  s’eft  ^t  pre.; 
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iêntement  entf’eux , & s’emploiera  â ce  que  tout  foit  exécuté  avec 
* làtisfaftion  réciproque,  mclme  pour  ceux  qui  ont  fuivi  le  parti 
des  Prmces. 

VI.  En  cas  que  les  Efpagnols  vinflènt  tenter  quelque  nouveauté  ou 
lurprife  au  préjudice  deldits  Sieurs  Princes , S.  M.  les  afliftera  avec 
lès  forces , lans  pouvoir  prétendre  aucune  place  ni  reftiturion  de 
dépenfe  pour  ce  regard. 

VII.  Le  Roi  accorde  à M.  le  Prince  Cardinal  de  Savoie  la  mê- 
jne  penfion  donc  il  jouïflbit  ci-devant , & lui  fera  paier  comptant 
lors  de  (a  déclaration  pour  le  parti  de  S.  M.  la  Ibmmc  de  cent  mil 
Jivres  à bon  compte  fur  les  premières  années  de  ladite  penfion , Sç 
nous  procurerons  autant  qu’il  nous  fera  pofllble  de  la  lui  faire  au. 
^nenter  jufques  à la  fomme  de  cent  cinquante  mil  livres. 

VIII.  Le  Roi  a agréable  le  Mariage  d’entre  M.  le  Prince  Cari 
dinal  Si  Madame  la  Princefle  fa  Niece  , en  confideration  duquel 
S.  M.  lui  fera  les  mcfmes  grâces  qu’il  lui  avoit  fait  cfperer  ces  aiv 
nées  paflees. 

IX.  Non  feulement  ledit  Sieur  Prince  Thomas  recevra  de  S.  M. 
la  penfion  de  cent  mil  livres  dont  il  a ci-devant  joui,  mais  nous  pro- 
curerons autant  qu’il  nous  fera  pofiîble  de  la  lui  faire  augmenter, 
& de  lui  faire  avoir  autres  grâces  qu’il  plaira  à S.M,  comme  auflî  nouf 
pro'nctcons  audit  Sieur  Prince  Thomas  au  nom  de  S.  M,  que  rece- 
vant d'Efpagnc  Madame  la  Princeffè  fa  Fenune  & les  Sieurs  Prin- 
ces fes  Lnfans,  S.  M.  leur  aflignerala  penfion  de  foixantc  dix  mij 
livres  pour  chacun  an. 

X.  Sa  Majcftc  fera  donner  audit  Sieur  Prince  à bon  compte  de 
les  penfions  dans  le  fufilit  terme  de  la  déclaration  , la  Ibmme  de 
cent  mil  livres  comptant  en  Piedmont,ou  tel  autre  lieu  qu’il  plaira 
audit  Sieur  Prince. 

XI.  S.  M.  promet  de  ne  conclure  aucun  Traité  de  paix  avec  le 
Roi  d’Efpagne  que  la  reftitution  de  toutes  les  places  n’y  (oit  comprilè, 
éc  ne  fera  ni  paix  ni  longue  fiifpenfion  d’armes  que  le  retour  de  lad,’ 
Princefle  & celui  defdits  Princes  lès  Enfans  n’y  (oient  compris. 

XII.  S.  M.  s’entremettra  puiflarnment  pour  faire  rculîîr  le  Ma- 
riage de  l’un  des  Fils  de  Monficur  le  Prince  Thomas  avec  la  Fille 
de  Monficur  le  Duc  de  Longueville. 

XIII.  Au  mcfme  tems  que  les  Traitez  auront  efte  fignez  entre 
Je  Roi,  Madame  & lefdits  Sieurs  Princes , S.  M.  en  donnera  part 
au  Pape  , â la  Rimublique  de  Venife  ,8c  autres  Princes  d’Italie  } 
<;pnjunc  aulfi  des  offres  faites  A rayapeage  de  la  M&irop  de  Savoie, 


roi 

jparticiilicrementfur  lareftitution  des  places;  ce  qui  Ce  fera  en  la  forme 
& maniéré  qui  lèra  jugée  plus  convenable  encre  la  Majcfté  fie  lefd. 

Sieurs  Princes. 

XIV.  Madame  venant  à deceder  pendant  la  minorité  de  Mon- 
iîeur  le  Duc  de  Savoie  fon  Fils  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  ) S.  M.  s’era- 
;ploiera  pour  Ibûtenir  Mellieurs  les  Princes  Cardinal  fie  Thomas  de 
Savoie  en  la  Tutelle  dudit  Sieur  Duc  & Rcgencc  de  lès  Etats  , à 
l’cxclulîon  de  tout  autre , pourveu  qu’ik  demeurent  toujours  unis  au 
jjarti  de  là  Majcfté. 

Tous  Icldits  articles  ontefté  accordez  par  nous  Ibullîgnez  au  nom 
du  Roi  ic  defdics  Princes , en  vertu  des  pouvoirs  que  nous  avons  j 
jiromettans  d’en  rapporter  fie  remettre  les  Ratifications  nccclîàires 
-de  part  fie  d’autre  dans  vingt  jours  ; à l'çavoir  nous  Amballadeur  de 
S.  M., entre  les  mains  d’un  des  Députez  defdits  Sieurs  Princes.  Et 
nous  Députez  de  Mellîeurs  les  Princes  entre  les  mains  dudit  Sieur 
Amballàdeur , 6c  en  a efte  fait  trois  femblables , l’un  pour  demeu- 
rer par  devers  S.  M.  & les  deux  autres  entre  les  mains  delHits  Sieurs 
Princes.  Fait  à Turin  le  14.  jour  de  Juin 

TKAJTE'  entre  madame  €T  les  prjnœs 

.de  Sdruoiey  accordez^ pur  l'entremift  du  Sieur  d' Aiguebonne, 

Ambiffideur  du  Roi  y i Turin  le  14.  ^uin  1641. 

Afin  que  les  diffèrens  lûrvenus  entre  Madarrte  Chreftienne  1^42, 
de  France,  Sœur  du  Roi  Tres-Chrefticn,DuchelIè  de  Pied-  14- Juin 
■■mont.  Reine  de  Chipre , Ôcc.  8c  les  Serenilîimcs  Princes  Maurice 
Cardinal  8c  François  Thomas  fes  Bcaux-Freres,  pour  la  Tutelle  8c 
Gouvernement  des  Etats  de  Charles  Emanuel  , Duc  de  Savoie, 

Prince  de  Piedmont,  Roi  de  Chipre,  8cc.  ne  defunillènc  les  volontcz 
de  ces  Altellès,  8c  ne  diminuent  en  aucune  façon  le  refpeâ  que 
ces  Princes  doivent  à Madame  Roialc  , 8c  pour  ofter  aulfi  toute 
occalîon  de  mauvailc  intelligence,  par  l’entremilèdu  Sieur  d’Aigue- 
bonne,  Conlèiller  d’Etat,  Maréchal  de  Camp  6c  AmbalTadcur  du 
Roi  Tres-Chrefticn  en  Piedmont,  l’accord  fuivant  a cfté  fait. 

I.  Sera  conftanre,  ferme  6c  plus  que  jamais  eftablie  l’union  fra- 
ternelle entre  les  parties , la  bonne  rntelligcncc  fie  la  vraie  con- 
corde, tant  necellaire  pour  le  fèrvice  de  fon  Altcllè  Roiale,  pour  '' 

Je  bien  de  fon  eftat  8c  poiu l’utilité  publique, mettans  en  oubli  par 
leur  generofité  8c  prudence  tout  lîijet  de  mécontentement*,  delôrte 
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que  la  bonne  intcIJigcncc , Se  l’union  des  volontez  le  maintienne', 
indidol'jble  entre  parens  fi  c'croitcmenc  liez  6c  Princes  de  fi  grande  ' 
qualité. 

J f.  Madame  Roiale  demeurera  Tutrice  du  Duc  Charles  Enu-- 
miel  & Regence  de  fes  Etats.. 

III.  Le  Sereniflîme  Prince  Cardinal  aura  le  titre , autorité  6c 
commandement  de  Lieutenant  General  de  Ibn  Alteflè  Roiale  dans- 
les  Citez  , Terres, Lieux  & Vicairies  du  Comte  de  Nice  de' 
tout  le  Teritoire  6c  Detroit  qui  dépend  du  Parlement'  de  Nice^j 
mais  pour  ce  qui  regarde  Limone  6c  Vernante  , il  n’àura  que  le  ' 
ctMnmandement  des  arnies,  toutefois  aux  Chafieaux  forts  fis  fur  les- 
Ports,  il  aura  l’autorité  qui  fera  fpecifiéc  dans  les  Déclarations- 
fait  à part  en  datte  de  ce  jour,  juiqu’à  ce  que  lôn  AlteOè  Roiale' 
aiant  atteint  l’âge  de  ^uartorze  ans  en  diljxife  autrement  ,.Ic  tout: 
en  la  manière  exprimée  dans  les  chapitres  fignez  le  mefine  jour,- 

I V.  Le  Sereniifime  Prince  Thomas  aura  le  dtre , autorité 
commandement  de  Lieutenant  General  de  Ibn  Alteflè  Roiale  dans- 
les  Villes  d’Yvrée  6c  de  Bielle  avec  leurs  dépendances,  8c  en  toul 
tes  les  Terres  6c  lieux,  tant  du  Canevets  8c  Biellois-,  qu’au  Vercc.  - 
lois  8c  Trinois  delà  la  Rivière  d’Orco  , aulfi  jufqu’â  ce  que  lâd.. 
Alteflè  aiant  atteint  l’âge  de  quatorze  ans  en  diipolc  autrement.  ^ 

V.  Madame  Roiale  élira  pour  le  Conlèil  des  pcrfiinnes- 
capables,  8c  qui  s’entendent  au  Gouvernement  de  l’Etat  , auquel- 
Confcil  leidits  Princes  pouront  intervenir  fi  bon  leurlèinble, 

VL.  En  tous  les  écrits  où  l’on  a accoutumé  de  mettre  la  claulèv, 
de  l’avis  de  noftre  Conicil  ou  d’autres  Magiftrats  ( lefdits  Serenil.- 
fimes  eftans  pre/èns  ) on  mettra  premièrement  en  prefencc  des 
Sereniflîmes  Princes  Maurice  Cardinal  8c  François  Thomas  nos- 
Beaux-Freres,  6c  leurs  Alteflès  feront  cftimccs prclen tes,  tant qu’eU': 
Jes  feront  dans  les  Etats  de  fbn  Alteflè  Roiale. 

VII.  Q^nt  aux  écrits  concernans  les  iiitercfts-dr  ceux  ilûv 
Sang, de. leur  Succeflion  , Mariages  , 6c  où  il  s’agira  de  mouvoir 

fuerres,  cftablirJa  Paix , faire  des  Ligues,  Trêves  Confédérations, . 

onner  paflàges , faire  Traitez  avec  les  Etrangen  pour  l’ihtcreft 
de  la  Couronne,  créer  Magiftrats,  faire  Loix  ôc  Eaits perpétuels, , 
impofèr  Charges  8c  Gabelles , ÔC.aliencr  les  biens  Domaniaux  avant  ' 

2ue  ces  écrits  lôient  expedfez , fi  JefHits  Princes  font  prefèns  , ils 
ront  fignez  par  eux  de  leur  main  propre  , immédiatement  après 
le  ''eing  de  Madame  Roiale , 6c  avant  celui  du  Grand  Chanceliier:  ; 
& quand  ces  Princes  feront  abfèns,,ieur  Procureur  en  fera  averti^  i 
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,Zc  iî  l’affaire  peut  foufirir  un  delai,  fera  donne  tems  audit  Proco- 
iTCur  pour  leur  donner  avis , & en  avoir  leur  réponfè. 

VIII,  Les  Sereniffimes  Princes  prefteront  le  lèrment  de  fide- 
lité i fbn  Aftelïè  Roiale  & à les  ScrenifTimes  furccficurs  ‘ comme 
ils  le  prefterent  au  Duc  Charles  Enuinuel  leur  Père  , & au  Duc 
Vidor  Amedee  leur  frere  de  gloricufc  mémoire , & ce  en  deuç 
forme. 

I X.  Sera  renouvellé  le  ferment  de  fidclicc  par  les  Magiftrats, 
•vaflàux  , fujets  , 6c  autres  qui  ont  accoutumé  de  le  preAer  à foiî 
Altcflè  Roiale , apres  le  deceds  de  laquelle  fans  enfans  mâles  legu 
times  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaifê  ) fera  mis  dans  ledit  ade  le  nom 
du  Screniffime  Prince  Cardinal , 6c  ainfi  fûccdrivemcnt  en  faveur 
des  mâles,  obfêrvant  la  prérogative  du  degré. 

X Madame  Roiale  élira  Gouverneurs  des  places , MiniAres  6c 
Officiers  deJuAice  6c  de  Finances,  capables  6c  habiles:  6c quant  à 
.ceux  de  guerre  ils  feront  tous  de  qualité  correfpondantc  à l’emploi 
qui  leur  fera  donné } tous  lefquels  prcAeront  le  fèmicnt  en  la  fonne 
portée  par  le  precedent  article. 

X 1.  Aux  atlàires  qui  dépendent  de  l’Ordre  de  l’Annonciadc,6c 
•des  Religions  de  Sainte  Marie,  Saint  Maurice,  Chevaliers  de  l’An- 
nonciade  6c  de  Saint  I-azarc,  leurs  Statiu»  6c  Ordonnances  feront 
aiilèrvez. 

XII.  Les  MiniAres  , Officiers  6c  Gouverneurs  déjà  nommer 
•par  l’Altefle  Roiale  du  Duc  ViiAor  Amedee  de  glorieufè  mémoire, 
feront  confirmez  ou  oAez  par  Madame  Roiale  6c  les  Screniffime* 
Princes , ainfi  que  requcrcra  le  fcrvice  de  fon  Alteflê  Roiale  6c  fous 
le  bon  plaifir  de  Madame,  enfbrte  neaiimoms  que  lefdits  Princes 
auront  fujet  d’en  demeurer  contens. 

- XIII.  Les  grâces  8c  abolitions  des  crimes  fe  feront  à l’ordinaire, 

XI y.  Les  gardes  ordinaires  de  S. A. R.  feront compofées  delà 
•mcfme  ftwte  de  Soldats  qu’il  s’obfervoit  du  tems  du  ueffiint  Duc 
Viâor  Amedee.  Madame  Roiale  aura  fa  garde  de  la  nation  qu’il 
lui  plaira,  s’en  fervira  ainfi  que  bon  lui  fcniblera.  Les  deux  compa- 
gnies de  Cuiraflès  des  Sereniffimes  Princes,  feront  des  Soldats  fiu 
iets6c  nationaux,  8c  ne  s*cn  ferviront  en  maniéré  de  gardes  qu’en 
leurs  antichambres  8c  non  dehors , 6c  lors  qu’il  paroitront  en  public 
n’excederont  le  nombre  accoûtunié , 8c  ferviront  dans  la  campagne 
toutes  6c  quantes  fois  qu’il  fera  jugé  à propos  fuivant  la  Coutume, 

X V,  Les  vaflaux  6c  fujets , 6c  tous  autres  qui  ont  fbrvi  pendant 
ies  djcrnicrs  troubles  dans  les  armes,  dans  le  coufcüjou  autrement 
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d6  part&  d’autre,  ne  pourontpour  ce  (iijetcftre  molcftcz  dàrlsiturr* 
biens  ou  pcrfonnes  par  qui  que  ce  foit , mais  lcronc  cnrieremenn 
remis  en.  la  poflcflîon  de  Icundits  biens , dans  la  grâce  de  leurs  AI- 
redès  Roialcs , en  la  bonne  grâce  des-  Screniflimes  Princes 

XVI.  les  biens  occupez  par  rcprelaille  , ou  en  quelque  autre' 
manière  pris  aux  légitimes  poflellèurs , leur  feront  rendus  en  l’c/Iac 
qu’ils -fe  trouveront  , à quoi  Madame  Roiale  & les  SerenilGmes.- 
Princes-  tiendront  la  main  à ce  que  l’efFet  s’én  enlùive  entièrement. . 

XVII.  Quant  à la  reftitution  , confirmation  ou  demifllon  des 
premiers  degrez  Sd  dignitez  , elles  demeureront  A la  relblution  ■ 
que  Madame  Roiale  en  prendra  j en  telle  Ibrte  toutefois  que  les 
SerenilIImes  Princes  auront  fujet  d’en  demeurer  lâdsfaits  comme-' 
dedùs. 

Toutes  lefquelles  choies  ci-dcdiis  deciardes  , Madame  Roiale^ 
& les  Serenilfimes  Princes  ont  acceptées  & acceptent,  promettans'- 
de  les  oblêrver  en  parole  de  Princes  fous  l’obligation  rclpeclive  dcj' 
leurs  biens.  En  foi  de  quoi  ce  prefont  acle  a cité  fouforit  de  leurs- 
propres  nuins  ; duquel  aûe  lèront  faits  trois  originaux  lignez  par: 
Madame  Roiale  te  par  les  Serenilfimes  Princes  , foellez  del^* 
Sceau,  l’un  dequels  fora  donné  à Madame  Roiale,  & les  deux  au- - 
très  à chacun  defdits  Sereoilfimes  Princes.  Fait  A Turin  le  14.  Juin  J 
1641.  Signé,  Chrestienne.  M aur  ice  , Cardinal  de  Savoie.. 
François  Thomas.  Et  plus  bas De  S.-Tho^mas.- 


r 


TRAITE 

Entre  le  Roi&  la  Duchefle  régente  de  Savoie  pour*  U 
reftitucion  de  pluficurs  Places  que  le  Roi 
tenoit  en  Piémont. 

Fait  au  Valentin  le  i^.t^vril  164J. 

L eurs  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  Fran- 
ce & de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront j Salut,  veu  &C  examine  dans  nôtre  Confcil  en  pre- 
fcncc  de  la  Reine  régenté  nôtre  très  honorée  Dame  & Mere  le 
Traite  qui  a elle  fait  en  nôtre  nom  &c  ligné  par  nôtre  amc  &:  féal 
•Confeillcr  en  nôtre  Confcil  d’Etat , Maréchal  de  Camp  de  nos 
Armées  > & nôtre  Amhafl'adcur  en  Piémont  le  ficur  d’Aigucbon- 
ne»  avec  nôtre  tres-cherc  8c  tyzs  amee  Tante  la  DuclielTc  de  Sa- 
voie, au  nom  & comme  tutrice  8:  regente  des  Etats  de  nôtre 
trcs-chcr  8c  tres-amc  Frère  8c  Coufin  le  Duc  de  Savoie  fon  fils , 
en  vertu,  du  plein  pouvoir  que  le  fufdit  AmbalTadeur  en  a rcccu 
.de  nous,  duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Lesinterefts  de  laTrance  8c  de  la  Maifon  de  Savoie  font  telle- 
ment joints  &unis  cnfemblc.  que  la  ligue  offenfive  8c  défcnfivc 
,qni  a eûc  faite  entre  feu  Loiiis  XIII.  8c  Madame  la  Duchdlc  de 
Savoie  , .comme  mere  & tutrice  de  Monficur  le  Duc  de  Savoie , 
a duré  jufques  à prefent  du  confentement  des  parties  fins  qu’on 
ait  elle  obligé  de  faire  aucun  Traité  pour  la  renouvcllcr  : nean- 
moins pour  mieux  foire  connoîtcc  aux  Ennemis  l’étroite  amitié 

Îui  eft  entre  fa  Majefte  & leurs  Altclî'cs , 8c  pour  leur  faire  per- 
te toute  efpcrance  de  la  pouvoir  rallcntir  en  la  moindre  chofe 
par  leurs  artifices  ordinaires , 8c  pour  les  obliger  à confentir  plus 
vite  à i’établillcmcnt  general  du  repos  de  la  Chrétienté , dans  le- 
quel celui  de  Hwlic  eft  compris:  Sa  M.ijcfté  de  l’avis  de  la  Reine 
regente  Ci  mere , & Madame  la  Duchefle  de  Savoie  comme  mere 
8c  tutrice  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  Charles  Emanuel  , font 
.demeures  d’accord  des  articles  fuivants. 

La  Ligue  qiû  a efté  faite  .entre  le  Feu  Loiiis  XIII.  ôc  Madame 
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la-Ducheffe  de  Savoie  durcrji  ju fques  à la  concluiïon  & IVciblif^ 
fement  de  la  Paix  generale  de  la  Chrétienté,  &c  le  Traité  du  5.  Juin 
If} 8.  fait  à ce  fujet  fera  confirmé  & obfcrvc  en  tous  fes  articles 
à l’exception  de  ceux  aufquelson  dérogera  par  le  prefent  Traité. 

Puifque  les  Guerres  & les  incommodités  du  Piémont  ne  per- 
mettent pas  à Madame  la  Duchclle  de  Savoie  de  pouvoir  taire 
toute  rintantciic  qu’elle  eftoit  obligée  de  fournir  par  ledit  Traité 
du  Juin  1638.  & cependant  defirant  d’emploicr  tous  fos  efforts 
polliblcs  pour  le  bénéfice  de  la  caufe  commune  : elle  s’oblige 
de  mettre  en  campagne  3400.  chevaux  y compris  l’Efeadron 
de  Savoie, &:  les  mille  chevaux  commandés  par  le  Prince  Tho- 
mas qui  font  1100.  de  plus  qu’elle  n’eftoit  obligée  par  ladite  Li- 
gue : & elle  promet  outre  cela  de  mettre  fut  pied  le  plus,  grand 
nombre  d’infanterie  qu’elle  pourra  mettre  en  campagne,  apres 
avoir  garni  fuflifamment  les  Places  : toutes  lefquelles  troupes  le 
Roi  s’oblige  de  faire  traiter  & paicr  ponétucllement  comme  les 
tiennes  conformement  aux  revcucs  qui  en  feront  faites  par  les 
Officiers  de  Monfieut  le  Duc  de  Savoie , conjointement  avec  ceux 
de  fa  Majcllé  , &c  les  deniers  feront  remis  entre  les  mains  des 
Treforiers  de  fon  AltcH'e  qui  en  donneront  leurs  rcccus  pout  : 

fervir  de  décharge  au  Treforier  lie  l’extr-iordinaire  des  Gucr-  ] 

res , &:  les  diftribueront  .aufdites  troupes,  en  prefcncc  de  l’in-  J 

tendant  de  Juftice  & Finances  en  Piémont,  ou  de  quclqu’autrc  f 

perfonne  qui  fera  commife  en  fa  place.  i 

Et  comme  depuis  la  conclufion  du  Traité  du  trois  Juin  163?. 
prcfquc  toutes^  les  Places  dont'  les  Ennemis  ctoient  en  poflet  ^ 

non , ont  cfté  reprifes  par  les  armes  du  Roi  & de  Monficur  le  j 

Duc  de  S.ivoie , que  la  nicillcure  p.iitie  eft  gardée  par  celles  : 

de  fa  Majcfté  qui  s’eftoit  encore  chargée  volontairement  de  la 
garde  de  quelques  autres  pour  les  conlcrver  plusfeurement  : Si 
Majcfté  a jugé  à propos  de  confirmer  dé  nouvc.au  en  tous  leurs 
points  les  promclks  qui  ont  cft'c  faites  depuis  ledit  Traité  du  trois 
Juin  1638.  par  les  miniftres  du  feu  Roi  Ibn  pere  touchant  la  re- 
ftitution  des  Places  : Icfdites  promdl'es  demeurant  dans  leur 
force  & vigueur  , fans  que  la  refolution  qui  a cfté  prife  d’un  4 
avis  commun,  & par  grandes  confiderations  touchant  la  garde  & 
feureté  defdites  Places,  puift'c  les  rendre  en  aucune  façon  invalides. 

Loifque  le  feu  Roi  fut  contraint  par  la  connoiftancc  qu’il  eût 
des  méchans  defteins  de  fes  Ennemis  contre  lui  & fes  AUicz  de 
faire  la  Guerre  en  Italie  , il  protefta  toujours  qu’il  n’avoit  point 
d’auuc  intention  que  d’cmpcchcr  qu’ils  ne  fuücnr  opprimes,  te 


leur  confcrvcr  Iturs  Etats  :&  il  déclara  la  même  chofc,q\iand 
Madame  la  Duchcflc  de  Savoie,  pour  arrêter  les  progrez  de  fes 
Ennemis , & taire  connoître  l’cnticrc  confiance  qu’elle  avoir  en 
l’alliftancc  du  Roi , jugea  ncccllàirc  de  remettre  entre  les  mains 
de  fa  Majcftc  les  principales  places  de  Piémont  qui  lui  rclloiejit 
comme  le  moicn  le  plus  facile  pour  les  confcrvcr  : Les  Efpagnols 
fc  trouvans  dans  toutes  les  autres  dudit  Païs  , & en  liberté  de  s’en 
rendre  Maîtres,  & de  les  garder  comme  ils  ont  fait  la  meilleure 

Sartic  jufqu’à-  ce  que  on  les  leur  ait  ofté  par  la  force  des  armes 
c fa  Majcftc  Sc  de  fon  AltclFc  : Sadite  Majcfté  donna  des  preuves , 
« & fit  voir  les  effets  de  la  fmccrité  de  fes  dcll’eins,  puilqu’aiant  repris 

GtvcjConi,  Crefeentin  & Veruc  avec  des  depenfes  trcs-conüdc- 
rablcs,&  de  grands  efforts  , elle  en  remit  Madame  la  Duchcflc 
de  Savoie  en  pofleflion , attendu  que  l’occafion  qui  lui  en  avoir 
fait  accepter  la  garde , cftoit  ceflée.  Le  Roi  & la  Reine  voulant 
Riivrc  exaétement  les  memes  traces , &:  ne  fc  point  départir  d’un 
procédé  fi  faint  & fi  généreux  , rendirent  à Monficur  le  Duc  de 
Savoie  les  Places  de  Savillan , Gucrafquc , & divers  autres  Châ- 
teaux , fur  ce  qu’apparemment  l’état  prcfcnc  des  affaires  de  Pié- 
mont promettoit  qu’elles  ne  coureroient  plus  de  rifquc  d’cftrc 
perdues  , cftant  dans  le  cœur  du  Païs.  Leurs  Majeftés  voulant  en- 
core témoigner  davantage  à toute  l’Italie  qu’elles  n’ont  pris  d’au- 
tres interefts  que  ceux  de  leurs  Alliez, & en  p.irticulicriMonfieurlc 
Duc  de  Savoie,  avec  quelle  finccrité  elles  lui  accordent  leur  Roialc 
profcôion  ; Eflfs  promettent  de  donner  ordre  fans  delai  à leurs 
Miniftres  qui  font  en  Piémont  , de  remettre  entre  les  mains  de 
Madame  la  Duchcflc  de  Savoie  fa  mcrc  la  Ville  de  Turin, celle 
d’Afti , fa  Citadelle  & fon  Château,  Carmagnole  & fon  Château , 
Démon  & fa  dépendance , le  Fort  de  Rauzet  & Sanria,  fc  char- 
geant de  la  garde  des  autres  pour  leur  plus  grande  fcurcté  , St 
pour  obliger  les  Efp.agnols  à la  reftitution  de  celles  qu’ils  ont  pris 
a la  Maifon  de  Savoie.  Et  comme  il  cft  notoire  que  les  Efpagnols 
font  encore  attachez  à leur  ancien  dcfl'cin  qu’ils  ont  eu  de  fe  ren- 
dre Maîtres  de  Cazal , ce  qu’ils  (bavent  bien  ne  pouvoir  obtcniiî 
à moins  qu’ils  n’occupent  un  pofte  qui  empêche  le  Roi  de  le  fc- 
coutir  à force  ouverte  quand  il  fera  .ûtaqué , St  n’y  en  aiant  point 
d-C  plus  commode  que  Veruc , depuis  que  Pontefture  a cfté  démoli. 
Son  Altcflc  confiderant  combien  la  fcurcté  de  cette  Place  lui  cft 
n cccfl'airc , St  combien  fa  confervation  impoitc  à celle  de  Cazal  > 
elle  a confenti  volontiers  à remettre  entre  les  mains  de  fa  Majefté 
ladite  Place  de  Yeruépour  témoigner  d’autant  plus  la  paillon  avec 
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laquelle  elle  agit  en  tout , ce  qui  regarde  le  bien  du  fervîcc  de  la 
Majefte  & de  la  caufe  commune  : Sa  Majefte  promettant  aufli  de 
la  rdlituer  à Monlleur  le  Duc  de  Savoie  ou  à les  légitimés  Suc- 
ccllcurs  avec  les  autres  Places  du  Piémont , de  la  garde  de  laquelle 
elle  s’eft  chargée  ûius  les  memes  promellbs  des  Miniftres  du  Roi, 
qu’on  a confirmées  dans  le  fécond  article  de  ce  Traité,  & qu’elle  ne 

Î retendra  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  de  Monficur  le  Duc 
e Savoie  ou  de  fes  légitimes  Succcflcurs  aucun  rembourfement 
de  la  dépenfe  qui  fera  faite  pour  la  confcrvation  ôi  fortification 
dcfdites  Places:  &:  quand  les  garnifons  Françoifes  fortiront  defdites 
Places , elles  les  laillcront  fortifiées  comme  elles  font  prefentement. 

Madame  la  Duchefle  de  Savoie  recevant  avec  tous  les  fenti- 
mens  qu’elle  doit  les  Places  ci-mentionnées  qu’il  plaît  au  Roi  de 
lui  faire  remettre , en  rend  au  nom  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie 
fon  fils  de  très-humbles  grâces  à fa  Majefté  & à la  Reine. 

Madame  en  qualité  de  mere  Se  de  tutrice  de  Monfieur  le  Duc 
de  Savoie  Charles  Emanuel  fon  fils  > s’oblige  à l’accompliflcmcnt 
de  tous  les  articles  lignez  aujourd’hui  avec  Monfieur  d’Aigucbonnp 
Ambafiadeur  du  Roi , lequel  de  fa  part  s’oblige  .au  nom  de  fa  Ma-  . 
jefté  de  faire  pareillement  obfcrvcr  les  articles  en  vertu  du  pou- 
voir à lui  donné  copie  duquel  fera  ci-apres  infère , & de  founur 
dans  un  mois  la  ratification  pure  Se  fimpleen  bonne  SC  deue  for- 
mc.Fait , figné  &cacheté  au  Valentin  le  3.  Avril  ,1645.  Chrétienne, 
Maurice , 'Thomas  & d’Aiguebonne. 

Nous  .avons  de  l’avis  de  ladite  Dame  regentj , de  nôtre  tres- 
cher  fit  tres-amé  oncle  le  Duc  d’Orléans  , de  notre  trcs-cher  fit 
tres-amé  Coufin  le  Cardinal  Maz.arin  , fit  d’autres  Princes,  Ducs 
fit  Pairs  Se  Officiers  de  nôtre  Couronne,  grands  fit  perfonn. âges  qua- 
lifiez de  nôtre  Confcil , aggrée , approuvé  fit  ratine , aggréons , ap- 
prouvons fit  ratifions  par  les  prelcntcs  fignées  de  nôtre  main  le- 
dit Tnaité,  St  chacun  des  .articles  ci-deflus  tnanferits,  promettons 
en  foi  fit  parole  de  Roi  , fit  fous  l’obligation  fit  hipotéque  de  tous 
nos  biens , gcncrallcment  de  quelque  nature  qu’ils  foient  de  l’ob- 
ferver  de  point  en  point  félon  faforme  fit  teneur , lins  y contreve- 
nir dircéfement  ni  indireélcracnt , ni  permettre  qu’il  y foie  con- 
trevenu en  quelque  manière  que  ce  foit , que  telle  eft  nôtre 
volonté , en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  appofer  nôtre  Scel  ^ 
ces  Prefentes.  Donné  à Paris  le  24.  Avril  l’an  de  grâce  1645..  ôc 
^e  fécond  de  nôtre  régne. 
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REGLEMENS  ET  ARTICLES 
du  Roy  t pour  les  Confins  entre  la  Sa'voye  & U 
T>au^hine.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  'vingt- 
Jeptieme  A'vril  1671. 

A'vec  r Acceptation  du  Duc  de  Sa'voye  du  fufdit 
Reglement  fait  par  Sa  Majcfié.  Donné  ÀTurin 
le  treiT^éme  aAoufi  1671. 

Tiré  du  Recueil  des  Edits  du  Duc  de  Sa'voyCy 
ImprimeT^a  Chamberi  en  1679. 

Leroy  ayant  dedre  que  les  difficulcez  qui  Ce  font  ren* 
contrées  jufques  à prefent,  pour  raifon  des  Limites  de  Belle- 
Combe  & Chaparellan  en  Da^hiné , &d’Appremont , Franfin, 
& des  Marches  en  Savoye,  fuflent  terminées  par*m  bon  accom- 
modement, auroit  nommé  des  Commiflàires  pour  y travailler 
conjointement  avec  ceux  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  avoic 
député  â même  effet  j mais  lefdits  Commiflàires  n’etant  pû 
convenir  de  la  fixation  defeiites  Limites,  Mondit  Seicneur  de 
Savoye  fc  feroit  volontairement  remis  à Sa  Majeftc  de  déter- 
miner lefdites  difScultez,  ainfi  qu’elle  l’eftimeroit  i propos.  En 
confèquence  dequoy  le  Roy  fe  leroit  fait  reprefènter  les  Titres , 
Enfeignemens, Pièces  & Mémoires  fervans  à la  juftificarion  def- 
dites limites  de  part  & d’autre,  avec  les  Procez  Verbaux  des 
Confèrences  defdits  Commiflàires , a eftimé  que  lefditcs  Limites- 
doivent  eflre  réglées,  ainfl  qu’il  enfuit. 

Premieilement. 

Que  laVoye  Montagniere  qui  faifoit  la  feparation  des  Man- 
demens  de  Belle  Combe  Sc  d’Appremont , commencera  à la 
cime  de  la  Montagne  de  Grenier  , tirant  droit  à l’endroit  où 
efloit  cy  devant  la  Croix  d’Entremont , dans  le  Bois  de  la  Serre, 
audeflus  de  la  Ruine,  laiflànt  le  Pré  de  l’Ecbau  du  collé  de 
Savoye , auquel  endroit  il  fera  planté  une  Borne , dans  laquelle 
du  coflé  de  Belle  Combe  feront  gravées  les  Armes  du  Dauphi- 
xKf , 8c  du  coflc  d’Appremont  celles  de  Savoye  j que  de  cet 
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endroic  ladite  Voye  Montagniere  conciauera  & delcendra  i droite- 
ligne  au  Molard  dudic Colombier,  êc dudit  Molard  droit  au  Roc 
appellé  Pierre- Acher,  qui  demeurera  de  la  part  de  Dauphine; 

& que  depuis  ladite  Croix  d’Entremont  iufqu’audit  Pierre,  Acher, 
il  fera  planté  des  Bornes  pareilles  â celles  cy  deflùs , de  diflaoce 
en  diftance  à cclle.cy. 

I I.  Q^e  dudit  Pierrc-Acher  il  fera  tiré  une  ligne  droite  juf- 
qu’au  coin  du  Bois  de  Balluie , appellé  des  Mulârd , à la  telle  du 
Pré  Pafchalis,  conformement  au  Reglement  Provifionnel  dcij^fi.- 
lequel  demeurera  deünitifj  bien  entendu  que  le  grand  Sac, 
appellé  le  Sac  de  Mery , dont  le  tiers , fuivant  cet  Alignement 
& ledit  Reglement  de  ijyé.  devoit  demeurer  du  codé  deSavoye, 
fera  réputé  à l’avenir  eftre  entièrement  du  Dauphiné  , le  long 
de  laquelle  ligne  il  fera  planté  auffi  des  Limites  de  dillancc  en 
didance. 

III.  Et  quand  i la  Prairie  des  Mortes , que  dire<flement  au 
milieu  d’icelle,  entre  le  Pont  de  Glandon  & l’Orme  des  Mortes, 
il  fera  pofé  une  Borne  qui  fervira  de  Limire  j de  laquelle  Borne  il  • 
fera  tiré  deux  lignes  droites , l’une  du  codé  de  la  Riviere  d’izerc 
qui  finira  i ladite  Riviere  , & l’autre  du  codé  qui  regarde  les 
Bois  de  Bafluie , laquelle  finira  au  bout  de  ladite  Prairie  & abou- 
tira aux  terres  qui  dévoient  demeurer  du  codé  de  la  Savoye  par 
ledit  Traité  Provifionnel  j que  du  bout  de  ladite  ligne  il  en  fera 
tiré  une  jufqu’à  la  Borne  qui  fera  plantée  i la  tede  du  Pré  Pafi. 
chalis  : &c  que  ce  qui  fera  en  deçà  defdites  lignes  du  codé  de 
Chaparcllan  & Belle-  Combe , fera  réputé  le  Dauphiné , & ce  qui 
fera  en  delà  defdites  lignes  fera  de  la  Savoye  ; bien  entendu 
que  le  Fort  bâry  par  le  Comte  Aymond , en  fi’endroit  ^où  il 
edoit , demeurera  dans  la  partie  de  la  Savoye  j le  long  delqucl-  - 
les  lignes  il  fera  pareillement  pofé  des  Bornes  de  didance  en 
didance. 

I V.  Que  la  fixation  ainfi  faite  des  Limites  des  deux  Edats,  ne 
pourra  préjudicier  au  droit  de  propriété  , tant  des  particuliers 
pour  les  héritages  qui  leur  appartiennent, Icfquels  parce  moyen 
te  trouveront  dans  l’un  ou  l’autre  des  Edats,  que  des  Ecclefia. 
diques  fie  Seigneurs  pour  les  Fiefs  qu’ils  y auront,  dont  ils  joui- 
ront ainfi  que  par  le  pade,  (bus  la  Souveraineté  du  Prince  dans 
l'Edat  duquel  ils  fe  trouveront. 

V.  ladite  fixation  ne  pourra  aufii  apporter  aucun  chan- 
gement pour  ce  qui  concerne  le  payement  des  Rentes  fie  RedCr 


vances , eftant  cxprcflcment  convenu  qu’elles  fe  lèveront  réci- 
proquement comme  par  le  paiïe. 

V I.  Et  à l’égard  des  Tailles,  qu’elles  feront  payées  en  Dau- 
phiné par  les  SavoÜîens , pour  les  héritages  qvi'ils  poflederont 
dans  la  partie  de  ladite  Prairie  qui  iëra  du  Dauphiné , & que  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  payeront  auffi  la  Taille  en  Savoye  pour 
les  héritages  qu’ils  poUèderont  dans  ladite  Prairie  qui  fera  du 
codé  de  Savoye. 

V II.  Qu’en  outre  tant  ceux  du  Dauphiné  que  ceux  de  Savoye, 

fiourront  indiftinftcment  faire  repaidrc  leurs  bediaux  dans  toute 
'étenduë  de  ladite  Prairie,  entre  le  Pont  de  Glandonôc l’Orme 
des  Mortes,  (bit  dans  la  partie  qui  fera  du  Dauphiné  ou  dans 
celle  de  Savoye . après  la  première  herbe  levée  , depuis  la  Fede 
de  la  Magdeleine  jufqu’à  l’hyver  enfuivant, 

VIII.  Que  dorefnavant  laaite  Prairie  lera  mife  en  banc  à Cha- 
parellan,&  que  les  Officiers  dudit  lieu  en  feront  les  Publica- 
tions & les  Reglenaens  de  Police  à jour  prefix , aufqaelles  Publi- 
cations les  Habitans  d’Appremont , de  Frjm.Iîn , des  Marches,  Se 
autres  Sujets  de  Savoye  qui  ont  des  héritages  dans  ladite  Prairie, 
feront  tenus  de  s'y  trouver  fi  bon  leur  femble. 

I X.  Et  afin  d’entretenir  dores-en-avant  une  bonne  amitié 
encre  les  Dauphinois  & les  Savoifiensde  ce  codé-là , en  cas  qu’en 
execution  du  prefent  Reglement  il  arrive  quelques  diffierends 
entr’eux , foie  pour  le  padurage  , contravention  aux  Reglemens 
de  Police  de  la  Prairie  des  Mortes,  ou  pour  le  plantemenc  des 
Limites  , Icfdits  différends  feront  jugez  ôc  terminez  fommaire- 
menc  par  les  Officiers  de  Sa  Majedé  , &c  ceux  de  Mondit  Sei. 
gneur  le  Duc  de  Savoye,  lefquels  feront  tenus  de  fe  trouver  pour 
cet  effet  audit  lieu  de  Cbaparcllan , fans  préjudice  au  furplut  de 
la  Jurifdidion  des  uns  & des  autres,  tant  au  civil  qu’au  criminel, 
laquelle  ils  exerceront  chacun  dans  l’écenduë  de  ion  Redore. 

X.  Qu’en  outre  les  Alignemens , plantemens  de  Bornes  & 
Limites  portez  par  le  fufdit  Reglement , feront  faits  en  prefence 
des  Commidàires  cy-devant  nommez  de  parc  & d’autre  pour  la 
fixation  deldites  Limites , pardevant  ceux  qu’ils  envoyeront  fur 
les  lieux  à cet  effet , lefquels  en  drefferont  Sc  figneronc  conjoin- 
cernent  des  Procez  Verbaux,  qui  ferviront  de  Titres  à l’avenir. 
Fait  i S. Germain  en  Laye  le  ay.  Avril  1671.  Signé,  LOUIS. 
Concrefigné , Lfi  Tellier.'  Scelé  du  petit  Sceau  de  cire 
rouge. 


4 


Acceptation  du  Reglement  fait  par  Sa  Majeflé  Tres-Cbre- 
'■  tienne  fur  les  Limites  du  Dauphiné, 

t 

CHARLES  EMANUEL  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
Duc  de  Savoyc,  Chablais,  Aoufte  & Genevois,  Prince  de 
Piémont , &c.  Voulant  que  les  Articles  touchant  le  Reglement 
des  Confins  & Limites  de  Belle- Combe  Sc  Chaparellan  en  Dau- 
phiné , & d'Appremont , Franfin , & des  Marches  en  Saroye, 
que  nous  avons  accepté  & approuvé  en  la  forme  qu’ils  nous  ont  j 
efte  envoyez , fignez  par  le  Roy  à S.  Germain  en  Laye  le  17.  'j 

jour  d’Avril  dernier,  defquels  Articles  & Acceptation  copie  au.  j 

tentique  efl:  attachée  aux  prefentes , foient  obfervées  de  bonne  ( 
foy  & pleinement  exécutées , Nous  avons  pour  cet  effet  relblu  j 
d’ordonner , comme  par  ces  prefentes  fignées  de  noff re  main,  de  j 
noftre  certaine  fcience , pleine  puiflance  & autorité  Souveraine, 

&par  l’avis  de  noftre  Confeil  refidant  prés  noftre  perfonne,  j 
Nous  mandons  & ordonnons  à nos  tres-chers  bien  amez  Sc  féaux 
Confeillcrs  d’Eftat , les  Seigneurs  de  la  Perrouze  & de  Challes,  î 
par  Nous  cy- devant  députez  pour  le  fait  dudit  Reglement  des 
GcÀifins’ , de'‘fairé  éîüccuter  lefdits  Articles  de  point  en-  point 
fclon  leur  forme  & teneur , de  ce  faire  leur  donnant  tout  le  pou-  ' 
▼oir  & toute  l’autorité  necelTaire.  Mandons  en  outre  à nos  tres- 
chers  bien^  amez  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre 
Sénat  & Chambre  des  Comptes  de  Savoye , de  faire  enregiftrer  1 

lefdites  Prefentes,  avec  ladite  Acceptation,  Approbation &Ar-  i 

ticlei  fufdits , pour  y avoir  recours , les  faifant  garder  & obfêr- 
ver  pleinement  & perpétuellement, fans  aucune  difficulté:  Car  ; 
fel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Turin  le  treiziéme  jour  du  mois 
d>AouftiÔ7i.  Signé,  CHARLES  EMANUEL.  Vifa, 

B u s qji  £ T.  Contrcfigné  de  S.  Thomas.  £c  fcellées  en  grand- 
Sceau  de  cire  rouge. 

• ■ - > 
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ACTB  DE  LA  SENTENCE  ARB/TRALB 
prononcé t par  le  Rw,ySr  les  differens  entre  Monfieur 
le  Duc  de  Sofvoie , la  République  de  Genes  , d 
S.  Germain  en  Laye  le  ii.Jan<vier  i6jy 

LOUIS  par  la  grâce  rie  Dieu  Roi  de  France  & de  Na- 
varre : A tous  ceux  qurces  prefëntes  Lettres  verront, 
Salut.  L'afibâion  lînguliere  que  nous  avons  toujours  fau  pa- 
rokre  pour  maintenir  la  tranquilké  de  . l’Italie,  & les  /oins  que 
nous  fommes  bien  ailes  de  donner  en  toutes  rencontres , au- 
tant pour  nourrir  la  bonne  intelligence  entre  nos  voillns  £c 
nos  alliez  , que  pour  faire  ceflèr  les  obftacles  qui  peuvent 
s’élever  pour  la  troubler,  nous  portèrent  des  l’année  dermere 
i .nous  entremettre  de  l’accommodement  entre  noftre  tres- 
cher  8c  tres-aimé  bon  Ifere  le  Duc  de  Savoie,  & la  RepublL 
^ue  do  Genes.  L’un  & l’autre  s’étant  remis  i noftre  média- 
tion , pour  terminer  les  dilFerens  qui  les  avoient  engagé  â 
prendre  les  armes , l’application  que  nous  y donnâmes  fût 
accompagnée  de  tant  de  lliccoz , que  nous  arreftâmes  bien- 
loft  après  les  fâcheux  effets  d’une  guerre  , qui  dans  le  peu 
rems  qu’elle  avoir  duré , avoir  efté  lùivie  d’une  eftùllon  de 
làng,  d’autant  plus  grande  que  l’animollré  paroidoit  plus 
vive  entre  les  parties  , lâns  attendre  qu’un  Traité  eut  tout 
d fait  réglé  les  conditions  de  la  Paix  : & pour  éviter  que  les 
longt^urs  de  la  négociation  ne  hftènt  durer  trop  long.4:ems 
Paâiqn  des  armes , nous  portâmes  les  parties  à convenir  en- 
cre nqs  mains  de  la  ceflation  des  hoftilitez , de  la  reftitution 
des  lieux  qui  auroienc  efté  occupez  durant  la  guerre,  & de 
l’échange  des  prilbnniers.  Ainlî  par  l’execution  de  ces  con- 
ditions nous  iufpendîmes  le  mal,  il  nous  ne  le  Unîmes  pas 
entièrement  ; &.  l’IcaUe  commenta  â entrer  dans  la  jouïfl 
iànce  du  repos  que  nous  avions  eu  le  de/îr  de  lui  prociuer. 
Mais  parce  qu’elle  ne  peut  cftre  délivrée  de  la  crainte  de 
voir  renaiftre  la  guerre  , jufques  à ce  qu’elle  la  voyc  tout  â 
•fait  éteinte  par  une  Paix , 5c  que  noftre  fuidit  frere  lé  Du& 
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de  Sâvoie , & la  Republique  de  Geûes  » ont  bien  voulu  j>ouf 
y arriver  plus  promptement , fe  remettre  à Nous  de  juger 
«lûr  tous  leurs  diÉferens,  êc  s'obliger  de  foulcrire  & ratifier 
tout  ce  que  nous  aurions  prononcé  j Nous  pour  iatisfiiire 
aux  loüables  intentions  qu’ils  profefiènt  pour  la  Paix,  pour 
étouffer  cous  lujets  de  divifion  entre  eux  , & pour  rendre  la 
première  tranquilité  à Mtalie,  déclarons  par  ces  prefèntes, 
félon  le  fuTdic  pouvoir  qu’ils  nous  en  ont  donné. 

PR.EMIER.EMENT. 

Que  la  fiirpcnfion  d’armes  qui  a efté  procurée  & continuée 
jufques  à cette  heure  pajç^noftre  entremilê , entre  noftre  fiildk 
frere  le  Duc  de  Savoie , & la  Republique  de  Genes , fera 
changée  en  une  Paix  bonne,  ferme  & durable , fans  que  tout 
xe  qui  s’cfl  palTé  durant  la  guerre  y puifiè  apporter  aucune 
^ccraoon  à l’avenir. 

II. 

Que  la  reftitution  des  lieux  qui  avoient  efté  occupez  de 
parc  & d’autre , 6c  l’elchange  des  prifônnicrs  aiant  déjà  efté 
exécuté  , les  choies  demeureront  en  l’eftat  qu’elles  eftoienc 
avant  la  fufdite  guerre,  & en  l’eftat  qu’elles  fe  trouvent  au. 
jourd’hui  depuis  les  liilHites  reftitudon  6c  efehange , fiuis  que 
l’on  puifte  avoir  de  part  ni  d’autre , aucunes  prétendons  ni 
pour  les  frais 6c dépenfès  de  la  guerre,  ni  pour  les  dommages 
qu’elle  auroic  caulez. 

III. 

Que  le  Commerce  tant  par  terre  que  par  mer,  rivieres6c 
autres  eaux , fera  rétabli  entre  les  lujets  de  part  8c  d’autre, 
en  la  maniéré  qu’il  eftoic  auparavant , enlôrte  que  lelîJ.  lùjecs 
vivent  à l’avenir  dans  la  première  intelligence  6c-bon  voifina,. 
ge  qu’ils  failbient  avant  la  prifê  des  armes. 

IV. 

Et  parce  que  les  diffêrens  qiii  eftoienc  nez  pour  quelques 
limites  entre  tes  lieux  de  Cenoa  8c  Rezzo , auroienc  donné  la 
première  origine  à la  guerre , 8c  qu’il  importe  de  les  terminer 
en  telle  forte  qu'ils  ne  puillènc  caulër  de  fcmblables  troubles 
à l’avenir , il  fora  convenu  dans  le  terme  de  deu«  mois  entre 
les  pardes,dc  tels  Juges  en  Italie  dont  ils  demeureront  d’ac- 
çordenfçmbjie^  aufquels  Us  fç  remectronc  cndcrçmcnc  de  pasj; 


ife  cf autre  , pour  connoîtrc  fie  décider  defdites  limites  entre 
Cenoa  fie  Rezzo,  nommément  des  lieux  appeliez  TEpollctte, 
•fie  AgrofogliOjOu  bien  les  FolTatte  de  Pittone,  enfèmble  des 
difièrens  entre  les  lieux  de  Lormee  fie  de  la  Pieve , pour  la 
Jurifdiclion  dans  les  Alpes  de  Vioflènna  : comme  aufll  les 
di£fèrens  entre  Briga  fie  Triora.  Pareillement  aufll  lefdits  Juges 
nommez  connoîtront  des  différons  touchant  la  Portion  de 
Pomaflîo , des  lieux  de  Monterofto  ^ de  Savina , de  Cenoa  fie 
Arvigo.  Promettant  le  lufclit  Sieur  Duc  fie  la  République , de 
fc  fbumettre  fie  fbuferire  à tout  ce  que  leflüts  Juges  pronon. 
ceronc  ^ fans  que  flir  les  diffèrens  touchant  iefmts  lieux  fie 
limites  , on  puuTe  plus  revenir  à l’avenir  d la  voie  de  fait  fie 
> des  armes, 

V. 

Qœ  fi  dans  ledit  terme  de  deux  mois  après  Pefehangedes 
Ratifications  du  prefent  Ade,  les  fiifiiites  parties  n’a  voient  pû 
convenir  de  Juges  entre  elles  , Nous  pourons  alors  leur  en 
I ncMnmer  tels  que  nous  jugerons  à propos  j à condition  toutes- 
1 fois  que  nous  les  choifirons  en  Italie , aufouels  lefdites  parties 
I Icionc  obligées  de  fê  fbumettre  en  la  meune  forte  qu’il  a elle 
dit  dans  l’article  precedent. 

VI. 

Le  prefent  Ade  8c  les  articles  de  Paix  qui  y font  contenus^ 

• feront  communiquez  par  le  Sieur  Servient , noftre  Ambaflà- 
deur  auprès  dudit  Sieur  Duc^  conjointement  avec  le  Sieur  de 
i Gomont  noftre  Envoiè  extraordinaire , 8c  emploiè  particuliè- 
rement à la  flifdite  médiation , à noftre  fufdit  frere  le  Duc  de 
Savoie  , fie  par  ledit  Sieur  de  Gomont  à la  Republique  de 
Gènes  j lefquels  Sieur  Duc  fie  Republique  , s'obligeront  d’en 
fournir  entre  les  mains  dudit  Sieur  de  Gonxmt , un  mois  après 
f la  fiifdite  communication , ou  plutoft  fi  faire  fe  peut , chacun 
F deux  Adesde  Ratification,  dont  l’un  fera  remis  par  ledit  Sieur 
i de  Gomont  â chacune  defdites  parties  refpedivement , fie 
l'autre  nous  fera  envoiè. 

VII. 

Et  afin  que  rien  ne  retarde  l’enticre  fie  prompte  execution 
des  articles  cudeflus,  letir  ratification  8c  la  publication  de  la 
Paix  , Nous  vouloir  bien  conformement  au  défit  qui  nous  a 


efté  témoigné  par  les  parties  i l’afièftion  que  nous  avon» 
de  donner  plus  promptement  le  repos  à l’iulie , prendre  lîtf 
nous , & aflurer  autant  noftredit  frere  le  Duc  de  Savoie  que 
la  Republique  de  Genes , que  toutes  les  choies  promilès  dant 
les  prelcns  articles,  feront  accomplies  & exécutées  fidellement 
de  part  8c  d’autre , en  la  maniéré  8c  dans  le  tems  qui  y feront 
portez.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  prefentes 
de  noftre  main,  &à  icelles  fait  appofer  nolfre  Scel.  Donné 
i S.  Germain  en  Laye  le  i8.  jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  réyj. 
& de  noftre  Régné  le  trentième,  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
bas,  Arnaulo.  Et  feellé  fur  double  queue  de  cire  jaune 
du  grand  Sceau, 

Ratification  de  Monfitur  le  Duc  de  Savoie^ 

Les  fufdits  articles  de  Paix  entre  Nous  8c  la  République  dé 
Genes,  prononcez  par  le  Roy , nous  aiant  efté  prefentez  au. 
jourd’liui  au  nom  de  fa  Majelté , par  M.  Servient  Ibn  AmbaC 
làdeur  auprès  de  Nous,&  par  M.  de  Gomont  Ibn  Envoié^ 
extraordinaire  , nous  les  avons  receus  & acceptez  fans  nul 
delai  , afin  de  témoigner  â là  Majefté  le  refped  que  nous 
avons  pour  tout  ce  qui  vient  de  fa  part , promettant  de  les 
garder  & obfcrvcr  inviolablement.  En  témoignage  de  quoi, 
nous  avons  ligné  de  noftre  main  le  prefent  Acte  de  Ratinca- 
■non , fait  contrefigner  par  noftre  premier  Secrétaire  , & à, 
icelui  appofer  le  Scel  de  nos  Armes,  A Turin  le  15.  jour  de^ 
janvier  1673.  Signé»  E MANU  EL  Et  plus  bas»  De  SAwr 
Thomas, 
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CONTRAT  DE  MARIAGE, 

DE  VICTOR  AMED^e^DVC  D€  SAVOIE, 
avec  la  Princejfe  Anne  , Fille  du  Prince  Philippes , 
Duc  à' Orléans , Frere  V nique  du  Rai,  fait  ^ pajSé 
k Verfiilles  le  9.  Avril  1684. 

AU  NOM  DE  DIEU  LE  CREATEUR. 

Soit  notoire  i tous,  que  tres-haut,tres-excellent&tres- 
6uj0ànt  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre  , conlêrve  toujours  un  fincere  defir  de 
donner  en  toutes  occalîons  à très-haut  & tres-puiflànt  Prince 
Victor  Amedéc , Duc  de  Savoie,  les  témoignages  d’eftime  que 
là  Majefté  fait  de  là  perlbnne , de  rafrcdion  & tendreHè 
qu‘elle  a pour  lui , & de  la  lînguliere  conlîdcration  qu’elle 
fait  de  là  Mailôn  , non  feulement  par  tant  d’alliances  réci- 
proques Il  fouvent  contractées  depuis  plulleurs  llecles  , entre 
la  Maifbn  de  France  & celle  de  Savoie  j mais  aullî  à caulb 
duconltanc  attachement  que  tres-haute&  tres-puiflànte  Prin- 
ceflè  Marie  Jeanne  Baptilte  de  Savoie,  mere  dudit  Seigneur 
Duc  , a fait  paroitre  jpendant  le  temps  de  là  Regence  aux 
iorerclVs  de  la  Majelte,&  qu’elle  a fi  bien  inlpiré  audit  Sei- 
gneur Ibn  fils,  que  là  Majelté  ne  peut  douter  qu’il  ne  conti- 
nue; dans  les  mefînes  Icncimens.  C’eft  aulfi  pour  eftreindre  de 
plus  en  plus  cetrc  union  & parfaite  liailbn,  Sc  pour  la  perpé- 
tuer i la  gloire  de  Dieu,  à l’avantage  du  nom  Chreltien , & 
au  commun  bien  des  Peuples  & Etats  qui  font  fournis  à J’o. 
beïlîàncc  de  Sa  Majellc  & dudit  Seigneur  Duc  , que  (à  Ma- 
jellc  a eu  bien  agréable  la  demande  que  ledit  Seigneur  Duc 
lui  a fait  faire  par  fon  AmbalTàdeur  , de  rres-hauce  & tres- 
puillànte  Princellê  Anne  , Nicce  de  là  Majelté,  & Fille  de 
cres-haut  & tres-puiflànt  Prince  PhiJippes  , Fils  de  France 
Frere  Unique  de  là  MajeAc , Duc  d’Orleans  5 & de  deffunte 
srcs-haute  8c  crcs-puillàate  Princeflè  Henriette  Anne  d’An-^- 


«Ictcrrc,  cl-dcvant  EpoufeSc  Compagne  dudit  Seigneur  Duc 
O* Orléans  : Et  comme  (a  Majefté  a pour  cette  Princcllè  toute 
la  tendrefle  & l’afifedion  que  méritent  les  grandes  & aima- 
bles qualitcz  qu’elle  poflède,  (à  Majefté  a cru  ne  pouvoir 
mieux  procurer  l’avaptage  & le  contentement  réciproque  de 
deux  perlbnnes  qui  ont  l’honneur  de  le  toucher  d’une  parenté 
fi  proche , qu’en  les  uniftant  par  le  Mariage. 

C’eft  dans  cette  vcuc  qu’elle  auroit  nommé  des  Commift 
làires , pour  conjointement  avec  celui  dudit  Seigneur  Duc  de 
Savoie  , convenir  des  articles  & conditions  neceflaires  pour 

?>arvcnir  à l’accumpliflement  de  ce  Mariage  , iuivant  le  con- 
êntement  qu’en  a donné  nortre  Mcre  (âinte  Eglilè , en  levant 
l’empelchcment  que  les  degrez  de  parenté  dont  madite  Da- 
moilelle  & ledit  Seigneur  Duc  s’attouchent , y pouvoient 
apporter.  Lefqucis  articles  conditions  auroientefté  fignez 
& arreftez  fiuvant  les  pouvoirs  rdpeSifs  defilits  Commiflài- 
res , & depuis  ratifiez  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie. 

Ceft  par  CCS  mcfmes  motifs  qu’en  prelênee , & du  conlcn- 
tement  & vouloir  de  très-haut,  cres-excellent  & tres-puiflànt 
Prince  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ; de  très-haut  & tres-puiflànt  Prince  Philippes, 
Fils  de  France,  Frere  Unique  delà  Mdefté,  Duc  d’Orleansj 
de  tres-haute  & tres-puiflante  Princefle  Elilàbeth  Charlotte, 
Comtefle  Palatine  du  Rhin , Duchefle  de  Bavière , à pre/ênt 
Epoulè  & Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d’Orléans  i & en 

Erelbnce  aulfi  de  tres-haut  & tres-excellcnt  Prince  Louis 
>auphin  de  France  -,  de  tres-haute  & tres-cxcellente  Prin- 
çeflè  Marie  Anne  Chreftienne  de  Bavière , Epoulè  & Com- 
pagne de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  j de  tres-haut  & puill 
unt  Prince  Philippes  d’Orléans,  Duc  de  Chartres  j de  tres- 
haute  & puiflàntc  Princefle  Elilàbeth  Charlotte  d'Orleansj 
de  tres-haute  & puiflàntc  Princefle  Anne  Marie  Louilè  d’Or- 
Icans , Duchefle  de  Montpenller  , Souveraine  de  Dombes  j 
tres-haute  & puiflànre  Princefle  Marguerite  Louilè  d’Or- 
léans , Grande  DucheflTe  de  Tofeane  -,  tres-haute  & puiflàntc 
Princefle  Ilàbelle  d’Orleans , Ducheflè  de-  Guilè  5 tres-haut 
& puillant  Prince  Henri  Jules  de  Bourbon , Duc  d’Anguicn, 
Grand  Maiftre  de  la  Mailbn  du  Roi  ^ tres-haute  8c  puillàntç 


Princefrc  Anne  Palatine  de  Bavière , Ducheflè  d’Anguienj 
très-haut  Sc  puilTant  Prince  Louis  Amund  de  Bourbon , Prince 
de  Couty  5 tres-haute  & puilTantc  Pndceilè  Marie  Anne  de 
Bourbon  , Légitimée  de  France»  Princeflè  de  Conty  5 très- 
haut  & puifTant  Prince  François  Louis  de  Bourbon  , Prince 
de  la  Rochedur-Yon  j tres-haute  &c  pudlàntc  Princeflè  Marie 
Therelè  de  Bourbon  } très-haut  & puiflant  Prince  Louis  Au- 
gufle  de  Bourbon,  Duc  du  Maine,  Lcgititré  de  France, 
Colonel  general  des  Suiflès  j tres-haute  & puiflàntc  Princeflè 
Louife  Fran^ifè  de  Bourbon , Légitimée  de  France  ; tres- 
hautc  & puiUànte  Princeflè  Charlotte  Seguiei^,  Veuve  de  très- 
haut  & puiflant  Prince  Henri  de  Bourbon,  Légitime  de  France, 
Duc  de  Verncuil,d’une  parnEt  de  très-haut  fiepuiflant  Seigneur 
Meflîrc  Thomas  Félix  Ferrero,Marquis  délia  Marmora,  Comte 
de  Chiavoix , Seigneur  de  Buriane,  Bcrtin  & Pralorme,Cheva- 
lierde  l’Ordre  de  l’Annonciade  ^ Gouverneur  & Lieutenant 
General  du  Duché  d’Aoufte,Ville  & Province  d’Ivrée,  Miniftre 
du  Conlèil  d’Etat,  & Ambaflàdeur  de  très-haut  & tres-puiC 
(ânt  Prince  VicFor  Amedéc  , Duc  de  Savoie  , muni  de  Ion 
plein  pouvoir , d’autre  part.  Les  Conventions  & Traité  de 
Mariage  entre  madite  Damoilèlle  & ledit  Seigneur  Duc  de 
Savoie,  ont  efté  accordez  & arreftez  ainfi  qu’u  enfliit- 
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C’èft  àiçavoir,  que  Sa  Majefté  promet  de  donner  en  noni' 
& loy  de  Mariage , madite  Damoilèlle  Anne  d’Orleans  la 
Niece,  i ce  prelente  & conlentante  , fous  l’autorité  & con- 
lêntement  de  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans , fon  très- 
honoré  Seigneur , Pere  & Tuteur  , à mondit  Seigneur  VicFor 
Amedée  , Duc  de  Savoie , fuivant  les  Conftitutions  de  l’E- 
glilè  Catoliq^ , Apoftoliqne  & Romaine.  Comme  auflî  ledit 
Sieur  Ambaflàdeur  promet  au  nom  dudit  Seigneur  Duc , de 
prendre  madite  Damoilèlle  Anne  d’Orleans  , A Feminc  & 
Epoulè,  pour  .eftre  ledit  Mariage  folennifêen  face  de  làinte 
Eglilc , le  plutoft  qae  faire  lè  pourra  ,- par  paroles  de  prelènt 
en  la  Cour  de  la  Majefté,  par  celui  qui  lèra  chargé  de  la- 
pcocuracion  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoie.- 
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II. 

En  faveur  duquel  Mariage  fa.  Majefté  a donné  & conlH- 
tué  i madite  Damoifelle  d’Orleans  fa  Niece , la  fomme  de 
neuf  cens  mil  livres , laquelle  lô:Time  lcra  compofëe  de  celle 
de  dix-neuf  mil  deux  cens  quatre-vingt  cinq  Jacobus  6c  trois 

3uarts  monnoye  d’Angleterre , failâns  monnoye  de  France 
eux  cens  Ibixanrc-dix  mil  livres , & interefts  aicelle,  qui  eft 
encore  düc  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , pour  la 
moitié  qui  apparient  à madite  Damoifelle  4 pour  eftre  leldits 
interefts  exigcz*du  jour  Iculement  du  decez  de  ladite  Dame 
Ducheflè  d’Orleans.  Et  comme  ladite  fomme  de  deux  cens 
foixante-dix  mil  livres  avec  les  fufdits  interefts , ne  pourra 
faire  celle  de  neuf  cens  mille  livres  tournois , là  Majefté 
promet  de  faire  paier  de  fos  propres  deniers  la  fomme  entière 
ne  neuf  cens  mij  livres  5 Sçavoir  trois  cens  mil  livres  contant^ 
trois  cens  nul  livres  dans  le  dernier  de  Juin , 6c  les  autres  trois 
cens  nul  livres  dans  le  dernier  Septembre  prochain  : delquel- 
les  fommes  6c  paiemens  le  Roi  demeurera  garant  j 6c  dont 
moicnnant  ladite  garantie  , 6c  les  paiemens  aux  termes  liif. 
dits,  ledit  Sieur  Amballàdeur  fe  tiendra  pour  content, 6c e» 
quittera  là  Majefté  6c  tous  autres, 

III. 

Et  moiennant  ladite  conftitution  dotalle  faite  par  là  Ma- 
jefté , madite  Damoifelle  future  Epoufe  , fous  l’autorité  de 
inondit  Seigneur  le  Duc  d’Orleans  , fon  tres-honoré  Sei- 
gneur , Pere  ôc  Tuteur  , 6c  d’abondant  autorifee  en  tant 
que  bclbin  feroit  dudit  Seigneur  futur  Epoux  , a renoncé  6c 
renonce  par  ces  prefentes , à ladite  fomme  de  deux  cens 
foixante-dix  mil  livres , 6c  auldits  interefts  deus  par  le  Roi 
de  la  Grande  Bret^ne  , au  profit  de  là  Majefté , 6c  à tous 
autres  droits  lliccel&  à elle  écheus  par  le  decez  de  feuë 
Madame  Henriette  Anne  d'Angleterre  , là  très  - honorée 
Dame  6c  Mere. 

IV. 

Et  de  plus  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Orleans  donne  à 
madite  Damoifelle  là  fille,  la  fomme  de  trois  cens  mil  livres^ 


Sçâvoîf , foîxânte  mil  livres  en  bâgucs  & joUux,  te  âeat 
cens  quarante  mil  livres  à prendre  fiir  les  interefts  qui  lui 
^partienncnc  de  la  Dot  de  feue  nudité  Dame  Henriette 
Anne  d’Angletetre  , là  tres-honor^  Dame  & Mere  , deus 
par  le  Roi  de  .la  Grande  Bretagne, 

V. 

Moiennant  quoimadite  Damoilèlle  ftiturcEpoulê,  du  con- 
lèntcment  & agréement  de  fa  MajcAc  , & autorilee  comme 
delIus,arenoncé  & renonce  à tous  droits  liicceflifs  paternels, 
.&  autres  qui  lui  pouroient  ccheoir, 

VI. 

l.elcliteu^imes  de  neuf  cçns  mil  livres  d'une  part,  & 
de  trois  c^^  mil  livres  d'autre , demeureront  propres  à mad. 
Damoifêlle , & aux  liens  de  Ion  cofte  &c  ligne  : & fera  ladite 
conlbrution  dotalle  allurée  & allignée,  comme  dcs-à-prelênt 
ledit  Sieur  An’bailàdeur  en  vertu  de  la  procuration  dudit 
Seigneur  futur  Epoux , l'allure  & afligne  fur  tous  & un  cha- 
cuns les  Biens  .&  Etats  dudit  Seigneur  Duc , & fpecialement 
fur  la  Ville  & Province  de  Bielle , dont  madite  Damoilèlle 
fûture  Epoulc  te  lès  enfans,  pouront  entrer  & fe  mettre  en 
pollèlfion  dés  Pinftant  de  la  dillblution  dudit  Mariage , & 
prendre  à leur  profit  les  fruits  & revenus  de  ladite  Ville  6c 
Province , julqü*à  la  reftitudon  enderc  & parfaite  de  ladite 
Ibmme  de  neuf  cens  mil  livres  d'une  part  , 6c  trois  cens  mil 
livres  d'autre , 6c  làns  diminution  d'icelles. 

VIL 

Ledit  Seigneur  futur  Epoux  donnera  à madite  Damoilèlle 
fiiture  Epotdè  des  bagues  6c  joiaux  jufques  à la  valeur  de  lîx 
vingt  mil  livres , lefquels  avec  ceux  qui  feront  portez  par 
madite  Damoilèlle  future  Epoulè , lui  demeureront  aufli  pro. 
près , 6c  aux  liens  de  fon  cofté  6c  ligne, 

VIII. 

Donnera  ledit  Seigneur  futur  Epoux  à nudité  Damoilèlle 
future  Epoulè,  entretenanent  pourfoneRat  6c  nuifon,  tel 
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qu’à  fa  qualité  Sc  condition  peut  appartenir  , & icclui  aflT- 
gnera  fur  rentes  & revenus  afllirez  au  contentement  de  mad^ 
Damoifclle  future  Epoulê  , jufqu’à  la  (bmnic  de  cent  niif 
livres  par  an, 

IX. 

Ledit  Seigneur  futur  Epoux  a doüc  & doüe  nudité  Da- 
moifèlle  future  Epoufe  pour  Doiiaire  prefix  de  la  fomme  de' 
quarante  mil  livres  par  chacun  an , à icelui  avoir  & prendre 
fur  la  Ville  de  Saintia  & Icmi  Mandement , avec  pouvoir  de 
nommer  aux  Offices,  Bénéfices,  & autres  Droits  & préro- 
gatives appartenans  aufdites  Terres  , qui  n’entreront  dans- 
l’évaluation  de  ladite  Ibmmc  de,  quarante  mil  livres  : & fi 
les  revenus  de  ladite  Terre  ne  montent  à ladiU|^mme , ce 
qui  s’en  defFaudra  lêra  fourni  & remplacé^ff  d’autres 
'Terres  & Seigneuries  de  proche  en  proche  j duquel  Doiiaire 
madite  Damoifeille  future  Epoufê  aemeurerà  laifie  du  jour 
du  deceds  dudit  Seigneur  futur  Epoux , fans  qu’elle  lôit  tenue^ 
d'en  faire  demande  en  Juftice. 

X- 

Et  en  outre  a cflré  accordé  que  madite  Damoilclle  future’ 
Epoufe  aura  pour  habitation  une  Maifbn  meublée  convena- 
blement à là  qualité  fie  dignité , le  tout  fans  diminution  ducL 
Doiiaire, 

XL 

Arrivant  la  diUblution  dudit  Mariage  par  le  predcccds 
dudit  Seigneur  futur  Epoux,  fera  loifible  à madite  Damoi-- 
fêlle  future  Epoufe  de  demeurer  dans  les  Euts  de  Savoie 
ou  de  retourner  en  France  : fie  en  l’un  fie  en  l’autre  cas  elle 
reprendra  ladite  conftitution  docalle , fie  fes  bagues  fie  joiaux; 
enfcmble  tout  ce  qui  lui  fera  écheu  pendant  led.  futur  Mariage 
par  fucceffion  , donnation  ou  autrement  ^ fie  jouira  defclics 
doiiaire,  habitation  fie  de  l’ameublement  d’icelle,  le  tout  fran.^ 
chement  fie  quittement , fans  eftre  tenuë  d’aucunes  dettes 
encore  qu’elle  fè  fûft  obligée,  dont  les  heritiers  fie  fuccefiburs 
dudit  Seigneur  futur  Epoux  feront  tenus  de  l’acquiter  Ql 
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indemnifcr , & faire  cnfôrtc  qu'elle  ne  fbit  point  recherchée 
ni  inquiectie  pour  ce  regard. 

XI  r. 

Et  en  cas  de  predeceds  de  ladite  future  Epoule,  lès  enfans 
reprendront  pareillement,  6c  pouront  faire  porter  en  France 
ladite  conftitution  dotalle , bagues  6c  joiaux , 6c  tout  ce  qui 
lui  fera  écheu  pendant  ledit  Mariage  , aufTi  franc  6c  quitte 
de  toutes  dettes. 

XIII. 

Et  avenant  le  predeceds  de  madite  Damoilblle  future  Epoufè 
fans  enfans  , fès  heritiers  6c  aians  caufe , 6c  ceux  au  profit 
dcfqueJs  elle  aura  difpofe  de  fes  biens , pouront  faire  repaflèr 
en  France  les  ba^s  6c  joiaux  de  madite  Damoifelle  Aiture 
Epoulê , enfèmble  tout  ce  qui  lui  fera  avenu  6c  écheu  pen» 
dant  6c  confhint  ledit  Mariage,  par  fucceflion,  donnation  ou 
autrement , mefine  les  deux  tiers  tant  de  ladite  fbmme  de 
neuf  cens  mil  livres , que  de  ce  qui  fera  reccu  de  celle  de 
trois  cens  mil  livres,  cotmituée  aufll  en  dot  par  mondit  Seigneur 
le  Duc  d’Orléans, 

XIV, 

Sera  madite  Damoifelle  future  Epoufè  conduite  aux  frais 
de  (x  Majefté , comme  il  convient  a une  pcrfônne  de  fa  qua- 
lité, jufquesaux  frontières  du  Païs  dudit  Seigneur  futur  Epoux 
au  tems  qu’il  fera  avifé , où  madite  Damoifelle  future  Epoufè 
fèra  pareillement  accueillie  6c  receuc  de  la  parc  dudit  Sei- 
gneur futur  Epoux  comme  il  appartient. 

XV, 

Et  d tout  ce  que  deflîis  entretenir,  garder, obfèrver  6c  ac- 
complir, fè  font  les  parties  obligées  6c  obligent  avec  tous  6c 
chacuns  leurs  biens  meubles  6c  immeubles,  prefèns  6c  à venir , 
fans  jamais  y contrevenir  : promettant  ledit  Sieim  Marquis 
Ferrero,  ArnDaffadeur  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoie  audit 
nom,  6c  en  vertu  de  fès  pouvoirs  6c  procurations,  de  faire 
les  prelcntes  ratifier  6c  approuver  par  ledit  Seigneur  Duc , 
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Sc  en  fournir  les  Lettres  de  Ratification  en  bonne  & deuc 
forme  dans  le  tems  de  deux  mois,  à compter  du  jour  &' datte 
desprefentes  jxenonçantreciproquement  icfditcs  parties  â tou- 
tes Ordonnances , Loix , Coutumes  & chofes  à ce  contraires,. 
& ont  ligne  de  leurs  propres  nains  le  prefent  Contrat,  du- 
quel l’original  eft  demeuré  pardevers  Nous , pour  en  vertu 
d’icelui  en  délivrer  les  expéditions  necellàires  en  la  forme 
ordinaire.  Fait  Si  pallédans  le  Chafteau  de  Verfailles,.Ie  ÿ.. 
jour  du  mois  d’ Avril  1684.  pardevant  Nous  Confeillers  Secré- 
taires d’Etat,  & des  Commandemens  & Finances  de  fa  Majeftd 
Signé,  Coi.Bî».T,  & CoLB£*.T- 
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ARTICLES 

^ U 

TRAITÉ  DE  PAIX. 

CONCLU 

PAR  L’ENTREMISE  DU  ROY, 
ENTRE  NOSTRE  TRES-SAINT  PERE  LE  PAPE 

U El  B A I N I 1 1- 

ETLEDUCDEPARME 

ODOARD  FARNEZE. 

du  Cardinal  Donghi , Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté'^, 
(8p  du  Cardinal  Bicchi  , Plénipotentiaire  de  Sa  Majefié,. 
fiipulant  pour  ledit  Duc  de  Parme.  A Ferrare  le  trente- 
uniéme  Mars  1^44. 

La  Sainteté  de  noftre  Seigneur , le  Pape  Urbain  Huitième,, 
ayant  toujours  avec  foins  paternels  & un  zelc  bénin  , défirc 
& procure  par  plufieurs  adions  & entremifes  la  concorde 
& union  entre  les  Princes  Chrétiens,  & la  tranquilfiré  & 
repos  dont  les  peuples  jouïflent  enfuite  d’icclle , a vû  avec  un  ex- 
trême déplaifir  les  évenemens  qui  l’ont  portée  à prendre  les  armes, 
& les  Sujets  temporels  envelopez  dans  les  peines  & travaux , def- 
qucls  Elle  a tâché  & tâche  avec  tant  d’amour  & d’ardeur  , de  dé- 
livrer ceux'  des  autres  Princes  Chreftiens. 

S’étant  donc  enfuite  de  ce  qui  s’eft  paffé  au  Duché  de  Cadre 
avec  le  Duc  OJoard  Farnez.*,  contradéc  une  Ligue  entre  la  Repu- 
bliqac  de  Vcohè,  le  Grand  Duc  de  Tofcanc  8c  le  Duc  de  Modene, 


a 

en  la  forme  & aux  fins  déjà  publiez  : & defirant  le  Roy  Très-Chré- 
tien par  fa  filiale  révérence  au  S.  Siégé,  & par  la  fincerc  amitié  qu’il 
porte  tant  audit  Duc  Odoard  Farneze , qu’aux  autres  fufnommez 
Princes  liguez , voir  tout  à fait  appaifees  les  diflenfions,  & remife  â 
la  veuc  de  tout  le  monde  la  véritable  bienveillance  & bonne  intel- 
ligence , que  par  la  grâce  de  Dieu  ne  s’eft  point  diminuée  dans 
leurs  cœurs,  & ainfi  par  le  moyen  de  la  ceflation  des  armes  & d’une 
bonne  Paix  ’ refleurir  à la  gloire  de  Dieu , & pour  le  falut  fpiritucl 
te  temporel  de  tous  leurs  Eftats  en  leur  ancienne  fplcndeur  : Sa 
Majeftc  par  plufieurs  perfonnes,  & enfin  par  Monfieur  le  Cardi- 
nal Bicchi , afupplic  la  Sainteté,  8c exhorté  les  autres  parties  à la 
concorde  quelles  ont  prétendu  de  réintégrer  par  les  armes  j & en- 
fin obtenu  que  fa  Sainteté  & les  fuldits  Princes , laillans  vaincre 
leurs  (entimens  8c  leurs  forces , aux  prières  8c  exhortations  de  Sa 
Majeftc,  le  defiftent  entièrement  des  hoftilitez  , 8c  quittans  les 
armes  le  remettent  en  l’évidente  8c  mutuelle  correlpondance  que 
fa  Sainteté  a toujours  confervée  , mcfme  dans  les  horreurs  de  la 
guerre , pure  8c  fincere  dans  fon  cœur  envers  eux , comme  un  vray 
8c  bon  Pere  ; 8c  eux  réciproquement  à fa  Sainteté , comme  des  véri- 
tables 8c  obeiflans  Fils. 

Par  ainfi  fa  Sainteté  avec  un  cœur  remply  de  zele  pour  l’hon- 
neur de  Dieu  Sc  le  bien  public , 8c  avec  une  affeélion  paternelle  en- 
vers les  pcrlbnncs  particulières  des  incfmes  Princes,  a écouté  bé- 
nignement les  prières  8c  intcrcelfions  du  Roy  Très  Chreftien,  le- 
quel par  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  fon  Plénipotentiaire,  8c  Mar- 
quis (le  Fontenay  fon  Ambafladeur  , aulquels  Sa  Majeftc  a donné 
(ur  ce  fujet  ordre  exprès,  a fupplié  fa  Sainteté  qu’il  luy  plailc  par- 
donner au  Duc  Odoard  Farneze  tout  ce  qui  eft  arrivé  à caufe  des 
differens  nez  pour  la  Duché  de  Caftre  , 8c  de  l’ablbudre  de  l’ex- 
communication 8c  autres  aufquels  pour  ce  il  eftoit  encouru  j com- 
me de  lever  l’Interdit  auquel  ont  cfté  foûmifes  les  Villes  8c  Eftats 
de  Parme  8c  Plaifance  : Et  Sa  Majeftc  a de  plus  inftamment  prié 
fa  Sainteté  , qu’il  luy  plaife  de  recevoir  comme  auparavant  ledit 
IJuc  dans  les  bonnes  grâces , qu’il  dcfire  8c  demande  avec  l’humi- 
lité, relpe<3:  8c  (oumilfion  que  doit  un  obéïflant  Vaflal  du  S.Sicge,' 
8c  du  Vicaire  de  Jésus  Christ,  eftant  preft  de  quitter  les  armes  8c 
rendre  tout  ce  qu’il  tient  de  l’Eftat  Ecclefuftique, 8c  défaire  toute 
autre  refpeiftucufe  8c  humble  demonftration. 

Enluitc  de  ce  fa  Sainteté  allurée  du  relpccft  que  la  République 
de  Venife,  le  Grand  Duc  de  Toiç.anc  8c  le  Duc  de  Mpdene  poc- 
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tcnt  4u  S.  Siège , Se  du  bon  defir  qu’ils  ont  qu’on  éloigne  & oflé 
toutes  les  occaitons  qui  caufent  cette  prefente  guerre  , pour  pou- 
voir continuer  librement  & ouvertement  leurs  humbles  demonftra- 
tioni  d’aflfcûion  & de  rcfpeft  envers  (a  Sainteté  mCme,  Elle  a con- 
venu par  le  Sieur  Cardinal  Donght , Içn  Plénipotentiaire , avec  le 
RoyTres  Chreftien  en  la  perfontiedu  Sieur  Cardinal  Bicebi , fon 
Plénipotentiaire  comme  delTus,  aux  luivantes  conditions,  & à cel- 
les qui  regardent  les  Princes  liguez,  Icfquellcs  font  exprimées  dans 
un  autre  Traité  feparé  qui  correrpondra  i ceiuy.cy,  avec  une  rela- 
tion réciproque  de  l’un  à l’autre. 

I. 

Et  premièrement  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  en  la  qualité  fufdite, 
promet  que  ledit  Duc  confîgnera  le  fbixantiéme  jour,  à compter 
immédiatement  du  jour  de  la  datte  de  la  dernière  ratification  que 
toutes  les  parties  auront  faite  de  ce  prefent  Traité , librement 
aux  Députez  de  fa  Sainteté,  le  Bondene  &la  Stellate,  en  retirant 
fes  Ganifons  dans  le  Parmefan  j il  laifTera  libre  tout  autre  lieu  de 
l’Eftat  Ecclefiaflique,  Sc  entre-cy  Sc  ledit  jour  il  fera  démolir  les 
Fortifications  qu’il  a faites  à Bondene. 

II. 

Il  fera  permis  au  Duc  de  tranfporter  defdits  lieux  toute  l’Artil- 
lerie, Sc  autres  armes,  vivres  5c  ^munitions  de  quelque  forte  qu’ils 
foient  qu’ily  a introduits,  & par  contr’cchange  il  fera  tenu  de  ren- 
dre les  Canons  qu’il  a pris  à Caftillon  du  Lac , 5c  tous  ceux  qu’il 
peut  avoir  pris  ailleurs  dans  i’Eftat  Ecclefiaftiquc. 

III. 

D’autre  part  fa  Sainteté  en  confideration  des  puiirantes  intercef- 
fions  & inftantes  prières  du  Roy  Tres-Chreftien , pour  l’abfolution 
de  l’excommunication  5c  pour  le  pardon , comme  encor  pour  la 
nullité  de  l’Interdit,  fe  porte  Sc  condefeend  bénignement  à donner 
audit  Duc  tout  ce  qui  luy  feranecelTaire  pour  icelle,  comme aulîi 
i luy  pardonner  tout  ce  qui  s’eft  pafTc  enfuite  des  fuldits  diffcrens 
fur  le  fujet  du  Duché  de  Caftre,  5c  à lever  ledit  Interdit  : 5c  en- 
fëmblc  à le  recevoir  comme  auparavant  dans  la  bienveillance  Sc 
dans  fes  bonnes  grâces. 

' IV. 

De  plus  fa  Sainteté  par  fa  furabondante  bonté  promet  par  le 
moyen  du  Sieur  Cardinal  Donghi  fbn  Plénipotentiaire  , au  Roy 
Trcs-Chreflicft  en  la  perfonne  du  Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majcfté,  de  rendre  audit  Duc  , ou  pour  luy  à fes 

A i) 

s- 


Députer , le  foixanticme  jour , à compter  immediâtement  du  jour 
de  fa  datte  de  la  derniere  ratification  que  toutes  les  parties  auront 
faite  du  prefent  Traité , Cadre  avec  tous  les  biens  qui  luy  ont  cfté 
confifquez  tant  meubles  qu’immeubles  , droits  & avions , & tout 
autre  lieu  pris  en  cette  prefcnte  guerre,  &dans  ledit  temps  accor- 
dé pour  ladite  reftitution  (a  Sainteté  fera  démolir  les  Fortifications 
qu'Elle  a fait  à Cadre  , à Monralte  & Vaientane. 

. V. 


Et  ce  par  exprefle  déclaration , que  par  les  fufdites  capitulation 
& rcditution  ledit  DuC  n’acquiert  aucun  nouveau  droit  ou  adion , 
mais  ed  remis  feulement  dans  le  melme  droit  & raifon  qui  luy  appar- 
tenoicnt  avant  la  prelénte  guerre,  & on  entend  que  le  mefmc  cd 
refpec'Uvement  convenu  Sc  accordé  pour  le  regard  de  la  Chambre 
Apodolique. 


On  referve  à fa  Sainteté  de  retirer  dans  ledit  temps  defdits  lieux 
& autres  qui  doivent  eftre  rendus,  tous  les  Canons,  & autres  Ar- 
mes & Munitions  tant  de  guerre  que  de  bouche  qu’Ellc  y auroit 
mis , en  y laiflant  pourtant  l’Artillerie  que  l’Armée  Ecclefiadi^uc 
y trouva  quand  elle  y entra , Sc  y remettant  encor  celle  qui  en 
pouroit  avoir  edé  odée, 

VII. 


Ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  en  la  qualité  fufdite , promet  que 
ledit  Duc  ne  moledcra  point  qui  que  ce  (bit  de  (es  Sujets  qui 
ont  (ervi  fa  Sainteté  en  cette  guerre , ains  qu’il  ufera  envers  eux 
de  tout  bon  Sc  doux  traitement,  les  laiflant  retourner  librement 
dans  leurs  mailons  Sc  habitations Joüir  comme  auparavant  de  leurs 
biens  Sc  effets,  fans  qu’ils  y puilfent  e(lre  pour  ladite  caufe  mole- 
dez  ny  inquiétez  , fie  en  fomme  qu’il  les  traitera  benignement  en 
tout  fie  par  tout  comme  un  bon  fie  modéré  Prince  fait,  comme  II 
rien  ne  fud  arrivé  capable  d’alterer  la  bonne  difpofition  de  fon 
cfprit. 

Les  Ecclefiadiques  pareillement , tant  -Réguliers  que  Séculiers, 
qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  (ont  abfens  pour  caufè  de  la  pre- 
fcnte guerre,  ne  recevront  aucun  empdehement  de  retourner  en 
leurs  lieux  fie  maifons , 8c  de  jouir  de  leurs  biens. 

VIII. 


En  échange  (a  Sainteté  par  fa  bonté  fie  pieté  Padoralè  , con- 
ddeend  de  pardonner  à les  Sujets,  tant  Ecclefiaftiques  que  Sécu- 
liers qui  ont  fervi  ledit  Duc  fie  fuivi  fon  parti , fie  de  leur  permets 


tte  ic  foaffrir  retourner  5n  leurs  lieux  & habicationï,  jo\ur  de  leurs 
biens  & revenus, & elle  les  traitera  avec  toute  force  de  bénignité 
8c  clemence  comme  H rien  ne  fud  arrivé. 

I X. 

Tous  les  Prifonniers  faits  en  cette  prefente  guerre , ou  pour 
■caufe  d'icelle , leronc  réciproquement  délivrez  & rendus  d’une 
part  & d’autre , fans  qu’ils  (oient  contraints  â payer  aucune  rançon 
ny  quoy  que  ce  foit  pour  leur  liberté, 

X. 

Promet  en  outre  ledit  S'cur  Cardinal  Bicclii  au  nom  que  def. 
fus  , que  le  Duc  defarmera  & licenciera  fes  Troupes , fe  refervanc 
feulement  les  Garni(bns  qui  luy  font  neceffaires  en  cette  conjon- 
âure.,  que  les  Eftats  confinans  aux  fiens  fe  trquvent  armez. 

Toutes  Icfquelles  chofes  fa  Sainteté  promet  d’obfervcr  de  fbn 
cofté,en  donnant  pource  fa  parole.au  Roy  Très- Chreftien  8c  à la 
Reine  Rcgente  Mere  de  Sa  Majefté  5 8c  déclarant  qu’Elle  confent 
& fè  contente  que  les  armes  de  Sadice  Majefté  (oient  employées 
contre  les  inob/ervateurs  : 8c  réciproquement  ledit  Sieur  Cardinal 
Bicchi  an  nom  de  Sa  Majefté , promet  la  prccifc  effeéluation  de 
ïe  qu’il  a promis  pour  ledit  Duc.  Et  pour  rendre  plus  ferme  8c 
durable  cedit  accommodement  : 

Il  promet  encore  l’alSftance  des  Armes  de  Sa  Majefté  en  faveur 
de  eduy  qui  aura  exécuté  ledit  Traité,  contre  celny  qui  ne  l'aura 
pas  obfervé,  fê  promettant  toutesfois  Sadite  Majefté  une  fi  bonne 
correfpondance  d’une  part  8c  d’autre , qu’Elle  n’en  aura  plus  d’au- 
tre foin  que  de  fe  reconnoitre  obligée  de  rendre  plus  que  jamais  à 
fa  Sainteté  fbn  filial  refpecl  8c  fcrvice , 8c  invitée  à la  continuation 
8c  accroiflement  de  (on  affeélion  partiale  envers  le  Duc,  Pour  foy 
de  tout  le  contenu  en  la  fuferite  Capitulation,  elle  fera  foufiignce 
du  Sieur  Cardinal  Donght  8c  du  Sieur  Cardinal  Bicchi  , Plénipo- 
tentiaires, refpcélivement  de  fa  Sainteté  6c  de  la  Majefté,  8c  rati- 
fiée de  leurs  mefmes  Sainteté  8c  Majefté.  A Ferrare  ce  trcnte-unic- 
mc  jour  de  Mars 

Je  Jean  Eftienne,  Cardinal  Donghi,  Plénipotentiaire  de  la  Sain- 
teté de  noftre  Seigneur  le  Pape  Urbain  Huitième  ,8c  du  S.  SiegC 
Apoftolique,  promets  tout  ce  que  dcflus,  à Venifé, 

- Je  A.  Cardinal  Bicchi,  Plénipotentiaire  du  Roy  Tres-Chréticn , 
promets  tout  ce  que  defTus. 

A iij 


ARTICLES 

D U 

TRAITÉ  DE  PAIX 

CONCLU 

PAR  L’ENTREMISE  DU  ROY,  ' 
ENTRE  NOSTRE  TRES-SAINT  PERE  LE  PAPE 

U R B A I N VU  I. 

E T L E s 

‘ PRINCES  COLLIGUEZ  D’ITALIE. 

Signe\  d'^  Cardinal  Donghi , Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté , 
(g?*  du  Cardinal  Bicchi , Plénipotentiaire  de  SaMajefié. 

’ J Ferrare  le  trente-miem  Mars  1644. 

Estant  aujoHrd’huy  par  Paidc  de  Dieu  traité  6c  capitulé 
pour  le  bien  de  la  Paix, entre  la  Sainteté  de  noftre  Saint  Perc 
Je  Pape  Urbain  VIII.  par  l’entreinife  du  Sieur  Cardinal  Dpn- 
ghi,  fon  Plénipotentiaire,  & le  Roy  Tres-Chreftien  par  celle  du 
Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  de  Sa  Majcfté  , comme  il 
appert  par  une  écriture  à laquelle  la  Prefente  fera  corrélative  ^ 
la  Republique  de  Venife  , lé  Grand  Duc  de  Tofeane  6c  le  Duc 
de  Modene,  lcrquels  comme  il  s’eft  dit  en  ladite  écriture  , s’é- 
toient  liguez  enfemble  , déclarent  que  comme  ils  n’avoient  fait 
ladite  Ligue  offenllve , 6c  pris  les  Armes  que  pour  ladite  réinté- 
gration 6c  reftitution , ainü  rçfolus  de  continuer  les  mefracs  de- 


7 

voirs  & refpcfts  q*»Ms  ont  toujours  rendus  fans  aucune  jnterm-' 

tirion  envers  le  faint  Siege  & la  perfonne  de  fa  Sainteté,  pour 
'honneur  de  Dieu  ficlefervicc  dud.  faint  Siégé,  leurs  Plenipotcn- 
ciaires  ont  réciproquement  convenu  avec  Sa  Sainteté  par  l'entre- 
mife  du  Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  luldit  ,aux  cy-apres 
mentionnées  capitulations  6c  déclarations. 

I. 

Que  cette  écriture  comme  il  s’eft  dit,  corrclpondra  à l’autre  de  cp 
Dieline  jour , 6c  fera  corrélative  à icelle. 

II. 

Tous  Actes  d’hoftilité  cellcront  d’une  part  6c  d’autre  dés  le 
jour  que  toutes  les  parties  l’auront  fignee  , pour  vivre  & procé- 
der réciproquement  les  uns  avec  les  autres  amiablement  6c  chrd- 
ciennement. 

III. 

Immédiatement  après  les  fouferiptions  6c  ratifications  de  la  Pre- 
fente,  les  Troupes  d’une  part  6c  d’autre  le  retireront  dans  leurs’ 
Eftats  propres , îaiflanr  feulement  les  Garnilôns  aux  lieux  qui  ont 
cité  pris  jufques  au  jour  aflîgné  pour  la  reftitution  qui  fe  fera,  Sc 
ladite  retraite  fera  faite  paifiblement , 6c  fans  que  la  Soltatefque 
en  fe  retirant  commette  aucune  hoflilité , ny  autre  defbrdre  aux 
lieux  d’où  elle  partira  6c  par  où  elle  paflera,  6c  celles  que  Sa 
Sainteté  a au  Perrugeois  fe  retireront  delà  du  Tybre,  excepté  tou- 
tefois les  Garnifons  des  lieux  où  elle  cil;  accoutumée  d’en  tenir. 

IV. 

Tout  ce  que  les  Princes  de  la  Ligue  ont  occupé  6c  pris  dins 
TEftat  Ecclefiaflique  pour  caufe  de  cette  Guerre , fera  par  eux 
librement  6c  réciproquement  rendu  6c  configné  , 6c  Sa  Sainteté' 
rendra  au  Duc  Odoard  Farneze , Caflro  6c  Montalto  , avec  touS' 
les  autres  biens  qui  luy  ont  elle  confifqucz,  moyennant  toutefois' 
la  reftitution  qui  devra  eftre  faite  par  ledit  Duc,  ainiî  qu’il  cft 
porté  en  l’autre  Traité  fus  mentionné , 6c  fes  rcAitutions  fe  fe- 
ront Ip  fbixantiéme  jour  immédiatement  après  la  datte  du  jour  de-: 
la  ratification , que  toutes  les  parties  auront  faite  du  prefent  Traité. 

V. 

Ceux  qvii  pollcdert  à' prclcnt  les  lieux  qui  doivent  eftre  rendus,' 
feront  démolir  les  Fortifications  qui  y ont  efte  faites. 

VI. 

Il  fera  permis  aux  mcfmes  de  retirer  defdits  lieux  tout  le  Canon, 
te  autres  Armes  6c  Munitions  qu’ils  y auront  introduits  , en  y- 


s 

iaiffant  les  Canons  Sc  autres  Armes  qu'ils  y auroicnt  trouvé  lors 
de  la  prifc  d’iceux , & y remettant  ceux  & celles  qui  en  pourroient 
avoir  eftc  enlevez, 

• V I T. 

Toutes  jaloufles  Sc  nouveautez  qui  pourroient  caufèr  des  lôai 
pqons  Sc  défiances,  celTeronc  d'une  part  Sc  d’autre;  K pour  eet 
effet  la  Republique  démolira  les  Fortifications  qui  pour  caufe  de 
cette  Guerre  ont  cfté  faites  à la  Polifella  , & en  plufieurs  autres 
lieux  le  long  du  Canal  Blanc , 6c  autres  s’il  s’en  trouve  vers  les  Confins 
de  l’Eftat  Ecclefiaftique  lur  le  Domaine  de  Venife, faites  toutefois 
pour  la  caufe  que  delîus,  quoique  avant  la  marche  des  Armées  de  la 
Ligue  : Le  Duc  de  Modene  fera  le  mefme  pour  celles  qu’il  aura  fai- 
tes pour  la  fufditc  caulc  dans  les  Effats , proche  des  Confins  de 
l’Eftat  Ecclefiaftique:  Sc  ainfi  par  contr’échange  Sa  Sainteté  dé* 
molira  celles  qu’Elle  a faites  au  Lac  Obfeur  fur  l’une  6c  l’autre 
rive  du  Pô , 6c  autres  s'il  y en  a , faite  pour  ladite  caufe  vers  les 
Confins  de  la  Republique  6c  du  Duc  de  Modene , quoy  qu’avanc 
la  marche  des  Troupes  de  la  Ligue  : defquellcs  Fortifications  Sa 
Sainteté  6c  un  chacun  defdits  Princes  qui  prétend  la  démolition' 
d’icelles , donneront  un  Mémoire,  s’il  contefte  pourtant  qu’elles' 
ont  efté  faites  en  la  maniéré  fus  exprimée.  Quant  aux  Fortifica- 
tions faites  refpedivemcnt  par  Sa  Sainteté  6c  par  le  Grand  Duc 
fur  leurs  Confins,  ils  demeurent  d’accord  entr’eux  qu’on  ne  les  dé- 
ipolira  point,  attendu  qu’elles  font  de  nature  à<ne  point  donner 
de  jaloufie  ny  de  foupçon. 

• V 1 1 r. 

Telles  démolitions,  comme  encore  les  fufdires  y comprifes;  pa- 
reillement celles  de  Caftre,  de  Bondene  , comme  il  cft  dit  en  l’au- 
tre Traité, auquel  on  fc  rapporte,  devront  fe  faire  entre  ce  jour 
datte  des  Prefentes , 6c  le  jour  nomme  comme  dclTus  pour  la  refti- 
tution,  6c  ce  avec  l'intervention  des  Députez,  qu’il  fera  permis- 
aux  parties  d'envoyer  pour  y affifter,  voir  6c  attefter  à leurs  MaL 
très  la  bonne  foy  dont  on  aura  procédé  aufdices  démolitionst 

IX. 

Quant  aux  nouveautez  arrivées  aux  Chianes , on  s’en  remet  aur 
termes  exprès  des  Capitulations  entre  le  faint  Siégé  6C  la  Maifon. 
du  Grand  Duc. 

X. 

Tous  les  Prifonniers  feront  d’une  parc  8c  d’àutrc  rcîafchez  fans- 
aucune  rançon. 

X L Üa 
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XI. 

tJn  chacun  defdics  Princes  pardonneront  rcfpeélivemenc  à leurs 
Peudacaires  , Vaffàux,  Officiers  de  Guerre,  Terres,  Communau- 
Kz,iieux,  & tous  autres  leurs  Sujets  de  quelque  condition  qi/ils 
Ibient,  lefquels  auront  lèrvi  au  parti  contraire,  ou  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  s’y  fèroient  donnez  volontaircmenc  j & il  leur  fera 
permis  de  demeurer  & rerourner  en  leurs  propres  mailbns , & de 
jouir  librement  de  leurs  biens  & effets  , & de  leurs  privilèges, 
avions  & franchifes  comme  devant. 

On  rendra  aux  fufmentionnez  tous  les  biens  qui  pour  ce  leur 
auroient  efte  confifquez , ou  autrement  oftez  ou  fequeftrez , quand 
bien  ils  auroient  elle  donnez  ou  aflîgnez  à d’autres  , eftant  par 
icelles  révoquées  &annullces  toutes  Sentences,  Déclaration, «Affi- 
gnation.  Tradition  ou  Poffcffion,  qui  pour  telle  caufè  auroic  pro- 
cédé & efté  cfïeéluéc. 

Ladite  treftitution  s’entendra  leur  eftre  faite  du  jour  qu’on 
aura  fait  les  reftitutions  generales , avec  permiffion  & pouvoir  de 
rentrer  en  l’aduclle  poffeffion  , leur  preftant  pour  cet  effet  toute 
aide  Sc  affiffance , les  rentes  & fruits  commençans  â courir  du 
mcfme  jour  en  faveur  des  anciens  podefleurs , lelqucls  on  entend 
effre  remis  dans  les  fufdites  railons  6c  titres  en  la  melme  façon  Sc 
de  poinc  en  point  comme  iis  elloient  auparavant  la  guerre. 

xir. 

Sa  Sainteté  condefeend  benignement , que  le  Duc  de  la  Cornia 
participe  à tous  les  mêmes  bénéfices,  êc  foit  compris  dans  toutes  les 
chofes  lufdites. 

XIII. 

Et  ayant  empefehe,  tant  la  République  que  le  Grand  Duc,  6c 
le  Duc  de  Modene , aux  Chevaliers  de  Malthe  la  jouïffance  des 
fruits  de  leurs  Commanderies  , 6c  autres  rentes  6c  (ubventions  que 
ladite  Religion  a refpedivement  dans  leurs  Eftats  pour  caufe  des 

Îtreféns  mouvemens  de  guerre, on  a convenu  6c  accordé  que  tant 
a République,  comme  le  Grand  Duc  & le  Duc  de  Modene, 
levans  tout  lequeftre  6c  empefebement , lairront  pleinement  jouir 
ladite  Religion , 6c  les  Chevaliers  d’icelle  , des  fruits  de  leurs 
Commanderies , fit  de  toutes  autres  rentes  & revenus  de  quelque 
forte  qu’ils  foient  dans  leurs  £lbics,fàos  que  pour  ladite  caule  ils 
«n  fôienc.empcfchez. 
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XIV. 

Pareillement  on  n’empefchera  point  aux  Ecclefiaftiques  tant 
Réguliers  que  Séculiers,  Si.  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  pour 
caille  de  la  prcfente  guerre  s’ccoient  retirez  & abfentez,  de  rccomr- 
Qcr  en  leurs  lieux  & maifons , & de  jouir  de  leurfdics  biens. 

XV. 

On  pailife  , convient  & déclare  , qu’on  referve  tant  au  Saint 
Siégé  8c  Chambre  Apollolique , comme  aux  Princes  fufnommez,, 
& à chacun  d’iceux  toutes  les  railbns , prétentions , 8c  capitula- 
tions qu’ils  ont  8c  peuvent  avoir,  tant  i l’cgard  des  privilèges, 
franchifes  , exemptions,  Jm  Patronuti  , honneurs  , conceflions,  8c 
prérogatives  de  toutes  fortes , comme  de  paéls,  tranfàftions,  rai- 
fons  de  biens  allodiaux,  féodaux,  ou  mixtes , rcfpcélivemcnt  ou 
pour  quelque  autre  caufe  que  ce  foit , bien  qu’elle  requill  indivi. 
duelle  8c  fpeciale  mention,  tant  de  la  qualité  que  de  la  fubflance, 
8c  que  toutes  demeurent  confervees , intaftes  8c  entières  dans  le 
terme  précis  qu’elles  eftoient  avant  la  prcfente  guerre , 8c  l'unioti 
8c  aflcmblée  des  Troupes  , 8c  tout  autre  préparatif  8c  tentatif  en 
vertu  d’icelle  ^ declarans  que  ce  chef,  comme  encore  tout  le  con- 
tenu de  la  prcfente  Capitulation  , doit  eftrc  entendu  de  bonne 
foy  8c  amplement  autant  qu’il  cft  polTible  , tant  en  faveur  de  S* 
Sainteté  8c  de  la  Chambre  Apoftolique , comme  d’un  chacun  (ç« 
parément  des  Princes  liguez. 

XVI. 

Pareillement  on  déclaré  qu’on  n’entend  pas  que  par  les  pre- 
•fèntes  Capitulations  les  parties  s’acquierent  aucune  nouvelle  raü 
fon , mais  que  toutes  les  raübns  Je  chacune  d’icelles  demearent 
Hmplement  comme  delTus  en  leur  premier  eftac. 

XVII. 

De  plus  il  eft  convenu  que  aucunes  defdites  parties , pour  lés 
domm^es  qu’elles  ont  réciproquement  donnez  ou  foufFcrcs  pour 
les  caufos  luldites,ne  pourront  prétendre  aucun  dédommagemcni; 
en  quelque  façon  8c  manière  que  ce  foit, 

XVIII. 

Toutes  les  fufdites  reflitutions  eftans  faites  , lefdites  partie» 


defarmeront  immédiatement  & fans  aucune  dilation , /îneerement 
^ de  bonne  foy , retenant  feulement  dans  les  lieux  des  Garnirons 
Tordinaire  qu’on  eft  accoutume  d’y  tenir  en  temps  de  paix  : fie 
parce  que  la  Republique  a Ion  Domaine  fie  les  Eftats  qui  confinent 
en  plulieurs  endroits  avec  divers  autres , où  il  y a prefentemenc 
des  Armées  fur  pied  , fie  que  par  rajfon  de  bon  gouvernement  elle 
entret^enoit  déjà  avant  la  prefente  guerre  un  corps  confiderabîe 
de  Gens  de  guerre , les  caufes  eftant  toujours  les  mêmes  elle  dé- 
claré fie  promet  que  les  Troupes  qu’il  luy  faudra  entretenir  pour 
les  raifons  fufdites  , qu’elle  les  envoyra  en  des  lieux  éloignez,  5c 
.qui  ne  donneront  point  de  jaloufie  a l'Eftat  Eeelefiaftique. 

XIX. 

On  déclaré  que  quelque  Ligue  ou  Traité  qui  Ce  trouvai!,  tant 
,de  la  part  de  fa  Sainteté  , comme  de  celle  des  Princes  li^cz , ne 
répugnent  ny  empelchent , ne  répugneront  ny  emppfchcrpnt  qu’on 
n’oblerve  precifément  de  bonne  foy  tout  ce  qui  eu  convenu  ficac. 
.cordé  par  le  prefent  Traité. 

xl 

Et  pour  plus  grande  feurctc  de  l’obfervation  de  tout  ce  que 
.dellûs , on  confignera  réciproquement  des  ofiages  au  Roy  Tres- 
Chreftien,  pour  cftre  rendus  à ceux  qui  de  bonnne  foy  auront 
exécuté  tout  ce  qui  a efté  convenu  fie  promis  au  prelent  Traité  j 
& lefdits  oftages  feront  Officiers  de  guerre , ou  autres  qui  letont 
nommez  dansia  ratification  de  cedit  Traité  par  les  parties,  de  bonne 
condition  fie  égale  qualité. 

Et  en  outre  tant  fa  Sainteté , que  la  Republique  , le  Grand 
Duc,  fie  le  Duc  de  Modene,  donnent  leur  parole  au  Roy  Tres- 
Chreftien,  fie  à la  Reine  Regente  la  Mcre,  promettans  a leurs 
ÎMajcllez  d’obfcrver  ponéluellement  ce  que  deffiis  a ellé  accor- 
dé } declarans  qu’ils  veulent  fie  confentent  que  les  Armes  de  Sa 
Alajefté  Tres-Chreftienne  Ibient  employées  contre  eux  fie  contre 
ain  chacun  d’eux  qui  n’obfervera  pas  le  contenu  audit  Traité.  Et 
leurs  Majeftez  pour  l’amour  de  la  fufdite  concorde  , fie  pour  la 
tendre  plus  ferme  fie  durable,  promettent  d’alfifter  de  leurs  forces 
quiconque  des  fulnommcz  aura  de  bonne  foy  mis  à execution  ledit 
Traite  , contre  celuy  qui  y aura  manqué  : mais  leurs  Majellez  le 
promettent  d’eftre  invitées  par  la  bonne  correlpondance  des  par- 
ties, i les  conlerver  dans  l’aScélion  qu’elles  ont  poux  icelles , fie  i 


faire  toûjoiirs  pour  la  gloire  de  Dieu  & le  bien  du  public  , fboHr 
à un  chacun  d’eux  refpcdivement  les  cfFets  de  leur  Royale  amitié 
& pouvoir. 

En  foy  Sc  feuretc  de  ce  que  dedùs , les  preféntes  lêronc  relpe- 
divement  fouflîgnces  des  Plénipotentiaires  de  fa  Sainteté  , de  Sa 
Majeftc,  de  la  Republique  de  Venife , du  Grand  Duc  de  Tofeane, 
& du  Duc  de  Modene,  & ratifiées  dcfdiis  Princes.  A Ferrare  ce- 
creotc-unicme  Mars  1644. 

Je  Jean  Eftienne  , Cardinal  Donghy  r Plénipotentiaire  de  la 
Sainteté  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape  (irbain  V 1 1 L & du  laine 
Siégé  Apoftolique,  promets  tout  ce  que  dellus.  A Vcnilê  les  aa 
& jour  lufdits. 

Je  A.  Cardinal  B icchi , Plénipotentiaire  du  RoyTrcs-ChrefticB, 
promets  tout  ce  que  dellus. 

Je  Jean  Nany , Cavalier,  Procureur  Plénipotentiaire  do  la  R«- 
puolique  de  Venilê,  promets  toat  çe  que  delTus. 

Je  Jean  Baptifte  Gondy , Cavalier,  Plénipotentiaire  du  Grand- 
^ Duc  , promets  tout  ce  que  dellus. 

Je  Hippolyte  Elt.  Taponi , Plénipotentiaire  du  Duc  de  Moden*;, 
promets  tout  ce  que  defius. 


R E 
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L E T 

.DE  LA  REINE  DE  Sl^EDEAV  KOI 

fur  l' accident  arrivé  à Monfenr  le  Due  de  Cree^uy  à R^cme. 

M ONSIEUR  MON  FRERI, 

J E ne  Hii  quelles  raifôns  ont  obligé  l'AmbalTàdeiit  de  Vôtre  Majeftc  de  laiA 
fer  cette  Cour  , piiif^u’il  a jugé  à propos  de  me  les  celer  , & que  je  ne  veux 
pas  pénétrer  des  mifteres  , qui  palfent  peutétre  ma  capacité  ; Mais  je  puis  bien 
afl'eurer  V.  M.  que  depuis  le  malheur  qui  lui  eft  arrivé , il  n'a  eô  aucun  nou- 
veau fujer  de  fe  plaindre.  C'eft  une  grande  infortune  de  cette  Cour  , de  voir 
que  toutes  les  dcmonltrarions  > que  l'on  a voulu  faire  pour  le  (âtisfaite , ont  été 
inutiles , & qu’à  la  fin  il  en  eil  parti  en  oftant  toute  efpcrance  de  le  ploier.  Je  fuis 
témoin  de  plulleurs  projets  , qui  ont  été  faits  pour  le  contenter  , & pour  l'af 
finirer  de  tous  les  (bupçons  , que  l'on  pouvoir  lui  avoir  infpirez.  Mais  le  mal- 
heur de  Rome  a voulu  , qu'on  lui  ait  prcocaipé  l'efprir  d'une  maniéré  fi  for- 
te , qu'il  a toujours  compté  pour  rien  tour  ce  que  l'on  a fait  pour  le  radoucir. 

V.  M.  voit  donc  que  runiqiic  efperance  , qui  refte  au  Pape  eft  en  (a  bonté  & 
générofité  roïalc  > Sa  Sainteté  le  promettant  que  V.  M.  n'exigera  pas  d’EUe 
des  fâtisfâcUons  impolîibles.  Je  Cii  > que  V.  Af.  n'époufe  pas  les  pallions  ni 
les  intérefts  de  les  Miniftres.  Aulli  > l’on  ne  délelpcrc  pas  de  pouvoir  trouver 
en  elle-melhie  plus  de  facilité  , qu’en  eux.  Et  de  quelque  malheur  que  Rome 
foit  menacée  pat  tant  de  gens  , on  ne  craint  pourtant  rien  d’un  Roi  li  jufte,  li 
fage  s & Il  pieux.  Tous  ceux , qui  s’intérellênt  pour  la  vraie  gloire  de  V.  M. 
font  periûadez  , qu’elle  n'aura  pas  donné  la  Paix  & le  repos  à tour  le  Monde  > 
pour  le  troubhîr  pour  un  accident , lequel  pour  horrible  qu’il  foit  ne  peut  don- 
ner un  jufte  fuja  à un  Roi  li  taifonnable , de  le  dépanir  du  tefpcél , & de  la 
vénération  , que  tous  les  Princes  Catholiques  ptofellènt  à l’Eglilê  Romaine. 

Je  m’allêute  > que  V.  M.  trouvera  tant  de  gloire  à pardonner  tous  les  manque- 
mens  > qui  ont  été  commis  de  part  & d’autre  en  cette  occalion  , qu’elle  ne 
fera  pas  dificulté  de  palier  l’éponge  lûr  ce  delâgréable  tableau  , dautant  qu’il 
eft  propre  de  là  grandeur , & de  là  prudence  aulli  , d’agir  en  cette  manière , 
pour  confondre  les  ennemis  de  l’Eglile  , qui  forment  déjà  de  belles  eipcrances 
fur  ce  malheur  -,  & qu'elle  doit  cette  conlolation  à la  plus  fainte  panie  de  fon 
Etat.  Et- cette  viâoite  , que  V.  M.  obtiendra  fur  elle-melme  > lui  donnera 
plus  de  gloire  que  fes  conquêtes.  Sur  quoi  je  demeure. 

MOMSISUR  mon  FRERE, 

VÔTRE  BONNE  S Oe  U & 

CHRISTINE, 

^ Rome  le  i.  Septembre  i5«x. 


LETRE  des  CARDINAUX  AU  ROI, 
en  faveur  du  Cardinal  Impériale,  au  lujcc  de  l’afairc  de 
Monficur  le  Duc  de  Crequy. 

JHISERATIONE  DIVINA  EPISCOPI, 
PreJhjteri , eÿ*  Diaconi  S.  R,  E.  Cardinales. 

SERENISSIME  REX  CHRISTI A NISS IME, 
Salutcm  , & finecram  in  Domino  charicatem. 


LI  T T E R A quibus  Majeftas  Vcftra  fingiiUs  Kobis  fij;nificavit  pidam  animi  /iii 
indignationem  .obinimancexeCTandumqucfaeinus  Roniar  lo.  prateriti  meniîi 
AumilB  à quibufdam  Corfismilitibus  ptipccratuuijaliaque  quas  ad  Reverendiflimum 
CoBegam  & fratrem  noftruni  Carolum  Medicaum  ,Sacri  nujus  Collcgij  Decanum , 
pode^  dedit , nobifeum  cormDunicatJC  > cdm  benignuni  erga  nos  May*(la:is  Veftrx 
animum  abundè  déclarent , fatis  idoneam  occalioncm  prabcrc  videntur  nobis  ofli- 
cium  revercirtidTiiu:  gratiarum  adlionis , quod  tune  pradidVts  litccris  rdpondcntcs 
fingulatim  ptillitimus  > comniuni  mine  totiiis  noîlri  Collcgij  voce  renovandi.  Vc- 
tihn  eilni in  mcniorata epiftob  M.V. ad  CardinalemMcdicxuin  non  oblcura  irati  erga 
RcvcrendiflîmuniCollegani &■  ftatrcmnoftnunLaiiremium  Impcrialem animi  inditia 
«pparcant.quodmeliils  & apcrtiùs  aliis  Majcfla:is\  eftra-  cjufquc  Winiftronim  littezis 
indicauiui  eft , intcUigimus  codem  rempote  , qiio  nqflrura  Majelbri  Veilrx  gau- 
dium  ob  tam  honorinea  de  nobis  judiciaaperimus  , ofticium  nobis  imponi  dolorcin 
aperiendi , quem  maximum  eapimus  ex  prafenti  infortunio  ejttfdcm  Cardinalis  , uni- 
ciuquc  nofttûm  , non  minus  caritatc  quhm  dignitatc , conjundilTimi  *,  rati  nihil  acci- 
dereilliinbae  vira  trillius  potiiillc , quàm  regiam Majdlatis  \ efttx indinoatior.cm, 
Qua  in  rcunieum  propè  nobis  folatium  relithim  cft , ca  ipfa  Majeftatis  \ eltrx  benic- 
nitas , q'ix  nos  ad  lêtibendum  invitât.  Hae  cnim  Tpem  certam  fteit  hurtfemiter  u 
iplâ  pacatéque  cxcipiendum  , juxta  .aquidîmas  nollras  pro  Cardinali  Imperiali  prcecs  < 
cura  praTcuîm  Majellati  V'eftrx  facile  lit  judicare  > in  iplîus  periculo  totius  noftii 
Ordinis  exiftimationera  dignitâtemque  in  dilcrimni  vocari.  Supcrlêdebimus  autan 
îllius  caufam  ancre , ac  tueri  imtocentiam  > qii.intumvis  cam  nobis  fummoperè  paAia* 
dcant  longoulu  peripccla  viri  integtitas , prudentia  , teiligio  > quas  virtuies  nclariè  & . 
magno  cum  fuo  periculo  violât  quicumquealiquid  M.  V.  injuria  vel  fâecre  audeat  vel  I 
■ cogitare.  Circa  verô  documenta  , i^ux  de  prxdiéto  Cotfonim  (celac  habere  pra> 
lentes  potuimus  J fperamus  J imù  plane  confidimus,  Cardinalem  i(  Pim  Jmpnialcm  , 
qui  le  iciacripropiediem  committrt , li  Mnjdlati  X'clbx  libinun  fuciit , ut  lui  in  iplàni 
perpetui  oblcquij  tidem  faciat , ab  inviâa  ac  plané  regia  Majcllatis  Veilrx  animi  al- 
ritudine  impetraturum , ut  omnem  protPis  indignatioms  Icnliim  abjitiat.  Nos  duo 
tantum  Majellatem  Vellramrogamus  unanimes  enixe  te vacnterqucjaltcrum  ,ut  co- 
gitare Icdulô  dignetur , eos  aliquando  cafus  bominum  Paâis  intervenire  , ita  in  bis 
caiibus  fobricandis  ingeniofant  elle  fominam , ita  in  bis  poftea  vulgandis  interptetan- 
diPquc  erruri  obnoxiam  dlê  famam , ut  Papientilîmimi  quemqitc  faUere  interdum  pof- 
lit  : Altcrum , quod  harum  btterarum  lumnu  & caput  cil,  ut  Majellas  \'cllra  ita  cum 
Imperiali  agere  vcbt , ut  làcrx  purpura  bonoreni , qui  ilii  nobiPeum  communis  eft  , 
quentque  omnium  catholicarum  gentium  Ordines  inviulabilem  & Sacrolândlum 
kmperbabuerunr,abonuii  nota  ac  macula  >qiunium vis  levilTuiu  , immunem,  pco 
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fingulari  fua  in  noftrum  Ordinem  pieratc , tueanir.  Ncc  amidum  ilium , quem  po-  . 
tenti/Iimi aliqiiando Reges  ,Regiiquc  fanguinis  viri  quampUirimi , iS:  iii  iis  llrrenilfi- 
mi  .Vlajelbitis  Vellrx  proavi  fracer  tança  cum  lauJe  inducnmt , violaci  ullo  paflo  li- 
nat.  &:  J pliicibus  forcallc  quim  par  cirut  egimus  ; Qui  J cuiin  cum  Regc , qui  tôt  Sc 
tanta  eximix  lux  in  Apollolicam  Sidcm  piecatis,  pronxquc  crga  Collegium  noilruin 
voluntatis  > dcdit  argumenta.  Qua  in  re  lîcuti  Majellati  Vcfttx  rcipondemus  afTiduis 
apud  Deuin  precibus , ut  prxcbtos  iplîusconatus  ôc.  incepta  fottiu-.et , ita  rc  ipfa , ubi 
opus  fucrit  J indudril , operi , conlllio , (ludiis , ofHciilque  nodeis  teipondebimus  , pa- 
rati  pro  Majdlatis  Vefttæ  inercmentis , in  quibus  Religionis  decus , & pi.blica  kxuii- 
tasconcinetur  ,fanguineni  vitamque  profundete.  D A T U M Romx  23.  Novem. 
i66i.  fub  figilüs  ttium  nollromm  in  otdine  prionim.  Sede  plena. 

LETRE  DES  CARDINAUX  A MONSIEUR 
le  Duc  de  Crequy  , en  faveur  du  même. 

MISEKATIONE  DIVINA  EPÎSQOPI , 
Prcjhyteri,  & Dtaconi  S.  R.  E.  Cardinales  ^ Dtleéîi^mj  no- 
bis  in  Cfirijîo fxlutcm. 

R £vERENDissiMusG)llega& fracer nofter Laurentiiis Imperialisin Gallîamire 
aggreditur , ut  advcrsùs  fe  commotum  ChrilhanilTîmi  Regis  animum  prifeui 
obfequio  mollire  ,&  fuam  in  ipfum  vetam  perpetuamque  obf.TS'antiam  te flati  pofîîr. 

Nos , qui  in  ipfius  dilcriminc  nodnini  cognoitimus , cùm  agi  de  Impccialis  Cardin.i- 
lis  periculo  non  pollit , quin  noftrdm  omnium  dignitas  periditetur  > Majelbrem 
Chridianidlmam  rt^andam  nobis  putavimus , ut , pro  regia  fua  in  S.ictum  Q)Uegium 
f'Xjftrum  benignitate  ,omnem  tandem  advcrsùs  cumdcm  Cardinalcmconccptamarii- 
miindignacioncm  deponar,  maximo  nos  omnes  STâminorrali  benefieio  devinftutam. 

Ét  quor.iam  fatis  inteiligimus^^obilit.accm  T iiam,  fais  apud  CbriftianiTîmum  Regem 
ofHciis  ailcqt.i  facile  polî'c  , ut  noftca  apud  ipfius  Ma)cftatcm  officia  bïnc  fdiciter- 
que  fiiccedanc , & cognitam  prxterea  habemus  liutnanam  :uam  crga  Cdlegium  no- 
Itrutn  voluntatem , Te  , tanqiwm  vivam  Regis  imaginem , & rcgii  mentis  inter- 

C:cccni  I compellimus , vebementer  ik  Nobilitatc  T ua,  & communi  Sacii  N'oilri  Col- 
gij  voccpollulantcs , ut  tu  viam  finie  ncgotionoftrofecilcm  fternas  > fiabealcpic  pc- 
culiaremOrdinis  noîfii  raiionem,  nullam  exigendo  ex  his  rebus , quxlacrx  mirpur.e 
notam  trafierc  fecuin  aliquo  modo  poflînt.  Idcircà  ad  Nobiliratem  T uam  allegamus 
Profpenur.  Botinum>  Patririiim  Lucenfem,  Sacrx  Confiftorialis  .\ulx  Advocarum,  vl- 
rum  probitate,  prudenril,  dodrini  commcndatum>  ex  quo>  quemadmodum  ex  rvollris 
ad  Chriftianilfimum  Regem  litteris , qur  ab  eo  tibi  reddentur  , facile  cognolccs  , 
qu^m  gravibus  juflifquc  de  caufis  epifdem  Cardinalis  cxiflimationem  officiis  nollris 
taendam  fulcepérimiis.  llle  intetimrcdocebit,quanti  faciamus  > &•  in  Domino  diliga- 
mus  Nobilitatcm  Tuam>  quantamque  .Sacrum  Collcgium  Noftrum  in  opéra  iSr  aurori- 
ratc  tua  fiduciam  a-polîtam  habeat  -,cui  propterea  uteam  fidemfiabcas , quam  nobis 
iplis  habcrcs,  i te  pccimus.  En  egregiam  .NobiÜtariT ux  occafionem  de  ApoftoL'co  Sc- 
nacupraclarè  metendi,  immô  deRege  ipfo  Chriftiani(lîmo,ad  cujus  gloriam  magno- 
perc  pcninct , autoritateoi  & urnamema  hujus  Ordinis  ab  ipfo  augeri  potiùs , quim 
obfcurari.  Noftras  certc  omnium  volimtatcs  pictati  huimnitatique  tui  perperuode- 
vinxeris  > quiomniaNobilitatiTuc  prof^.'aà  Dco auguramus.  D .\T  U M Rome 
3.3.N0V.  iâ6a.fubfigillocriumnoftiotamin  ordinc  ptiotum.  Sede  plen'a. 
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RE'PONSE  DE  MONSIEUR  LE  CARDINAL 
de  Retz  J à une  Ictrcdu  Sacré  College  écrite  en  faveur 
du  Cardinal  Impériale. 

EMINENTISS/MI  ET  KEVERENDISSIMI 

Domini  fummè  colendi. 

AC  c E r I litreras  > quibiis  me  ad  niendam  Sacri  Senatüs  gloriain  commun!- 
bus  votis  inviiaris.  Ef o qiiidcm  quantula  polliim  otHcia  hue  libenti/Iîmc  cork’ 
ferrem.  Kcqiie  cnim  aiit  nolns , Ci  quam  afoergi  lâcrx  pi  rpiin  maailam  (ënciam  j 
aut  EmincniifTmo  Cardinali  Iniperiaü  fini  dcfiiturus , qiücum  niunia  niihi  (cinper 
intcrceflît  confucnido.  Scdliccat  dixillc , Eminentiflimi  & Rcvercndiflimi  Domini  > 
eà  jamadduâa  res  cft  >ut  née  prceibus  , née  ofiiciis , fed  expiationibusopus  fiti  née 
tam  injuriam  timerc  rcs  pullulac , quini  illaram  cluere.  Revolvant  animo , obiêcro  , 
Enrfncntii-Veftrx  Revcrcndiflîinx  tam  atrox  facinus,  violatam  fiib  oculis  vcftris  Lc- 
gati  telîgionem , I tfain  omnib'.is  contumeliis  Majeftatem  , Icntis  deinde  conllliis  « & 
incerta  mora  cumulatani  ofienfiv  gravitatem.  Mirum  quidem  illud  cft  > Regem  & vic- 
torianun  &'  animonim  plénum  , totius  Europx  arbitnmi  > tanta  moderadonc , tam- 
diu  nielioribus  conlîliis locum  reliquille.  Sed  verendum  eft , ne  quantum  pietati  & 
Religioni  dederit,  tantum  ulrioni  indulgeaf,&  quo  tardior  ad  vindiûam  iraproccT- 
ferit , ingruente  bcllo  gravior  incimibat.  Velim  , Eminentiflimi , ut  fi  qiud  moncre 
videor  , id  non  tam  mex  in  pattiam  catitati  > devotoque  animo  in  Regem  > cui  om- 
niadebco  , quàm  mex  in  SaCT  uni  Collegiumfidei&  religioni  tribuatis.  Cilm  cnim 
a:quuni  fit  nefarium  crinicn  expiare , tum  decet  communi  dignitati  confiilere , & im- 
pendcnteni  Impcrio  Ecclefialtico  cladem  amovetc.  His  lanc  rebus  commota  Sua 
SanAitos  non  linet  hune  Roma:  ignem  accendi,  ex  ouo  deinde  latins  fbrlàn  excunat 
incendium.  Non  finet  quorumdam  fimultatibus  pubiiCani  perniciem  crumpete , & 
expetitara  Orbis  univerfi  vods  & lachrymis  pacem  privatis  rationibus  labefàâari. 
Confido  quoque  vos  > EiiiinentifTîmi  Domini , afilduis  apud  Sandlitatem  Suam  curij 
aâuros , ut  imminentibus  malis  fuccurrat , &*  Régi  de  Ecclefia  bene  merito  lcriô  ûris- 
fieri  procurer.  IntcUigitis  enim , quantum  Primogenitis  fuis  dcbcat  Ecclefia , quorum 
fenipcr  beneficiis  claruir,pra:fiüis  ftctit,crevit  viciotiis.  Atque  ita  dum  fuam  Eminen* 
ti*  VeftrxRevcrendiffimx  operam  componendis  Romx  negotiis  infum'ent,  noftra  nos 
vota  ad  Deum  Optimum  Maximum  fundenius  , ut  & conlilia  veftra  fortunarc  velir  > 
& apetire  locum  officiis , quibus  pro  mea  pane , aut  potiils  protmea  tenuitare , non 
deeUe  , glotix  femper  ducani , ncc  non  omnibus  & fingulis  Eniinentiis  Vcftris  Re- 
veteiidilîuiiis  integrani  prxftarc  oblêquij  fidem.  DATUM  Comercij.  7,  KaL  Febrt 
annoi66j. 

Emnenturum  Vejlrarum  JücvtrtndijftmarHm  ^ 


Himiillimus  « devorifllmus  & 
obfcquennfiîmus  fctvus  & ftatec 
JOANNES  Fr.  P.  CARDINALIS  DE  RETZ. 
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,*y1RREST  DE  LA  COVR  DE  PARLEMENT 
Je  Provence , porunt  réunion  de  U ville  <P Avignon  , CT 
Comté  V enaijjln  , au  Domaine  de  la  Qouronne  j du 
vingtfixiéme  Juillet  mil  px  cent  fbïxante-trois. 

VE  U par  la  Cour  > les  Chambres  aflemblces  , le  procez  8ê 
procedures  faites  à la  Requefte  du  Procureur  General  du 
Roy  > demandeur  en  Rcquefte  du  15.  Oûobrc  i66x.  afin  de 
faire  réunir  la  ville  d’Avignon  & le  Comte  Vcnaiflln  à laCoU' 
xonne  > prcTenc  Zl  comparant  contre  N.  S.  Pere  le  Tape  , alfi- 
niéStreaflignécnlapcrronnc  de  Ton  Viee-Lcgat  enladitc  Ville 
d’Avignon,  defendeur  & defaillant.  Extrait  d’Aâc  de  partage 
du  Comté  de  Provence,  entre  Alphonfe  Comte  de  Tolofe  , & 
RaymondBerengicr  Comte  de  Barccllone  , maris  de  deux  Fil-* 
les  de  Gilbert  Comte  de  Provence,  du  raoisd’Oftobrc  1115.  Ex- 
;traiâ  de  la  donation  & cefiîon  des  droiâs  de  la  moitié  de  la  ville 
d’Avignon,  faite  par  Philippe  le  Bel  à Charles  II.  Roy  de  Sicile, 
Comte  de  Provence,  pour  julUficr  l’union  du  total  de  ladite  ville , 
enfiaveur  des  Comtes  dc  Provencc.  Extraiâdes  Lettres  patentes 
du  Roy  Robert  déclaratives  de  fa  volonté , qu’il  ne  veut  cure  faite 
aucune  alienation  de  rien  qui  foit  fiable  do  Ton  Comté  de  Provciv- 
. ce,  du  vingt  un  Décembre  mil  trois  cens  trente-quatre.  Extrait  du 
Teftamcnt  dudit  Roy  Robert , du  feize  Janvier  mil  cent  qua- 
rante trois.  Un  Livre  intitulé  Hifteite  Chronologique  des  Evtfques  cf 
éfdievefyiusd' Avignon  , imprimé  en  ladite  ville  en  l’année  mil  fix 
csat  cinquante-neuf.  Extrait  des  Lettres  patentes  de  la  Reine 
Jeanne  , du  vingt-trois  May  mil  trois  cens  foixantc  cinq  : autre 
Extrait  des  Lettres  Patentes  de  ladite  Reine  du  premier  May  mil 
.trois  cent  foixantc-fept:  autre  Extrait  des  Lettres  Patentes  de  la-, 
dite  Reine  du  treize  Juin  , quarts  Indi£Honis , Extrait  du  Tefia- 
ment  die  Charles  d’Anjou  dcrnicrOomte  de  Provence , du  dixié- 
me Docembre  mil  quatre  cens  hui£Iantc-un.  Copie  de  la  Lettre 
, écrite  par  le  Roy  à fon  Procureur  General  pour  la  reünion  du  Conir 
tac  & Avignon , du  treize  Décembre  mil  fix  cent  foixancc-deux. 
Copie  de  la  Rcquefte  donnée  enfuite  par  ledit  ProcureurGcnerak 
. & dont  eft  queftion , du  vingt-trois  Oâobre  audit  an.  Copie  de 
r Arrefi  de  la  Cour  fur  ladite  Rcquefte , dudit  jour  : la  Commillioa 
fiu:  iccluy  levée  ledit  jour  : Verbal  ffit  par  Meynier  & Bofe  MuiiÇ- 
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fiers , fur  l’affignation  par  eux  donnée  à N.  S.  Pere  le  Pape  en  la  ’ 
perfonne de  fon  Vice-Légat  en  la  Légation  d’Avignon,  du  vingt- 
quatre  dudit  mois  d’Oûobre  Se  autres  jours.  Extrait  dè  la  prefcn- 
wiion  faite  au  Greffe  par  ledit  fieur  Procureur  General , du  tren- 
licmc  du  mefhie  mois.  Extrait  du  premier  defaut , du  dix-huiéHc- 
mc  Novembre  mefhie  année.  Lettres  de  Rcadjournement  du  qua-  ‘ 
tricmeDccembreauditanmilfixcent  foixante  deux.  Verbal  taie 
par  ledit  Meynier  & Brun , fur  l’afTignation  donnée  audit  Sieur  Vi- 
cc-Lcgat , dudit  jour  quatrième  Décembre  & jours  fuivans.Sccond 
défaut  à la  Salle , du  feiziéme  dudit  mois.  Troifiéme  defaut  por-^ 
tant  pièces  mifes,  du  onzième  Janvier  mil  fix  cent  foixante-troisi 
L’inventaire  de  produétion  dcfdits  défauts.  Arreft  de  la  Cour  du 
vingt-feptiéme  dudit  mois  de  Janvier,  que  Icfdits  défauts  font  dé- 
clarez bien  venus,  obtenus  & entretenus, & N. S. Pere  le  Papo 
décheu  de  toutes  fes  exceptions  Si  defenfes  dilatoires , déclina- 
toires & péremptoires  avant  que  de  juger  l’entier  profit, il  fe-* 
roit  d’abondant  reaflîgné  pour  voir  produire  titres  Si  documens  y 
& prendre  appointement  à Droit.  V erbal  fait  par  lefdits  Meyniet’ 
& Brun  Huiniers  , fur  la  rcaflignation , du  vingt- huiéliéme  dudit 
mois.  Quatrième  défaut  à la  Salle , du  dixiéme  Février  audit  an.» 
Cinquième  défaut  en  jugement  portant  pièces  mifes , du  premier- 
Mars  fuivant.  Extrait  de  l’échange  palfé  en  Septembre  mil  deux- 
cens  cinquante-fepe  , entre  le  Comte  de  Provence  Si  l’Evc/quc 
de  Marfeillc.  Extrait  de  la  révocation  faite  par  la  Reine  Jeanne  de 
toutes  lc§  donations , conceflions,  Si  aliénations  par  cllcsfaitcs  ,du 
quinziéme  Septembre  mil  trois  cent  cinquante.  Les  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  pour  la  continuation  du  Parlement , du  dix-feptié- 
du  prefent  mois , vérifiées  par  la  Cour  ; l’Inventaire  de  produdion 
defdits  défauts , O u y le  Commiflairc  députe.  Tout'  conlldcré  -, 
D I T A este’,  que  la  Cour,  les  Chambres  affcmblées-,  jugeano 
l’entier  profit  Si  utilité  dcfdits  défauts.  Se  trouvant  la  demande  du- 
dit Procureur  General  du  Roi  deuement  juft ifiéc  p.ir  fes  produits , 
a déclaré  & déclare  ladite  Ville  d’Avignon  Si  Comté  Venaiflin 
être  de  l’ancien  Domaine  Si  dépendance  du  Comté  de  Provence } 
Si  d’icelui  n’avoir  peu  être  aliénez  ni  feparez  : & au  -moien  de  ce  i 
les  a reilnis , & réunit  à la  Couronne  : Si  en  confcquencc  a ordonné 
Si  ordonne , que  le  Roi  fera  remis  & établi  en  la  polfclTion  Si  joüif- 
fance  de  ladite  Ville  Si  Comtat  VcnaifTin , droits  & appartenances» 
par  Maître  de  Meynier  premier  Prcltdcnt , de  Forbin  Prclidenc-ÿ 


l'  ' ' dfc  Gautier , de  Villeneufve , de  Tricaud , Lombardj  Perier  , F. 

Thomaflin,Seignier&S.Marc,ConfeilIcrsdu  Roi)  qucla  Cour 
■ a commis  pour  s’acheminer  en  ladite  V illc  & Comte , aux  lieux  où 

K bfefoin  fera  ; pour  en  prendre  la  réelle  8c  aôuellc  poflclTion  > rccc- 
Yoir  le  ferment  de  ddclité  ) foi  8c  hommage  des  Confuls  6c  Habi- 
t«ns  dudit  Avignon  8c  autres  : enfcmble  des  Eleus  8c  Syndics  du- 
dit Comtat , 8c  établir  par  proviCon,  8c  jufqucs  à ce  que  S.  M.  y aie 
’ pourvcU)des  Officiers  de  Juftice,  au  nombre  qu’ils  trouveront  à 
f propos  ) pour  connoître  des  différends  civils  8c  criminels  des  Ha- 
• bitans  de  ladite  ville  8c  Comté  > dont  l’appel  reffortira  à la  Cour;  &: 

’ ordonner  tout  ce  qu’ils  jugeront  neccffairc  pour  le  bien  8c  avanta- 
ge de  faditc  M.  circonftanceSjSc  dépendances)  nonobftant  oppod- 
tiqns  ou  appellations  quelsconques,  pour  Icfquclles  ne  fera  diffère. 
A fait  8c  tait  inhibitions  8c  defenfes  ù tous  les  Habitans  de  ladite 
ville  8c  Comté  ) de  s’adrefler  ni  rcconnoîtrc  autres  Magiftrats  8c 
Officiers  ) que  Icfdits  Commiffaircs  ) 8c  en  leur  abfence  ) que  ceux 
qu'ils  auront  commis  8c  deleguez  ) 8c  dans  la  fuite  pourveus  8c 
' nommez  par  le  Roy  ) 8c  par  appel  à la  Cour  > 8c  à tous  les  Officiers 
qui  auront  elle  commis  par  fa  Sainteté)  de  plus  fc  mefler  de  l’c- 
• xcrcicc  de  leurs  Charges  à peine  de  faux  8c  autres  arbitraires.  Et 
{cront  les  Armes  de  N.  S.  Perc  le  Pape  oftccs  avec  rcfpcét  8c  dc- 
ccnce  ) des  lieux  où  elles  fe  trouveront , à 8c  leur  place  remîfcs  cel- 
les du  Roy:  faüfà'S.  M.  d’ordonner  pour  le  rembourfement  dd 
la  Finance . qui  aura  elle  effeâivcmcnt  payée  lors  de  l’alienatioit 
; de  ladite  ville  d’Avignon  ) ainfi  qu’il  appartiendra.  Piiblié  à la  Bar- 
re  du  Parlement  de  Provence  )feant  à AiX)  le  vingt-lixiéme  Juil-- 
f ■ Jet  'mil  fix  cent-  foixante  trois.  • 

. CoUntUnni. 

Signé,  ESTIENNE.  ■ 

i t^ArreJi  ce  jourd^huj  donné fMrUCifuŸ*ÿe  P0fleme»i 

t Tro^ence  cy- dernier  pnr  Extrait , fins  le  S eel  & Armes  de  fs 

f.  JUTsje fié  attachez  i Efl  commis  i Mésfieurs  Msijlres  de  Meynter 

^ fermier  Prefsdent , de  Forbin  Trefident , dé  Gantier , de  Ville  neufve , 
r de  Trieaui  , Lombard , Perier,  V.  Thomasfn , Seignier  & S.  Marc , 
Con/èillers  du  Roy  en  ladite  Couf,  de  s’acheminer  en  la  ville  i Avig- 
non & Comté  Venaisfin  , lieux  ou  befoin  fers  , four  mettre  cf* 
( ysire  mettre  ledit  ArreH  à deui  ér  entière  execution , en  tous  chs- 
siens  fis  chefs , filon  fa  ferme  teneur  ; nonobfiant  offofitions  es 
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T R A I T T É 

DE  PISE- 

Au  Nom  de  Dieu. 

Articles  du  T raittc  fait  à Pifc  entre  noftre  Tres- 
Saint  Pere  le  Pape  Alexandre  VII. 

B T Très-Haut ^ Tres-Excellent  ^ & Tres-Puijfant  Prince 
Louis  XIV.  du  nom , par  la  Grâce  de  Dieu  Roy 
TresXhreflien  de  France  ^ de  Navarre. 

Par  tres.Illu(lre&  tres  Révérend  Prélat  Gcsar  Rasponi 
Référendaire  de  l’une  & de  l’autre  Signature,  Secrétaire 
de  la  Confulte,  & Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté. 

E T tres  lllujfre  (jr  tres-Reverend  frelat  Loüis  DE  Bour- 
lEMONT  Auditeur  de  Rote , Confeiller  du  Roj  en  fes  Confeilt 
éF Ejlat , à"  Plénipotentiaire  de  Sa  Majejlé. 

PREAMBULE- 

Le  detcftable  attentat  commis  dans  Rome  par  les  Soldats 
Corfès,  le  zo.  d’Aouft  i66î.contre  M.le  Duc  de  Crequi 
Ambaflàdeur  extraordinaire  du  Roy  Tres-Chreftien,  ayant 
- donné  k Sa  Majefté  un  jufte  Aijet  de  déplailir , 6c  caulé  i 
Sa  Sainteté  une  tres-vive  douleur:  Sadite  Sainteté,  comme 
un  bon  Pere  jaloux  de  l’honneur  de  fes  Enfans , dcfiranc 
reparer  entièrement  une  telle  injure  faite  au  Fils  Aifné  de 
l’Eglife  en  la  Perfbnne  de  Ibn  Ambaûadeur , afin  d’entre- 
tenir de  fbn  cofté , ainfi  que  Sa  Majefté  du  ficn,  une  par- 
£aite  correlpondance , 6c  de  prévenir  cous  les  maux  que  la 
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i Traitté  de  Vïfè. 

C hreAientc  pourroic  (oufFrir  des  fuictes  de  cet  accident , 
a donné  i Monfieur  Rafponi  plein  pouvoir  & faculté  en- 
tière, de  convenir  avec  le  Plénipotentiaire  du  RoyTres- 
Chreftien,  des  fatisfaélions  dûcs  à Sa  Majeftc  pour  un  lî 
grand  outrage.  Et  comme  ledit  Sieur  de  Bourlemont  le 
trouve  muni  d’un  pareil  plein  pouvoir  de  Sa  MajeAé  pour 
traitter  à mefmes  fins , lefdits  Plénipotentiaires , apres  la 
communication  refpeûive  de  leur  Pouvoirs , dont  Us  font 
demeurez  contens,  ont  ajuilé,  conclu,  &;  arrcflé  les  Arti- 
cles qui  fuivent. 

ARTICLES. 

I. 

SA  Sainteté  pour  faite  paroiftte  à Sa  Majcfté  Tres-Chreftienne  lôn 
.-tHréhon  paternelle , & en  conlideration  de  ce  qui  fera  (fipuié  & 
edabli  par  le  prefêntTraitté , immédiatement  après  la  fignatare  d ’iceluy, 
par  deliberation  & du  confentement  du  Sacré  College , ddîncamcreia , 
c'en  à dire , révoquera  & annuUera  l’incameration  des  Elfats  de  Castho 
& de  Ronciglione , & de  toutes  leurs  annexes , appartenances  Sc  dépen* 
dances , & accordera  en  même  temps  à Monfieur  le  Duc  de  Parme  un 
délay  de  huit  années  , conformément  à celuy  qui  luy  fiit  accordé  par 
le  Contraél  palfé  entre  la  Reverende  Chambre  Apodolique  & luy , 
dans  lequel  terme  il  pourra  retirer  & racheter  leldics  Edacs,  en  ren- 
dant & payant  efièâivemenc  un  million  fix  cens  vingt-neuf  mille /ept 
cens  cinquante  elcus  , qui  font  deus  à la  Chambre  ApodoUque . fui- 
vanc  ledit  Contraél;  ^ & en  outre  pour  complaire  au  Roy  donnera  audit 
fieur  Duc  la  faculté  de  foire  ce  rachapt , Sc  de  rendre  ladite  foœme 
en  deux  difF.rens  payemens  : En  telle  forte  qu’en  ayant  fait  un  , la 
moitié  defdits  Edats  fera  tenue  pour  rachetée , 6c  qu’il  en  pourra  pren- 
dre pollcffion  & en  jouit  librement  : L'autre  moitié  demeurant  au  pou- 
voir de  la  Chambre  Apodolique  jufqucs  au  payement  du  fiirplus.  Et 
afin  que  la  dividon  qui  fe  doit  foire  defdits  Edats  en  deux  portions  égv 
les  foit  executée  au  plutod  , dans  deux  mois  à compter  du  jour  de  la 
ratification  du  prefent  Traiité,  les  parties  conviendront  d’Experts  pout 
faire  ce  paruge  de  gré  à gré , Sc  déclarer  les  appartenances  & annexes 
de  chaque  portion , laillânt  aux  choix  dudit  fieur  Duc  de  rachepter  la 
parc  qui  luy  plaira  j & fi  les  Experts  ne  s’accordoient  pas  dans  fix  mois 
après  leur  elcâion  , en  ce  cas  ou  ledit  fieur  Duc  pourra  luy-mefine 
régler  le  partage  defiiits  Ed.cs  en  deux  portions  égales,  lequel  edant 
ainfi  fait , il  appartiendra  à la  Clumbre  de  preferire  au-iit  fi-ur  Duc  la 
portion  qu’il  devra  tacheter  la  première , en  payant  la  moitié  de  ladite 
iômme , l’autre  ponion  demeurant  au  pouvoir  de  la  Chambre,  jufqaNl 
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ce  qa*i!  ait  payé  le  fôrplas  de  ladite  lômmc  dans  le  terme  à luy  accordé  ; 
Ou  bien  ledit  fîcur  Duc  ne  voulant  pas  &ire  iny-mcrme  ce  paitage 
ny  accepter  cet  offre,  la*  Chambre  en  ce  cas  fera  les  deux  parts  , & il 
lêra  loilible  audit  (leur  Duc  de  choifir  celle  des  deux  qu’il  voudra  ra- 
cheptet  la  première,  & il  lêra  tenu  de  déclarer  dans  deux  ans  s’il  entend 
faire  ledit  partage  ou  le  laillèr  faire  par  la  CLimbre. 

II. 


Sa  Sainteté  p.ueillement  en  Faveur  de  Sa  Majellé  , & en  conddera- 
tion  & pour  rreompenfè  des  Vallées  de  Comacchio  & de  toute  autre 
prétention  5r  raiiôn  , que  Monlieur  le  Duc  de  Modene  & la  Mailon 
d’Eff  pourroit  avoir  contre  la  Chambre  Apoffolique,  en  quelque  manié- 
ré que  ce  puillê  eftre , prendra  iîir  (oy  le  Mont  d’Eft  , montant  à trois 
cens  mille  efeus  ou  environ , avec  toutes  les  commoditez  & incommo- 
dicez  qu’il  y a pour  l'exdnélion  du  rnelme  Mont , enfcmbic  les  arre* 
lages  , échûs  & non  payez  , montans  à peu  prés  à la  Ibmme  de  cin- 
quante mille  efeus,  & donnera  de  plus  audit  Sieur  Duc  quarante  mille 
efeut  comptans , ou  bien  un  Palais  dans  Rome  de  pareille  valleuc  , au 
choix  de  Sa  Sainteté , & à la  Fatisfiélion  dudit  Sieur  Duc  ; à la  charge 
& condition  neanmoins , que  toutes  les  raiibns  & prétentions  , tant  du- 
dit /ieuT  Doc  contre  la  Chambre  , (bit  en  vertu  du  Edeicommis  , & de 
la  primogeniture  , ou  de  quelque  autre  chef,  nature  , qualité  & con- 
diaon  que  ce  puilFe  eftre , que  de  la  Chambre  contre  ledit  Duc  de  quel- 
que nacnre  , qualité  & condition  quelles  foient , demeureront  efleintes 
de  part  & d’autre  au  moyen  du  prelênt  Traitté  , lequel  leflitcs  par- 
ties , ni  leurs  heritiers  & fuccellèurs  tefpeélivement  , ne  pourront  ja- 
mais renaâcr  ni  débattre  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  } & qu’il  en 
lêra  paflé  un  Aéle  public  pat  Madame  la  DuchelTe  de  Modene , & au- 
tres Tutants  légitimés  dudit  Ccur  Duc  , avec  les  claufcs  & folemnite* 
neccflàires  , me'fme  pour  la  foteté  de  la  primogeniture , ou  d’autres  obli- 
gations ordonnées  pat  les  predeceftciKS  dudit  Geur  Duc , & avec  pro- 
melle  de  le  faire  ratifier  à fon  Alteilc , auffi  toft  qu’il  fcta  en  âge  légiti- 
me de  le  faire  ; Attendant  quoy  Sa  Majcftc  a agréable  de  donner  paro- 
le , que  tout  cela  s’exécutera  pour  rendre  l’accommodement  contenu  au 
pre/ênt  Article  perpétuel  & inviolable. 

Et  pour  complaire  encore  davantage  à Sa  Majel^^  Sa  Sainteté  accor- 
dera andit  fieur  Duc  Sc  à fes  liiccdleurs  à perpétuité  , les  droits  de  Pa- 
tronage de  l’Abbaye  délia  Pompofa  & délia  Pieve  del  Bondeno , avec 
pouvoir  d’y  prelênter  librement,  quand  mcfincs  elles  viendroient  à vac- 
quer  x«  Cnrij  : Comme  auffi  avec  decret  qu’elles  ne  foient  pas  compti- 
Æs  fous  les  réglés  de  Chancellerie  , ni  foietes  à aucunes  refirtves  Apo- 
ftoliques,6c  que  cette  conceffion  deldits  droits  de  Patronage  ait  toutes 
les  mefones  prérogatives  que  s’ils  ptocedoient  de  dotation  , ereûion  oa 
fondation  : Sa  Sainteté  dérogeant  pour  cet  effet  à toutes  les  Conftitucions, 
Privilèges  & Coiiftumcs  qu’il  y pourroit  avoir  au  contraire  , & à con- 
tes les  déto^oircs  des  dérogatoires  > dequoy  il  fera  expédié  un  Bref  en 
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bonne  & dûc  forme.  Dcclaranc  en  outre  Sa  Sainteté , que  ni  elle  ni  fès 
fucccllèurs  au  Pontificat , pour  quelque  caufe  que  ce  Toit , ne  pourront 
jamais  contrevenir  au  prcfënt  Traittc  ; ledit  fieur  Duc  déclarant  le  meC> 
me  pour  liiy , fes  heritiers  & fùcceireurs. 

III. 

Monficut  le  Cardinal  Chigi  ira  en  qualité  de  Légat  en  France , & dans 
la  première  Audience  qu'il  aura  de  Sa  Majcftc  , il  luy  dira  en  propres 
termes  ce  qui  s’rnlïiit. 

SIRE,  Sa  SAtmeré  a rejfcmi  Avec  unt  tns-grAndi  douienr  , les 
mAlheurcHx  Accident  tjni  jim  Arriver.  , (jr  les  <^e  micamement  ^tu 

yojlre  AiAjefli  en  a em  , luy  ont  CAufè  le  pltu  fenfible  dèpUi/ir  efueRe 
fitjl  CApuble  de  recevoir , lAjpArAnt  ce  n'a  jamAÙ  eflé  Ia  penfie  ni 
l’imemion  de  Sa  SAtnteté  , ejue  P'aflre  MAjefU  fitjl  offenfee  , ni  Aionfieur 
le  Duc  de  Cretjui  fan  AmbujfAdeur  i Sudiee  Saimeté  dtjirune  <jhÀ  Ca~ 
venir  il  y Ait  de  pArt  & d Autre  Ia  bonne  & fincere  carrejpandAnce  tfui.y 
A toujours  ejlé.  En  mon  purticulier  j'utejle  À f^ojlre  MAjejii  , Avec  h plut 
profond  rejpeU  t]ui  rn'ejl  pojftblt , la  joye  tfue  j'ay  de  me  voir  cette  entrée 
ouverte  pour  faire  connoijlre  à ojlre  Alajejlé  par  les  plut  foumifes  CT 
ftneeres  allions  de  mon  obeijfance  , quelle  ejl  la  vénération  que  fay  , & 
toute  ma  Alaifon  aujft  ,pour  te  glorieux  Elom  de  f^ojlre  Ainjefii  , avec 
quelle  fidelité  & f.ele  je  profejfe  toutes  les  plut  véritables  loix  de  fervittt- 
de  À la  Royale  Perfonne  & Aiaifon  de  ojlre  Adajejlé  ; combien  les  acci^ 
dens  arrives,  à Rome  ont  ejlé  éloigneTj^  de  nos  fentiment , O"  avec  quelle 
amere  douleur  fay  appris  que  moy  & ma  maifon  ayons  ejlé  en  cela  char- 
ges. d'imputations  finijhes , & bien  éloignées  de  cette  reverence  O”  deve- 
tion  que  nout  proféjjons  , & que  noue  aurons  toujours  un  particulier  dtjir 
& ambition  ae  proftjfer  envers  f^ejlre  Aiajejlé.  alu  contraire  fi  moy  on 
nojlre  Aiaifon  avions  eu  la  moindre  part  dans  l'attentat  dumvingtiimt 
jioujl  , noue  nout  jugerions  netu-mefmes  indignes  du  pardon  que  noue  en 
aurions  voulu  & deu  demander  à ejlre  Aiajejlé  ; la  fuppUant  cepen- 
dant de  croire  que  ces  paroles  cy  jÿ-  ces  fentimens , font  exprimes,  ^ar  un 
cœur  tres-jîneere  , & porté  aujft  bien  que  tout  ceux  de  ma  Aiaifon.  a avoir 
à jamait  une  vénération  finguliere  (p-  parfaite  dévotion  pour  y ofire  Aia- 

^ IV. 

Le  Cardinal  Impérial  ayant  fupplié  le  Roy  de  le  vouloir  admettre 
à porter  en  perfonne  à Sa  Majeftc  fès  tres-humbles  iuftifications  , il  y 
fatisfera  au  plûioll  ; Sa  Majefté  ayant  à prefènt  agréable  qu'il  le  faflè. 

V. 


Sa  Sainteté  en  faveur  de  Sa  Majcflé  , permettra  maintenant  à Mon- 
fieur  le  Cardinal  Maidalchini  de  retourner  à Rome  pour  y jouir  à l'a- 
venir de  toutes  les  prérogatives  de  fa  Dignité  . & exercer  les  fondions 
du  Cardinalat  , fans  qu^l  puiflè  cflrc  inquiété  ni  moleflé  pour  laifon 
d'aucun  préjudice  qu'il  eufl  encouru  pour  eflre  forti  de  l'Eflat  Eccle- 
üallique , conformement  à ce  que  Sa  Majefte  luy  avoit  fait  connoiRte 
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eftre  (ôn  intention  : fiirquoy  il  luy  fera  expédié  un  Bref  pour  plus  gran- 
de fureté , fuivant  le  defir  de  Sa  Majeftc , & i<  fera  réintégré  dans  lis 
biens , en  cas  qu’il  eiift  fouffèrt  quelque  pene  à caufe  de  iâditc  foitic 
hors  de  l'Eftat  Ecclefiaftique. 

V I.  ; 

Le  Seigneur  Dom  Mario  déclarera  par  écrit  en  foy  de  Cavalier  , qu’il 
n’a  eu  aucune  pan  à tout  ce  qui  s’eft  paiTi  dans  Rome  le  vingtième 
jour  d’Aouft  US6i.  Et  cet  écrit  lera  accompagné  d’un  Btef  de  Sa  Sain- 
teté , cù  clic  témoignera  que  ledit  fieut  Dom  Mario  eft  véritablement 
innocent  de  tout  ce  qui  s’efl  fait  ledit  jour.  Et  pour  montrer  dauianc 
mieux  le  defir  qu’a  Sa  Sainteté  de  faire  toutes  les  chofes  qui  pourront 
contenter  Sa  MajeBé  , Elle  ordonnera  audit  (îeur  Dom  Mario  de  fe  te- 
nir hors  de  Rome  , julqu’à  ce  que  ledit  fieut  Cardinal  Chigi  ait  efté  veu 
de  Sa  Majefté,  & luy  ait  prefenté  lès  exeufes  au  nom  de  toute  fa  Mailôn. 

y 1 1. 

Le  Seigneur  Dom  Auguftin  ira  au  devant  de  Monfieut  l’Ambafiadeur 
à S.  Quirico , s’il  vient  pr  la  Tolcanc  , Je  à Civitavecchia  , s’il  vient 
par  mer , & à Natni , fi  c’eft  par  la  Romagne  ou  la  Lombardie  ; & luy 
témoignera  en  mefine-iemps  le  déplaifir  de  Sa  Sainteté , pour  l’accident 
arrivé  le  vingtième  d’AoulV. 

VIII. 

Le  jout  que  Madame  rAmballadrice  arrivera  à Rome  , la  Signora 
Donna  Bctenice  ou  Madame  la  Princellc  Farnele  , ira  au  devant  de  la- 
dite Dame  AmbalTadtice  jufqu’à  Pontemolle  , & luy  témoignera  l’ex- 
Dcme  déplaifir  qu’elle  a , & tous  ceux  de  là  Mailbn  aulli , de  l’accident 
du  vingtième  d’Aouft  , & la  joyc  qu’elle  re  fient  du  retour,  de  fon  Ex-, 
cellence, 

IX. 

Sa  Sainteté  ordonnera  d’une  m.aniere  precilc  & efficace  à lès  Mini, 
lires  , de  porter  i l’Amb-afiadeur  de  Sa  M.ij^fté  le  reptél  qui  eft  deti 
à ccluy  qui  reprelënte  la  perfonne  d’un  fi  grand  Roy , Fils  aîné  de  l’E-. 
glilè  , tant  aimé , 6c  eftimé  de  Sa  Sainteté 

• Sa  Sainteté  , en  confideration  de  Sa  Majefté  , fera  calfer  & annullet 
toutes  les  procedures  qui  ont  efté  faites  contre  Monlieur  le  Duc  Cefati- 
ni , fans  qu’il  en  puifle  eftre  inquiété  aucunement  à l’avenir.  Quant  aux 
dommages  que  les  Miniftres  de  S.i  Sainteté  peuvent  luy  avoir  faits  , Elle 
ordonnera  qu’ils  lcront  réparez  dans  quaue  mois  après  la  ratification  du 
prefent  Traitté  , félon  l’eftimarion  convenable  6c  jufte  qui  en  fera  faite. 

XI. 

Tous  Decrets  6c  autres  Aûes  qui  pourroient  avoir  efté  faits  en  con- 
fêquence  de  l’accident  du  vingtième  d’Aouft  contre  tous  les  Barons  Ro- 
mains , 6c  contre  quelques  autres  perlônues  de  quelque  nation  6c  con- 
dition qu’elles  foieni , lcront  c.Mlêz  & annuliez  , fans  qu’ils  en  puifi'ent 
à l’avenir  recevoir  aucun  préjudice,  ni  en  eftre  inquiercz , ni  recherches 
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fous  quelque  prétexté  que  ce  poifle  eftre , en  fuite  dudit  accidents 

XII. 

Toute  la  Nition  Corfe  fera  déclarée  incapable  à jamais  de  fertir, 
non  feulement  dans  Rome,  mais  aulft  dans  tout  TEftat  l'Ecdefiaftique* 
& le  Batigel  de  Rome  fera  privé  de  fa  chirge  , & challé.  * 

XIII. 

Il  fera  élevé  une  Pyramide  à Rome  vis-à-vis  l'ancien  Coeps-de  gar- 
de des  Corlcs  , avec  une  infcription  dans  les  termes  concertez , qui  con- 
tiendra en  fubltance  le  Decret  rendu  contre  la  Nation  Coife 

XIV. 

Le  Roy  Tres-Chreftien  imnnediacement  après  que  le  Légat  auraefté 
veu  * Sa  Majedé  , remenra  le  Pape  te  le  S.  Siégé  Apoftolique  en 
polleuion  de  la  ville  d Avignon  , & du  Comtat  Venaiflîn  , avec  toutes 
leurs  appartenances  & dépendances , & fera  calTer  & annuller  tous 
Aâes  te  Arrefts  , te  tout  ce  qui  a efté  fait  par  le  Parlement  d'Aiz, 
touchant  cette  aftaire , faifant  lever  tous  obUacles , afin  que  le  S.  Siege 
Apoftolique  en  puilTè  jouît  comme  anparavaat. 

Les  Habitant  de  la  ville  d' Avignon  , te  du  Comtat  Venaiflîn , de 
quelque  eftat , qualité  , condition  , te  fe*e  qu’ils  foient , tant  Ecclefia- 
ftiques  que  Laïcs , Nobles  ou  Roturiers , fans  exception  d'aucune  per- 
fonne  qui  foit  originaire  de  ladite  Ville  ou  dudit  Comtat  ou  qui  s'y  foit 
dtmidiié,  ou  qui  y poflede  des  biens,  meubles  ou  immeubles,  ^oJaux  ou 
allodiaux  , fous  queloue  pretexte  que  ce  foit , ne  pourront  eftre  inquie- 
1er  , i^rfuivis  ni  recherchez  d’aucune  chnfe  arrivée  en  ladite  Ville  8c 
wdit  Comtat  depuis  le  10.  d’Aouft  lûfii.  julqu’au  jour  que  le  Roy  Tres- 
Chreftien  remettra  le  Pape  & le  faint  Siege  en  poireflion  de  lad  te  Ville 

Lefdits  Habitans  jouytont  d’une  pleine  , paifible  te  tranquille  fureté, 
en  vertu  te  par  le  bénéfice  du  prefent  Traitté  ; Et  Sa  Siinteté  donnera 
de  bonne  foy , fans  referve  aucune , ny  racite  ny  exprelle  . tous  les  Or- 
’ Décimations  te  affurances  qui  feront  defirées  par  Sa  Ma- 
jelté,  ahn  que  les  Habitans  d’Avignon  te  de  tout  ledit  Coo'tatdire- 
«ement  ou  mdireiftement  , virtuericmcnt  ou  expnlTement  comptifes 
J * au  commen.ement  du  prefent  Arricle  , tant’ 

de  la  Ville  d Avignon  te  des  autres  Villes  dudit  Comtat  que  des  Com- 
munauftx  Boujgs , Chafteaux . te  autres  lieux  fubaltemei  de  reftenduë 
ice  uy,ne  recevoir  aucun  trouble,  peine , ny  condamnation  des 

ciers  *5.S.  loir  en  jugeant  ou  dehor$,ny  en  leurs  bicns,nyenleurs 
o<>nes , en  haine , reflentiment , ou  vengeance  de  tout  ce  qui  s'eft  fait 
& paflé  en  ladite  Ville  & audit  Comtat  en  confequence  de  l’aÔàire  atri- 
e ans  Rome  le  lo.  d Aouft  \66t.  Et  pour  l’execotion  de  toutes  let 
1.^**  ^pfii^es  cy  deflus , Sa  Sainteré  donnera  lefdites  expéditions  en 
'•  au'hrncique  que  Sa  Maiefté  Tres-Chtê- 
neceflaire  pour  la  fureté  te  indemnité  des  H b tans  d'A- 
«ignon , te  de  tout  ledit  Comtat , comme  il  eft  dit  cy-dcirus. 


t 
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Et  Sa  Sainteté  confiderant  qu’il  n’y  a qu’un  Ju^e  en  Avignon  , 8c 
vn  autre  pour  tout  le  Comut , leur  donnera  des  Aflefleois , afin  qu’à  l’a. 
venir  la  Juftice  y Ibii  mieux  adminiflrée. 

X V 

Lefdics  Plénipotentiaires  ayant  aufli  fait  réflexion  que  l’intention  de 
Sa  Majefté  Ttes-Chri-ftienne  a toujours  eflé  que  la  delineametarion  de 
Caftro  avec  la  conceflion  du  nouveau  delay  , fervift  de  préliminaire  à 
tout  accommodement  qui  pourroic  eftrc  fait  ,&  que  pareillement  en  ce 
Traitté  de  Pile  l’intention  de  Sadite  Majeflé  eft  de  remettre  le  Pape  Sc 
leiâint  Siégé  en  poITclIïon  de  la  Ville  d'Avignon  & du  Comtat  Venaif- 
lîn  : Déclarent  pour  plus  grand  éclairdllment  des  choies  iîifdites  qu’iU 
font  convenus  entr’eux  , que  la  deiîncameration  de  Caftro  avec  la  con« 
cclSon  du  nouveau  delay  iè  devra  efFeüuer  en  la  forme  flipulée  & ac. 
cordée  au  premier  Article  , avant  l'échange  & remife  réciproque  des 
ratifications  ; Sc  refpeâivemcnt  aufli  le  Roy  Ttes-Chreftien  remettra 
le  Pape  & le  faint  Siégé  ^oftoliquc,  en  poileflîon  de  la  Ville  d’Avi. 
gnon  & do  Comtat  Venaiflin  , en  lajôrme  arreftee  par  l'Article  qua. 
totxiéroe  , immédiatement  après  que  le  Légat  aura  eu  audience  de  Sa 
Majeflé. 

Lefdics  Plénipotentiaires  ont  promis  Sc  promettent  en  vertu  de  leurs 
Commiflîons  Se  pleins  Pouvoirs , ( la  copie  defquels  (èra  mife  en  fuite 
du  preiènt  Traitte  ) que  tant  Sa  Sainteté  & le  laint  Siégé  , que  Sa  Ma- 
jefté  Très  Chreftienne  , exécuteront  pleinement  Sc  iâns  aucune  contra, 
vention  direéle  ny  indireûe  , le  prefent  Traitté , Sc  en  entretiendront  à 
perpétuité , réellement  Sc  de  bonne  foy  toutes  les  conventions  ; que  tous 
les  points  Se  Articles  accordez  Se  arreftez  entr'eux  Plénipotentiaires 
feront  lâns  aucune  modification  , diminution  & refbrmation , purement 
8c  ficnpiement  acceptez , confirmez  Sc  ratifiez  réciproquement  par  Sa 
Sainteté , Sc  par  Sa  Majeflé  Ties  Chreflienne  ; Sc  que  leurs  Lettres  de 
Ratification  (dans  lefquelles  le  prefent  Traitté  fera  infère  mot  pour  mot) 
fèront  expédiées  en  b forme  la  plus  authentique  éc  l.t  meilleure  : c'eft  à 
Iqtvoii  pir  Sa  Sainteté  dans  le  terme  de  dix  jours , Sc  par  Sa  Majefbé 
Très  - Chreflienne  dans  le  terme  de  trente  jours  après  la  fîgnature  du 
prefent  Traitté  , & plûtofl  s’ilefl  poflible  ; lefquelles  ratifications  feront 
«changées  de  part  Se  d’autre  dans  ledit  efpace  de  trente  jours.  En  foy 
dequoy  lefdits  Plcnipotei.tiaircs  ont  ligné  le  prefent  Traitté,  & y ont 
fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes , à Pile  le  ii.de  Février  1664. 

Signé  .CESAR  RASPONl  Plénipotentiaire  Apoflolique. 
LOUIS  DE  BOURLEMONT  Plénipotentiaire  du  Roy  Trci- 
Cbteftien. 
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COPIE  DU  BREF  DE  PLAiN  POUVOIR 
de  Sa  Saintctc. 

ALEX  ANDRE  PAPE  VIL 

NOSTR  E Fils  bien-aimé  , Salut  & bencdiûion  Apodoliqur.  Nous 
avons  am  plcmcnt  fait  connoiftre  par  nos  autres  I^ttres,&  Rome  qui 
cft  la  Merc  & la  l’atric  commime  de  toutes  les  Nations , eft  témoin  des 
fèntimens  que  nous  cufmes  quand  nous  apprîmes  l’accident  detclfablc 
qui  arriva  le  lo.  du  mois  d’Aouft  de  l’année  \66i.  entre  la  Famille  de 
la  Noble  p;'r(ônne  de  celuy  qui  eftoit  alors  Ambaflàdcur  auprès  de  Nous, 
& le  (àint  Siégé  , pour  noftrc  tres-cher  Fils  enJisus-CHMST  Louis 
Ttes-Chrcflicn  Roy  de  France  ; & de  ce  qu’en  fuite  nous  commandâ- 
mes , & qui  fut  en  effet  txeaité  par  la  voye  mefme  de  la  JuAice , pour 
prendre  la  vengeance  & punir  un  fait  fi  atroce.  Il  e ft  encore  de  la  con- 
noifllince  parfaite  , non  leulcment  de  Dieu  qui  voit  le  fonds  des  ccrurs , 
mais  auffi  de  tous  les  Fidèles  de  J s s u s-C  ii  r i s t , & des  Princes  Ca- 
' tholiques  qui  (but  les  principaux  enfans  de  l’Eglile  , quels  ont  efté  nos 
foins  & defirs  en  confideration  de  la  dignité  Royale , d’arrefter  & d’ap. 
paiftr  tout-à-lâit  les  mouvrmens  que  îèmblable  aâion  avoir  fait  naî- 
tre. A quoy  trav.aillants  continuellement  avec  une  ardeur  qui  s’augmen- 
te de  jour  en  jour  , afin  que  nous  puidions  fidèlement  Si  avec  u(ue  de 
grâce , conAtver  en  tranquillité  , & remettre  .i  l’Autheur  de  la  véritable 
p.aix  qui  nous  a aimé  jufqu’à  la  fin,  le  Troupeau  qu’il  a commis  à noftre 
garde  ; Nous  avons  appris  avec  beaucoup  de  joye  ce  que  nos  bien-aimex 
Fils  les  Miniftres  des  Princes  Catholiques , dont  nous  fommes  obligez 
de  louer  le  zele  & la  pieté  , ont  rr.iitté  fur  ces  choies  à Paris  , pour  la 
conftrvation  du  repos  public  ; afin  que  toute  forte  d’apprehenfion  de 
troubles  fft.-int  di/Iipée  une  véritable  paix  régné  dans  la  République 
Chrefticnne  , & que  noftre  temps  jouïfle  d’une  heureulè  concorde  : c’eft 
pourquoy  ayant  veu  la  promeflè  pat  écrit  qu’ils  ont  faite , par  laquelle 
ils  répondent  en  leur  nem  , qu’on  donnera  icy  toute  la  fatisfaâion  con- 
venable fur  les  diffèrens  des  Vallées  de  Comacchio  & du  Duché  de  Ca- 
ftro  , ii  que  l’amour  ^ue  nous  avons  tougeurs  eu  pour  ce  qui  cft  équi- 
table Si  jufte  , nous  rendra  facile  à accorder  ce  que  la  juftice  nous  con- 
ftillera  , & que  les  droites  règles  de  la  conlcience  nous  permettront. 
Nous  qui  délirons  pallîonncmrnt  que  toutes  choies  en  general  Si  en 
paiticuliei  lôient  pacifiées  pour  le  bien  commun  Si  la  tranquillité  publW 
que  , Si  qui  voulons  , autant  qu’il  eft  en  noftre  pouvoir  , latisfairc  à 
LeSicace  interpolition  de  noftre  très  cher  Fils  le  Roy  Tres-Chrtftien , 
pour  laquelle  nous  avons  très- grande  confideration  : par  noftre  propre 
mouvement , de  noftre  certaine  fcience  & meure  délibctaiion  . te  par 
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la  pfeninkie  ée  la  putflànce  Apo(h>liquc  , nous  confiant  entier  «ne  nt  en 
Toftre  fiddiré , prudence  , & grande  capacité  aiw  afiùites  , Nous  vons 
nommons  8e  dépotons  noftre  Plenipotertiaire  'ée  du  S.  Sic^  Apoftolû 
que , pour  popolêr , traiter , de  deudnnent  conclure  , comme  nous  avons 
déjà  dit , tout  ce  que  dcfliis , 8c  toutes  les  autres  choiès  qui  en  quelque 
forte  8c  manière  , & par  quelque  occafion  que  ce  loir , regardoni  ledit 
accident  ; 8c  par  la  teneur  des  Prefintes  , Nous  vons  donnons  8c  accor. 
dons  une  pleine  8c  ample  (acuité  Sc  puillànce  , de  pouvoir  tibrement 
k légitimement , cani  à nodre  nom  que  dudit  (àint  Siège  , négocier , 
traitrer  8c  conclure  , toutes  8c  chacunes  les  chofes  fuidites  , avec  lefdits 
Miniftres  du  Roy  Tres-Chreflien  8c  des  Princes  Catholiques , 8c  avec  le 
Roy  mefme  8c  tous  autres  » 8c  de  promettre  de  noftre  part  8c  dudit  Ciint 
Swge.  une  perpétuelle  8c  invincible  oWervation  de  toutes  les  choies  que 
vous  aurez  conclues  de  fert  8c  accomplir  , routes  8c  chacunes  les  hif. 
dites  choies  , pour  8c  touchant  ce  que  dclTns , lâns  en  «cepter  aucune, 
encore  qo'elles  fnrtènt  telles  qu’il  (ûft  belôin  d’en  faire  une  expreilè 
mention  ; de  noiH  obliger  8c  Wit  S.  Siège  , en  la  meilleure  forn  e 8c 
rlus  v.'.Dable  manière  à les  accomplir  8c  obferver , 8c  «i  hiire  on  faire 
nke  , 8c  (oulcrire  toutes  fortes  de  traittez  8c  d'inflrumens  necellàires  8C 
comrenables , en  qiielqite  fâqon  que  ce  fort.  Ordonnons  qne  tout  ce  que 
vous  avez  fut , traitte  , conv-  nu , 8c  fouferit  , en  vertu  de  ces  Prelm- 
Rs , foit  valable , ferme  8c  efficace , le  ratifions  8c  avons  pour  agréable , 
8c  nous  obligeons  avec  ledit  S.  Siège , à Ton  oblêrvation  pctpetrcUc- 
comme  s’il  avoir  cfté  fart , twittÉ , promis  , conchi  8c  fouferit  perfonnd , 
Jement  par  nous-mefme  ; voulant  qu’ainfi  , 8c  non  autrement  , que , 
comme  il  a efté  dit , foit  jugé  8c  defini  p.ir  toute  forte  de  Juges  ordinai- 
Ks  8c  defegnet , mefme  par  les  A^iteurs  des  Catifês  da  Palais  Apoflo* 
lique,  les  Ordinaux  de  la  faiiite  Eglifc  Romaine  , Légats , mefme  de 
Lattre  , nous-mefmes  6c  nos  Succeflenrs  , 8c  ledit  S.  Sii  ge  , 8c  tout  au- 
tre , quelque  ptnflhnce  qn’ib  cietcciit  maiiiteimit , lenr  interdifâm  à tons 
8c  k chacun  d’eux  la  faculté  8c  l’authorité  d'en  juget  8c  ûiterpcetcr  autre- 
ment, déclarant  nul  8c  comme  par  attentat , tout  ce  qo’antrcmem  aura 
efté  fait  fût  ces  choies  par  quelqu’un  d’eux  , de  quelque  authotité  qu'il 
(bit  , feirmmentoo  par  ignorance,  nonobflant  les  Conciles  Apolloli- 
qws  8c  Untverfain  8c  Provinciaux  8c  Synodaux  , les  Edits  8c  Decrets 
Generaux  3c  Partknliers , les  Conftitutions  8c  Ordonnances  ,8c  autres 
cfioiës  contraires.  Donne  à Rome  à fâint  Pierre  , (dus  k Sceau  de  l'Au^ 
Mau  du  Pcicheur  , le  t).  Vtars  i8<).  -8c  de  noftre  Pontificat  k 8. 


(^oj>ie  de  Lettre  du  P^ape  k SMonfii^eter  Rafivm. 

SEi  cviua  CxsAu  Raspomt  , vous  .lyani  donné  par  noftre' 
Bref  , en  donc  du  rj;  ^Ivs  i6d<.  plein  pouvoir  8c  authorité  de  ttain- 
letdt  ooRcitiie  auecia  Majeftc  du  Roy  de  France  .autres  Princes,  8a' 
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leurs  Minières  , l'àjulVftnem  de  tous  les  diflèrens , meus  à ciulë  de 
l'accidem  notoire  arrivé  le  lo.  du  ntois  d’Aouft  i66i.  que  pour  les  pré- 
tentions des  Ducs  de  Modene  &e  de  Parme  contre  noftre  Chambre 
Apoftolique.  Et  ayant  en  vertu  dudit  pouvoir , traitté  au  Pont  de  Bcou- 
voifin  avec  le  Duc  de  Crequy  , Amballàdeur  de  S.  M.  & avec  d'autres 
Miniftres  de  Princes  , fur  plufieurs  & divers  points  j & particulièrement 
fur  les  prétentions  defdics  Ducs , fans  avoir  rien  conclu  : comme  vous 
devez  reprendre  avec  le  Seigneur  de  Bourlcmont , en  cas  qu’il  Ibit  mu- 
oi  d'un  pouvoir  (îi(H>anc  de  Sadite  Majedé  > la  mcfme  négociation , & 
Ut  conclure  particulièrement  fur  le  nouveau  deiay  que  ledit  Roy  deGre 
que  nous  accordions  au  fufdit  Duc  de  Parme  , de  racheter  le  Duché  de 
Callto  , & l'Eftat  de  RonCiglione  , en  la  maniéré  que  nous  vous  avons 
fait  connoiftre.:  c’ell  pourquoy  de  noflre  propre  mouvement,  certaine 
fcience  ôc  pleine  puillancc , Nous  vous  conGrmons  le  mcfme  pouvoir, 
comme  nous  vous  gavions  accordé  par  le  fulclit  Bref  : Et  vous  le  doq- 
nous  de  nouveau  en  la  mefme  forme  & auniere  contenues  dans  ledit 
Bref,  que  nous  tenons  icy  pour  exprimées  , comme  G elles  y cGoient 
tranG:rites  de  mot  à mot  ; mefme  que  nous  ampliGons  en  prometunt  en 
faveur  de  Sa  MajcGé,  d'accorder  un  nouveau  delay  aud.Duc  de  Parme,  de 
faire  le  rjchapt  defdits  Duchçz  Oc  Eflat  aux  conditions  qui  y font  con- 
tenues. Voulant  & ordonnant  que  les  Prclèntcs  foient  .valides  & fu£- 
fantes  avec  nollre  Ggnature  ; & que  çe  que  vous  traittere^  & conclurez 
en  vertu  deflires  Prefentes  , ait  fon  plein  & entier  cfEit , nonobGanx 
toutes  Bulles  & ConGicucions  Apoftoliqiies  , & toutes  choies  à ce  con- 
traires ,_aufqiK  lies  comme  fi  elles  cftoicnc  icy  exprimées  , Nous  déro- 
geons pour  ectee  fois  Icu'.ement.  Donné  en  noGte  Palais  ApoGolique  de 
Monte -Cavallo  , le  a.  Février  1(64.  Signé  , A L E X A N D E R 
PAPA  y IL 


Touvoir  du  Roy  à Monjteur  de  BourUmont. 

Leroy  voulant  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  peut  cGre  en  fon 
pouvoir  , pour  confervet  la  Paix  dans  l'Italie , & donner  auflï  dez 
preuves  évidentes  à toute  la  ChreGientc  , que  dans  les  apprcGs  de  guêt- 
re que  Sa  MajeGé  fait  , Elle  ne  le  propolè  d'autre  but  que  d'obtenir 
plus  facilement  à Rome  une  làtttfjûion  convenable  . & proportionnée 
d la  qualité  de  l'ofFcnfe  qu’Elle  y reçût  le  ao.  Aouli  de  l’année  166a. 
par  la  Milice  Cotlê  , en  la  perlônne  du  Sieur  Duc  de  Crequy  fon  Aoü 
balladeur  extraordinaire  pr&  de  noGrc  Saint  Pere  le  Pape.  Sadite  Ma- 
jeGé  lè  confiant  entièrement  en  la  capacité  , zele  & fidelité  du  Sieur  de 
Bourlemont  Auditeur  de  Rote  , luyadoimé  & donne  plein  pouvoir  64 
authorité  jufqu’au  ij.  du  mois  de  Fcyricr  prochain  inçluGvement , pour 
fR  fon  nçtH  ttaitter  avec  telle  perfoune  que  S*  Sfiimctc  .voudra  nom- 
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tner  te  munir  de  pouvoir  ruffifant , te  convenir  des  conditions  de  ladite 
fadsfaâion , en  conclure  te  ligner  le  Ttaicti  : Promettant  Saditc  Ma* 
jefté  , en  foy  & parole  de  Roy  , d'avoir  pour  agréable  , tenir  Icinie  te 
Râble  tout  ce  qui  fera  conclu  &arrcRé  en  cette  affaire  pat  ledit  Sieur  de 
Bourlemont  , jurqu'au  jour  ij.  Février  prochain  incliifivemcnt  , d’en 
fournir  (à  ratification  en  la  maniéré  & au  temps  qu'il  fera  convenu.  En 
fby  dequoy  Sa  MajeRé  a ligné  la  Prclênte  de  là  main  , & à icelle  &it 
appolét^e  fcei  de  Ton  lêcret.  F a i t à Paris  le  6.  Janvier  mil  lix  cent 
foixante-quatre.  Signé , L O U I S ; & plus  bas,  de  Liohne. 


A PARIS. 

De  l'Imprimerie  deFaEoExic  Leona*-D  premier  Imprimew 
ordinaire  du  Roy , & lêul  pour  les  Finances. 
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Induit  du  Pape  Alexandre  Vil.  accorda 
[ au  Roi  pour  la  nomination  aux  EziécheT^ 
de  Met-:!^ , Toul  Verdun.  Donnf  à 
• Rome  le  11.  Décembre  .16^4. 

NOSTRE  tres-chcr  filjcn  Nôtre  Seigneur.  Salut  & beneidiôUon 
Apeftolique. 

Le  zele  pour  la  conlêrvation  de  la  Foi  orthodoxe  , & de  U Religion 
h Chrétienne»  que  vous  avez  magnihquement  montrée  ces  jours  pâlies» 

I envoiant  un  fecours  con/iderable  de  troupes  & de  foldats  aguerris  en 
■ 'Hongrie  contre  les  Turcs  ;&■  cette  magnifique  ôr  tres-dignc  d’un  Roi 
Tres-Chrétien  » obcdiance  filiale  de  vôtre  Majeilc  vers  nous»  & le  Siégé 
Apoflolique  » que  vous  nous  avez  laiiablement  témoignée , quand  vous 
avez  em^oié  vôtre  autorité  & vôtre  puilTance. 

Pour  contenir  nos  Sujets  &■  ceux  du  meme  faint  Siégé  ApoftoIique»dani 
la  fodroifllon  qu'ils  nous  doivent  & audit  faint  Siégé  > qui  demeurent 
dans  la  Ville  d'Avignon  & le  Comté  de  Veneflin , & que  vous  avez  pro- 
mis à nous&  à nos  Mioillres  » qu'il  nous  feroit  todjours  preil  > tant  par 
vos  Lettres  » que  pat  nôtre  bien- aimé  fils  noble  Seigneur  Charles  Duc 
r de  Crequi»  Ambaifadeur  de  vôtre  Majeflé  auprès  de  noiis  & ledit  faint 
? 'Siégé  » & les  grands  mérités  de  vôtre  MajeAé , & de  vos  ptcdeccllcurs 
Rois  Très- Chrétiens  » Princes  tres-llluflres  & invincibles  Athlètes  de 
> Jefus-Chrill  > tres-magnifiques  obfervateurs  de  l'honneur  qui  eft  deu  au- 
dit laint  Siège  Apolloïique. 

Comme  ils  nous  donnent  une  ferme  efperancc  en  Dieu  » Sc  une  aflii» 
rance  » quemarchant  fur  les  pas  de  ces  mêmes  predecelfeurs  » vous  tra- 
vaillerez avec  meme  loiiange.  à contenir  les  peuples  confiés  ^ vôtre  domi- 
nation , en  la  foi  Catholique  » Sc  dans  l'ancienne  obeïflànce  & oWêr- 
I vance  envers  ledit  Siégé  -,  & que  les  Conllitutions  Apoftoliques  foient 

[ dcuëment  Sc  à toujours  exécutées  dans  tous  vos  Domaines  »&  que  vous 

('  emploierez  tous  vos  foins  pour  conlêrver  l’honneur  ôc  l'autorité  deu  au 

• ^éme  faint  Siégé. 

Toutes  ceschofes  confiderées  portent  Éicilement  nôtre  bien-veillanct 
(■  & nôtre  charité  paternelle,  pour  vous  accorder  favorablement  les  ebo- 

► Tes , par  Icfquellcs  nous  faffions  connoître  clairement  » que  nous  avons 
' eu  une  conuderation  patticuliere  Sc  convenable  de  vôtre  honneur»  dont 
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BOUS  avons  toiijours  fait  grand  eilat , St  que  Dieu  aidant  nous  ferons- 
toujours. 

Voulant  donc  vous  faite  une  grâce  fpeciale>qui  poiTedez  prcfent>> 
comme  nous  apprenons  ,les  Villes  de  Metz  ,Toul  & Verdun  > afin  que 
vous  puifllez  exercer  vôtre  libéralité  envers  ceux  qui  ont  bien  mérité  ' 
-de  vous  > & qui  vous  font  agréables  St  efpcrant  que  vous  apporterez  ub 
grand  foin  & une  grande  diligence  dans  le  choix  de  ceux  cjue  vous 
nommerez  aux  Egliîes  Cathédrales  defdites  Villes , qui  feront  recom- 
mandables par  rintcgrité  de  leur  vie  > leur  Religion  i leur  Foi  > & 'leur 
Doélrine  > & qui  feronr  dignes  de  la  prérogative  de  la  charge  Epifcopale, 
& que  vous  ne  fouffrircz  pas  que  vôtre  confcicnce  fbit  chargée  de  ce' 
choix  : de  nôtre  propre  mouvement , certaine  fcicnce  , St  de  la  plenicu-* 
de  delà  puilfance  Apollolique  ,par  la  teneur  des  prefentes. 

Nous  avons  teferve , concédé  & aflîgné  k vôtre  Majefté  , tant  que  vous 
Vivré:  > le  droit  de  nommer  ^ Nous  & aux  'Pontifes  Romains  nos  fuccefS- 
feurs , des  perfonnes  approuvées , de  bonne  renommée  > fuflifantes  & 
capables  , fuivant  la  difpofition  des  facrés  Canons  > aux  Eglifes  Cathé- 
drales des  Vailles  de  Metz , Toul  & Verdunque  vous  poifedez, quand  el-' 
les  vaqueront , par  quelques  moiens  > & du  chef  de  quelques  ^rfbrmCx 
que  ce  foir. 

Non  toutefois  par  le  décès  en  Cour  de  Rome , ou  en  cas  de  vacance 
au  Siégé  .Apoftolique  j qui  feront  par  Nous  inftitués  efdites  Eglifes  telpe- 
éhvement  > fur  ces  Nominations. 

Ordonnant  que  le  droit  de  Nomination  efdites  Eglifes  Cathédrales  ■ 
vous  appartiendra. 

Tant  que  vous  vivrez  ; & ne  fera  compris  fous  quelque  dérogation' 
que  ce  foit , quoi  que  fpeciale  , & n’y  pourra  dire  dérogé  par  quelque* 
moicn  & pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

Et  s'il  arrive  qu’il  y foit  dérogé , que  tout  ce  qui  fera  (ait  ne  puilTe  pro*^ 
fiter  i Se  au  contraire  , que  toutes  provilîons  defdites  Eglifes , Se  toutes 
autres  difpofitions  d’icelles , même  avec  dérogation , à ce  droit  de  nom-f 
mer , contre  la  teneur  des  prefentes , par  Nous  ou  nofdits  Succelleutt  >. 
& ledit  Siégé , même  du  propre  mouvement , fcience  St  pareille  pleni" 
rude  de  puMance  , à faire  ci-aptés  en  quelque  forte  que  ce  foit , Se  toutes 
tertres  à faire  pour  raifon  de  ce , Se  tout  ce  qui  fera  fait  en  confequencd 
nul  & invalide , & ne  fera  d’aucune  force  Se  vertu , Se  n’eftre  dés-à-pre« 
fent  valable. 

Et  qu’ainlî  êc  non  autrement  toute  puiffancc  Se  autorité  quelconque 
toit  Otée  de  juger  8e  interpréter  autrement,  par  quelques  Juges  que  ce 
foit  Se  Commilkires , quelque  autorité  qu’ils  aient  ; meme  les  Auditeurs: 
des  caufes  du  Palais  Apo(lolique,&  les  Cardinaux  de  la  fainte  Eglile  Ro* 
-aiaine,&  qu’il  foit  ainfi  jugé  St  defini  , déclarant  nul  Se  de  nul  efiet 
tout  ce  qui  fera  fait  Se  attente  ï cet  égard  , par  qui  que  ce  foit , quelque 
-autorité  qu  il  aie , feiemment  ou  par  ignorance. 

NonobiUnt  toutes  teferves  generales  ou  fpcciales  defdites  Eglifes  j ou 


: aScâations  'ApoftoHquts  > faites  en  queI<]Ufr  façon  ou  par  ouelquea 
r«Dtifcs  Romains  quels  qu'ils  foienc,  nos  predeceflèuts»  ou  par  Nous,  ou 
pat  ledit  Siège  Apollolique  > ou  qui  lêront  faites  ci-aprés  -,  Girome  auflî 
nonobdanc  toutes  Réglés  de  la  Chancellerie  Apoftolique,  faiaesouà 
füre,&;  tous  autres  Reglemens  Apofloliques,  faits  dans  les  Concils  gene- 
raux, Provinciaux  & Synodaux,  Ordonnances  ou  Conftitutions  Ipecialcs, 
& defdites  Eglifes , fortifiées  pat  ferment , confirmation  Apoflolique , ou 
toute  autre  autorité  , Statuts  ,Coiltumes , même  Privilèges , Induits,  Se 
Lettres  Apofloliques , contenant  quelque  claufe  & referve  que  ce  fbit , 
concédés,  confirmés,  & renouvelles  par  nofdits  Predecellcurs , ou  Nous, 
& ledit  Siégé  Apoflolique,  aufdites  Eglifes , & à leurs  Chapitres  &per. 
Tonnes , en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit  -,  ü toutes  lefquelles 
choies  nous  avons  dérogé,  & voulons  qu’il  y foit  pleinement  dérogé. 

Jaçoit  que  pour  une  dérogation  fuffifante  aufdites  chofes  , & au  conte> 
nu  entier  en  icelles  , il  fallut  faire  une  mention  fpecifique , exprelfe  Se 
individuelle  > Se  de  mot  à autre , Se  non  pas  par  claufes  generales , difant 
.la  même  chofe , ou  quelque  autre  expteflïon  , ou  qu’il  ftdlut  oblcrver 
^quelque  autre  forme  defirée , tenant  pour  fuiKfamment  & pleinement 
c;Kprimé  Se  emploié  de  mot  à autre  -,  ces  Réglés  demeuranr  en  leur  force 
en  autre  chofe , pour  cette  fois  lêulement , Se  à l’efiet  que  delfus , par 
le  contenu  aux  prefentes  , fpecialement&expteircmentdu  propre  mou- 
vement , fcience  & pareille  plénitude  de  puillànce , & à toutes  chofes 
telles  qu’elles  lôient  conttaires- 

Or  nous  voulons  que  vous  foiez  obligé  de  nous  nommer , Se  au  fouve- 
tain  Pontife  qui  fera  lors  dans  fix  mois , à compter  du  jour  de  la  vacance 
defdites  Eglifes  , des  petfonnes  fuffifantes , pour  obtenir  provifion. 

Autrement  lefdits  fix  mois  palfés , il  nous  Ina  libre  de  aifpofer  defdites 
E^ifes  ainfi  vacantes  pat  Nous , ou  le  fou  ver  ain  Pontife  qui  fera  lots. 

-Donné  à Rome  à fainte  Marie  Majeure , fous  l’anneau  du  Pefcheur,jle 
U.  Décembre  1664.  le  dixiéme  de  nôtre  Pontificat.  Signé,  Ugolinus. 

.Sur  le  repli  ell  écrit.  Entegiftrc  es  Regillres  du  Grand  Confeil  duRoi^ 
.Tuivant  l’ Arreft  ce  jourd’hui  donné  en  icelui , à Paris  le  xy.  Janvier 

Signé,  Hiksim. 
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Induit  du  Pape  Clement  IX.  portant  am- 
pliation de  celui  du  Pape  Alexandre 
VIL  pour  la  nomination  aux  Evêché'^ 
de  Met\,  Toul  Ù*  Verdun , (b*  autres 
Bénéfices  fitués  dans  Vùenduë  defdits 
EvêcJbev.  Donné"  à Rome  le  2 4.  Mars 
1668. 

No  ST  R E ctes-chei  fils  en  Je  su  s-Christ.  Salut  & benediAion  - 
Apoftolique- 

Comme  nôtre  Pred^^efTeur  Alexandre  Pape  VU.  eftant  meu  par  les 
mérités  excellent  de  Vôtre  Majefté,  & de  vos  anceftres  & predecellêurs  • 
les  RoisTres-Chritiens , Princes  tres-illuftres  > & invincibm  foldats  de  ' 
Jefus- Chrift , particulièrement  dévots  au  faim  Siégé  < eut  refervéj  ac- 
cordé & aiïïgnc  à Vôtre  Majeilé  > tant  que  vous  vivrez,  le  droit  de 
nommer  audit  Alexandre  nôtre  predeceileur , & aux  fouverains  Pontifs 
fes  fuccelleurs , qui  feroient  lors  des  perfonnes  approuvas,  de  bonne  re- 
nommée 8c  fufS/ance , félon  la  difpontion  des  Aicrés  Canons , aux  Egli-* 
fes  Cathédrales  des  Villes  de  Metz , Toul , & Verdun , que  vous  poUe- 
dez,  quand  il  en  arriveroit  vacance , par  quelque  moien  , & du  chef  de 
quelque  petfonne  que  ce  foit , non  pas  toutefois  pat  le  deceds  arrivé 
en  Cour  de  Rome  > & vacance  au  Siégé  Ap>o(tolique , qui  devroient  ellte 
inAirués  par  ledit  Alexandre  nôtre  predeceAeur  ou  iclHits  fuccelTeurs, 
fous  ces  Nomiiutions  ainiî  faites  aufdites  Eglifes  ou  autrement,  comme- 
il  eA -plus  au  long  contenu  efdites  Lettres  ^ même  Alexandre  nôtre 

Etedecellèur , expédiées  fous  femblable  forme  de  Bref,  en  datte  du  ii.- 
iecembre  i66\. 

Dont  nous  voulons  que  la  teneur  (bit  cenfée,  exprimée,  Ôc  comprilê 
pleinement  & fufHfamracnt  dans  ces  ptefentes. 

Nous  qui  avons  un  amour  paternel  pour  Vôtre  MajeAé , qui  eA  toute 
refplcndiirante  d’une  pieté  Anguliere , du  zele  de  la  Religion , & d'une 
obeïllânce  filiale  envers  Nous  8c  le  Siégé  ApoAolique , & des  autres  ver- 
tus digne  d'un  Roi  Tres-Chrétien. 

Eiperaat  fermement  au  Seigneur , que  vous  vous  emploierez  , xx» 


feulement  vous  > mais  vos  fuccefleors  Rois  Ttcs-Chrétiens , marcliant 
fiir  les  pas  & les  veftiges  glorieux  de  vos  prcdcceiTcurs  Rois , pour  maiiv 
ttnir  la  Religion  Chrétienne,*  la  Foi  orthodoxe  , & étendre  l’honneur 
& l'autotiré  dudic  faint  Siégé  A^ftolique  , en  tous  les  Domaines  de 
Vôtredite  MajcHc  > * de  tous  les  Rois  fucceUeurs , que  vous  les  confer- 
verez  fans  la  moindre  atteinte,  & que  vous  emploierez  un  foin  exaéb  , Sc 
une  diligence  tret-grande  , pour  nommer  aurdics  Benehees  des  perfon- 
ncs,qui  excelleront  en  intégrité  de  vie,Religion,  Foi  * doélrinc,  & que 
vous  ne  foufirirez  point  que  vôtre  confcience  fut  aucunement  chargée  à 
cet  égard. 

Nous  avons  crii  vous  devoir  accorder , * à vofdits  fucceiTeurs , par  nô. 
tte  bénignité  ApoRolique  ,un  plus  grand  pouvoir  d'exercer  vôtre  mu-; 
nilkencc  Roiale  , envers  les  perfonnes  qui  ont  bien  mérité  de  vous. 

Nous  avons  donc  de  nôtre  |>ropte  mouvement  , de  nôtre  certaine 
feicnce , & de  la  plénitude  de  notre  puilTance  Apoftolique , par  la  teneur 
des  prefentes  relervé  femblablement , concédé , * alTîgné  à Vôtredite 
Majefté  , & à vos  ruccedcurslesTtes-Chtétient  Rois  de  France  , per- 
/everants  en  l'unité  de  la  Foi  Catholique  , & l'obedience  audit  Siégé 
Apollolique. 

Le  droit  de  nommer  à nous , & ^ nos  racccdcars  les  Poncifs  Romains 
«Aans  lors , des  perfonnes  approuvées , de  bon  nom  & de  bonne  renonv» 
mée  , fulEranies  & capables , félon  la  difpoiîtion  des  facrés  Canons,  di>  ' 
Concile  de  T rente  -,  ^ toute  force  Se  de  quelque  qualité  que  ce  foie  de  De- 
ncljccs  Ecclefiaftiques  feculiers , Sc  i toute  lotte  de  Bénéfices  réguliers , 

^ dequelqucsOtdres,Congtcgations«Infticuc  quiils  foient. 

Hors  toutefois  de  l’Ordre  de  l'Hôpital  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 

Jaçoit  qu'ils  Ibient  feculiers , Canonicats  * Prebende , Dignités,  mê- 
mes les  plus  grandes  après  les  Pontificales  dans  les  Eglifes  Cathédrales, 
Sc  les  principalles  dans  les  Collegiales , Perfonacs , Adminiilrations  & 
Ofiiees. 

Et  pour  lefdits  Bénéfices  réguliers , les  Monafteres  conliftoriaux , & 
taxés  dans  les  livres  de  la  Chambre  ApoHolique  , les  Prieurés  même 
Conventuels , les  Prévôtés , Commanderics , Offices , poutveu  toutefois 
que  ce  ne  foienc  Offices  Claulhaux. 

C^ioiqu’il  aie  accoiltumé  d'y  eftre  poutveu  pat  éleélion  deacertaines 
pe^nnes  , ou  par  quelque  autre  moien  que  ce  (bit. 

Excepté  toutefois  lesEglifes  Parrochiales , & leurs  Vicairies  perpé- 
tuelles , Sc  cous  autres  Bénéfices  aiant  charge  d'ames  annexée , en  quel^ 
que  façon  que  ce  foir. 

Eftant  fituées dans lefdites  Villes  deMetz,Toul  &Vetdun  ,Sc  leurs 
Territoires , Gouvernemens  Sc  Domaine  temporel  de  prefent. 

Qui  viendront  ^ vaquer  hors  la  Cour  de  Rome , pat  quelques  moiens 
que  ce  /bit  ,&  par  quelques  perfonnes. 

Et  dont  la  collation  , ptovifion  & toute  autre  difpofirion  nous  elloît  re- 
fervée  , Sc  ànofdicsSuccefiêurs,*  audit  Siège , en  quelque  façon  que  ce 
fait. 


« 

Non  toutefois  à raifon  du  deceds  en  Cour  de  Rome , ou  tracance 
Sioge  Apodolique. 

Qui  (eront  inftitucs  par  Nous  ic  nofdics  SuccefTeuts.»  aufdirs  Monafie^ 
resTï’rieurés & autres  Bénéfices > fut  lefdites  nominations,*  lefqueb 
dits  Monafteres , Prieures , & autres  fortes  de  Bénéfices , devioient  dire 
teipedivement  conférés  par  Nous  * noidits  Succellcurs. 

Ordonnant  que  ledit  droit  de  nomination  aufdits  Monafteres,  Prieuré^ 

* autres  Benences , devra  appartenir  à vous  & ^ vofdits  fucceiTeurs  Rois 
de  France  ,qui  pollederont  d'orefnavant  lefdices  Villes  de  Metz  , Tôul 
& Verdun,*  leurfdits  Territoires,  & ne  feront  compris  fous  reloue 
dérogation  qui  puiiTe  eftte , quoi . que  fpeciale , & qu  il  n’y  puiUè  eme 
déroge  en  quelque  fone  * pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

Et  s’il  y eftoit  dérogé , que  la  dérogation  ne  puillê  iervir,  * au  contrai, 
te  que  quelques  provifions  que  ce  foit , commandes  * autres  difpofitions 
que  ce  foit , defdits  Monafteres , Prieurés , * autres  Bénéfices , même 
avec  dérogation  audit  droit  de  nomination  contre  la  teneur  des  ptefen- 
lentes , meme  par  Nous , & nofdits  Succefleurs  & ledit  Siège  : (ans  vos 
nominations  & de  vofdits  Succefleurs  Rois,  même  du  propre  mouvement» 
fcience  & plénitude  de  puilfanee  femblables , à faite  dans  les  tems , * en 
quelque  façon  que  ce  (oit , & les  lettres  ^ expédier  fur  icelles. 

Et  tout  ce  qui  s'enfuira  nul  & invalide  * n’eftee,  * dcvpir  fftre  d’au.» 
cune  force  ou  vertu. 

>Et  que  ni  vous  ni  vofdits  SuccefTeurs  Rois  ne  ferez  tenus  * obligés  dé 
certifier  defdites  Lettres,  ou  bien  de  les  montrer  ou  juftifier  du  contenu 
en  icelles  •,  mais  que  vc^is  pourrez  vous  aider  * fervir  (êulement  defdite^ 

E refentes , * que  l’on  fera  obligé  de  s'y  arrçfter , tant  en  jugement  que  ' 
ors  d’icelui. 

Et  qu’ainfi  * non  autrement  il  fera -jugé  * defini  ,-par  quelques  Juges 
* Commillàires  que  ce  foit,  mêmes  les  Auditeurs  des  caufes  du  PaUiis 
Apoilolique , * les  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine  , leur  oftani 
à chacun  d’eux  toute  fiiculté  & autorité  de. jugea*. interpréter  aurtC' 
ment , * tout  ce  qui  fera  attenté  à cét  égard  par  qui  que  ce  foir , par 
quelque  autorité  que  ce  foit,  feiemment  ou  par  ignorance. 

Nonobftant  toutes  referves  generales  ou  ipeciales  defdits  Monafteres 
& Prieur^,*  tous autresdits  Bénéfices,  ou  afleâations  Apoftoliques » 
faites  par  quelques  Pontifes  Romainsqu'ils  foient  nos  Predecefleurs , ou 
à Elire  par  Nous  * ledit  faint  Siégé , en  quelque -façon  que  ce  Aiir,  * 
autres  réglés  de  la  Chancellerie  Aro^lique,  faites*  à faire,*  à ton- 
tes fortes  d’autres  Conftitutions  & Ordonnances- Apoftoliques,  generales 
&.&cciales , faites  dans  les  Conciles  Generaux  * Provinciaux,*  de  tou- 
tes (brtes  d’EglUês  * Monafteres  * defdits  Ordres , memes  Statuts  affer- 
mis par  ferment , confirmation  Apoilolique , ou  toute  autre  aflcurance,  & 
aux  Coûtumes , Privilèges , Induits  * Xxttres  Apoftoliques , quelques 
.claufes  * referves  qu’elks  contiennent , concédés , confirmés  , * renou- 
ycUés  pat  Icfd.  Ptedecclfeurs  * Nous,  * ledit  Siégé,  aux  Eglifes,  Mona^ 
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ïîtttes  & à leurs  Chap.  Convents  St  Ordres,  & k toutes  autres  per(bnnes, 
aufc^elles  toutes  & chacune  pour  TeHêt  des  prefentes , & pour  cette 
■f6is  leulement , nous  avons  déroge  fpeciallement  & expreffement  de  nô- 
tre propre  mouvement,  fcience , & même  plénitude  de  puilFance , nous 
dérogeons , & voulons  eftre  pleinement  dérogé. 

Et  k toutes  chofes  quelconques  contraires , encore  me  pour  une  dé- 
rogation ruffifante  à ieeux  il  fallut  une  mention  exprelTe  ,ou  toute  autre 
«xprelllon  Ipcciale , (pecifique , exprefTe  & individuelle  , & de  mot  k 
mot , & non  pas  par  claufes  generales , contenant  la  même  chofe , ou  qu'il 
f fallut  obierver  toute  autre  forme  ^ ce  defirée , tenant  la  teneur 
de  toutes  & chacunes  une  ces  chofes , pour  pleinement  & ruffifammenc 
exprimée  dans  les  prefentes , St  mot  pour  mot,  demeurant  lefdites  ré- 
glés en  autres  chofes  en  leur  force. 

Ot  nous  voulons  que  tant  vous,  que  vofdits  ruccèlfeurs  Rois  fôiez  tenu 
.de  nous  nommer,  & au  Pontife  Romain,  qui  fera  lors  desperfonnes  ca- 
pables , dans  fix  mois  k compter  du  jour  de  la  vacance  défaits  Monafle- 
res, Prieurés  ,&  autres  Bénéfices. 

Et  pour  les  Monafteres  St  Prieurés  (ufdits,  qui  ont  accoutumé  d'ellra 
«oncedes  en  titre , les  Clercs  feculiers , ou  les  réguliers  d'autres  Mona- 
fleres, ou  Prieurés  d'autres  Ordres , qui  feront  par  vous  nommés  foient 
tenus  de  prendre  l'habit  accoâcuniéa  efheporte  ,&  faire  la  profedioa 
«xprelle  & accoûrumé  eftre  faites  par  les  Frètes  , ou  Moines. 

Et  que  tous  & chacuns  lefdits  nommés  aux  Monafteres,Ptieurés,&  au- 
tres Bénéfices  quelconques  , de  quelque  revenu  annuel  qu'ils  fôient,  mê- 
me du  plus  petit , foient  abfolument  tenus  de  fe  faire  expedier  des  Let- 
tres Apoftoliques  de  Collation , Provifion , ou  Commande  refpeéfive- 
ment  fous  plomb  dans  fix  mois , à compter  du  jour  de  la  iwmination 

Êit  vous  faite , & de  paier  les  droits  de  la  Chambre  Apoftolique , St  qui 
ront  deus  pour  raifon  de  ce  à d'autres. 

Autrement  lefdits  fix  mois  refpeéUvement  pafTés  , il  puiflè  eftre 
difpofé  librement  dcfdits  Monafteres , Prieurés , St  autresdits  Bénéfices 
■vaeants  » comme  dit  eft , par  Nous  ou  le  Pontife  Romain  qui  fera  lors. 

Donné  à Rome  à Sainte  Marie  Majeure,  fous  l'anneau  du  Pefeheur,  te . 
a4.  jour  de  Mars  i66t,  l'an  x.  de  nôtre  Pontificat. Signé,  J.  G.  Srusius, 

Et  fur  le  repli  eft  écrit.  Enregiftré  és  Regiftres  du  Grand  Confeil  du 
Jtoi,  fuivant  l'Arreft  ce  jourd'hui  obtenu  en  icelui,  à Paris  le  vingt-  ' 
■«ioquiérac  jour  de  Janvier  léjc.  Signé,  H 1 > in. 
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Induit  du  Pape  Clement  IX,  accorda  au 
Roi  pour  la  nomination  à PEvêchf 
cT Arras.  Donn^àRome  le  neuf  Avril 
1668. 


N O ST  R.  E tres-ch«r  fib  en  Jefus.Chrift.  Salut  & ’benediûioii 
Apoftolique. 

Les  mérites  illuftres  de  Vôtre  Majefté  & de  vos  Predeceflèurs  Rois 
Tres-Chrôcicns  > Princes  tre$-illu(lres  , & tres-invincibles  iôldats  de 
Jefus-Chrift.&tres-magnifiques dévoilés  du  Siégé  Apoftojique>  exi- 

Î;ent  de  Nous  > & cette  pente  principale  d'une  afferaon  patern«le  > avec 
aquelletious  nous  ponons  envers  Vôtre  Majefté>  toute  refplendiflànte 
qu  elle  cA  de  cette  obcïflance  filiale  i & pieté  & du  zcle  de  la  conferva- 
tion  &;ptopagatk>n  d’une  Foi  onhodoxe  > & des  autres  vertus  & avan- 
tages dignes  d’un  Roi  Très  Chrétien  , devons  gratifier  >&  vos  fiicccfi- 
éeurs  Tres-Chrétiens  Rois  de  France  ^ des  dons  ntagnifiques  de  nôtre 
bénignité  Pontificale  , appuiés  d’une  ferme  efperance.»  & d’une  afleu- 
rance . entière  en  Nôtre  Seigneur , . qu’il  arrivera  > qu’autant  vous , que 
Icfdits  fuccefl'eurs  > marchant  fur  les  pas  imprimés  fur  les  routes  de  vos 
predecefleurs  > vous  vous  efforcerez  de  maintenir  les  peuples  qui  font 
. confiez  ^ vôtre  gouvernement  en  la  Foi  Catholique  » Sc  en  ccnc  ancienne 
obeïdance  envers  ledit  Siège , & de  faite  executer  deuement  les  ConAi- 
tutions  ApoAoliques  dans  tous  vos  Domaines  > & que  vous  apporterez 
tous  vos  loins pour  conferver  entièrement  l’honneur  & l’autorité  de  ce 
meme  Siégé. 

Voulant  donc  vous  faire  , & à vos  fuccetfeurs  Ttes-Chtétiens  Rois  de 
France  une  gtace  fpecialc , afin  que  vous  puifllîez  exercer  vôtre  roiale 
bien-veillance  > envers  les  perfonnes  qui  ont  bien  mérité  de  vous  > & qui 
vous  font  agréables  Sc  bien  venues  > & efperant  que  vous  & eux  appor- 
terez un  gtand  foin  & une  grande  diligence  pour  nommer  des  perloones 
i^l’Eglile  d’Arras>  dcAiruée  maimenant , Sc  pour  lors  de  la  conAsIation 
d’un  PaAeur  > qui  excellent  pat  intégrité  de  vie  , de  Religion,  Foi  & do- 
ârine  , Sc  qui  {oient  dignes  de  la  prérogative  de  la  charge  EpUcopale , Sc 
que  vous  ne  fouffrirez  pas  que  vôtre  confcience  (bit  chargée  à cet  égard 
en  façon  quelconque,  de  nôtre  propre  mouvement,  Sc  de  nôtre  cer- 
taine fcience , & de  la  plénitude  de  la  puillance  ApoAolique , par  la  te- 
neur des  prefentes , Nous  rclcrvons  ôt.concedons  a perpétuité  à vous  & 


9 

. à VOS  fuccefleurs  Trçs-Guétîens  Rois  de  France,  (jui  dans  les  temps  pof> 
.iêderont  la  Ville  d’Arras. 

Le  droit  de  nommer  une  perfonne  capable , Maître  enTheologie , ou 
Doâeur , ou  Licencié  aux  Decrets  des  nobles  Univetlités  , promeu  fé- 
lon la  coiltume  , après  un  examen  diligent , à ladite  Eglife  d'Arras , qui’ 
cft  maintenant  vacante. 

Et  toutefois  & quantes  qu’il  atrivera  ou 'elle  vaque  i Nous  & au  Pon* 
rifc  Romain  t^ui  fera  lors,qui  fera  inftitué  par  Nous  ou  ledit  Pontife  Ro- 
main pour  Evoque  d'Arras , fur  cette  nomination  , & nous  ordonnons 
nul  & de  nul  e^  tout  ce  qui  fera  fait  & attenté  ^ cet  égard  par  qui  que 
ce  (bit , car  quelque  autorité  que  ce  foit , fciemment  ou  ignorainment. 

NoMoAant  toutes  Conftitutions  & Ordonnances  Apoftoliques , & de 
ladite  Eglife  d'Arras , même  fortifiées  par  ferment,  confirmation  Apoflo- 
lique , ou  par  autres  affermiflemens , Statuts  Sc  Coâtumes , même  Privi- 
lèges , Inaults  & Lettres  ApoAoliques  accordés  à ladite  Eglife  St  à fbn 
Œapitte  St  à tous  autres , fous  quelques  teneurs  ou  formes , & avec 
quelques  claufes  que  ce  foit , meme  dérogatoires  des  dérogatoires  & à 
toutes  autres  claulês  irritames&  extraordinaires',  plus  ou  tres-e(Kcaces, 
St  autres  Decrets , même  du  propre  mouvement , & de  certaine  feience, 
meme  confiAotialemenr  , St  même  confirmées  & renouvellées  par  plu- 
.(îeursfois^  à toutes  lefquelles  choies  nous  avons  particulièrement  & ex- 
prelTemenc  dérogé , pour  cene  fois  feulement  , & à l'etfec  des  prefentes. 

Encore  que  pour  une  dérogation  fuffifantc  -à  icelle  il  fallut  faite  meo- 
tion  d'icelles  St  de  tout  leur  contenu  , fpeciale , fpecifique  , expreffe  & 
individuelle.,  St  demot  à mot , & non  par  claufes  generales  difant  la 
,n>ênjc  chofe  . ou  qu'il  fallut  y garder  quelque  autre  forme  plus  recher- 
chée , tenant  ledit  contenu  pour  pleinement  St  fufbfamment  exprimé  & 
& emploié  en  ces  prefentes , & de  même  que  s’il  y eftoit  exprimé  entiè- 
rement St  de  mot  à mot  & fans  omillîon  aucune  , St  que  la  torme  à gar- 
der en  icelles  y eâr  eAé  obfervée , & nous  ordonnons  que  toutes  ces 
chofes  ne  puiflènt  ou  ne  doivent  profiter  contre  cefdites  chofes , St  en- 
core dérogeons  à toutes  autres  St  quelconques  chofes  contraires. 

- Donné  à Rome  à S.  Pierre  fous  l'anneau  dtiPefeheut  le  9.  Avril  166%, 

. St  la.  premiete.année  de  nôtre  Pontificat , ainC  ligné  , J.  G.  Siusius. 

Et  fur  te  repli  eft  écrit , Enrtÿftré  es  Re^ijhet  sût  gre/id  Confiil  du  Roi  i 
JùtVAnt  l' Arrtji  ce  jour  d’hui  donné  en  icetus.  APuris  te  ii.  Inin  1670. 
Signé,  Herbin. 

Jndult  du  Pape  Clément  IX.  accordé. au  Roi  pour  la  no^ 
mination  aux  Bénéfices  Confifioriaux  (ür  autres  dans 
iétenduë  des  Pats-Bas  fournis  4 l'oyeijfance  de  Sa 
Majellé.  Donné  à Rome  le  9.  jdvril  j668. 

NO  S T R E tres-cher  Fils  en  Jefus-Chrift.  Salut  St  benediâion 
Apoftolique. 

-X.es  illuAres  mérités  de  Vôtre  MaieAé  & de  vos  AnoeAres  dé  Prede- 
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reffeurs Rois  Tres-Chréticns, Princes  ttcs-illuftres > & tres-invîncible/ 
Soldats  de  Jefus-Chrift  , exigent  de  nous  > & le  mouvement  principal  ■ 
de  la  charité  patemellequc  nous  portons  à cette  même  Majellé  > toute 
refplendiirante  de  robeilfance  & de  la  pieté  filiale  vers  Nous  & le  mé> 
me  Siège  > & du  zcle  pour  confer ver  & uehdre  la  Foi  onodoxe  > & det 
autres  vertus  8c  avantages  dignes  d'un  RoiTres-Chrétieh  > nous  pref> 
fent  & nous  contraignent  de  vous  accorder  des  dons  magnifmucs  de 
nôtre  bonté  Pontificale  , appuiée  d’une  ferme  efperance , & allcurance  ' 
entière  en  Nôtre  Seignenr  > qu'il  arrivera  > que  vous  marchant  fur  les  ' 
pas  marqués  fur  les  routes  de  vos  mêmes  Predecellcurs , vous  efforcerés  • 
avec  même  approbation  > de  mamtenir  les  peuples  confiés  à vôtre  goa- 
vernetitent  > en  la  Foi  Catholique , & en  cene  ancienne  obeïiTavce  vers  ' 
ledit  Siégé , 9c  que  vous  emploierez  tous  vos  foins , pour  faire  executet 
deuëment  8c  à toujours  les  Conftitutions  Apolloliques  , dans  tous  vos  ' 
domaines  & confetver  en  fon  entier  l'honneur  & l'autorité  du  même 
Siège. 

Voulant  donc  vous  faire  une  giace  fpeciale  >qui  comme  nous  avons' 
appris , polfedez  maintenant  8c  avez  poifede  pendant  toute  l'année  i666. 
les  Villes  d'Arras  y Hedin  > Bapaume  > Bethune  > Lilcrs,  Lens  , Comté  ' 
deSaint  Paul  > TeroUane^  Pas  & leurs  Bailliages  , même  autres  Bail* 
liages  & Chaftellcnies  de  la  Contrée  d'Arras  , même  Rcnti  > en- 
fcmble  les_Villes  8c  Forts  de  Graveline  > le  Fort  Philippe»  l'Efclu-, 
fë)  Hannoüin,  Bou-Bourg  , 8c  la  Ville  de  Saint  Venant  en  Flandre 
Landreci  8c  leQuefnor  dans  le  Hainaulc-,  même  Aveines  & Mariaro.^ 
bourg , 8c  Philippe-Ville.  D'ailleurs  dans  la  Contrée  de  Luxembourg» 
Thionville  > Montmidi  > Danvillicrs , la  Ville  d'Yvoi  8c  fa  Prévôté»  Te  ' 
Chlteau  de  Chavançai  & fa  Prévôté  » Marville  » leurs  Bailliages»  Cha-  ' 
ftellcnies , Gouvernements  » Prévôtés  » Territoires»  Domaines»  Seigneu*  . 
ries  » appartenances  & dépendances. 

Afin  que  vous  puilliez  exercer  vôtre  bienveillance  roiale  envers  les  ■ ' 
perfonnes  qui  ont  bien  mérité  de  vous  » & qui  vous  font  agréables  8c- 
bien  venues  > 8c  efperanr  que  vous  emploierez  un  très-grand  foin  ic  une 
tres-grande  diligence  pour  nommer  dès  perfonnes  aux  Bénéfices  d'- 
après écrits  » qui  excellent  en  intégrité  de  vie  » Religion  » Foi  & doâfi*-. 
ne  » & vous  ne  fouffrirez  pas  que  votre  confcience  foit  chargée  en  quel-  ' 
que  maniéré  que  ce  foit  à cet  égard  » inclirunt  aux  prières  que  vous  -• 
nous  avez  faites  à cet  égard. 

^ Nous  vous  avons  concédé  & accordé  par  don  de  grâce  fpeciale  » 
d'autorité  ApoRolique  ôrpar  la  teneur  des  prefentes  vmre  vie  durant 
feulement  »&  tant  que  vous  vous  maintiendrez  dans  la  finccritc  de  la- 
Foi  » & l'unité  de  la  fainte  Eglife  Romaine  » 8c  en  nôtre  obedience  8c 
dévotion  vers  Nous,  &■  les  Pontifes Rortrains entrans  canoniquement. 

Le  droit  8c  la  faculté  de  nommer  à Nous  8c  au  Pontife  Romain  qui- , 
fera  lors , tant  aux  dignitez  Abbatiales , ou  au  gouvernement  de  quel- 
conques Monaderes  » encore  qu’ils  aient  accodtumc  d'eftre  regis  p«  tics  ^ 
Prieurs  ou  des  prévôts  ; Comme  aulE  à toutes  fortes  de  Prieutez  ou 
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Prevôttt  âiant  Convent , au  dedans  des  Villes , d’Arras  ,Hedtn , Bapau^ 
me  I Bcthune  , Lilcrs  > Lcns,  Comté  de  Saint  Paul  > Tetoüanne , Pas 
leurs  Bailliages , & autres  Bailliages  & Chailellenies  de  la  Comté  d Ar- 
ras>  même  Renti  > les  Villes  & Potteteflès  de  Graveline>le  Pott-Philippe, 
l'Eclufe  , Hannoüin  , Bout- Bourg , & la  Ville  Saint  Venant  en  Flandre , 
Landrecis  & le  Quefnoi  dans  le  Hainault , meme  Avenues , Mariaro- 
bourg&Philippe-Villetdt  d'ailleurs  dans  le  Comté  de  Luxembourg, 
Thionville,  Mont-Midi,  Danvilliers , la  Ville  d’Yvoi  & fa  Prévôté, 
le  Chlteau  de  Cbavançai  & fa  Prévôté  , Marville  & leurs  Bailliages , 
Châtellenies,  Gouvernements, Prévôtés, Territoires,  Domaines,  Seigneu. 
ries , leurs  appartenances  te  dépendances,  edant  au  dedans  deiclits  lieux 

Ïne  vous  polfedez  prefentement,  &<jue  vous  avez  pollcdc  comme  l’on 
it , pendant  toute  l'année  t666,  pourveu  qu'ils  foieat  au  dedans  de 
leurs  enclos. 

Jaçoit  qu’ils  foient  lôus  le  Domaine  temporel  d’autres  Seigneuries  > 
& qu’ils  aient  JurifdidUon  temporelle,  & encore  qu’ils  foient  appeliez 
Prieurés,  Prévôtés,  Se  non  Monafleres  vacans  pout  lors. 

A conférer  par  Nous  & les  Pontifes  Romains  nos  Succeilèurs , fur* 
vôtre  nomination , â faire  dans  les  dix  mois . â compter  du  jour  de  cha>. 

, «une  vacance.  Se  fera  prefentée  à Nous  Se  au  Pontife  Romain  qui  fera 
lors  i enforre  qu'il  ne  puiilè  eftre  difpofé  dans  le  temps.  Se  rcfpeéHve- 
ment  pourveu  par  Nous,  Se  nos  fuccefleuts  les  Pontifes  Romains , & le 
,.mcme  Siégé , deldites  dignités  Abbatiales  , ou  de  quelconques  Monalle- 
res , Prieurés , & Prevôt&  vacans  tors,  fans  ladite  nomination. 

Et  â l’égard  des  autres  dignités  non  comprifês  tous,  cette  nomination 
k conférer  librement  fans  icelle  jc'ed  à Içavoir  les  feculictes  princi- 
pales , & les  regulieres , eÜMtüermHt  Ctnvtntutltt , edans  au  dedans 
' deldits  détroits , qu’il  n’y  fera  pourveu  que  de  perfonnes  des  lieux  qui 
-feront  fujets  â vôtre  gouvernement,  ou  qui  vous  feront  agréables  Se  bien 
rvenus  par  Nous  & nos  fuccellèurs  les  Pontifes  Romains  & le  meme 
■Siege. 

Nonobdant  quelconques  Condirntions&  Ordonnances  Apodoliques, 
Se  de  chacun  de»  Prévôts  & des  ordres  dont  ils  font  Se  d'ou  ils  dépen- 
dent, même  fonifiés  pat  ferment , confirmation  i^odolique,  ou  quel- 
.que  antre  fermeté , Statuts  Se  Coôtumes , même  Privilèges , Induits  & 
Letnes  Apodoliques , {bus  quelques  codtumes  Se  formes,  & avec  quelque 
claufe  que  ce  foit , & decrets , en  genre  Se  en  efpece  , Se  autrement , A en 
quelque  manière  que  ce  foit , concédées , approuvées , Se  renouvellées  , 
contraires , aufquelles  toutes  & chacune  ces  cnofes , nous  avons  particu- 
lieremeni  Se  expredément  dérogé  pout  cette  fois  feulement , encore  qu’il 
fallut  faire  mention  fpeciale  & fpecifique,  exjpredè  & individuelle  d’i- 
celles, Se  de  tout  le  contenu  en  icelles , ou  qu  il  fallut  en  faire  toute  au- 
. tre  quelconque  expreflion , tenant  le  contenu  en  icelles  pour  exprimé 
dans  ces  preremes,  d^eurant  d’ailleurs  dans  leur, force. en  toutes  vx*. 
ares  choies  contrt&es. 
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Donné  iRon»c  i faint Pierre  fous  l'Anneau  do  Pefcheur  te  9;  AvriBî 
f66i.  & le  premier  de  nôrre  Pontifîcar. 

Ainfi  ligné,  ].  G.  S i u s i u s. 

Et  Jkr  le  repli  efl  écrit.  Enregiflré  ét  Xegilhtt  dit  Grtnd  Ctnfiil  du  Rii,-. 
ftiivum  l’Arrtfi  et  ioeereChui  denné  en  ictlui , k Pétrit  tuujéme  jiur  dl  luiUtt- 
iCyo.  Signé,  Herbin. 

Induit  du  P/tpe  Clcment  IX.  etecordi  ttu  Roi  four  U nominntio» 
l’Eviehé  dElne  , d*  etutres  Bénéfices  Confifioritutx  & etutrtt' 
dans  les  Comtés  (fivigueries  de  Reusfillon  , Confiant  & Comti- 
de  Cerdagne.  Donné  À Rome  le  n.  Avril  i66i. 

NOSTRE  rrcs-cher  fils  en  J e s u s-C  h R i s t.  Salur  3c  benedidiont 
Apoftolique. 

Les  grands  meriresde  Vôrre  Majcfté  & de  vos  Aneeftres  les  Rois  Tres- 
Chrétiens,  Princes  tres-illuftres  & rres- invincibles  Soldars de  Jbsus^ 
Christ,  & magnifiques  dévoilés  du  Siégé  Apoflolique , 8c  cerre  ar* 
deur  principale  de  nôtre  charité  pacernellc  qui  nous  ponc  vers  Vôrre  • 
Majellé  , toute  refplcndiflânte  de  cette  obeillance  filiale,  8e  de  cette  pie- 
té qu’elle  a pour  Nous  &:  pour  ledit  Siégé , & du  aele  qu'elle  a pour  la  • 
confervation  , Ac-d'une  plus  grande  étendue  de  la  Foi  ortodoxe , 3c  des- 
autres  vertus  8c  embellHIemcns  dignes  d’nn  Roi  Très- Chrétien , nous- 
pceflènt  3c  nousconcraignent  de  vous  faite  largelle , 3c  à vos  Succeflèurs- 
Tres-Chrétiens  Rois  de  France , des  riches  dons  de  nôtre  bénignité 
Pontificale  , appuiée  fur  une  ferme  efperance , 3c  une  alTeurance  endere-  ' 
en  Nôtre  Seigneur , que  tant  vous , que  vos  Succellcurs  les  Rois  ftifHics 
marchant  fur  les  pas  3c  les  routes  marqués  par- vos- Ptedeceflèurs,  vous - 
vous  eflbrcerez  excités  par  une  meme  loUange  de  mainteait  les  Peuples 
confiés  à vôtre  domination , dans  la  Foi  Catholique , 3c  l'ancienne  obeïf> 
fahee  envers  ledit  Siégé , 3c  que  vous  faites  deuement  executet  lésCoo- 
flitutlons  Apofloliques  en  tous  vos  Domaines , 3c  que  vous  emploierez 
tous  vos  foins , pour  conferver  l'honneur  3c  l’autorité  de  ce  mefma  ' 
Siege. 

Voulant  donc  vous  faite  une  grâce  fpeciale  , qui  comme  nous  appr^* 
nous,  poiledcz  maintenaiiccout  le  Comté  3c  Viguetie  de  Rouflillon , le  ' 
Comte  3c  Viguerie  de  Conflans , excepté  les  lieux  qui  ont  efte  jugez, 
eflrc  ficués  dans  la  partie  des  Pirennées  qui  regardent  l'Efpagne  , même 
la  partie  du  Comte  de  Cerdagne  , que  l'on  a pareillement  jugée  eflrè 
finiée  en  la  partie  qui  regarde  la  France  , les  endroits,  les  Villes , les' 
Bourgades , les  Chlteaux  dont  font  conmofées  les  Vigueries  de  Rouflîl- 
lon  3c  de  Conians  , 3c  cette  partie  du  Comté  de  Cerdagne , dont  a efté. 
parlé  ci-delliis , les  appartenances  8c  dépendances , 3c  fts  avez  pofledés 
pendant  toute  L’année  i 66. 

Même  à vos  SuccefTeurs  Tres-Chteriens  Rois  de  France,  i^quo- 
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Vftuj  puiiïiez  «terccr  vôtre  bien-veillance  roialle  envers  les  perfbnnei 
qui  ont  bien  mérité  de  vous  ,&  vous  (ont  agréables  & bien  receucs-,  & 
•(perant  aue  vous  & eux  emploierez  un  très-grand  foin  & une  tres- 
grande  diligence  > pour  nommer  des  perlbnnes  à l'Eglife  d’Elne  & aux 
Monaderes  Gohfiftoriaux  eftant  dans  l’étenduë  defdites  Seigneuries  & 
des  lieux  fuidits  ^ vous  pofleJez , coi*me  l’on  dit , qui  excellent  en 
iategricé  de  vie  «Religion  & Doélrine , qui  foient  dignes  re(peûivement 
de  la  pr  érogative  de  la  Charge  Epifcopale  « & que  vous  ne  foulfrirez  pas 
que  vôtre  confcience  foit  chargée  à cét  égard  en  aucune  maniéré. 

De  nôtre  propre  mouvement  «cenaine  (cience,  & de  la  plénitude 
de  hôtre  puillance  Apoftolique , par  la  teneur  des  pte(entes  , & par  la 
don  d'une  grâce  fpeciale , Nous  vous  avons  donne  & aflîgné  8c  à vos 
Succedeurs  Très- Clirétiens  Rois  de  France  «perfeverants  en  la  (încerité 
de  la  Foi  «&  unité  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  > meme  en  l’obcdiencer 
8c  dévotion  vers  Nous  & nos  Succedeurs  Pontifes  Romains , entrant  ca- 
noniquement I lefdits  Succeifeurs  qui  podedetonc  pour  lors  la  Ville 
d'Elne  > & le  Comté  & Viguerie  de  RoufHllon  te  de  Condans , 8c  la  par- 
tie du  Comté  de  Cerdagne,  lituée  dans  la  partie  des  Pirennees,  qui  re- 
garde la  France  > les  endroits>  Villes»  Bourgs , Chiteaux  > appartenan- 
ces & dépendances  fufdites  > comme  il  a edé  dit  ci-dedus. 

Le  droit  de  Patronage  & de  prefenter  des  perfonnes  approuvées  de 
bon  nom  8c  de  bonne  renommée , fuflifantes  & capables  , félon  la  dif- 
polïtion  des  facrés  Canons  & des  Decrets  du  Concile  de  T tente  > à la- 
aite  Eglife  d'Elne  > & à tous  & un  chacun  les  Monaderes  Conddoriaux 
edant  dans  l'étendue  defdites  Seigneuries  8c  lieux  fufdits  feulement  > ■ 
quand  il  arrivera  que  ladite  Eglife  > ou  iefiits  Monaderes  vaqueront 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit , du  chef  de  quelques  perfonnes  que  ce 
(bit. 

Meme  des  Cardinaux  delà  fainte  Eglife  Romaine»  encore  meme  que 
ce'futenCour  de  Rome  «pour  edreindicués  & prépofés  par  Nous  & 
nof^ts  Succedeurs  les  Pontifes  Romains  » aufdites  Eglifes  d'Elne  » 8c  ' 
aux  Monaderes  refpeélivemenc  fur  ladite  prefentation. 

Ordonnant  que  le  droit  de  Patronage  8c  de  prefenter  de  cette  forts  ' 
edre  abfblument  de  meme  nature  8c  vigueur  dont  ed  le  droit  de  Patro- 
' nage  roial  » provenant  de  fondation  Sc  de  dotation  des  Rois  » 8c  toutes 
provifions  > commandes  » adminidrations  » unions  & difpodtions  » tant 
de  ceux  qui  vaquent  » que  de  ceux  qui  viendront  à vaquer  par  voie 
d’accez  8c  regrez  8c  autrement  » & en  quelque  forte  que  ce  (bit  ; même  ' 
du  confêntemcnt  de  ceux  qui  obtiendront  ladite  EgLfe»  ou  lefdits  Mo- 
nafleres  de  ladite  Eglifed'Elne  & defdits  Monaderes  » fans  vôtre 'pre- 
(êntation  ou  exprès  commandement  de  vous»  ou  de  vofdits  Succedeurs  » 
par  Nous  ou  noidits  Succeffeurs  Pontifes  Romains  » & ledit  Siégé  ; ^ fai- 
re dés  maintenant  & ci. après  » en  quelque  façon  que-ca  foit»  ou  faites 
dans  les  temps  ^ & en  toutes  fortes  de  Lettres  Apodoliques  » faites 
en  quelque  façoii  quece  foit  k cet  égard  » même  contenant  toutes  (bnes 


de  dérogations  de  quelques  droits  de  preiênter  que  ce  fort  i ou  de  nonw 
mer,  meme  avec  quelque  claufc  que  ce  Toit , pour  efficaces  quelles 
fuient,  & infolitei  n’eftte  d’aucune  force  ou  autorité  & n'en  devoir 
eftre. 

Et  ainfi , & non  awrement  il  doit  eftte  jugé  & défini  pat  quelques 
Juges  que  ce  foit , ordinaires  &Wéloguez , meme  par  les  Auditeurs  des 
caufes  du  Palais  Apoftolique,  & les  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Ro- 
maine, quelque  autorité.qu'jls  aient  , leur  ôtant  8t  à chacun  d'eux, 
quelque  pouvoir  qu’ils  aient  de  juger  de  interpréter  au  contraire  & tout 
ce  qui  fera  attente  à cet  égard , par  qui  que  ce  foit , & de  quelque  autori- 
té que  ce  foit , feiemment  ou  ignoramment , nul  & de  nul  effet. 

Nonobftant  toutes  les  réglés  de  la  Chancellerie  Apoftolique, faites <M 
h faire , & autres  Conftitutions  & Ordonnances  Apoftoliques , meme  de 
l'Eglifa  d’Elne , & defdits  Monafteres , & de^rdres  dont  ils  font , cor- 
roborés même  pat  ferment , confirmation  Apoftolique  . ou  quelque  au- 
tre affetmiffement  que  ce  foit , Statuts  & Codtumes , même  Privilèges  , 
Induits  & Lettres  Apoftoliques  ,fous  quelque  teneur  & forme,  & fous 
quelques  claufes  & Decrets  qu'elles  foient  concédées , en  quelque  façon 
que  ce  foit , en  genre  & en  efpece , & autrement  contraires , approuvées 
& renouvellées,  auiqiKlIes  toutes  & chacunes  d’icelles,  & à toutes  au- 
tres quelconques  contraires  i l’effet  des  prefentes  feulement,  & pour  cet- 
te fois,  nous  dérogeons  particulièrement  & expreffement  , encore  que 
pour  une  dérogation  fufhfanteà  icelles,  il  fajlut. faire  mention  defditcs 
chofes,  & de  leurs  teneurs  entières,  fpecialc,  fpecifique,  exprede  Sc 
individuelle , & de  mot  à mot , & non  par  des  claufes  generales,  difant 
la  même  chofe  , ou  qu’il  fallut  fe  fetvir  de  quelque  autre  fonne  plus  re- 
cherchée, tenant  pour  pleinement  & .fuflifammént  exprimées  dccompti- 
fes  le  contenu  deldites  chofes. 

D'ailleurs , 8c  d'autant  plus,  que  nous  comblons  8c  honorons  Vôtre  Mv 
jefté  8c  Tes  SuccelTeurs  de  faveurs  & de  grâces , par  la  bénignité  du  Siège 
Apoftolique  , d'autant  plus  nous  nous  reconnoilions  obligés  pour  la  char- 
ge qui  nous,'eft  commile  de  la  follicitude  Paftorale  , d'exiger  devons, 
!queod  ledit  Siégé  Apoftolique  vous  donne  de  nouvelles  marques  d’une 
bien-veillance  paternelle  , les  droits  d’une  obeïllancc  filiale  envers  le 
même  Sieee  Apoftolique  doivent  eftre  continuellement  dbferyés , ou )|j 
eftre  rétablis  , à caufe  qu'ils  auroient  ceffé  d’eftre  obforvés.  i 

Nous,  entendons  donc, que  dans  la  Ville  d’Elne,  & dons  ledit  Comte 
Sc  Vigueries , en  tous  & chacun  les  lieux  8c  lefdites  Seigneuries  , foient 
gardés  abfolument  en  toutes  ces  parties  , demeurent  & foient  execu. 
tées  refpeélivemcnt , tous  '8c  quelcoiiques  les  droits  du  même  Siégé 
Apoftolique. 

Mais  particulièrement  à l'égard  du  Tribunal  de  la  Jurifdjôion,  con- 
tre, la  dépravation  de  l'hetelie,  l’obfervance  8c  l’execution  entière  du 
^Concile  de  Trente  , 8c  des  Lenres  Apoftoliques  , qui  ont  accodtumé 
d'efttc  leuës  au  jour  de  la  Cenc  du  Seigneur  , la  libre  dévolution  de^ 


ippijllations  dans  les  caufes  appancnantes  de  quelque  façon  que  ce  foif 
au  fort  EccleHallique  , tant  pour  le  polTeilôire  que  pour  le  petitoire , les 
facultés  & pouvoirs  du  Juge , qu'ils  appellent  > del  Breve , qui  a accod- 
Uuné  d'eftre  délégué  en  ces  parties  en  vertu  des  Lettres  Apodoliques  , 
expédiées  fous  pareille  forme  de  Bref. 

Les  relctvations  des  mois  Apoftoliques , & toutes  les  autres  provi/ions 
Apoftoliques , generales  & fpeciales  de  Bénéfices , les  afltenations  des 

S Ions  fut  iceux  , les  dépoiiilles  , les  Aiuiares  deuës  à la  Cnambre  Apo- 
que  > & U députation  des  Minières  pour  l'execution  d'iceux,  foient 
obfervés  dans  ee  temps  > & dans  les  temps  k venir  defdits  SùccefTeurs 
Rois  ; & entant  qu'il  eft  necefTaire  jr  foient  rétablis , ainfi  qu'ils  étoient 
cMêrvés  & exécutés  en  ladite  Ville  d'Elne,  Conotés  & Vigueries , 
tous  autres  fie  chacuns  lieux  fit  dites  Seigneuries , avant  l'année  K40, 
Déclarant  nôtre  intention  & nôtre  volonté  ptécife  eftre  > que  ladite  ' 
concelEon  du  droit  de  patronage  fit  de  prefenter , foit  appuiée  fit  con-' 
firmée  fur  cette  obfervance  > execution , fit  rétablifTement. 

Donné  i Rome  à S.  Pierre  fous  l'Anneati  du  Pefeheur  le  9.  jour 
d’ Avril  1668.  & de  nôtre  Pontificat  le  premier. 

Ainfi  (igné  > J.  G.  S l u $ i u s. 

Et  fur  U rtpii  tfi  écrit.  Enrtgifré  ét  Rtpfrtt  du  Grund  Caufitl,  fit- 
Vttn  l'yimfi  et  jmrdhui  dtnté  tu  ietlui , à Purit  It  11.  lut»  1670. 

Ainfi  (igné  > H a a a i N. 


fndult  du  Clemem  IX.  accordé  au  Roi  pour  l’am^ 

pliation  de  la  nomination  à d'autres  Bénéfices  dans  les  ' 
lieux  cédés  où  qtn  feront  cédés  ci  après  en  vertu  du  ' 
Traité  d'Aix  la  Chapelle.  Donné  à Rome  le  ij.Aoufl- 
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iC6%. 

No  s T R E tres-cher  fils  en  J e s u s-C  h a is  t.  Salut  fit  benediéHon  • 
Apoftoiique- 

Les  grands  mérités  de  Vôtre  Majefié  fit  de  vos  ancefires  fie  Prede-' 
cefTeurs  Tres-Chrétiens  Rois  de  France , Princes  très- illufires , fit  tres- 
invincibles  Athlcteÿ  de  Jefus-Chtift , fit  magnifiques  dévoilés’  'du  Siégé  ' 
Apoftoiique  > fit  le  principal  mouvement  de  nôtre  aft'eâion  paternelle> 

Si  nous  pone  vers  Vôtre  Ma jefté  > toute  - refplendillknte  de  cette  ob- 
vance  fit  pieté  filiale  vers  Nous  fit  le  même  Siégé  > du  zele  de  con- 
server fit  étendre  la  Foi  onhodoxe , fit  des  autres  vertus  fit  avantages' 
dignes  d’un  Roi  Très  Chrétien  > nous  pteflent  fit  nous  contraignent  de' 
vous  accorder  des  dons  plus  fertiles  de  nôtre  bonté  Pontificale  , ap- 
puiés  fur  une  ferme  efpctanix  fit  afleurance  en  Nôtre  Seigneur , qu'il  ar- 
rivera que  marchant  fur  les  pas  fit  les  routes  de  vos  Ptedeceifeurs , 
vous  vous  eftbreetez  avec  pareille  approbation  de  contenir  les  peuples 
cnii  font  fous  vôtre  domination  en  la  Foi  Catholique»  fit  en  cette  anctenne 
oMdiencc  envers  ledit  Siégé , fit  de  faire  execuict  à toôjours  les  Confti- 
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-tinions  Apoftoliques  dans  toute  l'étendue  de  vos  Dotnaines  > que 
■vous  emploirez  tous  vos  foins  pour  confeever  en  leur  entier  l'honneui 
-ôc  l'autorité  du  même  Siege. 

Car  autrefois  inclinant  à vos  fupplications  , nous  vous  avons  concé- 
dé & accordé  i par  don  de  nôtre  grâce  fpeciale , vôtre  vie  durant  feu- 
lement , & tant  que  vous  demeurerez  dans  la  üncerité  & la  vérité  de  la 
Foi,  & l’unité  de  la>fainte  Eglife  Romaine,  & meme  dans  l’obcdience 
& dévotion  envers  Nous  & nos  Succefleuts  les  Pontifes  Romains  en- 
ftans  Canoniquement  le  droit  & le  pouvoir  de  nommer  à Nous  & au 
Pontife  Romain  qui  fera  lors  , tant  aux  dignitez  Abbatiales  , ou  an 
gouvernement  de  quelconques  Monaileres , meme  qui  ont  accoôtunié 
d’eftte  regis  8c  gouvernés  par  des  Prieurs  ou  Prévôts  -,  comme  aulG  i 
toutes  fortes  de  Prieurés -&  Prévôtés  aiant  Gonvent,  eftans  au  dedans 
des  Villes  d’Arras  ,fledin  , Bapaulme,  Bethune , Lilers , Lens , Comté 
de  Saint  Paul , Teroüanne , Pas , leurs  Bailliages , & autres  Bailliages  & 
Chltellenies  de  la  Contrée  d'Arras , 8c  meme  Renti , les  Villes  & Forts 
de  Gravelines , le  Fort  Philippe , 1-Efclufe , Hannoiiin  , Bourbourg , 8c 
la  Ville  S.  Venant  en  Flandre  , Landrecis  & le  Quefnoi  dans  le  Hai- 
nault , même  Avennes , Matiambourg  , Philippe-ville , 8c  autres  daqs  la 
Contrée  de;Luxembourg , Thionville , Mont- midi  .'Danvilliers^la  Vîlle 
d'Yvoi.&  là  Prévôté , le  Château  de  Chavauçai  8c  fa  Prévôté , & Mar- 
. ville  , & leurs  Bailliages  , Châtellenies , Gouvernemens  , Prévôtés., 
Territoires , Domaines , Seigneuries  , enclavés , appartenances  8c  dé- 
pendances , que  vous  poflédes  maintenant , & avez  pofledé  pendant 
toute  l'année  i666.  pourveu  qu’ils  fuilènt  dans  l’étendue  d’iceux,quol 
qu’ils  fuilcnt  fous  le  Domaine  d’autres  Seigneurs , 8c  qu’jls  euHènr  ju- 
lifdiâion  temporelle. 

Et  encore  qu'ils  fulfent  dénommés  Prieurés,  Prévôtés , & non  Mona- 
■ Acres , vacans  maintenant , ou  qui  vaqueront  ci-aprés , â conférée  pat 
Nous , & nos  Succellêurs  les  Pontifies  Romains  , d'autoçité  Apoftoli- 
que  , fur  vôtre  nomination , â faire  & prefeiiter  dans  les  dix  mois , à 
compter  de  chacune  vacance,  à Nous  & au  Pontife  Romain  qui  fêioic 
.lors  V enforte qu’il  ne  pdteftre  difpofé  dans  le  temps, Ac  refpeaiveroenc 
pourveu  pat  Nous  ou  nos  Succeflëurs  les  Pontifes  Rçmains , & le  même 
âiege  ,defdiies  dignités  Abbatiales,  ou  quelconques  MonaAeres,  Prieu- 
rés , 8c  defdites  Prévôtés , qui  viendront  â vaquer  dans  le  temps,  fans 
vôtredite  nomination. 

Et  des  autres  n'eftant  point  compris  fous  cette  nomination , 8c  â con- 
•ferer  Lbrement  fans  icelle  ; c'eft  â fçavoit  des  dignités  feculicrcs  princi- 
pales, 8c  régulières  n’eftant  pas  aftuellement  Conventueles,  eftant  an 
dedans  defdits  détroits , qu’il  n’y  fera  au(E  pourveu  par  Nous  & nos 
Succeffeuts  les  Pontifes  Romains , que  de  perfonnes  qui  feront  des  licuir 
.•figetsâ  vôtre  domination  ,&  qui  vous  feront  agréables  ,&  par  vous  ap- 
.prouvées , & autrement  , ainh  qu’il  eft  plus  amplement  centenu  dans 
-n«s  Lckttes  expédiées  à cét  égard  fous  pareille  forme  (|c  Bref  le  9.  Avrÿi 

demi^ 
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dernier'paiTé  > dont  nous  voulons  que  le  contenu  foit  tenu  pout  pleine* 
ment  & iufHTaninient  exprimé  par  ces  prefentes  > & comme  s'il  y eftoit 
compris  de  mot  à mot. 

Or  comme  nous  avons  a^ris  que  nôtre  ttes-cher  fils  en  Jefus  Chrill, 
Charles  Roi  des  Efpagnes  Catholiques  , vous  a cédé  i perpétuité  > & a 
renoncé  au  droit  qu'il  avoir  en  certaines  autres  Villes,  Bourgs,  Fone- 
reflcs  , Contrées , détroits  > & lieux  eftant  dant  les  Seigneuries  de  Flan- 
dre, appartenant  ü Vôtre  Majefté  par  le  Traité  de  Paix  fait  entre  vos 
Plénipotentiaires  rerpeéUvement  en  la  Ville  d'Aix  la  Chapelle  dans  le 
Diocefe  de  Liege  , arrellé  le  deux  Mars  dernier  pafle  , & du  depuis  ra« 
tifié  de  patt  & d’autre. 

, Nous , voulant  faire  it  Vôtre  Majefté  la  faveur  d’une  grâce  plus  am- 
ple , afin  que  vous  puilllez  exercer  vos  bien  veillances  Roiales  plus  am- 
plement , envers  les  petfonnes  qui  vous  feront  agréables  & bien  receuës, 
& clperant  que  vous  appotterés  un  grand  foin  & une  grande  diligence 
pour  nommer  des  perionnes  aux  Bénéfices  ci-deftus  expliqués , qui  ex- 
cellent en  intégrité  de  Vie  , Religion , Foi , & doârine  , Sc  que  vous 
ne  foufttirez  pas  que  vôtre  confcience  foit  chargée  à cét  égard  en  quel- 
que manière  que  ce  foit , inclinant  ü vos  prières  réitérées  plufieurs  fois 
en  cette  partie,  de  cette  même  autorité  par  la  teneur  des  prefentes,  nous 
étendons  de  amplifions  la  grâce  ci-devant  accordée. 

Pour  vous  & vôtre  vie  feulement  durant , Sc  tant  que  vous  demeute- 
rés  dans  la  linceriié  Sc  unité  de  la  Foi  de  la  fainte  ^life  Romaine , & en 
l'pbedience  Sc  dévotion  envers  Nous  & nos  Succefleurs  les  Pontifes  Ro- 
mains, entrans  Canoniquement  dans  le  Siégé.  La  concelïïon  du  droit  & 
du  pouvoir  de  nommer  ^ Nous,  & au  Pontife  Rom.  qui  fera  lors. 

Aufdites  dignités  Abbatiales , Sc  Gouvernemens  de  Monafteres , quor 
qu’ils  aient  accodtumé  d’eftre  régis  Sc  gouvernés  par  des  Prieurs  Sc  des 
Prévôts , Sc  aux  Prieurés  & Prévôtés  aiant  Convent , que  nous  avons  fai- 
tes par  nofdites  Lettres  , comme  il  cft  dit , & à quelconques  femblables 
dignités  Abbatiales , Sc  Gouvernemens  de  quelconques  Monafteres,  mê- 
me ceux  qui  ont  accoutumé  d’eftre  regis  Sc  gouvernez  par  des  Prieurs 
& par  des  Prévôts. 

Même  ï routes  (brtes  de  Prieurés  Sc  Prévôtés  aiant  Convents  feule- 
ment , dans  les  Villes,  Bourgs , Forts  , Contrées , détroirs  Sc  lieux  qui 
TOUS  ont  efté  cédés , par  le  fufmentionné  Charles  Roi , par  ledit  Traité 
de  Paix , Sc  aufquels  il  a renoncé , Sc  que  vous  podèdés  prefentement. 

Et  que  vous  poftèdetez  à l’avenir , par  venu  du  même  Traité  de  Paix, 
pai/îblement  dans  la  Flandre. 

La  forme  Sc  la  difpofition  defdites  Lettres  gardée  en  toutes  autres  cho- 
ies, & avec  toutes  Sc  chacune  les  Claufes,  Decrets,  Déclarations,  Induits, 
compris  en  quelque  maniéré  eue  ce  foit,  Sc  exprimés  dans  lefd.  Lettres. 

Que  nous  étendons  Sc  amplifioiuàcét  égard , nonobftant  tomes  Con- 
ftitutionsôt  Ordonnances  Apoftoliques , & de  tous  les  Prieurés  pattku- 
Éers  & dites  Prévôtés , Sc  des  Ordres  dont  ils  font , ou  defquels  ils  dé- 
pçndeat , fonifiés  nrême  par  ferment , Confirmation  Apoftolique  > ^ 
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tout  autre  afFermiflcment  > Statuts  & Coâtumes  > méines  Privilèges , 
Induits  J 8c  Lettres  Apoftoliques  , fous  quelques  teneurs  ou  formes , & 
quelques  claufcs  & decrets  en  general  ou  en  particulier , qu'elles  aient 
efté  concédées,  approuvées  & renouvellées , & à routes  autres  con- 
traires. 

Aufquelles  toutes  ces  chofes  nous  avons  paniculierement  & exprelTe- 
ment  dérogé  pour  cette  fois  (culement , jaçoit  qu'il  dedt  cftre  fait  men- 
tion d’icelles,  & de  tout  leur  contenu, rpccialc,fpecifique,expreire, A: 
individuelle , ou  toute  autre  exprcllîon  , tenant  le  contenu  en  icelles 
pour  fuififamment  exprimé  en  ces  ptefentes , demeurant  en  toute  autre 
chofe  en  leur  force  & vertu. 

Donné  à Rome  à Sainte  Marie  Maieure,  fous  l'Anneau  du  Pelchear, 
le  ly,  jour  d'.\ouft  1^68.  &dc  nôtre  Pontificat  le  iëcond. 

Ainfi  figné , J.  G.  S t u s t u s. 

Et  fitr  U rtfli  tfi  écrit.  Eartgifiré  és  Reÿfiret  du  Grand 
vant  l'jirrejt  ce  jonrdhat  denné  en  iteliùt  à Paris  le  ij,  Imti  1670.  • 
Ainfi  figné,  Herbin. 

Induit  du  ‘Tape  Clement  I X.  accordé  au  Roi  pour  la  " 
nomination  à l' Evêché  de  Tournai.  Donné  à 

Rome  le  ij.jdouél  tC6Z.  ' ' 

NO  S T R E tres-cher  fils  en  J e s u s-C  h r 1 s t.  Saliit  ét  benediâion 
Apoftolique. 

Les  grands  mérités  de  Vôtre  Majefté  & de  vos  anccflres  & PteJe- 
celTeurs  Tres-Chrétiens  Rois  de  France,  Princes  rres  illufires^  & rres- 
invincibles  Soldats  de  Jefus-ChriR , 8c  de  nobles  dévoués  du  Siégé 
Apoftolique , exigent  de  Nous,  & ce  nnouvement  principal  d’une  aôc- 
Élion  paternelle , que  nous  avons  pour  Vôtre  Maiefté  , toute  brillante 
de  cette  pieté  & oofervancc  filiale  vers  Nous  &ce  memeSiege,  étede 
ce  zclc  pour  confcrver  & étendre  la  Foi  orthodoxe,  3c  des  autres  venus 
8c  ornemens  dignes  d’un  Roi  Très  Chrétien,  nous  prelfent  8c  nous  cun- 
rraknent  de  vous  faite  , & i vos  SuccelTeurs  Rois  Ttes-Chrétiens  lar- 
lies  des  dons  illuRres  de  nôtre  bénignité  Pontificale , appuiés  fur  une 
elperancc  ferme  8c  une  allcurance  en  Nôtft  Seigneur , que  tant  vous  que 
vos  SuccelTeurs  lefdits  Rois , marchant  fur  les  pas'marqués , fur  les  rou- 
tes de  vos  Predeceifeurs , vous  vous  efforcerez  de  contenir  avec  pa- 
reilles loiianges , les  peuples  qui  font  fous  vôtre  domination  en  la  Foi  Ca- 
tholique , & en  cette  ancienne  obeïllance  envers  ledit  Siège , 8c  que  vous 
emploierez  tous  vbs  Ibins  pour  faite  deuement  executer  lesConlKtutions 
Apoftoliques  dans  tout  vos  Domaines , 8c  pour  confcrver  en  fon  entier 
l’honneur  8c  l’autorité  de  ce  meme  Siège. 

Voulant  donc  vous  faire  une  grâce  fpeciale,qui  polTcdez  , comme 
nous  apprenons  la  Ville  de  Tournai, comme  cedéeà  perpetuitéà  V.M.par 
nôtre  très  - cher  fils  en  Jefus  - Chrift  Charles  Roi  Catholique  des  Efpagnes, 
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pai  le  Traité  de  Paix  accordé  ï Aix  la  Chapelle  du  Dioceze  de  Liege , 
entre  vos  Plénipotentiaires  > le  deuxième  Mai  dernier  pallé , & par  après 
ratifié  de  part  & d'autre. 

Et  par  renonciation  perpétuelle  aux  droits  qu'il  y avoit  ^ vous&  ^ 
vos  Succelïèurs  les  Ttes-Qirétiens  Rois  de  France , afin  que  vous  puif- 
■ fiés  exercer  vôtre  roiale  bien  veillance  envers  les  petfonnes  qui  ont 
bien  mérité  de  vous , & qui  vous  Ibnt  agréables  & bien  receuës , & ef- 
perant  que  vous  & que  eux  emploierez  un  loin  très-grand  Sc  une  tres- 
gtandc  diligence  > pour  nommer  It  iTglife  de  Tournai , deftituée  main- 
tejjant  6i  dans  ce  ternes  de  la  confolation  d'un  Pafteur , des  perlbnnes  qui 
excellent  en  intégrité  de  vie  > Religion  , Foi  Sc  Doéhine  > & qui  foient 
diptes  de  la  prérogative  de  la  charge  Epilcopale  > & que  vous  ne  ibuf- 
ftites  pas  que  vôtre  conlcience  foit  chargée  ^ cet  egard  en  quelque 
lotte  que  ce  lôit. 

De  nôtre  propre  mouvement,  certaine  fcience,  & de  la  plénitude  de 
la  puiifance  Apollolique,  parla  teneur  de  ces  prefentes , Nous  vous  a- 
vons  Sc  vos  Succelïèurs  'Très  Chrétiens  Rois  de  France,  qui  pollede- 
ront  pour  lors 'la  meme  Ville  de  Tournai,  refierve  i perpétuité  & ac- 
corde. 

Le  droit  de  nommer  une  perfonne  capable , Maître  en  Théologie , ou 
Doâcur , ou  Licencié  és  droits  des  nooles  Univerlîtés , promeu  en  la 
maniéré  accoôtumée  , par  examen  exade  faite  auparavant , à l'Eglife 
de  Tournai , de  prefent  vacante , & toutefois  Sc  quantes  qu'elle  vaque- 
ra à Nous  & au  Pontife  Romain  qui  fera  lors  à inllituer  par  Nous  Sc  le- 
dit Pontife  qui  fera  lors  pour  Eveque  de  Tournai. 

Ec  ordonnons  nul  Sc  de  nul  efiet,  fi  quelque  chofe  ell  faite  à cét  égatd, 
pat  qui  que  ce  foie  > par  quelque  autorité  que  ce  fuit,  ou  attenté  feiem- 
menr  ou  ignoramment. 

Nonobfiant  les  ConlUtutions  & Ordonnances  Apolloliques  , & de 
laditfe  Eglife  de  Tournai , fortifies  par  ferment , Confirmation  Apoftoli- 
que , ou  toute  autre  feiraeté , Statuts , Coôcumes , Privilèges , Induits, 
& Lettres  Apolloliques  , même  concédés  confillorialeroent  à la  même 
Eglilc  & à Ibn  Chapitre , tenouvellés  , Sc  meme  confirmés  par  plu- 
fieurs  fois , & ü toutes  autres , lôus  quelques  formes  Sc  teneurs  que  ce 
loir , meme  quelconques  dérogatoires  des  dérogatoires  toutes  au- 
tres phis eflicacc&  ttes-elficaces  claufes  extraordinaires  & irritantes, 
Sc  autres  Decrets  émanés  du  propre  mouvement , & de  certaine  fcience, 
i toutes  lefquelles  chofes  nous  avons  dérogé  particulièrement  & expref- 
feinent  pour  cene  feule  fois. 

Jacoir  que  pour  une  dérogation  fufiîfante  à iceux , il  fallut  faire  men- 
tion/peciale  , Ipecifique  , exprelTe  Sc  individuelle  , Sc  de  mot  ï mot , 
.jk  non  par  claufes  generales  difant  les  mêmes  chofes  > ou  quelque  au- 
tre exprelllon  , ou  quelque  autre  forme  defirée  , tenant  le  contenu  de 
ces  chofes  pour  pleinement  Sc  fuffifamntent  exprimé  Sc  einploié  comme 
fi  ç’avoit  ellé  de  mot  à mot  &:  lans  y rien  obmettre , Sc  que  la  forme 
obfervée  en  fut  exprimée  & emploiée  en  ces  prefentes , lefdites  chofes 
denietirant  en  leur  forcé  en  toute  autre  chofe , Sc  nous  ordonnons  que 
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toutes  ces  cliofcs  ne  pullTent  fervir  contre  ce  qui  eft  dit  ci-deirus»'& 
à toutes  chofes  à ces  prefentes  contcaites. 

Donné  à Rome  i fainte  Marie  Majeure,  fous  l’Anneau  du  Pefcheui  le 
xy.  jour  d'Aouft  i6C%.  Se.  de  nôtre  Pontificat  le  fécond. 

Ainfi  ligné , J.  G.  S L U s « U s. 

Et  fir  U rtflt  tft  écrit.  Enrtÿjhré  és  Rtgijlrti  du  Grufid  Ctnfeil  du  JUti, 
frivtnt  C Afrtfi  et  ftiadlini  dttt/ié  t»  ittbu  td  Pétris  ttnvtmt  j«a  dt  InilUt 
1670.  Signé,  Hïr»in. 

Induit  accordé  au  Roi  ftar  U Paft  Innocent  XI.  pour  U 
nomination  aux  Evêchés  d'Yprts  tT  Saint  Omef 
Abbaies  CP  autres  Bénéfices  fitués  au  Comté  de  Bour-^ 
ipzne  , O*  dans  les  ÿ’illes  ^ Places  çr  de 
Flandres  , cédés  à Sa  Adajeflé  par  le  Traité  de  Ni^ 
megue.  Donné  à Rome  le  10.  Avril  1686. 

C'HARlSSIME  in  Chriflo  Fili  nofter , falutem  & apollolicain 
benediélionem  : prxclara  Majeftatis  tux , ac  ptogcnitonmi  Se-  ma- 
jorum  tuorutn  Regum  Cbtillianiilûnoruni  , Ptincipujn  longé  clatifü- 
morum  , inviélifiinnotumque  Chrifti  Athleiarum  , & egregiorum  Sc<bs 
Apoiloliex  cultorunt  -,  promerita  exigunt  , ac  prxcipuus  quo  camdeiiv 
Majefiatetn  tuam  filiali  erga  nos  & eandem  fedem  obfervantia  ac  pie- 
tate  , ortodoxx  fidei  con^rvandx  St  propagandx  zelo  , aliifque  Rcge 
ChriAianifilmo  dignis  viitutibus  atque  decoribus  multipliciter  pncfûl- 
gentem  ; profcqtiiraur  :paternx  charitatis  ail'célas  nos  urgec  atq‘,  impellit, 
ut  tibi  luculenta  Pontineix  nofirx  benignUatis  dona  brgiamur  , ficma 
fpe  atque  fiducia  in  Domino  fteti  fore  ut  tu  viat  eorumdeoi  majorum 
tuorum  vefiigiis  imprelTx  inhxiens , populps  ditioni  tux  crcdiios  , in 
fidec3tholica,ac  vetere  erga  Sedein  prxdiéhm  obedieiuia,  edntioere 
pari  lande  conaturus,  conditutionefque  Apoftolicas  in  univetfis  doiuiniis 
cuis  debiex  fempet  cxecutioni  rnandari  , ac  Sedis  ejufdcra.  honorem  Sc 
autotitatem  illinatos  coniêrvari , omni  Audio  Ils  curaturus.  Dudurn  fi* 
quidem  falicis  rccordationis  Clemena  Papa  1 X.  ptxdecclTor  nofler  , 
cuis  fupplicationibus  incUnatus , tibi , cul  tantum  viti  durante  , Se 
diuinfincetitatefidei&  unitateS.  R.  E.  nec  non  obediemii  &devotk>- 
ne  ipfius  Clementis  prxdecellbris  ejufque  Succeilôtum  Romanonun 
PoDtificum  canonice  intrantium  perfiAercs  , jus  & facultatcm  nomtnan* 
di  ipfi  Clemcnti  prxdecellbri  & Romano  Poncifici  protempore  exiften*- 
lU , tara  ad  dignitates  Abbatiales  aut  quotumeumque  NlonaAerioijim  ' 
regimina , etiam  per  Priores  aut  Ptxpofitos  régi  & gubemari  foiitorum  , • 
quam  etiam  ad  quolcumque  Prioratus , Prxpoficuras  t aut  Prxpoficanû, 
Conventum  babéntes  intra  urbes  Atrebatuni , Hefdinuni , Bapalmatn  , 
Bethuniam , Liberium,Lcntiacum  , Comitaniro  , fandi  Pauli  , Tcrra- 
natna  Pai&um  , canunque  Balliviacus  > Se  CaAellanias  Agti  Atreba.*^ 
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cenni  • necnon  Rcmiacum  urbcs  icidem  , Arcefque  , Gravelingam  , 

Arcem  Philippeam , Slufam  , Hannuinum,  Barburgum  A:  urbcni  fanAi 
Nenancii  in  Flandria  , Landrecium  & Quercetmn  in  Hannonnia  , Aven> 
nam  quoque , Marixburgum  -,  & Philippopolim  -,  infuper  in  Agio  Lucem- 
I^rgico , Theodonis  villam , Malmedium , Damvilerium  , urbein  Juo- 
dium  , cjulque  Przpofiniram  , CaAnim  Chavanciacum  , cjufquc  prz- 
poHniram  , te  Marrillam , earum  Balliviatus  , Cailellanias  , Przfeâu- 
tas  > Prxpolîcuras  ,Teiritotia,  Dominia  , Ditioncs,  AccelIIones  , Ap- 
pendices & Adjunâa  iicecunc&  per  totum  annum  i66^.  pofTelTa  dumea- 
xac  conliftentes  & conliftentia  , dummodo  intra  fepta  illorum  cxiderenc , 
aiamfl  (ûb  cemporaii  douiinio  aliorum  procerum  coolifteccnt , vel  cem- 
poralem  lurifdi^onem  haberent  > ac  etiamfi  Prioratus , PrzpoCmrx  auc 
nzpoütacus , & non  Monafteria  nuncuparenrar  • pro  rempore  vacances 
feu  vacaïuia , per  eumdem  Clcmentem  prxdeceflorem  , ejulque  fuccef- 
forcs  Romanos  Poncificcs , ad  nominacionem  tuam  intra  dcceni  menfes , 
il  diecujuflibet  vacationis  faciendam  , ac  ipA  Ciementi  przdeceflbri& 

Romano  PotuiAci  pro  teinpoce  exiilenri  pizfencandain  corderendos  & 
conferenda. , auâoricate  Apoftolica  de  Qieciâlis  donc  gtaciz  concedtr  Sc 
indulAr,  ica  uc  de  diâis  Dignitacibus,  Abbatialibus  auc  quibufeumque  Mo- 
na/leriis  Prioracibus  PcxpoAcuris  & Pizpofitacibus  pcxdiâis  pro  cempo- 
re  vacancibus  , abfque  nominacione  rua  prxdiâa  , cie  aliis  vero  fub  no- 
minatione  ejuAmodi  non  comprehenAs  & abfque  ilia  libéré  conferendis 
Dignicaribus  , videlicec  Izcularibus  principalibus,  & Regularibus  aâu 
non  Convcncualibus , intra  prxdiâos  diftriâus  conAitencibus , non  niA 
de  locis  eux  ditionis  fubjeâis,  auc  ribi  gratis  & acceptis  , perprafatum 
Clenocncem  przdecellôrem  ejiifqiie  fucceilbtes  Romanos  PontiAces  , & 

Sedem  eandem  , pro  cempore  dilponi  & refpeâivè  pro  videri  minimè  ■ 
po(Ièt,&’  alias  prout  in  ipAus  démentis  przdecelTbris  litreris  defupec 
in  fîmili  forma  Brevisdiep.  Aprilis  j^68.  expedicis , uberius  continc- 
tur.  Et  poftmodum  accepto  per  eumdem  Clemcntem  prxdccellbrem  , 

Îood  CWidinuis  in  Cnriflo  Alius  nofter  Carolus  Hifpaniarum  Rex 
'atbolicus  nonnullas  alias  civicaces , oppiJa  , accès  , tegiones  , tUAric- 
tus  > & loca  in  Belgicis  dicionibus  conAUencia  > MajeAaci  tuz  per  crac- 
lacunn  pacis  inter  ucriufque  \’eftrunB  Plenipoienciarios  in  oppicio  Aquif- 
groni  LeodinenAs  DiœcrAs  die  ii.  Maii  diâi  anni  i668-  iniciim . & fub* 
indc  ucrimquc  caciAcatum  in  perpccuum , ceitêrat , & rcnunciaverac  > 
ipiê  Clément  prxdecelfor  iteracis  cuis  hac  in  pacte  fupplicationibus  , 
inclinacus  , tioi  tua  tantum  vira  durante  conceAIonem  juris  & facul- 
racis  nominandi  hiijuAnodi  cibi  fa£lam  , ut  przAeccur  , ad  Amiles  Di- 
gnicaccs  Abbatiales  ac  tegimina,  MonaAeriorum , Prioratus  , PrxpoAca'» 
tus  , Convcntiim  habenies  in  civitatibus  , oppidis  , arcibus  , regio- 
nibus  > diftriûibus  , & locis  tibi  à przfaco  Carolo  Rege  per  fupra  dic- 
tum  tra^cum  pacis  ceAîs  8c  tenunciatis  , & qux  tune  pollîdebas , 8c 
in  futurum , vigote  craAatus  pacis  , hiiiufmodi  in  Belgio-paciAcc  pof- 
ûderes  • dumtaxk  conAAences  & conAAencia  , fervata  tamen  in  reli-  ^ 

quis  pracdiâarum  licrcranim  forma  , 8c  difpoAcione  > & alias  fub  certis 
xBodo  Sc  forma  tune  expreflù  , cadero  auâoritace  extendit  Ac  ampba- 
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vic>  prout  in  aliisipfius  Clemencis  przdecelTbrls  pariterin  forma  Bre^ 
vis  die  17.  Auguili  ejurdem  anni  1^68.  emanacis  licteris  '>  quarum  > 
& aliarum  priurum  liccerarum  przdiâatum  tenores  przfentibus  pro  plc> 
ne  & fufticicnter  expcedîs  , ac  de  vetbo  ad  verbum  infertis , haoeri  v'o- 
lumus>  plenius  etiara  continetur.  Cum  autem  > ficut  accepimus  > luê- 
moratus  Carolus  Rex  Comitatum  Burgundix  >■  Urbcs  loca  & Regk>> 
nés  ab  illo  dependences  comprehenfa  civitacc  Bifuntinenfi  cjuique  dif~ 
uiâba , necnon  nonnullas  alias  civicatcs , oppida  > arces  , regiones  , diA 
triâus  & loca  in  Belgicis  dicionibus  prxdi^  cunlîBentia  , eidem  Ma- 
jcftati  eux  per  alium  traûatum  pacis  inter  utriufque  vcfttum  Plcnipo- 
rentiarios  die  17.  5eptembris  1678  Noviomagi  inituni  , & fubinde 
urrimque  rarilîcacuni  in  perpetuum  cellêrit  limiliter  & renunciaverit  nos 
Majedacein  tuam  , quo  regiam  ^benevolentiam  erga  perfonas  bene  mé- 
ritas tibique  graras  & acceptas  uberius  exercere  valeas  > Ipecialis.favo- 
re  gratix  prolequi  volentes  > ac  fpetantes , te  in  nominandis  ad  infra 
feripra  Benclîcia  perfonis  > qux  vitx  iniegrirate  > religione  6dc  & doûii- 
na  prxRenr , fuminum  ftudium  fummamque  diligentiam  femper  adhibi- 
turiim  > nec  confcientiain  tuam  bac  in  re  uilo  modo  Ixdi  pallùrum  elle 
tuis  bac  in  parte  fupplicationibus  inclinati  , tibi  tua  tantum  viia  du- 
rante , & quamdiu  in  finceritatc  fidei  & unitate  S.  R.  E.  necnon 
Obedientia  & devotione  nolhis  & fuccellbrum  noilrorum  Romano- 
runi  Pontificuni  canonicè  intrantium  perftiteris  , concedtonem  juris  & 
facultatis  nominandi>  Romane  Pontinci  pro  tempote  exidenti  ad  fupra 
'diâas  Dignirates  Abbatiales  & regimina  Monallcriorvm  , ctiampci 
Priorcs  R' Pripolîros  régi  & gubernari  folitorum  , necnon  Prioratus  & 
Prxpofituras  , aut  Prxpolîrarus  Conventum  babcntes , ribi  a memorato 
Cleraente  prxdecclTore  per  binas  fuas  litteras  przdidas  faftara  & am- 
pliatam  relpeâive  > ut  prxfertur  , ad  quafeumque  limites  Dignirates 
Abbatiales , ac  regimina  quorumcumqiie  Monaderiorum  eriam  per 
Priores  & Prxpolîtos  régi  & gubernari  lolitorutn  > necnon  quofeuraque 
Prioratus , Prxpofituras  aut  Prxpolitatus  Conventum  habentes  in  prx- 
fatis  Comitatu  Burgundix , Urbibus , locis  & regionibus  ab  illo  dc- 
pendenribus  comprebenfa  Civitate  Bifuntinenli  e.ufque  didtidhi  > nec- 
non aliis  Civitaribus  Oppidis , Arcibus  > Regionibus  > Oidriâibus  & 
locis  in  Belgicis  ditionibus  hujufmodi  conddentibus  , tibi  à prxfoto 
Carolo  Rege  per  fupradiâum  traâatum  pacis  Noviomagi  initura  ccf~ 
fis  & renuntiatis  > qui  de  prxfenti  podîdes  , & in  furutum  vigorctrac- 
tatus  pacis  bujufmodi  pacidcè  pollidebis  > dumtaxat  conlidentes  , & 
conlîdenrta  , lervara  tamen  in  reliquis  binarum  Clementb  prxderçflo- 
ris  lirrerarum  fupra  diflarum  forma  & difpolitione  > ac  cum.  omnibus 
& lîngulis  claufulis  , Decreris  *,  declarâtionibus  Se  indultis  in  eifdem 
lirreris  quomodolibet  contentis  Se  exprellisi  autbotitare  Apodolica  te- 
note  prxfentium  extendimus  pariter  Se  amptiamus  , non  obdantibus 
quibufeumque  conditutionibus  Se  Ordinationibus  Apodolicis  , ac  lîn- 
gulorum  Monaderiorum , Prioratuum  Prxpolîturarum  & Prxpollta- 
tuum  przdiâorum  ac  ordinum  quorum  ilia  lunt  feu  à quibus  dépendent  « 
etiam  juramento , Confirmatione  Apodolica  vel  quavis  fiimitace  alla 
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roboracis  (latucü  & conAietudinibus  , privilegiis  quoque  indulris , & 
lictcris  Apoftolicis  fub  quibufcumque  verborum  tcnoribus  & formis , ac 
cum  quibufvis  Claufulis  & dccrctis , in  gcnere  vel  in  Ipecie  , ac  alias 
in  contcarium  quomodolibec  conceiïis  > approbacis  & innovacis , qui- 
bus  omnibus  & (îngiilis  etiamfl  de  illis  corumque  totis  tenoribus  ^ecia. 
lis  fpecilica  cxptefla  & individua  mencio  feu  quarvis  alia  expreflîio  ha- 
benda  forer  > illorum  tenores  prxfencibus  pro  expreilîs  habences  , il- 
lis alias  in  fuo  roborc  perinaniuris  , hac  vice  dumtaxat  Ipccialiter  Sc 
■ expredè  derogamus  , cœterifqiic  contrariis  quibufcumque.  Dacum  Ro- 
mx > apud  Sandtum Pecrum  9 fub annulo  Pilcatoris  die  lo.  Maii  i68  6. 
Pontihcatus  noftri  anno  decimo  > lignacum  J.  G.  Stusius,&à  tergo 
(criptum  eft,  CharilEmo  in  Chrifto  filio  noilro  Ludovico  Francorum  Ré- 
gi ChriftianiHîmo.  Et  fupra  pL'cain; 

Enrt^ijhé  és  Rtgifirti  tl»  CrAnd  Cenfeit  du  Rd  , ptMr  tfire  exécuté, g4t~ 
dé  & tkfirvé  feUn  Ja  firme  & teneur  fitivunt  l' Àrreft  rendu  audit  Cen- 
feit > te  neuvtéme  Acuft  mil  ftx  cent  quatre  vin^t-Jîx. 

Signé  , Li  Norman  J-. 

INNOCENTIUS  PAPA  XI. 

CHariflîrae  in  Cbriûo  bli  nofter  , Salutem  & Apoftolicam  Bene- 
diéHonem.  Prxclara  Majeilatis  tux  ac  progenitorum  & majorum 
ruoruni  Regum  Chriftianilîîmorum  , Principum  longe  Clariilîniorum , 
inviûifllmouimque  Chrilli  Athletarum , ac  cgregiorutn  fedis  Apollolicx 
culcorum  promerita  exigunt , ac  prxcipuus  quo  eandem  Majcllacem 
tuàtn  filiali  erga  nos  & eandem  Sedem  obfervantia  ac  pietate  orthodoxx 
fidci  confcrvandx  ac  propagandx  zelo  > aliifque  Rege  Chriftianiilîmo 
dignit  virtutibus  arque  dccoribos  multipliciter  prifulgentem  , profe- 
quimur  : patern.r  Chariracis  ad'edhis  nos  urger  arque  impellir  , ur  tibi 
tuifque  fuccdlbribus  Regibus  ChrilHaniflîmis  luculenta  PonriHcix  nollrx 
benigniraris  dona  largiamur  , brroa  fpe  arque  bducia  in  Domino  freri 
fore  ut  ram  tu  quam  uicceilbres  tui  Regesprifari  vix  AntecelTorum  Re- 
gum vcftigiis  impreilx  inhirentcs  , populos  ditioni  veftrx  ctediros  in 
fide  Catholica  ac  vetctc  erga  Sedem  prxdiûam  obcdicnriacontinere, 
pari  laudc  conaturi  > confliturioncfque  Apoftojieas  in  univerlîs  Domi- 
niis  Veftris  debirx  femper  exccurioni  mandari  , ac  Sedis  ejufdem  ho- 
norem  Se  auûoricatem  illibaros  confervari  oroni  (ludio  /iris  curaturi , 
volentcs  > itaque  tibi  qui  ut  accepimijs  civitates  Audomarenfem  Se  Ipren- 
lem  Majeftati  tux  à cnarillîmo  in  Chrido  filio  noftto  Carolo  Hifpania- 
rum  Rege  Catholico  per  traftatum  pacis  inter  utriufque  veftrutn 
PIcnipoientiatios  , Noviomagi , die  17.  Septémbris  1 (î  7 8.  initum  , & 
fubinde  utrimquc  ratificatum  in  pctpetuum , celtas  & renunciatas  de 
pra-fenti  poflSdes tuifque  fucceltorious  Regibus  Francorum  Chriftia- 
niHimis  > Regiam  oenevolcntiam  erga  perfonas  bene  méritas  vo- 
bifque  gratas  &r  acceptas  excrerte  valcati$>  gratiam  facete  fpecialcm» 


ac  fpe  rances  te  Se.  illos  in  nominandis ad  Ecclcltas  Audomar.  8e  Iprenfem 
nunc  & pro  tempore  Paftor.  (blatio  dellirutas , perfonis  tnix  vit*  intcgri- 
cate  > Religione  , dde  Se  Domina  przdeat  > ac  EpiTcopalis  munerit 
prarrogativa  dignz  Hnt  , Aimmuna  iludium  fummanique  diligenciatn 
fempcr  adhibituros  , nec  conicieniiam  vedtam  hac  tn  re  uHo  modo 
Izdi  paifuros  e(Te  , mocu  proprio  ac  ex  certa  fcicmia  nodris  , deque 
Apoftolicz  pocedatis  plcnitucfine  , tibi  tuifque  fuccelloiibus  Regibtu 
Francorum  ChrillianiHÎmis  , qui  pro  tempore  eafdem  civitates  Audo- 
marenfem  & Iprenfem  polTederint  , jus  nominandi  perfonas  idoneas»- 
in  Theologia  Magidros  auc  in  Decrctis  Doâores  feu  Licenriaros  > no- 
bilium  Univcrficatum  more  , diligcnti  examine  przcedente  promotos 
ad  Ecclefîas  Audomarenfem  & Iprenrcra  przdi£Ias  nunc  vacances  , 8c 
quociefcumque  illas  vacarc  conrigerit  Noois  & Romano  PontUid,  qai 
pro  tempore  fueric  per  nos  &c  cundcm  Romanum  Ponci/iccm  in  Epif- 
copos  Audomarenfem  Se  Iprenfem  ad  npminationcm  hujufmodi  refpcc- 
rive  , indicuendas  > tenore  przfencium  in  perpecuum  relcrvaraus  arque 
concediraus  > ac  irricum  Se  inane  > Ci  fecu;  fuper  bis  è quoquam  quavis  ^ 
auûoritatc  > fcienter  vcl  ignorantcr  contigerit  attentari  > decernimus 
non  obdancibus  conditucionibus  Se  ordinacionibus  Apodolicis  : acprZ' 
diâarum  Audomarenlis  & Ipreniis  Eccleliarum  , eciam  juramento  con- 
Erraacione  Apodolica  , vel  quavis  Ermicacc  alia  roboracis  > daturis  > Se 
confuetudinibusprivilegüs  quoqueindultis,  & litteris  Apodolicis  etiam 
cifdem  Eccledis  earumquc  capiculis  ac  quibufvis  aliis  fub  quibufcumque 
verborum  cenoribus  & formis  > ac  cum  quibufvis  eciam  derogatoriarum 
derogacoriis , aliifque  efHcacioribus  edicacilllmis  & infolicis  claufulis  > 
irritantibufque  , Se  aliis  decrctis  etiam  motu  proprio  & ex  certa  fcien- 
tia  ac  Conudorialicer  concedîs  I ac  etiam  iccracis  vicibusconfirmatis>& 
inoovatis.  Quibus  omnibus  cttam/i  pro  illorum  fulficienti  derogacione  de 
illis  eorumque  cutis  cenoribus  fpecialis  fpeciEca  > expreda  & individua , 
ac  de  verboad  vecbum , non  aucem  per  claufulas  generales  idem  inw 
portantes  mentio  > feu  quxvis  alia  expredîo  habenda  , aut  aliqua  alia 
exquilîta  forma  ad  hoc  lervanda  foret  > tenores  hu  ufmodi  ac  û de  ver- 
bo  ad  vecbum  > nihil  penitus  omidb  > & forma  in  illis  tradîta  obfer- 
vata  J exprimercntur  , Se  infererencur  przfencibus  > pro  plene  Se  Cuf- 
ficienter  cxpreflis , & infcrtis  habcntcs  idis  alias  in  fiio  robore  perman- 
furis  > ad  przmidbrum  cdeAum  hac  vice  dumtaxac  fpecialicer  Se  cx- 
prelfe  derogamus , iliaque  adverfus  prarmida , fudragari  nullo  modo 
pod'e  fçu  deberc  decernimus  , cocterifque  'contrariis  quibufeumt^. 
Darum  Romz  > apud  SahAum  Petrum»  fun  annulo  Pilcacoris  > die  zo. 
Maii.  i68$.  Pontidcatusnodri  anno  decimo  , dgnacum  J.  G.  Stusius  , 
Se  dgillarura  : Se  à tergo  feripeum  ed  : Chariflimo  in  Chrido  ^o 
nodro  Ludovico  Francorum  Régi  Chridianillîmo.  Et  fupra  plicam 
feriptum  ed  : 

E»re£ifiré*t  Re^ijhn  du  grMd  Confcil  du  Rtlyfturtfirt  éxtetuf , gMt- 
d*  & oifiiv*  ftloH  ft  firme  & teneur  fiuvunt  l'Arrefi  rendit  audit  Ccit- 

feilyU  neuvième  Aeufimilfixctnt  quatnvinÿt-fix  ^ Normant. 


Arrêtes  par  Mr.  l‘Archcvêquc  d’Atnbrun,  Ambaflàdcur 
extraordinaire  du  Roi , avec  la  Republique  de  Venife, 
pour  les  inccrêcs  du  Corps  d' Armée , que  Mr.  le  Priacc 
Almeric  de  Modene  doit  commander  par  les  Ordres 
de  Sa  Majefte , pour  le  fecours  de  la  République.  A 
Venilc,  le  i6.  Mai  1660. 


Articles  frepesés  fstr  Son  Altejfe 
U Prince  Almeric. 

I.  T A République  Screnifllme  étant 
, obligée  par  convention  faite 

avec  le  Roi  de  fournir  quatre  mille 
deux  céns  rations  de  pain  par  jour  , 
S.  A.  demande  que  la  qualité  du  pain 
foit  Icmblable  à celui  que  les  Muni- 
tionnaires  de  S.  M.  fournillênt  aux  fol- 
dats  de  fes  Années , entre  bis  & blanc, 
cuit  & radis , du  poids  de  vingt-quatre 
onces.  Que  (i  au  lieu  de  pain  Ta  Répu- 
blique ne  peut  donner  que  du  bifeuit, 

; il  faut  qu'il  (bit  dans  cctre  proponion 
A*  qualité.  Que  pour  la  fourniture  qui 
fera  faite  dudit  pain  ou  bifeuit , S.  A. 
demande  qu'il  y ait  un  Entrepreneur 
* fëul  pour  les  Troupes  du  Roi , lequel 
réponde  de  tous  les  manquemens , en 

> cas  qu'il  en  arrivât. 

II.  Si  l’Armée  de  la  Republique  aP- 
I liège  quelque  Place,  S . A.  demande  que 

> la  Repub.  falle  donner  un  H'^pital  en 
[ particulier  pour  les  folJars  François , 
J foie  dans  une  Ville  ou  h la  Campagne, 
I le  plus  proche  du  Camp  qu'on  pourra*, 

& li  les  fbldats  François  blelEs  ou  ma- 
lades doivent  être  médicamentés  dans 
quelque  Ville  appattenante  â la  Repu- 


Réponfe  aux  Articles  pro- 
pofes. 

I.  T 'On  fer»  une  rtviê  à f arrivé*  Ait 
^Troupes  dn  Roi  , & il  leur  fera 
fmtni  4 proportion  dn  pain  , on  dn  kip- 
cuit,  delà  meilleure  ejaalut  que  faire 
fi  pourra . & du  mime  poidj  que  celui 
qui  fi  donne  aux  foldats  de  la  Répu- 
blique I pour  éviter  l’iniraliié  des  ltvr*st 
Cr  des  onces.  Le  Certifiât  de  la  retûà 
fera  envoie  à la  Cour  , afin  que  S.  Ai. 
ffsehe  ce  que  la  Republiquefournit  moins 
des  quatre  mille  deux  cens  rations  de 
pat»,  à quoi  elle  efi  obligée. 


IJ.  Attorde. 


A 


bliquci  que  coûtes  les  fois  que  les  Offi- 
ciers demanderont  leurs  Toldats , le 
Gouverneur  les  rendra  fans  difficulté. 

III.  En  ce  mcrae  cas  de  Siège,  S..\> 
demande  que  la  République  lui  donne 
des  Officiers  de  l'Artillerie  incelli- 
gens,  avec  des  bons  Ouvriers , lefquels 
ioient  eutierement  dépendans  de  Sad. 
AltelTe  , & qu'iceux  lui  fournillènc 
toutes  les  chofes  necciTaircs  à temps, 
afin  que  les  travaux  ne  puill'enc  erre 
interrompus  par  les  divers  emplois, 
qu'on  pourroic  donner  ii  ceux  qui  de- 
vront fervir  à Ton  attaque. 

1 V.  Qiie  les  Vivres  qui  feront  ven- 
dus dans  Te  Camp , feront  taxés  par  la 
Republique  au  meilleur  marché  qu'il 
fe  pourra , & toiljours  égal  pour  les 
uns  comme  pour  les  autres  ; & en  c.rs 

Sue  les  Vivandiers  ou  autres  exced.if- 
:nt  le  taux  qui  aura  eflc  fait,  ils  fe- 
ront chicics , fur  la  plainte  qui  en  fera 
faite. 

V.  Que  les  foldats  François  feront 
paiés  de  tous  leurs  travaux,  excepté 
des  retranchemens  du  Camp,  aufquels 
ils  font  obligés. 


V I.  S.  A.  demande  qu'aprés  le  dé- 
barquement des  Troupes , la  Répu- 
blique députe  quelque  Officier  princi- 

Îial  de  l'Artillerie , pour  recevoir  tous 
es  outils , armes , grenades , poudres» 
mèches  > & autres  munitions  que  S.  M. 
doit  fournir  à la  Rcpiib.  afin  que  les 
quittances  dudit  Officier  foient  vala- 
bles , & que  l'Officier  du  Roi  foie  bien 
& duement  déchargé. 

Vil.  Que  pat  une  précaution  ne- 
ceiTaire  la  Republique  fade  faire  une 
ptovifion  de  quatre  ou  cinq  cens  mouf. 


/ rj.  Acctrdi. 


> ! 


If"  Acatdi^ 


V.  Qm  itu!  tes  trstvéux  periBtstx , 
tomme  tr«nchtes  ou  logtmens.  feront  fsùet 
par  les  Guujtudori  ou  Pionniers  *ux 
dépens  de  U Republique  y & À leur  dé- 
faut pur  Us  Soldtts  y qni  en  feront  péiésy 
futvuntles  ordres  du  Cnpitnine  Geiterul. 
Cet  Article  eft  de  quelque  confiderutiott. 
& 4 elle  peu  entendu  pnrjes  Députes, 
ne  voistnt  pas  que  l’on  fera  de  btlU* 
parties  au  Capitaine  General, 
f'~ J.  Aftordé,  ^ 


f^/1.  Attardé. 


!|uers  pour  let  pouvoir  didribuer  aux 
oldau  derarinés  , étant  cerrain  qu'il  y 
aura  un  grand  nombre  d'armes  rom- 
pues dans  les  Vaiilèaux , Irfquelles  ar. 
mes  refleronr  i la  R.epub.  autrement  il 
faut  compter  autant  de  folJats  defar- 
més  autant  d'inutiles. 

V 1 1 1.  Que  la  Repub.  fade  toute 
diligence  podlble  pour  faire  donner 
les  Chevaux  qu'elle  doit  fournir  aux 
Cavaliers  François  ^ leur  débarque- 
ment s afin  que  par  le  foin  qu'ils  en 

Îirendront  durant  le  fejour  qu'on  doit 
aire  pour  rétablir  les  loldats  malades 
du  voiage , lefdirs  Chevaux  puiiTent 
utilement  fervir. 

I X.  Que  la  marche , le  rang  , 8c 
l'ordre  des  fondions  des  Troupes  du 
Roi  fera  réglée  de  bon  concert  pat 
Son  Airelle , avec  le  General  de  l'Ar- 
mée de  la  Republique , fi  déjà  du  coté 
de  la  Cour  il  n'y  a efié  pourvd  avec 
fon  AmbalTadeur.  En  ce  cas  l'ordre 
de  Sa  Majedé  portera  la  décifion  -,  & 
i l'égard  de  la  petfonne  de  Son  Ai- 
relle , Sa  Majefie  lui  a donné  les  or- 
dres particuliers  pour  la  conduire 
qu'elle  doit  obferver  avec  le  General 
de  l'Armée  de  la  Republique. 


X.  Et  comme  Son  Alteile  ne  peut 
pas  aller  (oindre  l'Armée  du  Roi  > ni 
celle  de  la  Republique , avec  un  équi- 
page qui  porte  fes  provifions , comme 
feroient  des  Charriots  en  une  Armée 
^e  Terre  > S.  A.  demande  que  la  Ré- 
publique lui  falTe  fournir  des  Vaif- 
iêaux , non  pas  feulement  pour  la  feu- 
reté  de  fon  voiage,  mais  ceux  qui  lui 
feront,  neceflaires  pour  embarquer  fes 
•chevaux  & fes  provifions , avec  celles 
du  Sieur  de  Baas  Lieutenant  General 


& Commandant  fous  elle  ; & que  les 
meme»  Vaiifeaux  qui  poclKcont  lefdits 


nu.  .Accord*. 


IX.  Cet  Article  4 tjle'  frecijément 
re^le  en  ces  terme/  , pour  éviter  les 
conteilations  i l’Atmcc. 

Le/  Troupes  du  Roi  auront  la  préfé- 
rence & h choix  de  la  marche  , & des 
autres  fonlUens  de  Guerre  •,  mais  fois  en 
l'un  OH  en  l'autre  elles  rouleront  avec 
celles  de  la  République. 

Les  Députe'/  ont  paf/ieet  Article  avec 
peu  de  connotjfante  des  Ordres  de  la 
Guerre  y aiant  confenti  que  leur  Corps 
d' Armée  ou  efl  le  Generalijfune  ,fuivane 
la  décifion  du  Roi  faite  en  fa  faveur, 
n ait  pas  la  première  attaque  y ou  le  pofte 
d honneur  ; dequoi  Mr.  de  Boas  prétend 
tirer  grand  avantage  dans  les  rencontres. 

X.  Accordé, 


équipages  8c  provifions,  feront  obli- 
«$  de  fuivre  8c  cottoiet  rArmée  du 


Roi  toute  la  Campagne  •,  & même  tout 
autant  de  temps  que  S.  A.  en  aura  be- 
foin  -,  afin  qu  ils  trouvent  dans  les  Ma- 
gafins  de  leurs  vivres  les  fecours  ne- 
cellaires  pour  leur  fubfiftancc  > étant 
impoûlible  de  pouvoir  fcrvir  fans  cela. 

X I.  Son  Alteflc  defirc  eftte  infor- 


mée ptefentement  de  la  maniéré  que 
la  Republique  le  traitera  en  arrivant 
à Vende , pour  y faite  fon  embarque- 
ment , n’y  aiant  point  eu  encore  d’e- 
xemple qu’un  Prince  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'Armée  du  Roi  fe  fait  pte- 
fenté  fut  fcmblable  occafion.  Nean- 
moins • fans  que  Son  Altellè  veiiille 
capituler  avec  la  Republique  fur  ce  fu- 
jet,  elle  attend  que  jvat  fa  prudence  on 
lui  donnera  lâtisfaéUon. 


XII.  Il  y a auffi  un  Article  con- 
cernant l’intercft  particulier  de  Mr. 
le  Prince  Almcric  i duquel  la  Répu- 
blique peut  avoir  efté  avertie  pat  fan 
Ainbailadeur  auprès  du  Roi. 


Ces  Articles  ont  eûé  prefentés  au 
College  par  Mr.rAmbalîadeur  le  ii. 
Mai  1660.  & arretés  avec  les  téponfes 
entre  lui  & Mt.  de  Baas  d’une  part, 
& Mellîeuts  Angelo  Cotero  Cheva- 
lier , 8c  Aloife  Mocenigo , Députés 
par  la  Republique , de  l’autre  , le  16. 
du  meme  mois  , dans  la  Maifon  de 
Mr.  l’AinLialiadeur. 


■X /.  Lit  Difutti  H tnt  ptint  vtubt 
tntrtr  tn  en  Ariklt  > difnn  (fut  U Rt- 
pühltqut  ffdtnit  U mnniert  dont  tUttm 
dntit  ufir  : Ct  cfui  prtfyue  njftu- 

remtnt qHtUt  nt  vttt iri  U^ernt  JéfrÂter 
Mr,  UPrintt  Almerie , fi  ctnttnttntdt 
unit  des  pcht  ptttr  fin  tm- 

barquement  •,  mnh  fiulement  Ini  enVMtr 
dn  regdltttuil  firnltgi.  Surcfuti  Mr. 
l'AmbtJfddcnr  « dtdnré  aux  Défutit 
qu  il  ejpertit  d avtir  l' honneur  de  Itlt^ 
ger , qu’en  ct  cas  il  me  voulut  ptint 

que  leurs  régalés  tu  viandes  euirajfent 
dans  fit  Maifin,cainme  dans  un  Cabarn. 

X II . Cet  Article  a efté  explique  dé- 
licatement , fans  irfifier  fur  aucune  de- 
mande , d’un  aiuit  di  ctfla  que  la  Rejne- 
btique  ptntrrtit  dtnner  a Mr.le  Prince 
Alntetic  dans  fin  paffage , fmivant  les 
intentions  qu’en  avtit  donné  fin  Am- 
bajfadeur  auprès  du  Roi. 

Les  Députés  ont  répondu  que  e’éttit 
un  équivoque , & qu’il  n'en  avait  jamait 
rien  écrit  au  Sénat , fe  tenant  fur  la 
tugative,  Vn  dî'tntr' eux  dit  fiulement, 
^uon  stvtit  pensé  de  faire  quelque  rtgaU 
a Mr,  le  Prince  Alnteric . au  retour  do 
la  Campagne  ; de  sptoi  en  témoigna  do 
ne  faire  aucun  cas,  & ou  leur  dit,  que 
fans  avoir  egard  au  lo^sntnt  ni  à l'f. 
gent , ils  nt  laijftroitnt  vos  d'tfire  firvit, 
parce  que  c eftoit  la  volonté  du  Roi, 
l'ordre  de  Son  Emintttct. 


r 


MANIFESTE. 

C4tictrn*nt  Us  *ftires  de  Meffine , fntilié  en  luhe  ah  com- 
meneement  de  novembre  i<7j. 

L’Etat  déplorable,  ou  fc  trouvoit  l’année  dernière  la  ville  de 
Mcffine , prête  à retomber  plus  cruellement  que  jamais  fous  un 
joug  que  les  violences  des  Efpagnols  lui  avoient  déjà  rendu  inlupor- 
table  ; le  recours  qu’eût  cccc  ancienne  & fameufe  ville  à la  protec' 
don  du  Roi;  te  1a  compalTion  qu’excita  dans  1 efpiit  de  Sa  Majcllé  la 
veue  d’un  grand  peuple  fur  le  point  de  périr , tant  par  la  rigueur  d’u- 
ne longue  famine  , que  par  les  fupliccs  qui  lui  croient  préparez,  por- 
tèrent Sa  MajcHé , plus  encore  par  un  mouvement  de  generofitc,  que 
par  l’intereft  d’une  diverfion  importante  contre  l’Efpagne, à ne  pas 
abandonner  tant  de  pauvres  innocens  oprimez,  û qui  il  ne  rcRoit 
d’cfpcrancc  de  falutquc  dans  fa  feule  bonté.  Les  Vaiû'caux,  qu’Elle 
donna  ordre  d’armer  en  Provence,  portèrent  double  fecours  à Mcffi- 
ne , ils  y firent  celTcr  par  l’entrée  des  vivres  qu’ils  y conduifirenc 
le  plus  prefiant  de  tous  les  maux,  dont  elle  étoit  attaquée,  & lui  ren- 
dirent par  une  viâoirc  fignalée  la  liberté  du  Port, que  les  forces  ma- 
ritimes d’Efpagne  tenoient  fermé  depuis  longtems.Dc  figrands  bien- 
faits imprimèrent  aux  Meffinois  la  rcconnoillancc  qu’ils  dévoient  à 
leur  Libérateur  ; ils  crurent  ne  pouvoir  la  lui  mieux  témoigner  qu’en 
le  choiffiifant  pour  Maître,  & ne  pouvoir  rien  faire  défi  avantageux 
pour  eux-mêmes,  que  de  s’afi'urer  de  la  proteéHon  de  la  France  qu  ils 
venoient  d’éprouver  fi  puilTante  te  fi  favorable.  Ils  fupliercnt  Sa 
Majcfté  de  les  recevoir  au  nombre  de  fes  Sujets,  & Elle  voulut  bien 
acccpccr , à leurs  prières , le  ferment  de  fidelité  qu’ils  lui  et!  prctc- 
rcnc  avec l’.aplaudiü*emcnt general  détour  ce  peuple. 

Sa  Majeftc  pouvoir  par  ce  nouveau  titre , te  par  les  droits  fi  |iiftcs 
te  fi  arteiens  qu’Ellc  a mr  le  Rowumc  des  deux  Sicilcs,  unir  à la  Cou- 
ronne non  feulement  la  ville  de  Meffine , mais  encore  les  autres  Pla- 
ces qu’elle  pofl'edc  dans  rifle,  & toutes  celles  à qui  l’amour  de  la  li- 
berté infpireroit  de  (ecoüer  le  joug  des  Efpagnols.  Mais  parce  que 
fa  veue  à bien  moins  été  dans  cote  occafion  d étendre  fes  limites , que 
de  recourir  des  peuples  qui  avoient  imploré  fonalfiflance.;  Elle  veut 


>4. 


^n-dcclarcr-pM-ie^FcfeBC^  Mémoire  i qu’Elk^’a^  fc^6-Iw  McflinoMi 
quand  ils  fc  font  donnez  à Elle , que  pour  les  rendre  en  quelque  for- 
te à eux-mêmes,  aullî  bien  que  les  autres  Villes  dç  Sicile  qui  vou- 
dront fuivre  leur  exemple  s Qye  fon  deflein  n’a  pas-  été  de  les  faire 
vivre  fous  Tes loi;^ , qui  leur  femblcroi,ent  toujours  étrangères,  en  le; 
unidant  à fa  Couronne  ; mais  qu’à  l’exemple  de  fes  Predeceffeurs , 
qui  ont  donné  deux  fois  des  Rois  à Naples  & à la  Sicile,  dans  deux 
Branches  de  la  Maifon  Roiale  de  France , fon  intention  eft  encore  de 
donner  à cete  Idc  un  Souverain , qui  tire  fon  origine  du  même  fang; 
qu’Elle  lui  remetra  tous  les  droits  qui  font  aquis  à la  France  fur  ce 
Roiaume , & tous  ceux  que  le  confentement  des  peuplesadcja  défe- 
rez &pouroit  deferer  à l'avenir  à Sa  Majcftc:  Qye  cc  Prince  pren- 
dra les  mœurs , les  coûtunies  & les  loix  de  fon  Etat , & qu’il  rétablira, 
chez  les  Siciliens  un  trône  que  leurs  Ancêtres  ont  veû  avec  douleur' 
cranfporté  en  Aragon  & en  Cadille  : Que  de  tous  les  inccrcdsqucle- 
Roià pû prendre jufqu es  à prcfentàla  Sicile,  Sa  Majcfté  fe  referve 
feulement  celui  de  rafermit  de  plus  en  plus  la  puilTance  dece  Roiau- 
me , & le  bonheur  & la  félicité  de  fes  peuples , par  la  liailbn  & la  pro- 
teélioh  toujours  alTurée  de  la  France. 

C’eft  cc  que  Sa  Majcfté  a bien  voulu  rendre  public  par  cctccrir, 
& faire  conno lire  à toute  l’Europe , combien  dans  l’aftiftancc  qu’Elle 
a donnée  aux  Siciliens,  Elle  a peu  regardé  fon  utilité  particulière, 
puifquc  fans  vouloir  rien  ajouter  à fa  Couronne,  Elle  fonge  feule- 
ment à en  relever  une,  dont  le  nom  a été  toujours  fi  grand  en  Italie, 
& pat  tout  le  monde.  Fa  i t à Vcrfailles  l’enzicmc  oâobre  167^ 
LOUIS. 
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ACCORDE»  ENTRE  SA  MAJESTE; 
Trcs-Chrcfticnne  , & le  Screniflime 
Grand  Duc  de  Tofeane. 

A Florence  U onT^éme 

CONFORMBMBNTala Neutralité  accordée 
entre  le  Roy  Tres-Chreftien,  &lc  SerenifE- 
me  Grand  Duc  , Sa  Majcilé  promet  que 
quand  ion  Armée  aura  ordre,  & prendra  la  reiblu- 
tion  d’attaquer  les  Ports  des  Campagnes  fertiles  de 
Sienne,  fes  Troupes  ne  feront  aucun  tort  aux  Eftats 
ny  aux  biens  de  ion  AlteiTc , par  leurs  courfes  , ou 
en  quelque  autre  maniéré  que  ce  ibit  : De  meime 
que  ion  Alteflc  Sereniillnie  l’aiTeuxc  qu’on  n’appor. 
tera  aucune  ibrte  d'empefehement , ny  diredtement 
ny  indireftement , à tout  ce  que  l’Armée  de  Sa  M§- 
jedé  pourra  entreprendre  contre  les  Ennemis  de  la 
Couronne, & qu’elle  permettra  à fes  Sujets  d’appor. 
ter  à l'Armée  des  vivres , & toutes  les  autres  choies 
qui  luy  pourront  cilre  ncccflaiies  , pourveu  qu’on 
paye  exaélement  tout  ce  qu'on  y apportera,  & qu’on 
traite  civücmenc  & comme  anus  , ceux  qui  y vicn^ 
dronr. 


DE  NEUTRALITÉ. 


A 
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Son  AltcHe  accorde  outre  cela  a l’Armce  du  Roy 
l’ufàge  ou  l’cncrcc  de  tous  fes  Porcs , dont  elle  fc 
pourra  Icrvir  , en  avertiflant  le»  Gouverneurs  des 
places  en  la  maniéré  accoutumée  , & en  ne  laiflant 
mettre  pied  à terre  à perfonne  /ans  leur  pcrmi/Iion, 
& en  n’abord^nc  point  aux  Moles , ou  aux  lieux  ou 
il  y a des  Fortifications , avec  une  quantité  de  Vaiü 
(eaux  qui  pu/Tent  donner  de  l’ombrage  : Et  Son  Al- 
tefle  accordant  à Sa  Majellé  la  liberté  de  &ire  pafler 
des  Gens  de  Guerre  par  fes  Ellats  , Sa  Majeltc  en- 
tend que  ce  /bit  par  petites  croupes , & de  maniéré 
que  cela  ne  pui/Te  çau/cr  ny  incommodité  ny  jalou- 
iie  ; Son  Alte/Te  promettant  en  revanche  de  ne  point 
donner  pa/Tage  aux  Ennemis  de  la  Couronne,  que 
de  la  manière  (ufdite.  Et  en  tout  ce  qui  pourra  arri- 
ver  de  plus  , Sa  Majeftc  & Son  Altcflc  entendent 
que  cela  fc  pafle  avec  une  entière  ôc  réciproque 
intelligence. 


U Abbé  JSentivogiio  de  la  part  de  la  France  , 
a ainfi  fouferit. 

/E  J ean-Baptistb  Bbntivoglio,  Abbé  de 
Saint  Valéry,  Envoyé  de  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
cienne  auprès  du  Screni/Hme  Grand  Duc  , promets 
que  les  Articles  fii/dits  feront  ratifiez  par  Sa  MajeRc, 
par  le  Serem/fimc  Prince  Thomas  de  Savoyc , Lieu, 
tenant  General  des  Armées  de  Sa  Majellé , & par 
qui  befoin  fera.  En  foy  de  quoy  j’ay  ligné  , ce  jour- 
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d*huy  onzième  May  16^6.  à Florence.  Signé,  Jkan- 
Baftists  Bentivoglio,  Abbé  de  S.  Valéry. 

Ratification  dn  Prince  Thomas. 

NOUS  François  Thomas,  Prince  de 
Savoye , General  des  Armées  de  Sa  Majefté 
en  Italie , en  vertu  du  pouvoir  & de  l’autorité  que 
nous  tenons  de  Sa  MajcHé , approuvons  & ratifions 
le  Traite  cy-deflùs,  fait  par  l’Abbé  Bentivoglio,  en 
datte  du  onzième  May  1646.  & nous  promettons  de 
le  faire  ratifier  par  Sa  Majcfic , & d’en  fournir  la 
Ratification  dans  le  terme  de  deux  mois.  Fait  au 
Camp  d’Orbitel , le  vingtième  May  1646. 

Signe,  FRANC.  THOMAS. 

N I c P L r s. 

Ce  Traité  ratifié  comme  cy-dcfliis,  fut  remis  par 
l’Abbé  Bentivoglio  de  la  part  de  la  France  & du  Se- 
reniflime  Prince  Thomas,  entre  les  mains  de  Mon- 
teur le  Grand  Duc.  Le  Roy  le  ratifia  peu  apres  par 
une  Lettre , en  datte  du  7.  juin  164C. 
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DONNE'  A MONS  E IGN EVK 
de  Pomponne  , Mimftre  & Secrétaire 
ePEftat , par  les  Envoyez^  de  Çénes , pour 
ajfeurer  qise  la  P'ille  faluèra  la  première  la 
Reale  & l^  Patronne  des  Galeres , 1‘ Admi- 
rai & le  V ice- Admirai  de  France.  A Paris 
le  ij.  Janvier  1573. 


VosTRB  Excellence  nous  ayant  par 
lordrc  duKoy  cxplic^ué  les  lèncimcos  de  SaMajcAç 


couchant  lufage  des  Saluts , au  (ù}et  duquel  Sà 
Majefté  nous  a remis  à Voftrc  Excellence.  £c 
ayant  iceu  de  vous  que  l'intention  de  Sa  Majeftd 
cÂoit  que  nous  rendi/Tions  à Voftre  Excellence, 
un  cc'moignage  par  e'crit  de  ce  que  nous  luy 
avions  expolc  de  vive  voix  de  la  part  de  la  S^rc- 
nilGme  République  -,  voulant  féconder  en  cela 
les  intentions  de  Sa  Majeftc  , pour  lelqucllcs 
nous  avons  un  profond  refpeft , nous  dilbns  avoir 
rcccu  ordre  de  reprefenter  au  Roy  & à Voftrc 
Excellence , la  pofteftîon  continuelle  où  nous  fom»  I 

mes , & toutes  les  autres  railbns  & convenances  | 

qui  parlent  en  faveur  de  la  Ville  de  Genes,  qui  • 

a toujours  cû  l’honneur  d’eftre  falüéc  la  première  i 

par  quelque  Vaifleau  que  ce  fbit  de  Sa  Majeftc,  î 

Sc  des  autres  Couronnes , comme  il  paroift  par  , 

un  Extrait  du  Stile  , 6c  par  les  autres  raifons  que 
nous  avons  reprefènte'es  par  écrit , 6c  qui  cepen. 
dant  fans  avoir  égard  aux  raifons  6c  aux  conve-  i 

nanccs  qui  viennent  d’eftre  marquées , ft  Sa  Ma-  | 

jefté  ne  s’en  'contente  pas  , & defire  que  cette  j 

Ville  Dominante  faluë  la  première  la  Capitanc  & î 

la  Patronne  des  Galcres  , l’ Admirai  & le  Vicc- 
Admiral  des  Vaifteaux  de  Sa  Majefté,  fà  volonté  j 
cftant  telle,  la  Screniflîme  Republique  donnera  , 
les  ordres  afin  que  la  fiiditc  Ville  Dominante  de  . j 

Genes , fàluë  la  première  la  fufdite  Rcalc  6c  Pa-  J 

tronne  Royale  des  Galcres,'&  l’Admiral  & le  . : 
Vice- Admirai  des  Vaiftèaux  du  Roy  C'eft  cc  C 
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que  nous  avons  à dire  prefentemént  à Voftre 
Excellence,  touchant  cet  ulàge,  pour  tafeher  de 
iàtisfaire  Sa  Majefté , & nous  (àlüons  profonde- 
ment  Voftre  Excellence. 

« 


De  VosTRE  Excellence, 


Les  très- humbles,  tres-dévoüex 
& tres-obligcx  Serviteurs. 
Jean- Baptiste  de  laRouere,^ 
& Paul  Marie  Salvago. 


De  nodre  Quartier, 
le  it.Janvier  1673. 
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ARTICLES 

ACCORDEZ 


PAR LE ROY 

A LA 

REPUBLIQUE 

DE  GENES, 

Signez  à Verfailles  le  12  Février 

1685*. 

Ratifiez^  par  Sa  I\/lajeJiè  le  j Mars, 

^ par  la  République  le  Février. 


A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Laurent  Rondet; 

Et  fe  vendent 

Au  Bureau  d’Adreffe  , aux  Galeries  du  Louvre , 
devant  la  rue  S.  Thomas. 

M.  D C.  L X X X V. 

P«r  Ordre  exprès  de  Sa  Méjeflé. 
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ARTICLES 

ACCORDEZ 

PAR  LE  ROY 

: A LA 

REPUBLIQUE 

DE  GENES 

ouïs  PAR  LA  GRACE  DE 
DIEU  ROY  DE  France  et 
DE  Navarre  j A tous  .ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  nôtre 
féal  Confeiller  en  tous  nos  Confeils, 
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Prcfident  à Mortier  en  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris , Secrétaire  d’Eftat  ÔC  de  nos 
Commandemens  &C  Finances,  le  Sieur  Col- 
bert , Chevalier , Marquis  de  Croifly,  en  vçr- 
tu  du  Plein-pouvoir  que  nous  luy  en  avions 
donné,  auroit  conclu,  arrêté  & ligné  le  iz. 
Février  dernier , avec  le  Sieur  Marquis  de 
Marini  Envoyé  Extraordinaire  de  la  Répu- 
blique de  Genes , pareillement  muny  de 
Plein-pouvoir  de  ladite  République , les 
Articles  par  Nous  accordez  à ladite  Répu- 
blique, dont  la  teneur  enfuir. 

Le  Roy. ayant  rétably  le  repos  de  toute 
l’Europe  par  les  Traitez  de  Trêve  lignez 
à Rarilbonne  le  15  Aouft  dernier5&:  Sa  Ma- 
jefté  fe  voyant  dans  une  pleine  & entière* 
liberté  de  prendre  contre  la  République  de 
Genes  telles  réfolutions,  qu  Elle*  auroit  elH- 
mé  eftre  les  plus  convenables  à la  Gloire 
& à la  Juftice , Elle  a neanmoins  bieiT  vou-, 
lu,  en  conlîdération  de  Sa  Sainteté,  donc 
les  foins  infatigables  pour  la  confervation 
de  la  tranquillité  publique  ne  peuvent  être 
alTez  cftimez,  préférer  les  voyes  de  douceur 
à celles  de  la  force  de  fes  armes  5 Et  fur  lesj 

alTeurances 


y 

âïTeurances  qui  ont  efté  données  à Sa  Ma- 
j^fté  par  le  Sieur  Archevêque  Ranuzzi,  Evê- 
que de  Fano , Nonce  Extraordinaire,  de  Sa 
Sainteté  , de  l’entière  réfignation  defdits 
.Génois  aux  conditions  qu’Elle  leur  a de- 
mandé, & du  Pouvoir  qu’ils  ont  envoyé 
au  Sieur  Marquis  de  Marini  Envoyé  Ex- 
iicaordinaire  de  la  République  de  Genes  au- 
près de  Sa  Majefté,  pour  les  accepter  en 
leur  nom , & en  convenir  avec  celuy  qu’il 
plairoit  à Sa  Majefté  commettre  pour  en 
dreftèr  & ligner  les  Articles  5 Elle  auroic 
autorifé  à cet  effet  le  Sieur  Colbert,  Che- 
valier , Marquis  de  Croifly , Confeiller  du 
Roy  en  tous  fes  Confeils , Secrétaire  d’Eftat 
& des  Commandemens  de  Sa  Majefté  5 le- 
quel, en^ertu  du  Pouvoir  qui  fera  cy-aprés 
inféré,  auroit  avec  le  Sieur  de  Marini  autori- 
fé par  la  République  de  Genes,  en  vertu  de 
la  Lettre  des  Duc , Gouverneurs  & Procu- 
reurs de  ladite  République,  lignée  Girolamo 
de  Mari , & Carlo  Mafcardi , èC  dattée  du 
2p  Janvier  1685,  qui  fera  cy-aprés  tranferite, 
arreté , conclu , & ligné  les  Articles  fuî- 
vans.  y 


B 
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PREMIEREMENT; 

QU E le  Doge  à prelênt  en  charge  ; ^ 
quatre  Sénateurs  aufli  en  charge  , le  ren- 
• dront  dans  la  fin  du  mois  de  Mars  prochain,  ou 
au  plus  .tard  dans  le  dixiéme  d’ Avril , en  la  Villd 
de  Marlèille  , ou  autre  Ville  du  Royaume  ; d’ou 
ils  s’achemineront  au  lieu  où  Sa  Majeftc  fera  -,  &. 
lors  qu’ils  feront  admis  à Ion  audience , revêtus 
de  leurs  habits  de  ceremonie , ledit  Doge  portant 
la  parole , témoignera  au  nom  de  la  Republique 
de  Gcnes  l’extreme  regret  qu’elle  a d’avoir  déplu 
à Sa  Majefté,  & le  lervira  dans  Ton  difcours  des 
exprellrons  les  plus  foûmilcs , les  plus  relpeéhieu- 
fes,  & qui  marquent  le  mieux  le  defir  fincerc 
qu’elle  a de  mériter  à l’avenir  la  bienveillance; 
de  Sa  Majefté , & de  fc  la  conferver  foigneufc-r 
ment.  ♦ ' 

H. 

Le  Doge  & les  quatre  Sénateurs  rentreront, 
à leur  retour  à Genes , dans  l’exercice  de  leurs 
charges  & dignitez  , fans  qu’il  en  puiftc  être 
mis  d’autres  à leurs  places  pendant  leur  ablènce. 
ni  lors  qu’ils  feront  retournez  , finon  après  que 
le  temps  ordinaire  de  leur  gouvernement  lcr% 
expiré. 


« 


i 

III. 


La  Republique  de  Genes  congédiera  dans  le 
temps  d’un  mois  toutes  les  Troupes  Efpagnoles 
quelle  a introduites  dans  les  Villes , Places  & 
Pays  dépendans  dudit  Etat , & renonce  dés-à- 
prefent  en  vertu  dcL  ce  Traité  , à toutes  Li- 
gues & AlTociations  qu  elle  pourroit  avoir  faites 
depuis  le  premier  Janvier  16S3. 

IV. 

Lefdits  Génois  réduiront  aufll  dans  le  même 
temps  leurs  Galeres  au  même  nombre  qu’ils 
avoient  il  y a trois  ans,  & pour  cet  effet  defar- 
meront  celles  qu’ils  oiif  fait  équiper  depuis. 

m. 

V, 

Sa  Majefté  ayant  demandé  que  la  Republique 
de  Genes  dédommageât  tous  les  François,  non 
feulement  de  ce  qui  leur  a été  pris  & enlevé 
tant  dans  l^Ville  de  Genes  , que  dans  les  Pays 
qui  en  dépendent;  mais  aufli  de  toutes  les  prifes 
q[ui  ont  été  faites  fur  eux  par  les  Vaiffeaux  & au- 
tres Bâtimens  armez  ou  autorifez  par  lefdits  Ge- 
iiois , fuivant  l’Etat  qui  en  feroit  drefle  & fourny 
trois  mois  ; & ladite  Republique  ayant  oL 
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fert  de  rendre  aux  Sujets  de  Sa  Majcfté  tout  ce 
quelle  a pû  retirer  des  effets  qui  leur  appar- 
tiennent, Sa  Majefte'  acceptant  ledit  offre  , & 
fuivant  les  mouvemens  de  fa  pieté , a bien  voulu 
fe  contenter , qu’au  lieu  des  autres  dédommage* 
mens  cy-deflus  dits,  ladite  Republique  s’oWi- 
geât , comme  elle  fait  par  cet  Article  , de  con- 
tribuer à la  réparation  des  Eglifes  & lieux  facrer,, 
qui  ont  été  ruinez  ou  endommagez  par  les 
bombes,  que  le  refus  de  donner  à Sa  Majefté  une' 
jufte  fatisraéHon  , a attiré  indiftinélement  fur  la- 
dite Ville  , toute  la  fomme  d’argent  que  nôtre 
Saint  Pere  le  Pape  elfimera  convenable , Sa  Ma- 
jcflé  remettant  aufli  à Sa  Sainteté  de  regler  le 
temps  dans  lequel  lefdites  réparations  deyronf 
être  faites, 

VI,  ' 

Le  Comte  de  Piefque  ayant  imploré  la  pro* 
teélion  de  Sa  Majefté  fur  les  anciennes  préten- 
tions de  fa  Maifon  contre  ladite  Republique, 
Sa  Majellé  a dcfiré  qu’il  fût  payé  prefentement 
audit  Comte  de  Fiefquc  la  fomme  de  cent  mille 
écus,  monnoye  de  France,  & comme  ^dite  Répu- 
blique a voulu  encore  témoigner  en  céla  fa  defe- 
rence  pour  Sa  Majefté,  & mériter  d’autant  plus 
l’honneur  de  fes  bonnes  grâces,  elle  s’eft  obligée 
par  ce  fèul  motif,  & non  autrement  , de  payer 
dans  deux  mois  audit  Comte  de  Fiefquc  îadirc 

fomme 
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.fommc  de  cent  mille  e'eus , fans  prejadice  des 
raiibns  quelle  prétend  avoir  contre  ledit  Comte 

• .de  Fiefque  & fa  Maifbn  , qui  ne  pourront  rece- 
voir aucune  atteinte  par  ledit  payement  j & en 
cohfîderation  de  la  promptitude  avec  laquelle 
ladite  République  fatisfàit  en  cela  à la  volonté 
du  Roy  , Sa  Majefté  promet  qu’elle  n’appuiera 
point  de  la  force  de  fes  armes , ni  d’aucune  voye 
de  fait , les  prétentions  dudit  Comte  & de  la 
Mailbn  de  Fiefque,  Sa  Majefté  voulant  qu’elles 
.ne  puiflent  être  pourfuivies  que  par  les  voyes  de 
droit  ; & comme  l’intention  de  Sa  Majefté  eft 
que  le  pa^^cnient  cy-defliis  dit  ne  foit  fait  que 
par  provifion  & fans  préjudice  des  raifons  des 
Parties , aufll  elle  déclaré  que  ledit  Comte  dé 
Fiefque , fes  hoirs  & ayans  caufè  , pourfuivans 
leurs  droits  & aélions  en  Juftice  , comme  il  a 
été  dit , ladite  République  puiffe  compenfer  fur 

• ce  qui  pourroit  leur  être  ajugé , ladite  (omme 
..de  cent  mille  ccus , que  ledit  Comte  de  Fiefque 
.aura  reçue  en  vertu  dudit  Traité. 


V I i. 


Sa  Majefté  étant  contente  des  fatisfaéHons 
vCy  deffus  dites , & voulant  bien  rendre  l’honneur 
<le  fès  bonnes  grâces  à la  République  de  Genes, 
JElle  fera  bien  aifè  aufli  de  faire  au  Doge , & aux 
Sénateurs,  tout  le  favorable  accueil  qui  leur  puif- 

, ‘ C 
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lo 

fc  marquer  fa  bonté  & le  retour  de  fâ  bien-veil- 
lance  Royale  j & apres  qu’ils  fe  feront  acquitez  des 
fondions  pour  lefquelles  ils  fe  doivent  rendre 
auprès  de  Sa  Majefté,  ils  pourront  s’en  retourner 
à Genes,  pour  y exercer  leurs  charges , ainfi  qu’d 
eft  convenu  par  l’Article  deuxième  dudit  Traité; 
Sa  Majefté  déclarant  qu’il  ne  leur  lèra  fait  de  la 
part  aucune  autre  demande,  ni  impofé  d’autres 
conditions , que  celles  qui  font  exprimées  & 
établies  par  le  prefent  Traité. 

V II I. 

Tous  ades  d’hoftilité  cefleront , fçavoir  par 
terre  dés  le  jour  de  la  fignature  du  Traité , & par 
mer  dans  un  mois,  à commencer  dudit  jour:  Et 
s’il  y a quelques  Sujets  du  Roy  détenus  dans  les 
priions , galeres  ou  vailfeaux  de  Genes  & autres 
lieux  , ils  feront  incelTamment  élargis  j Sa  Ma- 
jefté voulant  bien  aufti  fî^e  mettre  en  liberté 
tous  les  Génois  qui  pourroient  être  retenus, 
(bit  dans  lès  prifons  ou  dans  fes  galeres , vail- 
lèaux  & autres  lieux. 

IX. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  incelTamment  par 
ladite  Republique  de  Genes,  & les  ^ratifications 
échangées  ave«  celles  de  Sa  Majefté,  au  pluftard 


dans  cifois  (êmaines.  En  foi  de  qûoy  nous  avqns 
fîgné  les  {ùfdics  Articles , Sc  à iceux  fait  appofèr 
les  Cachets  de  nos  Armes.  F AIT  à Verfailles  le 
douzième  jour  de  Février  mil  lïx  cent  quatre- 
vingt-cinq.  Signé, 

A.  R ANÜZZI,  Archevêque, 

Evêque  de  Fano,  Nonce 
Apoftolique. 

P AOL  O Dz  Mamni. 

'« 

POUVOIK  DU  ROY. 

Le  Roy  ayant  été  informe  par  le  Sieur 
Evêque  de  Fano  Nonce  Extraordinaire  de 
Sa  Sainteté  , que  non  feulement  la  Republique 
de  Genes  avoit  pris  la  refolution  d’accepter  les 
conditions  qui  luy  ont  été  impofées  par  Sa 
Majefté,  pour  tâcher  par  cette  fbûmiflion  à ren- 
trer dans  fes  bonnes  grâces  j Mais  mefmcs  qu'el- 
le avoit  envoyé  un  plein  pouvoit  au  Sreur  de  Ma- 
rini , pour  en  fîgner  en  fon  nom  les  Articles  avec 
telles  perfonnes  qu’il  plairoit  à Sa  Majefté  eon>- 
jnettre  : Sa  Majefté  a pour  cet  eifet  autorifé  de 
fà  part , comme  Elle  autorifé  par  ces  prefèntes , 
le  Sieur  Colbert,  Chevalier,  Marquis  de  CroilTy, 
Confciller  en  tous  les  Confeil^,  Préfident  à Mor- 
tier en  là  Cour  de  Parlement  à Paris , Secrétaire 


COLBERT 

IXE  CaOISST. 


d’Eftac  de  Sa  Majefte'  ôc  de  fes  Commandemens 
Sc  Finances , auquel  Elle  a donné  Plein-pouvoir^ 
CommilTîon  & Mandement  fpecial  d’accepter, 
conclure  , & figner  en  lôn  nom  avec  ledit  Sieur 
de -Marini  les  Articles  dont  ils  feront  convenus-, 
Promettant  Sadite  Majefté  en  fby  & parole  de 
Roy  , d’accomplir  & d’eyecuter  ponéluellement, 
& avoir  agréable,  & tenir  ferme  & fiable  à tou- 
jours tout  ce  que  ledit  Sieur  de  Croifly  aura  pro- 
mis & figné  en  vertu  du  prefent,Pouvoir  j Com- 
me auflî  d’en  fournir  la  ratification  en  bonne 
forme  dans  le  temps  qu'il  aura  été  convenu.  En 
témoignage  dequoy  Nous  avons  figné  ces  Pre- 
fèntes  de  nôtre  main  , & à icelles  fait  appofec 
nôtre  Scel  fccret.  A Verlàillcs , le  neuvième 
jour  de  Février  Signé,  LOUIS  , Ce 

plus  bas  , Phelypeaux. 

POUVOIR 
de  la  République  de  Genes. 

DVCE  . COVEKN^TO’S^i, 
eProcuratori  délia  Republica  dt  Cen<yva. 

MOlt'  iUttfire  noftro  Gentilhuomo.  Dalle 
mofire  lettere , e dalle  reUtioni  ha^vute  di 
quanta  ha  rapprejentato  al  Ptmefice  Monjignor 

Ploncio 


1 


n 

üoncio  '^nucci , Jî  raccoglie , che  li  domandate 
disfattioni  delU  Maffia.  ChriftiaMiffînia  alla  Kepubli- 
ca  confiflono  in  una  miffione  d'ojfequio  del  Strenijji- 
nto  Doge  y e quattro  Togati  j che  fi  difivtmino  le 
quattro  Galee  no'vamente  armait  \ che  la  Repuhlica  fi 
riduca  al  fiato  di  neutralita  , che  proftjfava  per  U 
pajfato  verjo  le  due  Corone  di  Francia,  e diSpagna’, 
che  fi  paghino  cento  mila  fcudi  bianchi  al  Conte  da 
Fiefio , per  faldo  d'ogni  pretenfione  di  quella  Cajà , 
e che  fi  refiituifchino  alli  Francefi , che  dimora<vcMo 
in  Genova  il  mefe  di  maggio  pafiato , i béni  à loro 
tofii  : il  che  fi  Juppone  rifhetto  â quella  parte  che 
e riu/cito  alla  Republica  di  ricuperare.  B fi  corne  Sua, 
Mae  fia  Chriflianiffima,per  mtzp  del  Signore  di  Croijfi, 
fi  era  compiaciuta  di  far  fignificare  à ^onfignor 
Noncio  y che  farebbe  contenta  di  dette  conditioni, 
e che  non  domandarebbe  cofk  alcuna  di  fvafitaggio , 
cofi  fi  Jpera  che  mediante  gfufitcti  del  Pontefice , e 
délia  Maefla  Britannica , fia  per  radolare  dette  do. 
mande,  con  dore  al  monda  utf  nuovo  contrafegno 
délia  Jùa  impareggiabile  generofiti  t>erfo  di  una  Re- 
publica,  che  non  ambifie  cofa  maggiore , che  il  jrifta. 
bilimenta  neüa  Jua  T{egia  gratia.  Ma  nicnte  di  mena 
defiderofi  di  far  fpiccare  gli  atti  délia  nofira  fommam 
€veneratione,  <vi  damo  facoltk  di  poter  trattare  e con. 
cludere  fopra  l'enonciate  demande , ^ a quefio  fitu 
dofverete  noniamente  procurare  gl'ujficii  del  Pont/, 
fice  , e deüa  Maefla  Britannica , fi  per  confit  vare 
il  rifietto  do^vuto  à detti  due  Prencipi,  che  con 

D 


fngoîare  bemgnitâ  fi fbno  interpoSîi  in  detto  affâff,, 
corne  per  il  grado  di  ftima , e per  grAdmento  in  che 
fono  Apprejfo  di  Sua  Maefià  ChrifiUnifitma  , dovere. 
te  figmficAre  quefii  ri'verentiffimi  fentimenti  a éMon- 
fignor  Nuncio , affincbe  fi  compiaccia  di  rAppreJenurli 
ûl  Signor  di  Croijfiy  e di  accompagnarli  con  efprejfioni 
proprie  delU  Jua,  efficucix  Cÿ  atte  à renderfi  maggior- 
mente  graditi  da  Sua  SMaefil  Chrifiianijfima  j E riûfi 
cendovi  di  concludere  î ag^tuflamento  ^ Jark'vofiratn- 
comben^fiy  che  refii  poflo  in  ifcritto  cio  che  doura  fire 
la  Republica  con  parqle  chiare  td  incapau  di  equivochi^ 
e con  taie  fpiegatione^  che  con  detto  aggiufiamento  refii 
pofto  fine  à tutte  le  pretentioni  di  Sua  Maefià  Chriftia- 
ntjfima^  Noüro  Sigftore  wiguardi.  Genova  il  di  29. 
Cennaro  1 685.  Et  ont  fîgné. 

eiROLAMO  DE  MARI.  CA RLO  MASÙAKDL' 

RATIFICATION  DU  ROY-  . 

« 

NOUS  ayant  agréables  les  fufdits  Articles, 
en  tous  & un  chacun  les  points  qui  y font 
^contenus  & déclarez,  avons  iceux  accepte',  ap- 
prouve', ratifié  & confirme,  acceptons,  approu- 
vons, ratifions  & confirmons  par  ces  prefenres 
fignées  de  nôtre  main , & le  tout  promettons , 
en  foy  & parole  de  Roy,  garder  Sc  obferver  in- 
violablement , fans  aller  ni  venir  au  contraire 


dircâiement  ou  indirc<3:emçnt,  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  foit  : En  témoin  dequoy  Nous 
^ avons  fait  mettre  notre  Scel  à ccfdites  prefèntes. 
Donne’  à Vcrfaillcs  le  troifie'mc  jour  de  Mars, 
l’an  de  Grâce  milfix  cens  quatre-vingt-cinq , & 
de  nôtre  Régné  le  ouarantc-deuxi  Signe,  LOUIS. 
Et  plus  b4s , Coh^EKT. 

RATIFICATION 

X)E  LA  REPUBLIQUE  DE  GENES. 

DVCE,  g 0 VE  R Nyi'T  O RI, 
e Procuratori  délia  Republtca  dt  Genova. 

ESSENDO  SJ  comp'tAcciuto  il  7(è  ChriSîianiJpmo 
di  re/titutrci  alla  fua  Kegia  gra-zia,  medianti  i 
Capitoli  Sottoferitti  a VerfagLia  It  iz.  del  contrite 
mefe  di  Febraro  da  Monfignor  tArci'vefcon/o  Ranucci, 
Vefioyo  di  Fano , e Uoti^giu  itraordinario  ApoSlolico, 
e dal  Signor  M vchtfe  Colbtrt  di  Croiffy  S ter  et  Aria 
di  Stato  di  detta  M teflà , & a nome  délia  medefima  ; 
e per  Noi  dal  Centiihttomo  Paolo  de  Marini  noflro 
Jnx'iato  firaordinariu  apprejfu  di  dAtta  MaeSîk,  del 
fenore  corne  figue. 

Ha'veado  il  Rè  rifiahilito , Çÿr. 

SJÇtfi  non  harvendo  maggior  prtmura,  che  di  godere 


« 


Y 6 

îl^ftvore  deüa  Regu  beaevoletta^  di  detta  Maefià^ 
'ViUendoci  dtïïautoriù,  confèrtaci  dd  nàflro  minor 
Conftglio  , fitto  il  dt  wenti  tre  del  corrente  mefe  di^ 
Febra.ro , accettiamo,  ratifichiamo , e compro’viamo  gli 
Articoli  fipra.  detti^  e promettumo  tojfer^awx^  dt 
medefimi.  Jn  teflimonio  del  che  /ira.  U prefente  fotto- 
Jcritta,  da.  uno  de  i nofiri  CoUega,  e‘ d' aü’infrafiritto  uc^ 
tro  Secretario^  & firmata  col  noflro  Jolito/tgiUu  ; Date 
in  Genonja  nel  Ked  Tda^Oy  il  di  ij.  Febraro  i58j. 
Signé , G IKO lAMO  de  A RI,  Senatore 
Deputato, 

CAKLO  MASCARDI, 


Extrait  du  Privilège  d»  Roy. 

PA  R Glace  & Ptirilege  du  Roy , donné  d Verfiillcs  le  y.  Juillet  t<S4.' 

Signé  LOUIS,  £/  flm  tus .Colbihtj  Ilcft  permis  aux  Ceois 
Bergcrct  & Mignon  principaux  Commis  du  Sieut  Marquis . de  CroilTy  Mi- 
iHflrc-éc  Scciccajre  d'Elrat , de  làirc  imprimer  par -tels  Imprimeurs  ou  Libraises 
qu  ils  voudront  choiür , ttut  Ut  TVairet  mut  firmt  figmeK.  ttmptt.  ma  mtat 
d«  Su  if u' Elle  jujeru  i frefeMt  rendre  fiMta,  avec  lei  Fiétti 

Mimeiret  etmctritunt  Ufditi  Truieec,  pendatit  le  temps  de  dix  années  ; Avec 
défcnTcs  j tous  ■ Imprimeurs  , Libraires  Bc  autres , d'imprimer  , vendre  & débi- 
ter Icrdics  Traitex  ti  Pièces , fut  peine  aux  couircvenans  ale  coniîlcaiion  des 
Exefnplaircs  contrebucs , quinze  cens  livres  d'amende,  k de  tout  dépens, 
dommages  k imerells,  ainfi  qu'il  eft  plut  amplement  porté  par  lefditcs  Lettres 
de  Privilège. 

Rep8rtfur  U Livre  de  U Cemmemêtué  des  Itetfrimeurt  (ÿ  LUreirei  de  pàrù, 
te  lemliéme  fttiUee  mil  fix  cent  ^utUre-vmge-f meure. 

S/gmé , A N c O T , SjmJie.  - 

Aebevé  d'imptimet  pour  la  première  fois  le  ly.  Mars  i£t(. 

E/  lefdttt  (iemrt  Ber^eret  M/gxem  emt  eedé  leur  dreit  de  PrivUege  i Lmmeni 
Oemder,  ftmr  eu  jeutr  fmrvetnt  [meterd  fuit  emtr'etut. 


0 


K- 


Harangue  du  Difcorfo  fat- 

Do^e  de  Gen-  to  à S ua  Ma- 

n • . eftà  Chrifti- 
nesau  Koi,pro-  . ^ 

, s T , anislima  dal 

mncee  a Her-  r\  j - ■ 

UogediCjc- 

Jaides  le  /.  mai  j^oa  nella  pri- 
lâSf.  maUdienza. 


I RE, 


IRE, 


La  principale  maxime  d’Etat,  Ta  ma  Ttepuhlica  hà  fimpre 
de  la  République  de  Gennes  atoû-  hamto  fià  le  majjime  pik  radican 


iel  (üo  rovento  , qntlU  vritmpal- 
menre  % Jiÿi<iU)fi  7kU*  fommx 
■venerarione  a 

nx , chè  tramejft  <tllx  Mxejla  Vol- 
trx  dx  ftoi  XH^ujli  yrogcmmn  hi 
EÜx  elevxtx  aaunji  xlto  ^•<“0  “ 
vottn:^  c di  olonx , con  impnfi 
ranto  prodi^ojr  inudite  , cm 
Ix  fxmx  folttx  m ogni  xltro  f^et- 
to  d'itt^xndire , non  Jxrà  bxjïevo- 
vole,xncorx  con  dimtnuire,  à rcn- 
dtrlt  credibili  xllx  p^critx- 


Fren^xtive  cosi  fiblimt , che 
thligxn%  quxhinque  flxro  k rimirxrle 
Ct*  xmmirxrle  con  profondijjïmoosjè- 

Sfuio,  hxnno  pxrticolxrmente  indotto 
X mix  Republicx  k dijliwita'fi Jôpra 
(font  alno  nelp:ofeJ]xile , in  mo- 
do che‘1  Mondo  tinto  doucjje  ref^ 
txme  evidcntementc 
fi  è accidente  che 
coijô  di  xprendere  ne  pin  futtejlo 
ne  pi»  fxtxie  S quello  che  verx- 
mente  poteffe  ojfendete  la  Mxejlk 
'Vojhra.  Non  pojjo  dnnque  adenux- 
txmente  /pit^^'tte  l'iftejp)  corao^io 
cxÿonxn  xüx  medefîmx  di  hxvet 
hxuHto  Ix  minimx  ctipt , che  hk  dif- 
pixcinm  ,xHx  Mxejlk  Vbjïrx.  Benche 
fi  lufinghi  rjjae  do  xnivxto  per 
purx  Jux  dijçxtix,  wrrebbe  non- 
dimeno,  che  tutto  quello  che  Vuô  ef- 
fere  Jücceduto  di  pocx  f^sfxttione 
dellx  Mxejlk  Vojlrx  , frjje  xquxl  Ji 
voolix  p*tX^  Jcxnceuxto  , non 
Jhlo  dxUx  Jîtx  memorix,  mk  dx- 
queWx  di  tutti  gli  huomini.  Non  è 
EUx  cxpxce  dt  JôlIevxyJî  dx  cost 
immenjx  x^ittione  , fn  che  non 
Ji  vedx  reintegrxtx  nellx  pteg^x- 
tijjimx  gratix  di  Vojlrx  Mx^Xj 


jours  été  de  fc  fignalcr  p.ir  une 
profonde  vencration  pour  cctc 
grande  Couronne  , que  Vôtre 
Majeftc  rient  de  fes  au^uûcs 
ancêtres,  & qu’EUc  a portée  au 
fupteme  degré  de  la  gloire  & de 
la  puillancc  , par  des  exploits  fi 
prodigieux , que  la  Renomme^ 
qui  à coûtume  d’exagerer  en  tout 
autre  fujet,  ne  ponra  pas  meme, 
en  les  diminuant,  les  rendre  cro^ 
ïables  à la  poftetité. 

Tandis  que  tous  les  Etats  font 
occupez  à regarder  avec  admira- 
tion des  prérogatives  fi  fublimcs, 
les  Génois  ont  voulu  fc  diftingucr 
de  tous  les  autres  Potentats, en  la 
manière  de  témoigner  leur  rcfpcft 
à Vôtre  Majcfté,  afin  que  tout  le 
monde  en  fut  évidemment  pcrlua- 
dé , ne  lair  étant  jamais  nen  ar- 
rivé de  plusfuncftc.quc  le  mal-heur 
d’avoir  pù  lui  déplaire  en  la  moin- 
dre chofe.  Et  bien  qu’ils  n’en 
atribuent  la  caufe  qua  leur  in- 
fortune , ils  voudroient  neanmoins 
que  tout  ce  qui  a pû  donner  fujet 
à Vôtre  Majcfté , d’etre  peu  co^ 
tente  d’Eux , fut  à quelque  prix 
UC  ce  fût  éfacé,  non  feulement 
c fa  mémoire , mais  aufG  de  cel- 
le de  tous  les  hommes  r Et  rien 
n’cft  capable  de  les  confolcr  dans 
une  fi  grande  afliéUon , que  l ef- 
pe  rance  de  fc  voir  parfaitement 
rétablis  dans  l’honneur  des  bon- 
nes grâces  de  Vôtre  Majcfté , 


î 

dont  ils  s’cforcetont,  avec  toute 
l’aplication  de  leur  cfprit , de  mé- 
riter non  feulement  la  confcivation 
à jamais,  mais  encore l augmenta- 
tion de  plus  en  plus. 


Ceft  dans  cette  vue.  Sire,  que 
ma  République  ne  fc  contentant 
pas  d’cmploicr  les  cxprefllons  les 
plus  rcfpc£hicures  : s’eft  fait  un 
plaifu:  d’envoier  fon  Duc  avec  ces 
quatre  fenateutsà  Votre  Majefte, 
pour  lui  montrer,  par  ccte  loû- 
miilion  cxtraordinaii  c & fans  exem- 
ple, rcllirac  infinie,  quelle  tait  de 
là  bienveillance  roiale. 


Quant  i ma  perfonne  , Sire, 
je  compte  pour  un  bonheur  ex- 
trerhe  l’honneur  que  j’ai  de  pa- 
roître  en  laprefencc  d’un  fi  grand 
Roi  , d’un  Roi , dis- je , qui  aianr 
fiirpaflc  tous  ceux  des  ficelés  paf- 
fez  en  valeur , en  gcncrofitc  , &:  en 
puiflgnce,  aflûre  encore  le  même 
fort  à fes  defeendans  Un  fi  heu- 
reux augure  me  fait  cfpcrcr,  que 
Vôtre  Majefte,  pour  rendre  tout 
l'Univers  témoin  de  cetc  grandeur 
d’amc,  qui  lui  cft  fi  particulière, 
voudra  bien  regarder  les  très  hum- 
bles proteftations  que  je  lui  fais  , 
conarue  les  plus  vifs , & les  plus 
{îiiccrcs  fenumens  de  mon  cœur , 


che  wr  tjpr  fatta  degtkt  di  nufe- 
guirU  averti  Vojln  Maejt.t  coeli 
sfor^  deüe  fût  j>tù  intente  applia-, 
riom , s’i  hnpiegbcrjmto  tton  (ôlo 
per  proatnme  um  perpétua  ccnfê>'- 
vatione , mà  per  habilitayjt  à me- 
rira  trie  ogni  maggior  accrcjiimento. 

In  ordme  à che  non  fttisfanndclî 
di  <]nal  fi  fia  effreffione  pih  pro- 
pria, e pttt  oJJecjiitcfj,  ha  voluto 
valafi  di  inuptare  e ftn^larijjîme 
forme  , invundole  jl  Doge  cou 
(juefii  tjuamv  Senatori  , Jferando 
che  di  tante  ffeiiali  dim  jlratio- 
ni  delba  U Maeflà  l 'qf  îra  rimane- 
rt  pienaniente  oTfajata  délia  altiP 
pma pima  che  fa  {a  mia  Bepubîi- 
ca  délia  fia  regia  benei  olcntfa. 


Quanta  à me , Sire , riconefeo  per 
mia  grandijpma  fortuita  l honote  di 
e/Jnne  juefii  vi-viifimi  e divotiffi- 
mi  fênrirnetiti , & à maggiore  fi- 
gno  mipreggio  di  comparire  aL'a ) re- 
jht'^a  iunpgran  Monarva , che  in- 
vinifpmo  per  il fio  a alorc,  & rit  e- 
ritijpmo  per  la  fia  impareggiabile 
magnanimirà  e graftde'^^a , cerne 
hà  Jôimontari  nirrigli  alt>  i de'  pafi 
fin  fecoli  ,cosi  affama  la  mede- 
pma  forte  alla  fua  regia  pivfipia. 
Con  fl  felice  augurio  e fommj  p- 
ducia  J che  la  MaePlt  Vofira  ,per 
far  fimpre  più  compn  ndere  ali’  u- 
nherfi  h pngclanrà  dclt  animo 
fio  çrneropjmo , p compiaerrà 
di  riguardare  tjuéfle  dimofirationi 
tanta  dtvete  e douute  , corne  parti 
non  meiio  délia  pneoirk  del  mio 


cuo>v,  chf  d$  glïanim  à «cÆ 
pfnari  lênarori  e attMimt  deJa 
WM  Republies,  che  stee}t^m  con 
imvarien:^a  i contrsjign,  che  la 
Mscjlà  Vqftra  ft  de^ner*  volerle 
dare  del  fiio  bemÿto  gradtmenn. 


6c  de  celui  de  ces  quatre  fentteurs  ; 
mes  concitoiens,  qui  attendent  • 
comme  moi,  avec  impatience  Ici 
marques,  que  Vôtre  Majcftc  dai- 
gnera nous  donner  de  fon  agii naent. 


X 


ARTICLES. 


P4f  lejqttels  Monfieur  le  Duc  de  Modene,  au  nom  de 
S.  M.  T.  C.  (§h  fn  fvertu  des  Pot*voirs  qu'il  en  à receu^ 
accorde  la  neutralité  à Monjteur  le  Duc  de  Mantouê. 
Tait  à Modene  y le  juillet  1C58. 

Prbmibrememt. 

Onsieur  le  Duc  de  Mancouc  fè  déclaré 


Neutre  ,&  renonce  au  Traite'  de  Ligue  & de 
Confédération  qu’il  a avec  la  Maifon  d’Autriche,  pour 
la  defenie  de  l’Eftat  de  Milan  : & partant  Mondeur 
le  Duc  de  Modene , en  vertu  du  Pouvoir  que  S.  M. 
T.  C.  lui  en  a donne'  , déclaré  que  Sadice  Majedé 
mûë  par  les  indances  & les  bons  Offices  de  la  Sere. 
niflime  Republique  de  Vende , & par  les  affiirances 
que  le  Duc  de  Modene  lui  a données  des  bons  fen« 
cimens  de  M.le  Duc  de  Mantouc  pour  S.  M.lc  reçoit 
en  (es  bonnes  grâces,  & le  laiflè  dans  la  libre,  pailî*^ 
blc  6c  ablbluc  polTeffion  de  Tes  Edats  ,&  Places  de 
Mantouë  & Montfcrrac , dans  la  rnefme  forme  & ma^ 
nicre  qu’il  y cftoïc  avant  la  fufciite  Ligue , Confédé- 
ration & Obligation  qu’il  avoit  contracte  avec  la 
Maifbn  d’Autriche  , S.  M.  le  contentant  que  ledit 
Sieur  Duc  de  Mantouc  demeurera  en  pleine  Ncutra. 
^tc , qui  durera  tout  le  temps  que  la  Guerre  durera 
fcnere  les  deux  Couronnes. 


A 


II. 

Le  Commerce  fera  libre  aux  François  ainfî  qu’aux 
Efpagnols , dans  les  Villes  & l’Eftat  de  Mantouc  & 
de  Momferrat  en  toutes  chofes  , de  la  mefme  forme 
& maniéré  qu’il  fe  pratiquoit  avant  que  S.  A.  fc  fût  "j 
déclarée  du  parti  de  la  Maifon  d’Autriche  i l’une  & ; 

l’autre  Nation,  & l’une  & l’autre  Armée  , pouvant  ] 
trafiquer  librement  avec  les  Sujets  de  l’un  & de  l’au- 
tre Eftat , fans  aucun  empefehement , autant  que  les 
bons  ordres  & les  Loix  dçs  Places  le  peuvent  per- 


mettre. 

III. 

La  mefme  liberté  fè  pratiquera  pour  la  Rivière  ■ 

du  Pô , en  permettant  aux  Barques  & aux  Batteliers 
qui  y feront,  & qui  le  voudront,  d’aller  fervu  l’une 
& l’autre  Armée , moiermant  un  paiement. raifon. 

nable.  i 

IV. 

Auffi-tofl:  après  la  fignature  des  Ptefentes,  tous  les 
a<fbes  d’hofiilité  celTeront  de  part  &c  d’autre , & les  i 
François  fe  retireront  du  Mantoüan  pour  le  plûtard  4 
le  quinziéme  du  prefent  mots  de  Juin,  fans  ufer  d au- 
cune violence  ni  prétendre  emporter  aucune  chofè 

des  Paifans,  < 

V. 


Monficur  le  Duc  de  Modene  promet  en  fôn  nom 
propre,  & au  nom  de  Sa  Majeftc  Tres-Chreftienne, 
de’, ne  prendre  plus  à l avenir  de  quartier  dans  les 
Eûats  de  Mantouc  & de  Montferrat , & s’il  cftoii^ 
obligé  par  neceffité  de  la  Guerre  d’y  faire  quelquA 
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pa{Tage,oü  en  donnera  premièrement  avis  à S.  A.  ou  à 
ièsMiniftres,  afin  qu’on  fafle  eniorte  qu’il  /oit  moins 
à charge  aux  Peuples , auiqucls  on  paiera  ce  qu’on 
prendra , fuivanc  qu’on  en  conviendra  avec  les  Com- 
miffaires. 

VI. 

Monfleur  le  Duc  de  Modene  fera  eniôrre  que 
Monfieur  le  Duc  de  Savoye  retire  (es  Troupes  de 
Monciglio,  & autres  Places  du  Montferrat  fi  elles  y 
cftoienc,&  qu'il  ne  permette  pas  que  fes  Troupes 
fàfient  des  courfes  dans  aucun  endroit  des  Eftats  de 
Monfieur  le  Duc  de  Mantouë , ou  quelles  l’incom- 
modent en  aucune  maniéré  : & il  s’emploiera  pour 
que  CCS  Princes  , & leurs  Sujets  & Eftats^  vivent  en 
bonne  coircfpondancc  comme  ils  ont  fait  par  le 
pafie,  & avant  la  Déclaration  de  Monfieur  de  Man^ 
touc  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche. 

VII. 

Monfieur  le  Duc  de  Modene  promet  de  faire  paier 
par  la  France  de  mois  en  mois  à Monfieur  le  Duc 
de  Mantouc  , la  plus  grande  fomme  dont  on  poura 
convenir,  fur  & tant  moins  des  arrerages  écheus  des 
rentes  que  le  Roi  lui  doit  ; ou  au  moins  de  (àtisfaire 
fur  & tant  moins  dclHits  arrerages , à la  partie  que 
Contarini  a luppofé  avoir  paice  pour  la  Reine  de 
Pologne  fur  fa  Dot. 

VIII. 

Monfieur  le  Duc  de  Mantouc  rcftitucra  incefiam- 
xnenc  les  Canons  avec  leurs  Afiits,  Equipages , Mil- 


nitions  & Barques,  qui  fe  trouvent  avoir  efte  UilTée» 
à Gazai  aore's  le  Siège  de  Valence. 

IX. 

Mondeur  le  Duc  de  Modenc  s oblige  de  donner 
Paflèport  & leur  partage  , aux  Soldats  Allemands  qui 
(c  trouvent  à S. George,  à Goite,  & autres  lieux  du 
Mantoüon,  jufqu’à-ccqu  ils  aient  rejoint  leurs  corps. 

X. 

Mondeur  le  Duc  de  Modenc  promet  de  rapporter 
dans  deux  mois,  la  Ratification  du  prelcntTraiie  par 
Sa  Majefté  Tres-Chrellienne. 

XI. 

Quand  ce  prelènt  Traite  aura  efté  conclu  dgné 
par  leurs  Altertcs , il  fera  dépolé  entre  les  mains  de 
la  Serenirtime  République  de  Venife , à qui  leurs  Al* 
tertes  Tenvoieront  conjointement , pour  qu  U foi# 
oblcrvc  dans  (bn  entier  & inviolablemcnc.  Fait  » 
Modenc  le  9.  Juillet  iCjS. 
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TRAITÉ 

D’  ALLIANCE 

ENTRE  LE  TOT,  ET  LE  DVC 
François  de  Mode  ne.  Fait  à Çenes , 
le  premier  Septembre  1647. 

L'EXPERIEN  ce  ayant  fait  voir  de  tout  temps  qu’il 
n’y  a point  de  plus  fcur  moyen  pour  avoir  la  Paix , que 
de  fc  bien  préparer  à la  Guerre  5 le  Roy  aprds  avoir  fait 
de  Ton  collé  tous  les  efforts  polTibles  dans  la  Négociation 
des  Traitez  de  Paix , pour  faire  que  les  Ennemis  y apportant  des 
facilitez  , la  Chreftienté  pût  jouir  du  repos  apres  lequel  elle  foû- 
pire  depuis  fi  long.temps,  s’eft  enfin  refolu  de  faire  fentir  en  Italie 
la  force  de  Tes  Armes  viclorieulès , lins  autre  but  que  d’y  procu- 
rer la  tranquillité  publique , Sc  la  feureté  particulière  des  Princes 
qui  en  partagent  entr’eux  la  Souveraineté.  Pour  cet  effet  Sa 
Majeflé  ayant  fait  connoitre  en  diverfes  occafions  à Monfieur  le 
Duc  de  Modene  , la  bonne  volonté  qu’Elle  a pour  fà  Perfbnne, 
l*a  invité  en  luy  offrant  des  conditions  avantageufes  â contribuer 
de  toutes  les  forces  & de  tout  ce  qui  dépend  de  luy  , à faire 
rcüfTir  ce  que  Sa  Majeflé  fçait-  qu’il  doit  fouhaiter , quoyqu’il  l’ait 
jufqu’â  prefent  diflimulé  avec  beaucoup  de  diferetion  : Sc  ledit 
Sieur  Duc  ne  voulant  point  perdre  la  conjoncture  favorable  qui  ^ 
s’ofFre  i luy  de  fervir  un  grand  Roy  , fie  de  mettre  fous  fà  prote- 
âion  non  feulement  fa  Perfonne,  mais  encore  fa  Maifon  fie  fes 
Eflats,  fc  mettant  par  ce  moyen  à couvert  de  tous  les  dangers 
aufquels  il  pouroit  eflre  expolé  pendant  le  cours  d’une  longue 
Guerre,  Son  AltefTc  s’efl  refoluc  de  recevoir  les  grâces  que  Sa 
Majeflé  a deffein  de  luy  faire , Ce  de  la  fervir  de  toutes  fes  forces 
& de  toute  fon  application,  moyennant  les  conditions  fuivantes. 

Que  Sa  Majeflé  aura  agréable  de  prendre  fous  fa  protedlioa 
Koyale , Monfieur  le  Duc  de  Modene  ^ fa  Maifon  Ce  fes  Eflats, 
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& les  deffèndre  envers  & contre  cous  fes  Ennemis , s’ils  le  veu- 
lent uttiQuer , & Elle  donneri  uudic  Sieur  Duc  cent  mil  livres 
de  penfion  par  chacun  an.  Elle  luy  donnera  pareillement  le  Corn- 
mandement  d’une  Armée  /pour  fervir  contre  les  Ennemis  de  fa 
Couronne,  dans  tel  lieu  qu’il  luy  fera  marqué^  & ce  Commande- 
ment  fera  accompagne  de  tous  les  profits  8c  les  prérogatives  dont 
lc5  Generaux  les  plus  qualifiez  que  Sa  Majeflc  ayt  en  Italie  ayent 
accoutume  de  iouïr. 

II' 

Cette  Armée  fera  compofée  de  quatre  mil  Hommes  de  pied 
8c  de  quinze  cens  chevaux  cfFedifs  , que  Sa  Majeftc  fournira 
audit  Sieur  Duc , 8c  aufquels  il  joindra  quatre  mil  autres  Fantalfins 
8c quinze  cens  chevaux, le  tout  failant  huit  mil  hommes  de  pied, 
8c  trois  mil  chevaux. 

III. 

Son  Alteffe  fournira  toute  l’Artillerie  ncceflairc  tant  pour  la 
marche  que  pour  les  batteries , 8c  Sa  Majellé  fera  la  dépenfe  des 
charois  , des  outils,  8c  machines  de  Guerre  nccefiaires  à faire  un 
Sieee , 8c  les  Officiers  d' Artillerie  ; à condition  que  Son  Altcflc 
fournira  de  fon  cofté  aufdits  Officiers  , toutes  les  facilitez  & affiftan. 
ces  qu’ils  luy  demanderont , 8c  qu'elle  connoîtra  leur  cftre  nccef- 
fàires  : i quoy  elle  promet  de  fatisfaire  promptement  8c  ponaucl- 
lement,  s'y  agiffant  de  fon  propre  intereft,  puifquc  le  tout  doit 
fervir  à une  Armée  de  laquelle  il  doit  eftrc  le  Chef. 

IV. 

Son  Altelle  fournira  la  quantité  de  boulets,  de  poudre,  de  me* 
ches  8c  de  plomb  qui  fera  necclTaire  i l’Armée  5 comme  auffi  des 
pioches  des  hoyaux,  des  beches , 8c  tous  les  autres  inftrumcns  donc 
on  aura  befbin  pour  foüiller  la  terre  5 à condition  que  le  prix  luy  en 
fera  incontinent  rcmbourlc  félon  le  cours  des  Marchez. 


V • 

A l'égard  du  pain  Son  Alteffe  le  fera  fournir  aux  Troupes  da 
rt  V l’flrheotera  oour  les  fiennes.  iulqu’à- 


en 


Roy,  au  même  prix  qu’elle  l’acheptera  pour  les  fiennes , jufqu' 
ce  que  les  Officiers  de  Sa.  Majetté  ayent  trouvé  le  moyen  de  s*( 
..pourvoir.  ^ ^ 

Cette  Armée  agira  dans  les  lieux  8c  contre  les  Places  que  Ion 
croira  le  plus  à propos  ; 8c  afin  que  le  fiicccz  réponde  à 1 attente 
qu’on  en  a,  8c  que  Son  Alteffe  puiffe  s’appiiqi^r  entièrement  à 
procurer  l’avantage  de  la  caufe  commune  , ledit  Sieur  Duc  proj  , 
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met  de  faire  tous  fts  efforts  pour  <jue  Mcflîeurs  les  Ducs  de  Parme 
& de  MantOuë  entrent  dans  le  parti  , Sc  ne  pouvant  pas  l’obtenir 
il  fera  au  moins  enfortc  qu’ib  accordent  une  neutralité  favorable, 
par  les  conditions  de  laquelle  ils  feront  tenus  de  donner  pafTage  â 
ladite  Armée  dans  leurs  Eftats , tant  pour  entrer  dans  le  Milanois, 
que  pour  s’en  retirer  8c  aller  à Modene  , 8c  de  permettre  qu‘on 
tire  de  leurs  EAars  les  fourages , les  vivres , 8c  les  autres  chofes 
neceAaires  à l’Armée  au  prix  courant.  Les  fufdits  Sieurs  Ducs  de 
Parme  8c  de  Mantouë,  promettront  ertcore  en  vertu  de  cette  neu- 
tralité, de  ne  prendre  jamais  durant  la  prefenre  Guerre  les  Armes 
contre  le  fufdit  Sieur  Duc  de  Modene  8c  Tes  EAats,  8c  de  ne  point 
afliAer  fes  Ennemis  direclement  ny  indireâement , fans  aucune  ex- 
ception  qui  puilFe  altérer  leur  promefle , bien  que  cette  exception 
fut  celle  qu’elle  meriuA  qu’on  en  EA  mention. 

VII. 

Et  parce  que  la  libéralité  8c  la  generoAré  de  Sa  MajeAé  vont  i 
> an  tel  excez  i l’égard  de  Ton  AlteAe , qu’Elle  ne  veut  point  con- 
fèrver  pour  Elle  ny  pour  fbn  Royaume,  les  ConqueAcs  que  fes Ar- 
• mes  jointes  i celles  de  fon  AlteAe  feront  en  Lombardie , Sa  MajeAé 

luy  promet  pardculieremenc  de  luy  laiAer  Cremone  , 8c  tout  fon 
Territoire  8c  les  dépendances  , quand  le  tout  aura  eAé  conquis , 
fans  s’en  refèrver  aucune  chofe  ; voulant  avoir  égard  en  cela  aux 
Ÿ grandes  dépenfes  que  S.  A.  fera  obligée  de  faire  pendant  le  cours 
de  la  Guerre, 8c  aux  fommes  immenlés  que  rEfpagne  luy  doit,  8c 
P donc  elle  n’a  pd  encore  eAre  payée. 

\ VIII. 

P Mais  comme  il  peut  arriver  que  ledit  Sieur  Duc  de  Modene,  8c 
f les  autres  qui  auront  la  diredlion.Sc  une  partie  de  la  conduite  de 
cette  Guerre,  trouveront  plus  d propos  de  faire  quelqu’autre  encre. 

» prife  devant  celle  de  Cremone,  Sa  MajeAé  voulant  donner  en  toute 
maniéré  des  preuves  eAènticlIes  de  fon  aAèâion  pour  ledit  Sieur 
IDluc , déclaré  8c  promet  que  les  ConqueAes  qui  feront  faites  avant 
celle  de  Cremone , feront  mifes  entre  les  mains  de  fon  Alteffe, 

[ pour  en  jouir  ju/qu'dce  qu’on  ait  pris  Cremone.  A quoy  on  a 
ajouté  pour  plus  grand  éclairciAemcnt , que  cela  s’entend  même 
^ au  cas  que  ces  ConqueAes  fe  faAènt  avec  le  fêcours  de  toute  ou 
d’une  partie  de  l’Annce  du  Prince  T bornas , qui  a eu  connoiAance 
L de  cet  Article  ,8c  l’a  approuvé. 

^ ÿ 
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IX. 


Ec  comme  il  n'y  â pas  d’apparence  que  Sa  Majefté  puiiTe  faire 
la  Paix  cctce  année,  8c  qu’il  y a une  entière  probabilité  que  la 
déclaration  de  Son  Altcfle  luy  procurera  quelque  Conquefte  con-  , 
Ederable,  Sa  Majefté  luy  promet  qu’au  cas  que  cela  arrire,  Elle 
ne  conclura  aucun  T raitc  que  Son  Alteftè  n’y  foit  comprifè  j & fi 
ayant  que  cela  fe  fift  on  n’avoit  rien  pris , Sa  Majefté  fera  valoir  \ 

en  ce  cas  les  raifbns  de  Son  Altefie  , pour  les  prétentions  & les  | 

fonames  de  deniers  qui  luy  (ont  deuës  par  rEfpagne , afin  que  ledit  i 
Sieur  Duc  en  reçoive  farisfadion.  Et  cette  condition  de  ne  pas 
faire  la  Paix  cette  année  (ans  que  Ibn  Altefie  y foit  comprÛc, 
s’entend  auffi  pour  l’avenir  avec  la  fufdite  condition , & que  ledit 
Sieur  Duc  fera  auflî  tenu  au  réciproque  de  ne  faire  aucun  Traité  j 
au  contraire  qui  puilTc  préjudicier  à celuy-cy. 

X-  : 

Au  cas  que  la  Guerre  continus , Sa  Majefté  fera  encore  obligée  ^ 
de  donner  audit  Sieur  Duc  les  mefines  afiîftances  qu’Elle  luy  aura 
données  cette  année , 8c  Elle  luy  entretiendra  durant  la  prefente 
Guerre , 8c  les  fix  mois  ordinaires  que  dure  la  Campagne , chaque  • I 

année  quatre  mil  Hommes  de  pied , 8c  quinte  cens  chevaux  à fês  ! 

dépens , 8c  toutes  les  autres  chofes  aufquelles  Sa  Majefté  s’eft  j 

bien  voulu  obliger  pour  cette  année  par  le  prefenc  Traité.  Ec  i . * 

l’égard  de  l’Hyver,  les  Troupes  de  Sa  Majefté  tireront  leur  fub-  i 

fiftancc  des  Quartiers  8c  Contributions  qui  leur  feront  aflignécs 
dans  le  Pais  nouvellement  conquis  , comme  feront  pareillement 
les  Troupes  de  Ton  Altefie,  lefquelles  elle  fera  auffi  ooligée  d’en.  •. 

tretenir  pendant  le  cours  de  çette  Guerre  , c’eft  â dire  , pendant  -j 

le  temps  de  la  Campagne,  comnje  il  a efté  dit  cy.defiîis,  8c  ea  \ 

nombre  pareil  i celuy  qu’Elle  doit  fournir  cette  année.  *: 

•k 

XI. 

Et  fi  pour  quelque  raifon  imprcveuc  il  cftoit  necelTaire  que  ces  < 

Troupes  reftafient  en  Italie  , fans  pouvoir  eftre  mifos  ailleurs  en  ^ 

Quartier  d’Hy ver , pu  que  fon  Altefie  jugeaft  à propos  de  les  re- 
tenir , en  ce  cas  Sa  Majefté  leur  fera  fournir  l’argent  8c  les  vivres 
necefiaires  â leur  fubfiftance  , enforte  qu’elles  n’ayent  befoin  que  J 
de  Cazernes,  du  logement  8c  de  l’uftancile , comme  fon  ^ j 

(lucarne  de  le  donner  à fes  Troupes.  .j 
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XII. 

Bien  entendu  neanmoins  que  pour  ce  qui  a eùc  dit  cy.dcflus, 
les  obligations  aufquelles  fon  Alteflc  eft  tcmii;  envers  l’Empire 
Romain , ne  reçoivent  aucune  alteration. 

Et  pour  l’obiervation  des  fufdits  Articles,  Ibn  Eminence Mon- 
fieur  le  Cardinal  Grimaldi,  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  , & rUluftriflîme  Seigneur  Warquis  de  Calcagnini  , aufS 
Plénipotentiaire  du Sereniflîme  Duc  de  Modene,cn  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  refpedifs,  s’obligent  réciproquement,  & autant  qu’il  leur 
eft  pofliblc  promettent  refpeâivement  que  S.  M.  & S.  A.  approu- 
veront & agréeront  le  prelent  Traité  , & qu’ils  feront  dans  deux 
mois  l’échange  de  leurs  Ratifications.  En  foy  & témoignage  de 
quoy  ils  ont  figné  le  prefent  Traité,  & fait  appeler  le  Cachet  de 
leurs  Armes.  Fait  à Genes  le  premier  Septembre  1647. 

AKT  J C L € S S eCKST  S. 

I. 

S On  Eminence  Moniteur  le  Cardinal  Grimaldi,  en  qualité  de 
Plénipotentiaire  du  Roy  en  Italie  , promet  au  nom  de  S.  M. 
qu’Elle  protégera  & aura  foin  des  interefts  que  Moniteur  le  Duc 
de  Modene  a à démefler  avec  le  S.  Siégé , faifant  faire  de  vives 
inftances  auprès  de  Sa  Sainteté , pour  l’obliger  à luy  faire  faire 
raifonau  fujet  des  prétentions  légitimés  qu’il  a contre  l’Eglife,  & 
ces  inftances  fe  feront  dans  le  temps  favorable , lors  que  S.  A.  le 
jugera  à propos, & de  la  maniéré  la  plus  efficace  qu’il  fera  poffible. 

■ Si  Sa  Majefté  ne  peut  rien  obtenir  de  Sa  Sainteté  fur  ce  fitjet 
à l’avantage  de  S.  A.  S.  M.  promet  en  ce  cas  à S.  A la  même  pro- 
ceâion  dans  les  Traitez  de  Paix  qui  le  hegocient  ou  fe  négocieront 
l’avcpif , afin  que  dans  l’un  & dans  l’autre  S.  A.  rellènte  les  effets 
de  la  bonne  volonté  de  S.  M. 

III. 

Le  Cardinal  Grimaldi  promet  encore  au  nom  de  S.  M.  que  tou- 
tes les  Conqueftes  mentionnées  dans  l’Article  commençant , E$ 
f/tret  que^  palTé  entre  Ion  Eminence  & M.  le  Marquis  Calcagnini , 
feront  confervees  â S.  A.  & à là  Maifon  , dans  quelque  Traité  de 
Paix  ou  d’accommodement  que  ce  foit  qui  le  négociera  ou  con- 
clura. Et  afin  que  S.M.  le  puillè  faire  plus  aifément,  ces  Conqueftes  - 
tefteront  fous  le  nom  de  S.  M.  jufqu’â  ce  que  la  Paix  foit  faite, 
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parce  que  le  Aifdit  Seigneur  Duc  n’auroic  ny  le  pouvoir  ny  le  droit  i 
de  les  retenir , comme  le  Roy  pourra  faire  en  fa  faveur. 

IV. 

Et  pour  lever  tout  fcrupule  & faire"  connoître  que  S.  M.  ne  fê  ' , 
veut  pas  referver  un  pied  de  terre  des  Conqueftes  dont  il  a eftc' 
parlé,  Elle  offre  de  donner  à S.  A.  routes  les  feuretez  qu’elle  fouhaj. 
tera  pour  que  Iddites  Conqueftes  relient  toutes  entières  en  fa 
difpofition,  & S.  M.  n’en  aura  que  les  apparences  neceflaires  pour 
les  conferver  à S.  A.  quand  on  traitera  la  Paix  : Et  S.  A.  voulant  ' 
choifir  la  plus  forte  de  toutes  les  feuretez  qu’on  luy  a ofiertes,,  , 
reçoit  & accepte  la  lîmplc  promefte  que  le  Roy  luy  en  a bien 
voulu  faire.  S.  M.  s’oblige  encore  de  conferver  i S.  A.  Correggio  . 
fans  aucune  Garnilbn , auflî-toft  que  celle  d’Efpagne  qui  y eft  en  v • 
aura  eftc  chaflee  ; veu  qu’il  leroit  infupportablc  que  pendant  que  * 
le  Duc  de  Modene  ferviroit  la  France,  il  reftaft  Gamifon  Efpa- 
gnole  dans  une  de  fes  Places:  & à cét  effet  S.  M.  agréera  de  luy 
prefter  Ion  nom  de  la  maniéré  que  l’on  jugera  le  plus  à propos.  -s 

Encore  qu’il  y ait  apparerree  que  S.  M.  ne  conclura  point  la-  ' ^ *' 
Paix  avec  l’Efpagne,  6c  qu’ainfi  la  déclaration  de  S.  A.  luy  procu-  ' 1 
rera  quelque  Conquefte  confidcrable  ^ neanmoins  S.  M.  luy  proü* 
met  que  le  cas  arrivant , Elle  ne  le  fera  point  que  S.  A.  n’y  foir  ‘ 
conmrifc  : & fi  par  hazard  on  concluoit  le  Traite  avant  qu’on  euft  « 
pû  faire  aucune  Conquefte , S.  M.  fera  valoir  en  ce  cas  les  raifons 
de  S.  A.  au  fujet  des  fommes  que  l’Efpagne  luy  doit  ^ afin  qu’elle 
en  ait  fatisfaélion..  ' 

VI. 


Son  Eminence  promet,  en  la  fufdite  qualité,  de  faire  payer  à' 
S.  A.  dix  mille  piftolles  dans  crois  mois , le  deuxième  & troifiérae"; 
jour  du  mois , & à proportion. 

VII. 

Son  Eminence  promet  encore  au  nom  du  Roy , que  S.  M.  don-  ; 
nera  â Monfîeur  le  Prince  Borfo  d’Efte,  Oncle  de  S.  A.  une  pen- 
fion  de  trente  mille  livres  par  an , à commencer  du  jour  & datte 
du  prefènt  Traité , d condition  que  ledit  Sieur  Prihee  fera  obligé 
de  fervir  S.  M.  envers  6c  contre  tous  lès  Ennemis , 6c  cette  penfioa 
ceffera  toutes  les  fois  qu'il  plaira  à S.  M.  de  donner  audit  Sieur 
Prince  une  Charge  ou  autre  chofe  équivalente. 

VIII. 

Mais  parce  que  les  Conqueftes  dont  il  a eftd  fiûc  mention  cy- 
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■deiïus , pourroienc  eftre  fi  grandes  qu’elles  s’écendroient  au  delà 
de  Cremone  & de  fon  Territoire,  qui  ont  cfté  fpecialement  pro- 
mis â S.  A.  en  ce  cas  S.  M.  le  relerve  la  feculté  de  pouvoir  difpofcr 
de  telle  portion  dcfdites  Conqueftes  qui  luy  paroitront  convena- 
bles & propres  pour  attirer  dans  fon  parti  quelques  autres  Maifom 
d'Italie , qui  fervent  prefentement  S.  M.  ce  qui  fe  doit  auffi  enten- 
dre  au  cas  qu’il  arrivai!  que  la  Paix  le  fift  dans  le  temps  qu  on 
n’auroit  encore  conquis  que  Cremone  8c  fon  Territoire , 8c  alors 
S.  M.  fc  contentera  8c  agréera  que  ceux  qui  jouiront  des  grâces  & 
portions  fufdites , relèvent  de  Monfieur  le  Duc  de  Modene , de  la 
même  maniéré  que  Tes  autres  Vafiaux , lelquels  apres  ceux  de  1 Em- 
pire font  les  plus  libres  8c  le  plus  privilégiez  de  toute  1 Italie. 

IX. 

Si  Monfieur  le  Duc  de  Mantouc  contribuoit  de  fon  collé  quel- 
que choie  de  confiderablc  pour  le  fuccez  de  cette  entrcprilc , ou 
qu’il  entrai!  effeâivement  dans  le  party , on  déclaré  qnen  ^ 
ces  deux  cas , s’il  y a quelque  portion  dans  le  Cremonois  qui  puiue 
eftre  diftraitc , fans  neanmoins  qu’elle  éloigne  davantage  les  Con- 
fins de  Monfieur  le  Duc  de  Modene  de  ceux  dudit  Cremonois, 
S.  M.  la  pourra  donner  à Monfieur  le  Duc  de  Mantouc,  en  rccom- 
penfant  le  fufdit  Sieur  Duc  de  Modene , dautant  de  terrain  dans 
fe  Territoire  de  Lodi , ou  autre  Pais  contigu  8c  limitrofe  du  Cre- 
monois. 

X. 

Son  Eminence  promet  de  plus , qu’au  cas  que  les  Troupes  de 
S.M.  que  Monfieur  le  Duc  de  Modene  commandera,  fuflent  obh. 
eées  de  s’arrefter  en  Lombardie , 8c  ne  pullent  prendre  des  Quar- 
tiers dans  le  Païs  Ennemi,  il  lera  libre  à S- A.  ou  de  les  retenir 
dans  fes  Eftats , ou  de  les  loger  dans  le  Païs  qui  y confine  : 8c  afin 
que  cela  le  fafle  fans  aucun  préjudice  du  Païs  ou  elles  leront  logées, 
fon  Eminence  déclaré  qu’elles  feront  entretcnuês  8c  foudoyccs  avec 
toute  rcxaAitudc  poIGblc  par  les  Officiers  de  S.M. 

Monditfieur  Cardinal  promet  de  faire  venir  de  la  Cour  dans  le 
terme  de la  Commiflion  ou  Patente 

qu'elle  fera  conforme  i ce  qui  eft  porté  par  le  Traité  paflé  entre 
fon  Eminnnec  8c  le  Marquis  Calcagnini. 

XII.  ^ . 

Et  parce  que  dans  le  fufdit  Traite  on  a déclaré  le  nombre  de 
Troupes  dont  lera  compofée  l’Armée  que  S.  A.  doit  commander. 
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fi  neanmoins  le  Roy  & S.  A.  convenoient  que  S.  M.  non  feuleirlciif 
fournit  cinq  cens  chevaux  de  plus,  mais  encore  fift  venir  outre  les 
Troupes  de  Piombino , d’autres  Gens  de  pied  qui  font  i Toulon 
prefts  â marcher , & pour  la  prompte  arrivée  defquels  Monditfieur 
Cardinal  Grimaldi  a donné  les  ordres  necefTaires,  afin  qu’ils  pulf- 
(ênt  fc  joindre  i l’Armée  de  S.  A.  & que  d’autre  part  la  Cavalerie 
de  Monficur  le  Duc  de  Modene  pallàil  de  cinq  cens  chevaux  le 
nombre  qu’il  eft  obligé  de  fournir,  on  a jugé  à propos  de  décla- 
rer que  cela  ne  fe  fait  pas  pour  fervir  d’exemple , mais  parce  qu’on 
veut  faire  la  Guerre  cette  année  plus  vigoureulement  que  les  au- 
tres^ & qu’à  l’avenir  on  le  réglera  au  nombre  dont  on  eft  convenu, 
à moins  que  le  changement  des  affaires  ne  dcmandall  qu’on  en 
ufa  autrement  d’un  commun  confentement. 

XIII. 

Le  Sieur  Marquis  Calcagnini  ayant  prelTé  Monfieur  le  Cardinal 
Grimaldi  de  luy  accorder  de  certaines  conditions  , dont  il  a déjà 
traité  avec  Monficur  le  Cardinal  Mazarin,  & fon  Eminence  ayant 
jugé  qu’il  n’eftoit  pas  à propos  qu’elle  palTaft  plus  outre , attendu 

Su’elle  n’en  avoit  aucune  connoilTance  ; Elle  a neanmoins  promis 
'employer  à cet  effet  fes  Offices  en  Cour , toutesfois  & quantes 
que  S.  A.  le  dcfircra  : Déclarant  que  le  prefent  Traité  ne  /aie 
aucun  préjudice  à l’autre,  Sc  au  contraire  luy  donne  plus  de  vigueur 
& de  force. 

Pour  l’obfervation  de  toutes  ces  chofes,  fon  Eminence  Monfieur 
le  Cardinal  Grimaldi,  Plénipotentiaire  de  Sa  Majcll:é,&  le  Mar- 
quis Calcagnini  , auffi  Plénipotentiaire  de  Monfieur  le  Duc  de 
Modene , en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpeélifs , s’obligent  récipro- 
quement que  Sa  Majefté  & fon  Alteflè  approuveront  le  tout , 8c 
que  les  Ratifications  (êront  échangées  entre  cy  Sc  deux  mois.  £a 
foy  de  quoy  ils  ont  ligné  les  prefentes.  Fait  â Genes  le  deuxieme 
Septembre  1^47. 


TRAITÉ, 


Fait  entre  Mr.  le  Duc  de  Parme , 

• * 

& Mr.  du  Pleffis  Befançon , Sub- 
ftitué  par  Son  Altefle  de  Modene, 
pour  cet  effet,  le  4. Mai  1Ô58. 


Articoli  accordati  trà  il 
I Scrcnilfimo  Sign.  Duca 

I di  Parma , & il  Sign. 

^ di  Plcflls  Befançonc  , 

J'  Softituico  dal  Scrcniflî- 

I mo  Signorc  Duca  di 

^ Modona  , che  hà  la 

\ Plenipoccoza  dcl  Rc  à 

[ tal’  cftctto. 

I ' 

t HEU  dctt»  Siffitn  Dmm  di 

\ Pitrma  ctnctde  facoltk  di  pott- 

ô fe  fiabilirt  ndU  Citti  di  Pi/uenx.4, 

I un  AfA^Apno  fttmt  di  Piveri , Mit  • 
nizjioni  ad  guerrd  , e Canoni  > ^er 
i tftrderntli  , < fndure  dovt  pidcera  À 
ï ■ Aïinijiri  ds  Sus  Addefik  : finxjt  che 
^ ' i condottieri , o dltri  che  dniaranno 
r . ad  amrnAjfdrli  > o pretiderli  net  dette 
> » pojféno  tHtrore  in  dctt* 

jr  Citra  con  filddii  otmati  , mi  foU- 
1;  mente  queili  ■ cht  farduno  necejjfdrii 
^ per  /caricdiit  > cdncare  , & ejpertdr- 


%^rticles  accordés  entre  Mr. 
le  Duc  de  Parme  , ^ 
Monfieur  du  PleJJîs  Be- 
/ànçon , vyimbajfadeur  du 
Roi,  Subfiitué  de  Mon- 
Jieur  le  Duc  de  Modene, 
fignês  à Parme  le  qua- 
triéme  Mai  mil  fix  cens 
cinquante-huit. 

I. 

QU  E mondic  Sieur  le  Duc  de 
Parme  donne  faculté  de  pou- 
voir établir  dans  la  V illc  de  Plai- 
fance  > un  Magaltn  fixe  de  Vivres, 
Munitions  de  Guerre  , Sc  Canons, 
pour  les  en  tirer  & conduire  oïl 
il  plaira  aux  Minières  de  Sa  Ma- 
jefté  ; fans  que  les  conduéleurs  & 
autres  perfonnes  qui  les  iront  af- 
fetnbler  & prendre  audit  Magafin, 
puilTent  entrer  dans  la  Ville  avec 
aucunes  milices  armées  , mais  feu- 
lement ceux  qui  feront  neceilaites 


/»  ; il  mno  ne’  ttmpi  & f»r*  an- 
vcttitmi  J opponnat  > Ô"  ctmrnodt. 

II. 

Che  in  ritHnrdo  dtllt  Potvtriy 
éUttfo  che  qutjtM  è unn  pMtri* perte». 
l»fn  dét  nueneggittr/i  > < d’onde  pof- 
Jono  nnfiere  vtirii  dccidenti  , fnran- 
no  ri/pojie  dentt»  un  Mdgaz.tno  pnr~ 
tieoltere  proprio  i tsl’  efett» , di  eut 
U Miniftri  del  Ri  terruno  unu  chid- 
ve , e qttelli  di  S.  A.  un  dltra 
dfinch’  ejft  djfifidnno  ttll’  apritneni» 
e jerrumemo  M eJf»,o  qudijivoglid 
ultra  perfind  cdpate  per  jtaree  itre, 
d mira  di  divtrtire  ogn  incenve- 
niente  ; in  erdine  à che  fi  tnetterd 
un»  per  tuno  delle  Sentinelle, 

III. 

Oltre  dl  dett»  Mdgdx.in»  di  Pid- 
cenxji  , il  Signere  Ducd  concédera 
tjUdlche dhr»  luoga  nel fit»  Seat»  fui 
P'o , i in  vicinanx.»  di  ejfo , per  fer- 
vire  di  depçfito  d dette  l'^tveri , e 
JÜHnixJeni . ihe  fard  neminat»  d S. 
A-  dll'  hara  che  fera  rifilutd  l’im- 
prefd  che  fi  vuol  fore  > affinche  fia 
oppertuno , e emmodo  dW  Atmata  di 
Sua  Maefid. 

lir. 

Che  occorrendo  aile  Trupe , Pivert) 
MuniiSeni . e Artiglieria  di  havere 
à tranfitiare  (ÿ*  efportarfi  per  le  Terre 
dt  S.  A.  e di  farle  pafiare , e rtpajfa- 
re  il  P'o  I per  entrare  nell»  Seat»  di 
Milan» , ed  anacarvt  le  Piax.x.e  ,che 
farann»  ^iudicate  à proptfite  dal  Ge- 
nerale > 0 Luogotenente  Generale  delP 
■ Ami  del  Ri , S.  A.  liberamente  l» 
cenfentirà  1er» , facendofi  à credere 
che  ci'o  feguird  folamente  in  caf»  di 
tifegn»  , e fenx.d  détriment»  fenfibtle 
del  Jue  State  , per  H bueni  erdini  che 
vi  metteranne  i Capi  • avifande  an- 
lidpatmtnte  per  meiL»  de  i itre  Ft- 


pour  les  charger  , décharger  > St 
conduire  : le  tout  en  temps  & heu- 
re convenable  & commode. 

II. 

Que  pour  le  regard  des  Poudres» 
attendu  que  c'eitune  matière  dan- 
gereufe  à manier , & donc  il  peut 
naître  divers  accidens , elles  feront 
mifes  dans  un  MagaAn  particulier 
propre  à cet  cAet  > dont  les  Mini- 
ftres  du  Roi  auront  une  clef,  te 
ceux  de  Son  AlcefTe  une  autre, a£n 
qu'ils  alUftcnt  à l'ouverture  & fêr- 
mecute  d'icelui  , ou  quelque  per- 
fonne  capable  de  leur  part , & qu’il 
n'en  arrive  aucun  inconvénient  : & “ 
fera  pofé  pat  tout  des  Sentinel- 
les. 

III. 

Qu'outre  ledit  Magafm  dePIai- 
lance  , ledit  Sieur  Duc  donnera 
quelque  autre  lieu  dans  Ton  Etat 
uir  le  Pà , ou  qui  en  foit  fort  pro- 
che , pour  Arrvir  d'encrepôc  auMits 
Vivres  & Munitions  , duquel  on 
donnera  connoillance  à Son  AftcAè, 
lors  qu'on  aura  rcfolu  ce  qu'on  veut 
faire , aAn  qu'il  Ipic  à la  Uen-fean- 
ce  de  l’Armic  de  Sa  MajeAé. 

IV. 

Que  tous  les  paflages  de  Trou- 
pes , attirail  de  Vivres  Se  d’Anil- 
lerie  , leronc  pris  aux  occurrences, 
& félon  le  bcloin , tant  fur  les  Ter- 
res de  Son  Altcliê , qu'à  l'cgatd  du 
Pô  , pour  le  palier  & rcpaircti 
même  pour  encrer  dans  l’Etat  de 
Milan  » & y attaquer  celle  ou  tel-  . 
les  Places , qu'il  leta  jugé  à propos 

[>ar  celui  qui  commandera  en  Cnef-  ' 
CS  Armées  du  Roi  , ou  pat  fa 
ordres. 
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ritri  , ftr  il 

dtllc  Ttppi. 

K 

Chc  il  dett»  Signert  Dka  Ufciiri 
UvAre  tU  i fu»i  St*ti , « («nvertirt 
in  fitrinc  t p*ne  , fini  Ml*  qniniiù 
di  ditci  mU*  ftar*  di  frtmtnte  de- 
tcrminniaminu  ; & anche  in  numéro 
molti  maigiore  fie  poirà  racccgherfi 
da  Minifiri  di  Sua  Maefia , e fientA 
fienfibilt  pregindieio  ali  abondanzA 
del  Paefe. 

y I. 

Che  in  riguardi  de'  Carri  , ed  altre 
Vetture,  S.  A.  dard  tntti  gli  ordini 
necejfiarii  , e la  facolid  conveniente , 
fer  haverne  à fifficienza  \ col  tuez.» 
fera  delle  diligente  delt  Apaltatore, 
fie  bene  il  bnon  trattamento  che  fi  fard 
k colora  che  li  forniranno  i fiord  il 
miglior  meuo  per  accertarfi  di  non 
haverne  4 provare  alcuna  fiai  ta  t 
Jcarfezjc.a  nelle  occafioni  ftraordinarie 
ed  urgenii  in  particolare, 

VIL 

S,  A.  fard  parimente  la  fil  jfia  cofia  ' 
in  riguardo  delle  Barche , e Batraroli  ; 
mk  corne  di  quefilt  ve  ne  fiono  pocbtfi- 
Jîmi  nel  fino  Stata , e che  fiptjfiififiimo 
fi  trovam  in  Paifi  efilranei  , e che  la 
ntaggior  parte  di  quelli  che  vi fi  rin- 
eontrano  • fiono  di  Pavia  , Ledi  , e 
Cr émana  , fiard  necefirio  di  darne 
avifiô  fer  tempo  , affine  di  prevalerfi 
■ déliré  congiumura  , e di  poierli  arre- 
fiare. 

VIJl. 

che  fiard  permejfio  di  comprare 
ttello  Siato  , e Citid  di  S.  A.  le  cofie 
fhe  •e/i  fit  troveranno  , tanta  per  fier- 
^vigio  deli  Armata  , che  de'  partiço 
tari  ; corne  Cavalli  . Legnami , Funi, 

rtltre  merci  1 gobbe  ^JinzA  che  fia 
hifitgno  di  fidr  riterfio  d Covernatori, 
fer  hrevere  di  cofia  pir  cofid  le  pertnifi- 


V. 

Que  ledit  Sieur  Duc  laiflera  en- 
lever de  Tes  Etats , & convertir  en 
farines  & en  pain,  jufques  à 1a  quan- 
tité de  dix  mille  (lares  de  ftoment, 
detenninément , & plus  grand  nom- 
bre, s’il  s’en  peut  recouvrer  par 
le  foin  des  Miniftres  de  Sa  Majellé, 
fans  incommoder  le  Païs. 

VI. 

Qu’i  l’égard  des  Charrois  8c  au- 
tres Voitures , Son  AltelTe  donnera 
les  ordres  nccedàires , & la  facul- 
té convenable  pour  en  avoir  fuffi- 
famment  -,  par  le  loin  toutefois  de 
l'Entrepreneur,  dont  le  bon  traite- 
ment envers  ceux  qui  les  fourni- 
ront , fera  le  meilleur  moien  pour 
n’en  manquer  point , fur  tout  aux 
occaiîons  extraordinaires  St  pref- 
fantes. 

VJI. 

Son  AltelTe  fera  auH!  la  meme 
chofe  à l’égard  des  Barques  & Bar- 
querolles  -,  mais  comme  il  y,  en  a 
ttcî-peu  dans  fon  Etat,  & qu’ils  font 
très- fou  vent  dehors  , la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  s’y  rencontrent, 
étant  de  Pavie  , Lodi , St  Crémone, 
il  fera  ncccllàite  d’en  donner  l'avis 
à bonne  heure, afin  de  fe prévaloir 
de  la  conjonélute , & de  les  pouvoir 
arrêtée. 

VIII. 

Qu’il  fera  permis  d'acheter  dans 
l’Etat , & Villes  de  Son  AltelTe  les 
chofes  qui  s’y  trouveront  tant  pour 
le  fervicc  de  TArrace , que  des  par- 
ticuliers -,  comme  Chevaux  , Bois, 
Cordages,  St  autres  marchandites  & 
dentées , (ans  qu’il  Toit  be/bin  de  re- 
courir aux  Gouverneurs , pour  avoir 


Jien$  pir  tftrâfitlt , 0 di  âfptrtArHtlt  ; 
il  tHtto  pAgando  À prexxirAggiontvoli, 
t urrtnti,  Affincht  non  fiA  rtncnritoA 
tonepUcito  de'  venditori. 

Di  tutte  le  ^haU  cefe  • benche  non 
ve  ne  ItAbbiA  aIcaha,  che  non  ^con- 
forme À lermini,  e condiz.ioni  d'rnnA 
vers  nentrnlità , il  Ri  non  UfcinrA  di 
riputAffi  obli^Ato  air  Affexdone  di  S. 
j1.  e tanto  pin  che  fi  efegniranno  piit 
favorevolmente  ancora  in  vAntaggio 
de  gl'  interejfi , e gittfii  difegni  di  Sua 
Maejlà , durante  il  corfi  délia  prt- 
fente  Gucrra. 

E per  argcmento  délia  riconofientM 
che  il  Rè  vuol  havere  di  ejuamo  il 
Signore  Dnca  promette  e vuol  fore  in 
confideraxJone  di  S,  M.  egli  prende  t 
riceve  fin  di  fm fente  foito  la  jua  Real 
Proteiione , la  Perfona,  Stati,  e Béni 
di  Sua  Altei.tje. 

E per  tjuello  che  concerne  Tinterejfi 
e fodttfaejone  de'fuoi  Ducati  di  Cajin 
e Ronciglione,farÀ  Sua  Maefià  papcre 
apprtjfo  Sua  Sohtitk  tutti  gli  ufiici 
convenienii  e nicejfarii  nella  più  effi- 
cace maniera  poffibile  « perche  refii 
contente, 

Jn  tefiimonio  delle  quali  cofi  tutte 
prementovate,il  dette  Serenijfinto  Sig. 
Duca  di  P arma  , & il  dette  Signore 
di  Pleffu  Befianfone  t in  nome  del  Ri, 
e corne  Softieuto  del  Serenijfimo  Sign, 
Duca  di  Medona  , hanno  fottofcritti 
tr'e  Originali  delle  Prefenti,  Jn  P arma 
H 4.  di  Maggio  j6j8. 


la  pettniflîon  de  les  emmener  i fe 
cour  en  paiant  au  prix  convenable 
& couranr , afin  qu'il  ne  foie  pas 
augmenté  à l'arbitre  des  vendeurs. 
De  toutes  lefquelles  choies , bien 

S|u'il  n'y  ait  rien  que  de  tres-con- 
orme  aux  termes  Sc  conditions  d’u- 
ne véritable  neutralité  . le  Roi  ne 
laiilera  pas  de  ie  tenir  obligé  k l'af- 
feâion  de  S.  A.  8c  d'autant  plus 
qu'elles  s'exécuteront  plus  favora- 
blement de  fa  part  à l'avantage  des 
interets  & juftes  dellcins  deS.NL  du- 
rant le  cours  de  la  prefente  Guerre, 
Et  pour  marque  de  la  reconnoif* 
Tance  que  le  Roi  veut  avoir  de  ce  que 
ledit  Sieur  Duc  promet  8c  veut  faire 
à laconiîderation  de  S.M.  elle  prend 
& reçoit  dés-à-ptefent  fous  ia  Roia- 
le  Proteékion  > la  Perfonne  > £tats> 
& biens  de  Son  Airelle.  , . 

Pour  ce  qui  regarde  les  interets  8e 
fatisfaûion  de  Tes  Duchés  de  Caftro 
& Ronciglione>  pour  raifons  dcT- 
quels  Sadite  Majeflé  fera  paflèr  au- 
près de  Sa  Sainteté  tous  les  offices 
convenables  & neceifaires  en  la  plus 
efficace  maniéré  qui  fera  poilible. 

En  témoignage  de  toutes  lefquel- 
les  chofos  ci  devant  mentionnées  « 
lefdits  Sieurs  Serenilïïmc  Duc  de 
Parme,  8c  Ambailàdeut  du  Pleffis 
Befançon,  au  nom  du  Roi,  8c  comme 
Subllitué  de  Mr.  le  Serenilllme  Duc 
de  Modene  , ont  ligné  trois  Origi- 
naux. A Parme  le4.Maii6ç8. 
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Du  Roi  Louis  XIII.  avec  le  Prince  de  Monaco  , pour 
le  recouvrement  & confervation  de  ladite 


SUr  ce  que  le  Prince  de  Monaco  a fait  rcprcfcntcr  au 
Koi,  qu  encore  qu’il  tienne  en  Souveraineté  ladite  Pla- 
ce Se  Forterefle  rie  Monaco  , neanmoins  les  Efpaenols  fous 
divers  prétextes , fc  font  comme  appropriez  ladite  Place . v 


r pouvoir  rcmicr  la  proteaion , aux  conditions  que  ledit  Prin- 
1 ÆC  a lui  meme  propofees  telles  qu’il  s’enfuit. 

L Monaco  une  Gar- 

^ nifon  de  cinq  cens  foldats  cfFeélifs  tous  François  naturels  & 
k non  d autre  Nation , pour  garder  la  Place , y demeurer  & fer- 
r vir  en  quattc  Compagnies , fçavoir  deux  de  cent  cinquante 
\ hommes  chacune , & les  deux  autres  chacune  de  cent  hom- 
t'  mes  , dont  la  Majefte  nommera  les  Capitaines  & Officiers. 
tTi  ^ Capitaine  & Gouverneur  pour  le  Roi  de  la 

Place,  & avec  Patentes  de  Ùl  Majefté  , comme  feront  auflî 
I -.  apres  lui  fes  Heritiers  Se  Succefleurs  en  ladite  Principauté , & 
f avec  la  mcnic  authorité  & pouvoir  qu’ont  les  Gouverneurs 
& des  autres  Places  de  France , Icfquels  auront  la  même  folde  & 

^ * “‘^.roûtumé  de  donner  dans  les  autres 

lit  Prince  donnera  le  mot  fit  tiendri  * 


Place  & Forterefle. 

FaJr  à Peronne  le  Septembre  1641. 
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II.  n y aura  f^ans ladite  Place  un  Lieutenant  dudit  Prin- 
ce , pour  commander  à la  garnifon  en  Ton  abfcncc  i de  hiqucl; 
le  charge  fa  Majcfté  pourvoira  pour  la  première  fois  le  (ienc 
de  Courbons , & arrivant  changement  de  Lieutenant , fera 
toujours  pourvu  par  fa  Majeftc  & fes  Succefleurs  Rois  en  cette 
charge  une  autre  perfotme  de  condition  aulli  agréable  audit 
Prince. 

III.  Si  par  accident  de  Guerre  ou  autres  conlidcrations 
du  fcrvicc  de  fa  Majeftc , il  croit  ncccflàirc  qu’elle  mît  dans  b 
Place  plus  grand  nombre  de  gens  de  Guerre  François , ils  fe- 
ront toujours  fousl’obétftàncc  dudit  Prince , comme  Gouver- 
neur des  Armes  de  fa  Majeftc  dans  ladite  Place. 

I V.  Le  Lieutenant  & tous  les  autres  Ofticiers  François 
entrant  dans  la  Place , feront  ferment  folcmncl  entrc.lcs  mains 
du  Prince , de  la  garder  fidellcmcnt  pour  lui  & pour  fes  Suc- 
ccileurs , fous  la  protcâion  & dans  le  fcrvicc  de  fa  Majeftc. 

V.  Saditc  Majcfté  entretiendra  à fes  dépens  ladite  gami- 
fon , qui  fera  bien  payée , fans  que  ledit  Prince  > ni  fes  Sujets 
foient  chargez  pour  ce  rcgîird  d’aucune  dépenfc , les  Officiers 
&c  Soldats  p.iy.crontlcslogci^cns&lcsuftancilles>  en  lama- 
nicrc  que  font  à prefent  les  Efpagnols. 

V I.  Saditc  Majcfté  laiftcra  ledit  Prince  en  fa  liberté  & 
Souveraineté  de  Monaco-,  Mcntonc  &c  Rothebrune , fans  que 
ladite  garnifon  Roi.ilc  ou  autres  l’y  puifle  troubler , fc^s’inge- 
rcr  jamais  en  ce  qui  cft  de  ladite  Souvcmincté  de  Terre  8r  de 
Mer , & moins  encore  au  Gouvernement  ficjufticc  de  fes  Peu- 
ples , adminiftration  de  fes  biens , mais  feulement  ladite  gar- 
nifon s’emploiera  à ^.irdcr  la  Place , ainfl  qu’il  eft  dit  ci-dcllus. 

VII.  Sa  Majeftc  jugeant  à propos  de  mettre  dans  ladite 
Place  un  Sergent  Major , des  Adjudants  ou  autres  fcmblables 
Officiers  François,  clic  les  mettra  agréables  audit  Prince  , le- 
quel aura  tel  pouvoir  fur  eux  qu’il  convient  comme  Gouver- 
neur de  la  Place , les  autres  Officiers , comme  Canoniers  , 
comme  auffi  le  Chapelain , Médecin , Barbier , & Fouricr  fe- 
ront auffi  payez  par  fa  Majcfté  & choifis  par  elle , il  y aura  dix- 
huit  Canoniers  dans  la  Place  & un  Chef. 

VIII.  Le  Roi  recevra  en  fa  Roiallc  protcâion  & lauvcgar- 
dc  perpétuelle  & des  Rois  fes  Succefleurs , Icfquels  Ga.  -Majc- 

obligera  par  le  prefent  Traite  ledit  Prince  de  Monaco,  le 


î 

Marquis  fon  fils , toute  là  MaiTon  & tous  fes  Sujets  & les  Pla- 
ces de  Monaco,  Mentone  & Rochebrune,  avec  leurs  Territoi- 
res, Jurifdiftions  & dépendances , cnfcmblc  tous  les  Heritiers 
& Succcflcurs  dudit  Prince , & les  gardera  & défendra  tou- 
jours contre  qui  que  ce  Toit  qui  les  voudroit  induement  oifen- 
fer , maintenant  ledit  Prince  en  la  meme  libené  & Souverai- 
neté qu’il  le  trouvera,  & en  tous  fes  Privilèges  & droits  de  Mer 
6c  de  Terre , 6c  en  toute  autre  fienne  JurifdicHon  6c  apparte- 
nance de  quelque  forte  que  ce  foit , 6c  les  fera  de  plus  com- 
prendre en  tous  les  Traitez  de  Paix , 6c  en  outre  ledit  Prince 
pourra  faire  arborer  en  toutes  fes  Places  6c  Terres  Etendart 
de  France  dans  les  occafions  de  quelque  trouble  des  Ennemis. 

IX.  Et  d’autant  que  les  Efpagnols  priveront  ledit  Prince 
de  tout  ce  qu’il  poÜ'ede  dans  le  Roiaume  de  Naples , l’Etat  de 
Milan  6c  ailleurs  dans  leursTerres,ce  qui  rapporte  auditPrince 
vingt-cinq  mille  écus  ou  ducatons  de  rente  annuelle  en  fonds 
de  terre  feodalles,  fa  Majefté  lui  donnera  autant  de  revenu  an- 
nuel en  France  en  pareille  nature  de  Terre  en  fief;  érigeant 
une  partie  d’icelles  en  titre  de  Duché  8c  Pairie  de  France  pour 
ledit  Prince , l’autre  en  Marquifat  pour  fon  fils , 6c  une  en  titre 
de  Comté  , lui  faifantdélivrer  toutes  lettres, expéditions  fur 
ce  nccefiaires  ,*6c  bonne  partie  defdits  fiefs  fera  en  Provence , 
6c  le  relie  où  il  plaira  à fa  Majclié,  pourveu  que  ce  foit  en  Fran- 
ce, fie  en  attendant  qu’on  ait  trouvé  des  terres  propres  audit 
Prince , Icfdits  foixante  quinze  mille  1.  lui  feront  payées  efte- 
éiivcment  par  chacun  an,  dont  le  paiement  commencera  à 
courir  du  jour  que  la  garnifon  du  Roi  entrera  dans  Monaco. 
Si  la  Paix  fc  faifant , les  Elpagnols  rendent  audit  Prince  le  s 
Terres  qui  appartiennent  dans  leur  pais,  fa  Majefté  demeurera 
déchargée  à proportion  de  ce  qu’elle  lui  reftitueront  du  rem- 
placement qu’elle  devoir  faire  en  terres , 6c  en  cas  que  demeu- 
rant attache  au  parti  du  Roi,  il  foit  contraint  de  vcndielcf- 
dices  terres  qu’il  a dans  le  Pais  des  Efpagnols  moins  que  ce 
qu’elles  valent , le  Roi  s’oblige  de  le  dédommager  raifonna- 
blemcnt , 6c  de  lui  donner  moicn  d’emploier  fon  argent  en 
d’autres  Terres  en  France. 

X-  t)c  plus  ledit  Prince  devant  quitter  l’Ordre  de  la  Toifon, 
fie  fon  fils  celui  d’Alcantara , Sa  M.ijcfté  honorera  ledit  Prince 
de  fes  Ordres  de  S.  Michel  6c  du  S.  Efprit,  6c  ledit  Marquis 


fondit  filsjlorfquc  fuîvantlcs  conftitutîons  de  l’Ordre,  il  fera 
en  âge  de  l’avoir,  & devant  encore  quitter  la  Commanderie 
de  Beufaiant  en  Caftiilc  dudit  Ordre  d’Alcantcra  qui  vaut  plus 
de  trois  mille  ducats  de  revenu,  fii  en  outre  une  Compagnie 
de  Gens-d'armes  qu’il  tient  à Naples,  avec  lafoldc  de  cent  du- 
cats par  mois,  Sa  Majefte  lui  domrera  en  Frauce  une  lemblabic 
Compagnie  de  Gens-d’armes  & autant  de  revenu  annuel  de 
trois  mille  ducats , foie  en  une  pareille  Commanderie , ou  de 
quelque  autre  maniéré  durant  la  vie  de  fondit  fils. 

XI.  De  plus  Sa  Majefte  accorde  audit  Prince  Si.  à fes  Succef- 
feurs  douze  paies  de  Soldats  pour  les  dilbibucr  à fes  Serviteurs 
& Sujets  meme  pour  iccompcnfcr  ceux  qui  auront  bien  tervi 
en  cette  occafion , lefquellcs  paies  feront  paiccs  à meme  temps 
que  la  gamifon. 

XII.  Sa  Majefte  confirmera  audit  Prince  tous  les  Privilèges 
anciennement  accordez  aux  Seigneurs  de  Monaco  fes  Prede- 
cefleurs  par  la  Couronne  de  France  ,&  en  confequencc  de  .ce, 
fadite  Majefte  tiendra  la  main  à ce  que  le  droit  que  ledit  Prin- 
ce prétend  dans  fon  Port  de  Monaco  lui  foit  paie , bien  enten- 
du que  ledit  Droit  ait  efté  accordé  par  la  Couronne  de  France 
pour  eftre  exige  fur  les  François,  & qu’elle  en  ait  foufiert  la  per- 
ception pendant  le  tems  que  ledit  Prince  eftoit  bien  avec  elle. 

XIII.  Sa  Majefte  fera  demeurer  quelques-unes  de  fes  Ga- 
lères dans  le  Port  de  Monaco  pour  la  confervation  de  la  Place 
& des  droits  dudit  Prince,  & pour  autres  occafions  concernans 
fon  fcrvicc:  & ceux  qui  commanderont  Icfditcs  G.'ilcrcs , au- 
ront ordre  exprès  d’obeïr  audit  Prince. 

XIV.  Sa  Majefte  emploiera  de  trcs-lwn  cœur  ledit  Prince 
S:  le  Marquis  fon  fils  dans  fon  fcrvicc  aux  occafions , en  des  em- 
plois honorables,  pour  marque  de  l’eftime  qu’elle  fait  d’eux. 

XV.  De  toutes  lefquellcs  conditions  Sa  Majefte  eft  demeurée 
d’accord,  & promet  fous  fa  parole  rojalc  de  les  obfcrvcr  & taire 
obfcrvcr  inviolablement  & de  bonne  foi,  pour  témoignage  dc- 
quoifa  Majefté  a voulu  figner  de  fa  maûi  le  prefent  Ade,  qu’el- 
le a voulu  aufli  eftre  contre-figne  p.ir  l’un  de  les  Secrétaires  d'E- 
tat, & à icclui  eftre  appofe  le  cachet  de  fes  Armes.  F.iic  à Pc- 
ronne  le  14.  Septembre  1641.  Signé , LOUIS;  Et  fins  > 
Bouthillier, 


DECLARATION  DV  ROI  HENRI  IT. 
du  mois  de  Février  1604.  porrant  interdiSion  de  Qommerce 
ave,;  l'Ef^a^ne  CT  les  Pats-Bas. 

HENRI}  &c.  Apres  que  le  Placard  public  au  mois  de  Fé- 
vrier & d’ Avril  de  l’année  dernière  , de  la  part  de  nos  tres- 
chers  frères  le  Roi  d’Efpagne  & des  Archi-Ducs  de  Flandres,  tou- 
chant le  fait  du  Commerce  , fut  venu  i noftrc  connoillancc , ne 
pouvant  nous  perfuader  que  l’on  voulut  aflujctir  nos  Sujets  à l’ob- 
l’crvation  d’iccîui  , d’autant  que  c’eftoit  couvertement  leur  inter- 
dire le  Commerce  aux  Pais  de  nofdits  frères  , nous  laifl'âmcs  cou- 
ler quelque  temps  , durant  lequel  nous  commandâmes  à nos  Ara- 
bafl'adeurs  rclidens  auprès  de  nofdits  frères  , de  s’en  éclaircir  avec 
eux  &:  nous  en  rendre  certains  : & aiant  feeu , tant  par  les  repon- 
fes  faites  à nofdits  AmbalVadcurs , que  par  les  contraintes  dcfqucl- 
Ics  l’on  a ufé  depuis  envers  nofdits  Sujets , pour  leur  faire  paicrl’ini- 
polîtion  de  trente  pour  cent  , & les  allujctir  aux  conditions  & ri- 

fucurs  ordonnées  par  ledit  Placard  qu’ils  entendoient  y compren- 
rc  nofdits  Sujets  , nous  prîmes  refolution  d’ordonner  , pour  gar- 
der quelque  égalité  au  maniement  A entrecours  du  Commerce  en- 
tre nofdits  Sujets  & ceux  de  nofdits  frères  , par  nos  Lettres  de 
Déclaration  du  mois  de  Novembre  enfuivant  , que  les  Marchan- 
difes  mentionnées  par  icelles  venans  des  Roiaumes  & Pais  dudit  Roi 
d’Efpagnc  &:  de  ceux  qui  obeïllcnt  aufdits  Archi-Ducs , en  icelui 
noftre  Roiaume  , comme  celles  qui  feroient  tirées  & tranlportécs 
d'icclui  aufdits  Pais , paieroient  la  même  impolîtion  de  trente  pour 
cent  qu’ils  faifoient  lever  fur  nofdits  Sujets  en  vertu  dudit  Placard  : 
mais  depuis  nous  avons  reconnu  que  lefdites  levées  continuant  de 
part  6c  a’autre  , ruinent  & détruifent  entièrement  nofdits  Sujets  , 
qui  trafiquent  aufdits  Pais,  tant  pour  la  gravité  infupportablc  def- 
dites  impofitions  , te  les  rigueurs  te  fujctions  avec  Icfquellcs  elles 
l’exigent  , qu’à  caufe  des  abus  te  fraudes  qui  fc  curaniettent  en  la 
perception  & pratique  d’iccllcS}  au  lieu  que  noftrc  intention  eftoit 
faifant  ladite  Deebration  , non  de  furcharger  nofdits  Sujets  ni  les 
autres  du  redoublement  de  ladite  impofition  de  trente  pourcent-, 

A 


mais  plutôt  induire  nofdits  frères  par  la  conüdcratton  commune  du 
bien  h foulagcmcnt  de  nofdits  Roiaumcs , Pais  & Sujets , à les  dc- 
tharger  ertfeniblc  du  faix  de  l'un  te  de  l’autre  , & en  ce  faifaiit  rc- 
ftitucr  t£  rendre  ledit  Comniercc  en  nofdits  Roiaumes  i Paîs  Su- 
jets, auin  libre  te  floriil'ant  qu’il  doit  cftrc  entre  bons  voifins  , frè- 
res , amis  & allies  , tels  que  nous  fommes , eftant  l’un  des  plus  prin- 
opaux  fruits  de  la  Paix  que  Dieu  nous  a donnée  , laquelle  nous 
entendons  entretenir  , garder  & obfcrvcr  finccremcnt  & de  bonite 
foi.  Neanmoins  voians  que  l’on  continue  à lever  Icfditcs  impofi- 
tions  aux  Pais  de  nofdits  frétés  , fans  faire  dcmonftration  de  vou- 
loir les  révoquer  ni  regler  , nous  avons  avife  redinier  noftrcdit 
Roiaume  , Pais  &C  Sujets  , de  la  perte  & vexation  infupportablC 
qu’ils  en  reçoivent  : au  moicn  dequoi  apres  avoir  mis  cet  affaire 
en  deliberation  en  noftre  Confeil  d’Etat , où  elle  ient  plufieurs  Prin- 
ces , Seigncuis  & autres  grands  te  notables  perfonnages , de  l’avis 
d’icelui  te  de  nôtre  certaine  fciencc  , pleine  puillîmce  & authori- 
té  Roialc  , Nous  avons  pour  les  caufes  fufditcs , jufc|ues  à ce  que 
nofdits  frères  le  Roi  d’Elpagnc  ti  les  Archi  Ducs  aient  décharge 
nofdits  Sujets  du  paiement  de  ladite  impofition  de  trente  pour  cent  : 
Défendu  & défendons  par  ces  Prefentes , à tous  nofdits  Sujets  de 
quelque  ellat  > qualité  te  condition  qu’ils  foient , de  mener , con- 
duire te  tranfportcr  ci-aprés  aux  Pais  de  robciïTancc  dudit  Roi  d’Efr 
pagnefii  Archi  Ducs  dcÊlandrcs,foitparMcr  ou  par  Terre,  aucunes 
Marchandifes  quelles  qu’elles  foient  - mêmes  grains , vins,bclHaux  de 
toutes  efpeces , ni  .autres  fortes  de  denrées  en  quelque  mariere  que 
ce  foit  , comme  aefli  nous  défendons  l’entrée  en  noftredit  Roiaa- 
mc  de  toutes  Marchandifes  venons  des  lieux  de  l’obcïflànce  de  nof- 
dits frères , à peine  de  confifearion  defditcs  Marchandifes  te  des 
Navires , Vailfeaux , Batteaux , Chariots , Chevaux  te  Charettes  qui 
en  feront  chargez  , quelques  Pall'eports  te  permilTions  contraires  à 
CCS  Prefentes  que  nofdits  Sujets , & ceux  de  nofdits  frères  puilicne 
avoir  , de  nous  ou  des  Gouverneurs  te  Licutenans  Generaux  de 
nos  Provinces , Admiraux , Vice- Admiraux , ou  autres , lefquels  Paf- 
feports  te  permiAions  dés  à prefent , comme  dés  lors , nous  déclarons 
nuis , & défendons  d’y  avoir  aucun  égard.  Et  afin  que  noAre  inten- 
tion (oit  plus  diligemment , exaâcment  te  mieux  exécutée , Nous 
permettons  à tous  ceux  qui  feront  avertis  de  la  contravention  qui 
fera  faite  par  nofdits  Sujets  , te  ceux  de  nofdits  freres au  contenu 


de  la  prefente  Déclaration , de  la  venir  dénoncer  & révéler  à nos  Ju- 
ges & Officiers  des  lieux  > & voulons  <^uc  le  tiers  des  confifeations , 
qui  nous  feront  adjugées  contre  les  dclinquans  & tranfgrcflcurs  de- 
meure & fort  délivré  > comme  par  ces  Prefentes  nous  raffeélons  & 
ordonnons  aux  dénonciateurs  : voulans  qu’ils  foient  paicz  dudit  tiers 
des  premiers  deniers  qui  proviendront  de  la  vente  defdites  Mar- 
chandifes  , Navires  , Batteaux  , VailTcaux , Chariots , Chevaux  le 
Charettes  : dont  nous  chargeons  nofdits  Juges  & Officiers  , leur 
commandant  faire  fournir  ledit  tiers  aufdirts  dénonciateurs  , fans 
attendre  fur  ce  autre  commandement  de  nous.  Et  pour  le  regard 
des  Sujets  des  autres  Princes  , Potentats  , Républiques  , \^lcj 
6r  Communautez  : ils  pourront  trafiquer  en  ccfdits  Roiaumes, 
tout  ainfi  qu’ils  faifoient  auparavant  la  publication  de  noftre  pre- 
fente Ordonnance , fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun  empêchement. 
Mais  d’autant  qu’aucuns  abufans  de  ladite  liberté  , au  mépris  de 
nôtre  Ordonnance  & au  préjudice  de  nôtredit  Roiaume , Pais  & 
Sujets  > pourroient  en  chargeant  des  Marchandifes  en  cedit  Roiau- 
me, les  faire  après  tranfportcr  & conduire  aufdits  Pais  dudit  Roi 
d’Efpagne  , & dcfdits  Archiducs  de  Flandres , fous  couleur  de  les 
porter  aux  lieux  où  ils  font  fujets , qui  feroit  entièrement  détruire 
l’cfFct  de  nôtre  prefente  intention  : Nous  pour  y remédier  voulons 
6i  entendons  que  tous  Etrangers  fujets  dcfdits  Princes , Potentats, 

& Republiques,  aufqucls  nous  lailTons  par  la  prefente  Ordonnance 
la  liberté  de  trafiquer  en  nôtredit  Roiaume  .baillent  devant  qu’ils 
forcent  des  lieux  où  ils  auront  chargé  les  Marchandifes  qu’ils  au- 
ront achetées  Ü voudront  tranfportcr  , bonnes  & fliffifantcs  cau- 
tions pardevant  nos  Oflficicrs  dcfdits  lieux , de  rapporter  dedans 
le  temps  qui  leur  fera  pour  ce  préfix  &:  limité  par  nofdits  Officiers, 
eu  égard  à la  diftancc  acs  lieux,  une  certification  des  Officiers  (c 
Magiftrats  des  Villes  & lieux  où  ils  prétendent  porter  Icfdiccs 
Marchandifes , de  la  décharge  d’icelles  aufdits  lieux  où  ils  les  vou- 
dront porter.  Davantage  nous  voulons  & entendons,  qu’où  il  fe 
vcrificroic  qu’aprés  la  defeente  defdites  Marchandifes  cfdits  lieux, 
l’on  les  eut  après  rechargées  (<  portées  aufdits  P.aïs  obcïflans  auf- 
dits Roi  d’Efpagne  Archiducs  de  FLindrcs , que  Icfdices  cautions 
en  demeurent  réponfablcs , & qu’il  foit  loifiblc  à nos  Juges  & Offi- 
ciers d’agir  contre  icelle  & leur  çofterité  : & afin  qu’aucun  ne  fe 
puifle  exeufer  de  n’avoir  cfté  avertj  du  contenu  des  Prefentes , nous 

A ij 


Toulons  6i  entendons  qu’elles  foient  tenues  pour  notihées  à toutes 
perfonnes,  15.  jours  apres  la  publication  d’iccllcs  par  les  Bailliages 
& Scncchauflccs  de  nôtre  Roi.uime,  pour  ce  qui  cft  de  la  Terre: 
par  les  Officiers  de  l’Amirauté,  pour  ce  qui  cft  des  Ports  de  Mer: 
aulquels  Baillif’s  & Sénéchaux  & Officiers  de  l’Amirauté , & à cha- 
cun d’eux  en  droit  foi,  nous  enjoignons  faire  faire  ladite  publica- 
tion en  toute  diligence , & aux  Subftituts  de  nos  Procureurs  Gene- 
raux , d’y  tenir  la  main , à peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  & 
privés  noms.  Si  donnons , &rc. 

L’intcrdiûion  & défenfe  du  Trafique  en  Efpagnc  & Flandres 
aux  François  cftoit  le  feul  moicn  pour  contraindre  le  Roi  d’Ef- 
pagne  de  lever  fon  nouvel  impoft  de  trente  pour  cent  ( ainfi  qu’il 
a efte  contraint  de  faire  co.nmc  nous  dirons  fur  la  fin  de  cette 
année  ) ; mais  nonobftant  ces  defenfes  , pluficurs  Marchands  ne 
laifl'oient  p.ir  le  moicn  des  Etrangers  d’y  trafiquer  , & rendoient 
l’intention  de  Sa  Majefte  fans  fruit  ; ce  qui  fut  caufe  qu’il  fit  d’au- 
tres défenfes  encore  plus  amples  le  fcptiémc  jour  de  JutUet,  fur 
peine  de  punition  corporelle  aux  contrevenans , leurs  fauteurs , rc- 
celleurs  ou  entremetteurs , avec  confifeation  de  toutes  leurs  Mar- 
chandifes,  dcfqucllcs  il  veut  que  les  dcnonci.ucurs  en  aient  la  moi- 
tié , fans  cftrc  fu/cts  à paicr  les  frais  de  Jufticc , Icfquels  fc  pren- 
droient  for  l’autre  moitié.  Et  pour  éviter  aux  fraudes  & abus,  que 
les  Marchands  qui  ont  des  Marchandifes  és  Ports  de  Mcr&  Villes 
frontières  pourroient  commettre  , il  leur  enjoint  de  foire  mar- 
quer & cnregiftrer  par  fes  Officiers  toutes  denrées  St  marchandifes, 
fans  que  fes  Officiers  prennent  aucune  chofe  pour  la  marque,  ni  pour 
l’cnrcgifti  ement.  La  punition  corporelle  de  quelques  Marchands 
donna  cr-ainte  aux  autres , & les  fit  obeïr  aux  défenfes  du  Prince,  qui 
par  ce  moicn  en  reçût  le  fruit  de  fes  intentions. 

Traité  pour  le  rétaùlijjement  du  Commerce  , entre  le  Ror 
Henri  IV.  d‘une  jutrt  , le  Roi  d'EJpagne  les  jdrehi- 
Ducs  x^lhert  & Ifahdle  d'autre  part  : Tait  à Paris  le 
iz.  OÛohre  1604^ 

Henri,  &c.  Aiant  cfté  reconnu  que  l’impofition  cf>devant  mile  pat- 
nos  tres-chets  frètes  le  Roi  d'Elpagne  & les  Archi-Ducs  de  Flandres 
de  ctencc  pour  cène  fur  les  Marchandifes  qui  y pouvoieot  cftrc  apportées  de. 


ce  Roiaume  > ou  qui  do  leur  Pais  & Etats  cftoient  appoirécs  c;i  iccIuiV 
Comme  pareillement  les  dcPenfes  qui  en  fuatc  & confcqucnce  de  ladi- 
te impo/kion  avoient  par  nous  eftc  faites  à tous  nos  Suiets  de  tiafiqiier  és 
Païs  &-  Etats  defdits  Princes  , aheroient  du  tour  le  Commerce  qui  Ibu- 
loit  eftrc  entre  nos  Etats  > & qui  eft  un  des  meilleurs  & plus  fermes  lien* 
de  l’cntretencment  de  ta  Paix  : Ce  que  noftrc  tres-faint  Pere  le  Paper 
aiant  bien  conlîderé  > & que  cela  avec  le  temps  pourroit  faire  & atcicer 
de  pires  confcquences  , auroit  pris  foin  , pt>ur  la  paternelle  affeftion  qu’if 
nous  pone  , & à la  continuation  de  ladite  Paix  > & au  bien  &-  repos 
de  nofdits  Etats  > de  nous  exhorter  fous  par  fes  faintes  admonitions  de 
faite  cedèr  tous  ces  différends  furvenus  pour  les  publications  fufdites  , & 
rendre  au  Commerce  la  liberté  qui  auroit  to4|ours  eflé  depuis  ladite  Paix. 
Comme  aulïi  noftre  très  cher  frère  le  Roi  d’Angleterre  avoit  voulu  fai- 
re envers  nous  ce  meme  OSice  , qui  auroit  efté  caufe  que  nous  nous  fe- 
rions unanimement  refolus  de  faire  traiter  par  nos  Miniflres  fur  lefiJirs  dif- 
férends , qu’ils  auroient  enfin  termines  par  un  mutuel  accord  les  Conven- 
tions que  nous  aurions  depuis  tefpcélivemcnt  ratifiez  > & defirans  de  nô- 
tre part  qu'^il  (bit  inviolablemcnt  gardé  * obfcrvé  : Et  à ctr  effet  qu’il 
foie  commun  & notoire  à cous  ^ Sçavoir  faifons  > que  par  noftre  Coufîn 
le  fîcur  Marquis  de  Rofny  Grand-Maiftrc  & Capitaine  general  de  l’Artil- 
Ictie  de  France  : & le  ûeur  de  Sillery  , Confeiiler  en  noftre  Confcil  d’E- 
tat > de  noftre  part  ; Et  de  celle  de  nofdits  fccres  le  Roi  d’Efpagne  & Ar- 
chi-Ducs  t Dom  Baltazat  de  Ciiniga  Ambatladeur  dudit  Roi  d’Efjiagne , & 
k Sénateur  Alexandre  Kovidius  , ont  efté  craicés , accordés , lignes  > Sc  de- 
puis refpeûivemcnt  confirmés  & ratifiés  comme  dit  «ft  , Jes  Aniclos  def- 
quels  la  teneur  enfuir. 

PaEMIEKEMEKT. 

Il  a efte  arrefte  que  de  part  &:  d’autre  & en  roeme  Jour  fe- 
ront ôtés  & levés  par  lefdits  Rois  6c  Archi-Dues  les  Placards  pu- 
bliés pour  l'inipoiltion  de  trente  pour  cent  , Sc  intcidiélion  du 
Conuucrcc- 

IL 

Itc.'n  a efté  convenu  que  ledit  fseur  Roi  Trcs-Cbréticn  , dé- 
fendra par  Edit  public  > incontinent  après  Li  publication  des  pre- 
fents  Articles  , que  aucuns  de  fes  Sujets , Vaflaux  ou  Regiuco- 
l«s , n enlcvc  ou  tranfporte  dircâcnient  ou  rndireéfement  en  quel- 
que forte  Sc  manicre  que  ce  foie  > en  Ibn  nom  ou  celui-  d’autrui  > 
& ne  prête  fon  nom  ni  aucun  Vaillcau  , Navire  , ou  Chariot 
pour  porter  ou  conduire  Navires , Miarchaitdilcs , Manufa^urc?- 
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ou  autres  chofes  des  Provinces  de  Hollande  & Zélande  en  Eljpa- 
gne  , ou  aux  autres  Roiaumes  Si  Seigneuries  defdits  Roi  d’Elpa- 
gne  Si  Archi'Ducs,  Si  ne  charger  en  fes  Vaifleaux  pour  tranfpor* 
ter  audit  Pais  aucuns  Marchands  Hollandois  Si  Zclandois  > fous 
l’indignation  de  Sa  Majefté  , Si  aux  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances contre  les  infraâeurs  d’icelles. 

III. 

Et  afin  d’empêcher  les  fraudes  qui  fc  pourroient  enfuivre  d 
caufe  de  la  reflcmblance  des  Marchandifes  , il  a elle  arrellc  par 
les  prefents  Articles  , que  les  Marchandifes  de  France  qui  fc 
tranlporteront  Si  conduiront  aux  Roiaumes  Si  Pais  defdits  Roi 
Catholique  & Archi-Ducs  feront  enregillrccs  Se  fcellécs  du  Sceau 
de  la  Ville  d’où  elles  feront  enlevées  : Si  ainll  enregillrccs  /£ 
marquées  feront  tenues  Si  réputées  pour  Marchandifes  Françoi- 
fes  , Si  comme  telles  approuvées  Si  .idmifes  , fauf  à prouver  la 
fraude  , fans  retarder  ni  empêcher  toutesfois  le  cours  des  Mar- 
chandifes Si  des  Vaifleaux.  Et  quant  aux  Marchandifes  qui  ne 
feront  rcgillrécs  Si  marquées  , elles  feront  confifquécs  Si  décla- 
rées de  bonne  prife.  Semblablement  aufli  tous  Hollandois  Si  Zc- 
landois <jui  feront  trouves  dans  lefdits  Navires  pourront  élire  pris 
Si  arrellcs. 

IV. 

Item  a elle  accorde  que  pour  le  regard  des  Marchandifes 
que  les  Marchands  François  apporteront  en  Efpagnc  Si  autres 
Païs  dudit  Roi  Catholique  , Si  qu’ils  tranfportcront  dans  leurs 
propres  Navires  ou  autres  loiies  Si  empruntés  pour  leur  ufage  > 
excepté  toutesfois  les  Navires  Hollandois  Si  Zclandois  , Si  com- 
me , il  cfl  dit  ci-deflus  > ne  paieront  point  ladite  impolition  de 
trente  pour  cent  , pourveu  qu’ils  les  conduifent  au  Païs  dudip 
Roi  Tres-Chrétien  , ou  aux  Ports  de  l’obciflancc  defdits  Archi- 
Ducs  ou  lieux  Si  endroits  non  défendus  par  le  Placard  fur  ce 
fait.  Et  afin  d’éviter  à toutes  fraudes , Si  que  Icfdires  Marchan- 
difes ne  foicnr  tranfportécs  ailleurs  » Si  fpccialcmcnt  en  Hoir 
lande  Si  Zélande  , a cllé  refolu  que  lefdits  Marchands  au  mp- 
mç  temps  qu’fls  chargeront  leurs  Navires  en  Efpagnc  ou  ;iMtrps 
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Roiaurties  & Seigneuries  de  robcïflancc  defdics  Roi  Catholique 
& Archi-Ducs  , s’obligeront  pardevant  le  Magiftrat  du  lieu  d’où 
lefdites  Marchandifes  feront  enlevées  > de  paicr  ladite  impoli- 
fition  de  trente  pour  cent  , en  cas  qu’ils  les  tranfportent  en 
autres  lieux  , & de  rapporter  dans  un  an  Certificat  du  Juge 
des  lieux  où  lefdites  Marchandifes  auront  efte  déchargées  , foie 
au  Roiaunie  de  France  ou  aux  Ports  & Havres  dcfdits  Archi- 
Ducs  ou  autres  non  défendus  par  ledit  Placard.  Lequel  Certifi- 
cat cftant  rapporté  , les  obligations  fur  ce  faites  feront  rendues 
fit  demeureront  nulles. 

# 

V. 

Il  a cfté  aufli  accordé  que  le  Roi  Très  Chrétien  incontinent 
après  la  publication  du  prefent  accord  , défendra  qu’aucun  ne 
tranfporte  des  Marchandifes  d’Efpagne  ou  d’autres  Païs  dudit 
Roi  Catholique  , ailleurs  qu’en  fes  Roiaumes  , Se  cfilics  Ports  fie 
Havres  de  Flandres  Se  lieux  ci-deflus  fpecifiés  ou  autres  non  dé- 
fendus par  ledit  Placard  , à peine  de  confifeation  dddites  Mar- 
chandifes au  profit  dudit  Roi  Tres-Chrétien , dont  la  moitié  ou 
la  valeur  appartiendra  au  dénonciateur  • deduéHon  préalablement 
faite  dudit  droit  de  trente  pour  cent  : lequel  fera  paié  aux  Com- 
milFaires  députés  par  ledit  Roi  Catholique,  foi  cftant  ajoutée  aux 
preuves  légitimement  rcccuc  en  Efpagne  Se  envoies  en  France 
en  forme  authentique  , fauf  les  exceptions  ô:  défenfes  contre  lef- 
dites preuves. 

VI. 

De  meme  a cfté  accorde  que  aucun  Magiftrat  des  lieux  Se 
Villes  dcfdits  Roiaumes  , qui  baillera  Certificat  de  la  charge  des 
Navires  , ou  de  renregiftrement  des  Marchandifes  , n’y  commet- 
tra aucune  fraude  , à peine  d’encourir  l’indignation  de  Sa  M.ijc- 
fté  , d’eftre  prive  de  fon  Office  , Se  d’autre  phis  griéve  punition 
fi  elle  échet. 

VII. 

Et  parce  que  l’intention  dcfdits  Princes  eft  de  procurer  que  le 
Commerce  d’entre  leurs  Sujets  leur  apporte  plus  de  commodité 
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ic  utilitc  , ils  donneront  ordre  autant  qu’en  eux  fera  , que  les 
chemins  foient  ouverts  à l’entrée  & fortic  de  leurs  Ports  , Roiau> 
mes  & Seigneuries  , afin  que  leurfdits  Sujets  puiiTent  plus  libre* 
ment  aller  venir  avec  leurs  Marchandifes. 

VIIL 

Et  pour  le  regard  de  la  révocation  des  daccs  impofées  à Ca- 
lais , depuis  le  Traite  de  Vervins  , fur  les  Marchandifes  qui  font 
tranfportces  d’Elpagne  en  Flandres  > & de  Flandres  en  Efpagne  i 
cet  Article  ajant  déjà  efté  arrefté  à l’inftancc  du  Cardinal  Del- 
buflàlo  au  nom  de  Sa  Sainteté  i ri  fera  cnfcmblc  exécuté  félon  fa 
forme  & teneur. 

Tous  les  Atiiclcs  ci-defTiis  fpccifïez  feront  reeiprotjuement  publiés  avec 
ce  qui  y eft  contenu.  Et  fera  la  racifîcatinn  defdits  Princes  foUkicée  , afin 
que  la  publication  s'en  faHe  en  même  jout  de  part  Sc  d'autre  quarante  ^ours 
après  la  datte  des  Prefentes.  Fait  le  u.  d’Oétobre  1604.  Signé  Maximi» 
lian  de  Dethune  , N.  Brulacd  de  Silleri , Dom  Baltazar  de  Cuniga  9 Alexaor 
der  Kovidius.  £t  plus  bas  cil  écrit , Si  donoons  en  inandcoKut  > tcç. 
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TRAITE' 

De  neutralité  entre  les  Duché' & Comté  de  Bourgogne, 
Terres  & Seigneuries  y enclavées. 

' Fait  tjin  \6ii, 

COMME  ainfi  foit , que  la  Neutralité  faîte  & accordée  avec  l’intcr- 
vemiondes  Seigneurs  des  Lignes  le  i.  |our  de  Mars  1580.  au  lieu 
de  Baden  pour  vingt>netif  ans , entre  les  Duché  de  Bourgogne  > ' 
Vifcomté  d’Auxonne , Païs  de  Badigniavec  leurs  appartenances  & di^n- 
dances  ,Tettes&  Seigneuries  y enclavées  d'autre  part  • foit  dnie  & expirée 
des  le  mois  de  Juillet  de  l'année  1(09-  & que  ledits  Seigneurs  des  Ligues  , 
delîceux  de  voir  que  lefdites  Provinces  qui  leur  font  voinnes  vivent  en  ami- 
tié & concorde , tant  pour  la  commodité  mutuelle  des  uns  & des  autres, 
que  pour  la  leur  propre,  aiant  peu  auparavant  l'expiration  d'icelle  11  fou. 
vent  depuis  prié  & exhorté  le  R.oi  Tte$-Chtétien,&  les  Archiducs  Sei- 
gneurs des  Païs- bas,  & de  ladite  Franche-Comté,  de  la  tenouveller  : ce 
que  le  défiintRoi  Henri  IV.  de  bonne  mémoire  que  Dieu  ablolve,  autoit  eu 
intention  de  faire , & donné  charge  peu  auparavant  fon  décès  à aucuns  de 
fes  Minidres  de  conférer  fur  ce  fujet  avec  l' Amballâdeur  defdits  Seigneurs 
Archiducs.  Or  eft-il  que  le  jourd'hui  11.  de  Décembre  mil  fix  cens  dix 
en  la  Ville  de  Paris  Hauts  8c  PiiilTans  Seigneurs,  Medire  Nicolas  Bru- 
lard  Chevalier , Sieur  de  Silleri , Chancelierde  France  8c  de  Navarre  ; Ro- 
ger de  Bellegarde  grand  Entier  de  France, premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  Gouverneur  8c  Lieutenant  general  pour  Sa  Majedé  en 
fes  Païs  de  Bourgogne  & Brelfo , Nicolas  de  Neufville  Chevalier  , Sieur 
deVillcroi;  Loüis  Potier  auld  Chevalier  Sieur  de  Gefvres,  Confeil- 
lers  de  Sa  Majedé  en  fon  Confeil  d'Erat , Secrétaires  de  fes  Commandc- 
mens  8c  Finances  ; Pierre  Jannin  audi  Chevalier , Sieur  de  Mon)eu,Con- 
foiller  audit  Confeil  d’Etat  ; Edmc  de  Malain  Baron  de  Lux , Chevalier  des 
Ordres  de  fa  Majedé  , Confeiller  en  fondit  Confeil  d'Etat,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances , Lieutenant  general  audit 
gouvernement  de  Bourgogne  8c  de  Btede  v & Mathieu  Boulard  aulli  Che- 
valier > Sieur  de  Bermi , Confciller  audit  Confeil  d'Etat , au  nom  8c  comme 
aiant  charge  & commidion  exprede  deTres-Haut,  Tres-PuilTant  8c  Tres- 
Excellent  Prince  Louis  XIII.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
Navarre  en  vertu  des  Lettres  de  commidion  faites  & palfées  en  cettedite 
Ville  de  Paris,  le  troifii  me  jour  de  Novembre  dernier , pat  l’avis  & en  la  ..  x 
prcfence  de  "Tres-Haute , Tres-PuiHante  8c  Ttes-Excellente  PtincelTe  la 
Reine  Mere  Regente,  dont  la  copie  eft  ci-aprés  inlêrée  d’une  part  :8c 
Medlre  Pierre  Pecquitis  Martre  des  Requedes  de  l’Hôtel  de  Très-  Hauts  & 
Tres-PuidansPiinces  les  Aichiducs  Seigneurs  des  Paï$-bas  , 8c  de  ladite 
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Franchc-Comrc  de  Bourgogne , Confcillet  en  leur  grand  Confçll , 4.  Inp 
AmbafTadciir ordinaire , reftJent  ptcî  ledit  Seigneur  Roi,  aiant  outre  ce 
charge , pouvoir  & conimiflîon  exprcllc  derdits  Seigneurs  Archiducs , dont 
la  renciir  eft  auflî  inferée  ci-aprés  d'autre  part  ; ont  pour  le  renouvellement 
de  ladite  Neutralité  accordé  les  Articles  qui  s'enfuivent. 

I.  ASçavoik>  que  pour  le  temps  & termes  de  vingt-nrnif 

jt\  ans , à les  commencer  au  jour  que  la  precedente  Ncutrjt- 
litc  eft  expirée , qui  fut  le  19.de  Juillet  de  l’an  dernier  1609.  il  y 
aura  bonne  Paix,  union vvoilinancc  6c  amitié  entre  les  Païs  ci- 
dcfliis  nommez , Sc  ne  s’y  pourra  mouvoir  micrrc  ne  commettre 
aucun  aéfc  d'hoftiiité  par  envahilicmcnt , force  ouverte , rurptilê 
ou  autrement  par  quelque  voie  & manière  que  ce  ibitjdircâe- 
ment  ou  indiredement  de  la  part  des  Souverains  Seigneurs  dcl- 
dits  Païs,  fur  les  Païs,  Terres  &:  Seigneuries  compriles  en  ladite 
Neutralité , ni  fur  les  Sujets  Si  Habitans  y refidans  : ce  que  leurs 
Succcflcurs  cfdits  Païs  feront  tenus  auflî  d’obfervcr,  au  cas  qu'eux 
ou  l’un  d'entre  eux  vinfl'cnt  à dcccder  avant  ledit  temps  : ce  que 
Dieu  ne  veuille. 

I I.  Et  afin  que  l’obfcrvation  en  foit  plus  ferme  & (table  ; lefdits 
Seigneurs  Archiducs  ont  promis , & feront  tenus  de  faire  ratifier 
& approuver  le  prefent  Traité  dans  fix  mois,  par  Très-Haut , 

' 'Trcs-Puill'ant  & Très  Excellent  Prince  le  Roi  Catholique  des 
Eipagnes , à ce  qu’il  demeure  oblige  à l’obfcrvation  d’icdui , & 
fort  pareillement  tenu, auflî-bicn  que  lefdits  Seigneurs  Archiducs, 
dcs’ablVcnir  de  tous  ades d’hoftiiité  fiicntrcprifes  furies  Païs  èc 
Sujets  dudit  Seigneur  Roi  T.  C.  compris  en  ladite  Neutralité. 

III.  Et  combien  qu'on  ait  toute  occalion  d’efpcrer  que  la  Paix 
qui  eft  de  prefent  entre  lefdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chrétien» 
Catholique  & Archiducs , fera  perpétuelle  & inviolable  ; nean- 
moins fi  quelque  rupture  advenoit  contre  leur  intention  & defir 
( ce  qu’ils  prient  Dieu  vouloir  détourner  ) ladite  Ncuaalité  ne 
laiflera  aulli  de  continuer  entre  lefdits  Pais  & Sujets  durant  ledit 
temps. 

IV.  Ne  fera  meme  interrompue , violée  & enfrainte , fi  aucuns 
particuliers  dcfdites  Provinces  & Païs , compris  en  icelle , vc- 
noientà  faire  quelque  entreprife  ou  attentat  au  préjudice  de  la- 
dite Neutralité  ; mais  en  fera  feulement  pourfuivie  la  réparation 
pardevant  Jes  Gouverneurs  & Lieutenans  Generaux  des  Duché 
& Comté, d.ç  Bourgogne  ; qui  s’alTembleront  ;ivcc  quelques  Dé- 
putez des  Parlcraens  de  Dijon  & Dole , pour  y pourvoir  à la  prç* 
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fliicrc  plainte  qui  leur  en  fera  faite  ; enfortc  que  le  dommage 
foit  répare  > & jufticc  favorable  rendue  aux  întcrcllcz  : à quoi  les 
Souverains  d’une  part  8c  d’autre  apporteront  auflfi  leur  authoritc, 
quand  befoin  fera, pour  empêcher  que  tort  8c  violence  ne  foit 
faite  d’un  part , fans  toutefois  venir  aux  armes  à cette  occafion. 

V.  Qbc  durant  icelle  Neutralité , les  Manans  8c  Habitans  des 
Duché  de  Bourgogne , Vifeomté  d’Auxonne  8c  Pais  de  Bafllgni , 
avec  leurs  appartenances  8c  dépendances,  Terres  8c  Seigneuries 
y enclavées  ; 8c  ceux  d’iccIle  Franche-Comté  8c  Cité  de  BcGin- 
çon , leurs  appartenances  8c  dépendances  > Terres  8c  Scignciu-ics 
y enclavées,  pourront  hanter, converfer,  frequenter  , trafiquer 
èc  marchander  de  chofes  loiablcs  8c  non  prohibées  ; aller  de- 
meurer , fejourner  8c  retourner  de  Pars  à autre  avec  leurs  mar- 
chandifes  librement , 8c  fans  que  rcfpetfivcmcnt  ils  puilTcnt  cftrc 
conftituezPrifonnicrs  de  Guerre  ou  leurs  biens  arreftcz;ni  que 
les  biens  immeubles  que  les  Habitans  defditcs  Provinces, Ter- 
res & Seigneuries  pourroient  avoir  refpcéfivcmcnt  ( à fçavoir 
ceux  défaites  Duché  de  Bourgogne , Vilcomté  d’Auxonne , Pais 
de  Balligni,  Terres  8c  Seigneuries  y enclavées  ; ni  fcmblablcmcnc 
ceux 'defditcs  Comté  de  Bourgogne,  Cite  de  Befançon,  Terres 
8c  Seigneuries  y enclavées  ) ricrc  Icfditcs  Duché  de  Bourgogne, 
Vifeomté  d'Auxonne^Païs de  Balligni,  Terres  8c  Seigneuries  y 
enclavées , puilTcnt  élire  mis  hors  leurs  mains , faifis  8c  arrcllcz , 
ni  déclarez  commis  ou  conlifqucz , comme  biens  d’ehnemis  tc- 
nans  parti  contraire. 

V 1.  Pendant  le  temps  de  ladite  prolongation  de  Neutralité , 
Icfdics  Seigneurs  Rois  8c  Archiducs , cnfemblc  les  Gouverneurs 
defditcs  Provinces  8c  Cours  de  Parlement , en  cas  de  neccflité  de 
vivres  cfdits  Pais , pourront  défendre  le  Traité  tant  d’un  côté 
qiuc  d’autre. 

VII.  Ceux  de  ladite  Franche-Comté , Cite  de  Befançon , leur 
appartenances  8c  dcpcndanccs,Tcrrcs  8cScigncurics  y enclavées, 
qui  fuivront  le  parti  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  ou  Archi- 
diics , ne  pourront  dire  travaillez  ni  moldlcz  pour  leurs  Fiefs  8c 
autres  biens , qu’ils  ont  aufdites  Duché  de  Bourgogne , Vifeom- 
té d ’ Auxonne , Pais  de  Baflîgni,  Terres  8c  Seigneuries  y cncla- 
Tces  : ni  pareillement  ceux  defditcs  Duché,  Vifeomté  d’Auxon- 
ne , Pais  de  Baflîgni , Terres  8c  Seigneuries  y enclavées , qui  fui- 
vront le  parti  dudit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  , ne  pourront 
eftre  travaiiiez  ni  moleftcz , pour  icuts  Fiefs  8c  autres  biens  qu’ils 
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ont  en  icelle  Franche-Comté  > Cité  de  Befançon , leurs  apparte- 
nances & dépendances , Terres  & Seigneuries  y enclavées  ; ainj 
en  jouiront  reipcélivcmcnt  durant  larntc  Neutralité  lâns  aucune 
diihculté , fie  fans  (^u’iis  foient  tenus , pour  tranfporter  les  fruits 
provenans  des  héritages  qu'ils  ont  ou  auront  aux  Pais  de  l'une  des 
Souvcrainctcz  à l’autre , paicr  aucunes  daches , gabelles  ni  inipo- 
jitions , non  plus  que  les  fruits  & danrccs.  fortans  d’un  lieu  de  la- 
ditcFranchc-Comté.pour  cftretranfportccs  en  un  autre  de  nvâme 
Païs , encore  qu’on  les  fafle  palTcr  & rcpallcr  par  quelques  lieux 
des  terres  de  France  comprifes  en  ce  Traité  de  Neutralité, 

VIII.  Les  Manans  fit  Habitans  dcfdits  Païs  rcfpcéUvemcnt 
ne  confpircront  ni  entreprendront  aucune  chofe  l’une  contre 
l’autre  : & s’il  eftoit  fait  par  aucuns  des  Sujets  d’une  part  ou  d’au- 
tre , les  contrevenans  fie  tranfgrefl'curs  en  feront  ajgreqient  punis 
& corrigez. 

IX.  Si  aucuns  Sujets  defditcs  Duché  fie  Comté  de  BourgpgnCi 
Pais, Terres, Seigneuries  fii  lieux  dcûufdits  fc  retirent  d’une  obcïf- 
fance  à l’autre,  pour  éviter  la  punition  qu’ils  pourroient  avoir 
picritée  pour  (quelques  crimes  par  eux  commis  ; Icfdits  Seigneurs 
Roi  Trcs-Chrcticn  fi:  Archiduc  feront  tenus  rcfpcéfivcmcnt  lcs 
frire  rendre  és  m.'iins  des  Officiers  où  ils  feront  juridiques,  pour- 
en  frire  la  punition  : fi:  le  fcmblablc  fera  fait  des  voleurs  non  fu- 
jets  dcfdits  Seigneurs  Roi  fi:  Prince. 

X.  Et  pour  ce  qu’au  Traité  dernier  de  l’an  mille  cinq  cetu 
oélantc , plaintes  titrent  faites  de  la  part  des  Députez  du  Roi 
Tres-Chréticn,qu’à  l’occalion  de  quelques  Edits  publiez  en  la 
Comté  de  Bourgogne  , la  liberté  de  jouïr  des  Bénéfices  aflis  au- 
dit Comté  de  Bourgogne , par  ceux  de  ladite  Duché  dç  Bourgo- 
gne , BalTigri , Vifeomté  d’Auxonne,  fi:  Terres  y enclavées , leur 
eftoit  oftée.du  moiits  diminuée  de  beaucoup ,T’abolition  def- 

3uels  Edits  eftoit  à prefent  requife  : ce  que  l'Ambafladeur  dél- 
its Seigneurs  Archiducs  auroit  déclaré  n’avoir  charge  ni  j>ou- 
voif  conüucntir , les  Deputez  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien 
ont protefté fi:  déclaré , qu’il  en  fera  ufjc  de  même,  en  cas,  qu’à 
caule  dcfdits  Edits , les  Sujets  de  SaMajefté  Trcs-Chrcticrmc  re- 
çoivent quelques  incommoditez  fi:  dommages. 

Ce  Tmiti  aefii  renonvellé  en  1544, 


Commijjion  du  Koi. 
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P 'T  OUlS  pir  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre , à nô-  " 

r I tre  crcs-cher  & fca!  le  Sieur  de  Silleri , Chancelier  de  France  & de 

I M é Navarre;  à nôtre  cher  Coulin  le  Sieur  de  Bellegardci  grand  Efeuier 

(de  France , premier  Gentilhomme  de  nôtre  Chambre  > Gouverneur  & nô  - 
tre  Lieutenant  General  en  Bourgogne  & Brelle  ; à nos  amez  & féaux  Con- 
■feîllers  en  nôtre  Confeil  d'Etat , les  Sieurs  de  Villcroi  & de  Gefvres  , Sc- 
j cretaires  de  nos  Commandemens & Finances;  Jatmin  Confeiller  en  nôtre- 
I dit  Confeil  d'Etat  ; Bâton  de  Lux  Chevalier  de  nos  Ordres  > Capitaine  de 
i cinquante  hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances»  nôtre  Lieutenant  Gene- 
ral audit  Gouvernement  de  Bourgogne  & Brellè  ,Sc  de  Bermi  > au(îi  Con- 
fciller  en  nôtre  Conleil  d'Etat  > Salut.  Comme  pour  fatisfairc  à l’iiiftante 
prière  qui  nous  a efté  faite  > & fouvent  riïterée  de  la  part  de  nostres-chers 
& grands  Amis»  Alliez  & Confederez  les  Sieurs  des  Ligues  des  treize 
I Cantons  des  hautes  Allemagnes»  pout  la  prolongation  ou  renouvellement 
de  la  Neutralité  » faite  8t  accordé  au  lieu  de  Baden  le  premier  jour  de 
. Mars  mille  cinq  cens  odante  » entre  nos  Duché  de  Bourgogne  » Vifeomte 
d'Auxonne  » Pais  de  Badigni  » T erres  & Seigneuries  y enclavées  » leurs  ap- 
^ partcnances  & dépendances  d’une  parc  -,  & la  Franche-Comté  de  Bourgo- 
gne» Cité  de  Briançon»  leurs  appanenanccs  & dépendances > Terres  & 

Seigneuries  y enclavées  » d’autre  pre  » ladite  Neutralité  expirée  dés  le 
mois  de  Juillet  mille  lîx  cens  neuf  » nous  aions  avifé  » fuivant  la  bonne  in- 
[ tencion  du  feu  Roi  nôtre  T tes-hMOré  Seigneur  & Pere»  que  Dieu  abfol  ve, 

. &■  par  l’avis  &- prudent  Confeil  (TC  la  Reine  Regente  » nôtre  Très  honorée  □ • 

Dame  Sc  Mete  » d’en  faire  traiter  avec  celui  ou  ceux  qui  à ce  faire  feront 
, commis  par  nostres-chers  & amez  CouCns  les  Archiducs»  Seigneurs  des  ^ 

ji  ' Païs-bas  & de  ladite  Franche-Comté  : à ces  caufes  à plein  çonfians  de  vos 
! (êns  ,fufHfancc»  loiauté»  prudhommie»  expetience  & bonne  diligence» 
r ' Nbus  vous  avons  par  le  meme  avis  & Conleil  de  ladite  Reine  Regente  > 
nôtre  Tres-honorée  Dame  Ar  Mctc  » commis  & député»  commettons  ic 
députons  par  ces  Prefentes  fignees  de  nôtre  main  » pour  8c  en  nôtre  nom 
‘ traiter  » accorder  8c  convenir  avec  celui  ou  ceux  qui  feront  » comme  dit  cil»  i 

h ce  faire  commis  par  lefdits  Archiducs»  delà pr(olongation  ou  tenouvel-  < 

lement  d’une  bonne»  léure»  feiroc  & comme  NcucraUté  & amitié  entre  ' ’ 

; nofdites  Duché  de  Bourgogne  » V ifeomté  d'Auxonne  > Pais  de  Baflîgni  » D O j 

i>  leurs  circonftances  & dépndances , Terres  8c  Seigneuries  y enclavées  » 8c 
f ladite  Franche-Çqmté  de  Bourgogne»  Cité  de  Befançon»  leurs  appartc- 
nauce$&  dépendancç$»Tcttes  & Seigneuries  y enclavées  : 8c  ce  pout  le 
[ temps  de  vingt-neuf  ws  » ou  autres  que  vous  avifcicz  » fous  les  mêmes  O 
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condition»  & conventions  ponces  par  ledit  dernier  Traite  de  Neutralité, 
ainfi  «jue  vous  logerez  eftre  plus  à propos  pour  le  bien  de  nôtre  fer  vice, 
profît  & utilité  de  nos  Duché  & Paîs  uifdits  : & gcneralement  faire  en  ce 

Î|ue  defllis,  circonflances  & dépendances  tout  ce  que  nous  memes  ferions, 
1 prefens  en  perfonne  y ellions,  félon  la  fîance  que  nous  en  avons  en  vous; 
jaçoit  que  le  cas  requifl  mandement  plus  fpecial  que  n'ed  contenu  en  cef- 
dites  ptefentes  .•  promettant  en  foi  & parole  de  Roi  avoir  agréable , tenir 
ferme  & fiable  à toujours  tout  ce  que  pat  vous  fera  fait  , traité  & conclu 
en  ce  que  dellus , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire , direélemenrou 
indireâemcnt ô;  d'en  bailler  nos  Lettres  de  ratifîcation  , toutefois  & 
quanres  que  requis  ferons  de  ce  faire  : vous  avons  donrté  & donnonfplein 
pouvoir , puilTànce  , autorité  , commilllon  & mandement  fpecLal  -,  car  tel 
eft  nôtre  plaifîr.  Donné  à Paris  le  i).  jour  de  Novembre  , l’an  de  grâce 
j<io.  & de  nôtre  régne  le  premier.  Signé , L O U 1 S , (ÿ*  plut  ijt , Par  le  ' 
Roi , la  Reine  Regente  fa  Mere  preiente  , Orula  r.t:  & fcellces  fu^' 
double  queue  du  grand  Sceau  de  cite  jaune. 


Commijfion  cÿ*  2{^atification  des  %^irchiducs,  K 

ALbett  & Ifabellc  Clara  Eugenia  Infante  d’Efpagne , par  la  grâce  de  ' 
Dieu  Archiducs  d'Audriche , Ducs  de  Brabant , de  Lembourg , 8e  ' 
Luxembourg , de  Gueldres , &c.  Comtes  de  Flandres , de  Hainau  , d'Ar-  . 
lois , &c.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , Salut.  Comme 
pour  fitisfaireit  l'inflante  prière  & requifîtion  qui  faire  noui  a eilé  de  fi 
part  de  nos  très  chers  &:  bons  amis  Se  anciens  confederez  les  Seigneurs  des 
Ligues  de  tous  les  Cantons  de  la  haute  Allemagne , par  leurs  lettres  k 
nous  écrites  le  iX.  du  mois  de  Juillet  de  l’an  paifé  1^09.  nous  nous  aiohf 
condefeendus  de  députer  perfonnages , Mur  traiter  de  la  prolongation  ou 
renouvellement  de  la  Neutralité  , accoracc  encre  nôtre  Fcanche-Comïé 
de  Bourgogne , y comprife  la  Ciré  de  Befançon  avec  fes  appartenances  &- 
dépendances  , Terres  Se  .Seigneuries  y enclavées,  d’une  part,  & les  Duché 
de  Bourgogne,  Vifeomté  d'Auxonneôc  Païsde  Baffignijïvcc  leurs  .ip- 
partenanccs  & dépendances , Terres  & Seigneuries . y enclavées  , d'aiutc 
part  : Sçavoir  faisons  , que  nous  confî.ms  entièrement  de  la  perfonne 
de  nôtre  tres-cher  & fe.rl  Pierre  Pecquius  MiauxRequcilcsde  nôtre 
Hôtel , Confciller  en  nôtre  grand  Confcil , & nôtre  Ambaf.  ordinaire  au- 
près du  Roi  T.C.  & de  fes  fens , fuffifance.Ioiauté,  prudhommie  & bonne 
diligence  ; icelui  pour  ces  caulcs  & autres  k ce  nous  mouvant,  avons  fait, 
crée , ordonné  Se  établi,  faifons,  créons , ordonnons  & établilTônsjsar  ce» 
prefentes  nôtte  Procureur  fpecial , lui  donnant  plein  pouvoir , puiflance  Se 
autorité  de  pour  Se  en  nos  noms  traiter,  accorder  ôt  palier  avec  celui  en 
ceux  qui  feront  députez  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi , & qui  de  ce  au- 
ront pouvoir  fuflilant , le  rcnouvellerocnt  d une  bonne  Sc  feure  Neutralité 
& amitié  entre  nôctedite  Franche-Comté  de  Bourgogne,  y coroptiië  ladite 
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Q(c  de  Berinçon,avec  colites  leurs  appartenances  âadépendaoces  > Terres 
& Seigneuries  jr  enclavées  i ainfi  c]uc' le  tout  s'étende  comporte  avec  la- 
dite Duché  de  Bourgogne , y comprifc  ladite  ViTcomté  d‘  Auxonne  & Pais 
de  Daflîgni , avec  toutes  Sc  chacunes  leurs  appanenances  & dépendances 
Terres  & Seigneuries  y enclavées  :& ce  pour  le  temps  de  vingt  ou  vingt- 
neuf  ans , ou  tel  autre  plus  bref  oui  fera  entre  eux  avifé  : qui  commence- 
ront à courir  dés  le  jour  & date  dudit  renouvellement  > ou  tel  autre  qu'iU 
avüeront , & fous  les  mêmes  paâes  8e  conventions  portées  par  ledit  der- 
nier Traité  de  Neutralité  ,&  (elon  que  ledit  Pecquius  verra  eftre  à faire 
pour  le  plus  grand  bien , profit,  utilité  Atcommodité  de  Nous  8c  de  nôtre- 
dite  Franche -Comté.  Memes  lui  donnons  pouvoir  de  promettre  en  nôtre 
nom,  que  nous  ferons  avoUer  & ratifier  ledit  Traité  de  Neutralité  pat 
nôtre  bion  Frère  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes  : & ce  dedans  fix  mois 
prochains , ou  tel  autre  terme  qu'il  fera  a vile , 8c  qu'il  n’entreprendra  rien 
contre  icelui  : & généralement  de  faire , traiter  & négocier  par  nôtredit 
Procureur  au  prelenrafi'aire  tout  ce  que  nous  memes  ferions  & faire  pour- 
rions, fi  ptefens  y eflions  i jaçoit  qu  il  y ait  chofëqui  requift  mandement 
plus  fpccial  que  le  contenu  en  ces  prefentes  -,  lelquelles  promettons  en 
Donne  foi  & parole  de  Prince,  8c  fous  rhiporheque  & obligation  de  tous  8c 
chacun  nos  biens , prefens  8c  à venir , avoir  agréable,  8c  tenir  pour  ferme 
8c  ftable  tour  ce  que  pat  nôtredit  Procureur  fera  fait  , traité  & négociée 
cet  endroit,  fansy  contrevenir,  ni  fouffrir  qu’il  y foitcontrevenu,  direâc- 
mem  ou  indireébement , en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit  : & de  ce 
faire  expédier , fournir  8c  bailler  nos  lentes  d’agréation  & ratification  en 
dedans  le  terme  qui  aura  cflé  pris , convenu  & accordé  par  nôtredit  Procu- 
reur. En  témoin  dequoi  nous  avons  fbuflîgné  ces  prefentes  de  nollre 
.main  , 8e  fait  mettre  8c  appofer  li  icelles  nofhe  fcel.  Donné  en  noftre  Ville 
de  Bruxelles  le  24,  jottt  du  mois  de  Septembre,  l’an  1610.  Signé , Albert 
•Cr  J/kbeUt  iSut  le  repli, Rar/tr  ArthidHct : Prâtt , 8c  fcellé  en  cite  rouge. 
.Fait  8c  arreté  à Paris  par  Nous  Commiflaires  fufdits  , les  an  & jour  que 
ciclTus.  Lequel  fufilit  Traité  tout  les  Députez  du  Roi  Très  Chrétien  ci- 
delllis  nommez  ont  ligné  l’un  après  l'autre  h l’un  des  cotez  de  l’écrit  à 
/ça voir  B'MUrd , Roper  Jt  Mellefirrde  , de  Neufville,  Potier, P.  Idwtin , de 
AiAlAtn-Lux , Boulard:  8c  dt  l’autre  côté,  P-Prf^«*’ar:SçAvoiR  ïaisons 
que  nous  voulant  procéder  finceremenr  8c  de  bonne  foi , en  tout  ce  que 
, nôtredit  Procureur  a traité,  promis  & accordé  en  cet  endroit  *,  avons  en 
agréant  le  fufdir  Traité,  tel  qu’il  efl  ci-deflîis  référé  , icelui  confirmé,  ra- 
tifie & approuvé , confirmons , ratifions  & approuvons , tant  pour  nous  que 
pour  nos  hoirs  8c  fucceilcurs , pour  ledit  temps  de  15.  ans,  i commencer 
conrunc  delTus  eft  dit  : promettons  en  parole  de  Princes  fous  noire  foi  & 
honneur,  & l’obligation  de  tous  & chacuns  nos  biens  , tant  meublesqu  ira- 
■ rucuhles,  ptefens  & à venir,  de  ceux  de  nofdits  hoirs  8c  fucceireuts,lob* 
fer  ver  & faite  obfervcr  inviolablemcnt  fans  y contrevenir , ni  fouffrir  qu  il 
y /oit  conttevenu , dircébement  ou  indircélement , en  quelque  forte  ou 
siîanicre  que  ce  foie.  En  témoin  dequoi  nous  avons  fo  jfllgné  ces  prefentM 
de  uos  mains,  & fait  à keiles  appofer  nôtre  grand  fcel  tccoôcume.  Donné 
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en  nôtre  Ville  de  Bnfitcllcs  le  vingt-un  jotir  de  Jtnvier,  l’an  de  gface  liti. 
Cri]  vt.  Signé , Mbirt  & Ifubtlle  : & plus  bas , PrMs.  Collationné  à l’ori- 
ginal trouvé  concorder  par  moi , Ptcquint. 

Ratification  du  fitfdit  Traité  par  le  Roi  de  France. 

LOUIS  pat  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre,  à tous  ceux 
qui  ces  ptefentes  lettres  verront.  Salut  : Comme  enfuite  de  la  bonne 
intention  du  feu  Roi, nôtre  Ttes-Honoré  Seigneur  & Pere  Henri  le  Graiid, 
que  Dieu  abfolve , & à la  ptiete  qui  nous  en  a elle  faite  pat  nos  ttes-chers 
& grands  amis  , alliez  & confederez  des  Ligues  Suifles , nous  aiant  ci-de- 
vant  pat  l’avis  & prudent  confeilde  la  Reine  Regente,  nôtre  Très- Hono- 
rée Dame  & Mere , fait  cxj>edier  nos  Lettres  de  commiflion  à aucuns  des 
principaux  Seigneurs  de  notre  Confcil , pour  traiter  avec  celui  ou  ceux 
qui  {croient  à ce  commis  par  nos  trcs-cners  Coufins  les  Archiducs , Sei- 
gneurs des  Païs-bas  &■  de  la  Franche-Comté  de  Dourgognc,  du  renou- 
vellement de  la  Neutralité,  faite  & accordée  avec  intervention  des  Sei- 
gneurs des  Ligues  le  i.  lour  de  Mars  i^8o.  au  lieu  de  Daden,  pour  ij.  ans, 
expirez  du  régne  dudit  feu  Seigneur  Roi  , nôtre  ttes-honote  Seîgne^  & 
Pjre,  entre  tes  Duché  de  Bourgogne  , Yifeomté  d’Auxonne , Pais  dçj 
Badigni , avec  leurs  appanenanccs  & d^cndances , Terresde  S^Micunes 
y enclavées  , d’une  parc  : Sc  la  Franchc.-Comtc  de  Bourgogne , Cite  de  Bc- 
fançon , leurs  appartenances  & dépendances , Terres  & Seigneuries  y en- 
clavées , d’autre  part  ; nofdits  Députez  & le  Sieur  Pecquius,  AmbalTadcur 
dcnofdics  Coutins  les  Archiducs  , rcfîdant  prés  de  nous , aiant  traité  de 
convenu  pour  le  renouvellement  de  ladite  Neutralité  les  articles  ci- atta- 
chez fous  le  contre- fccl  de  nôtre  Chancellerie  ; Sçavoit  faifons , que  nous 
eftant  iceiix  fait  lire  en  prclencc  de  ladite  Reine  Regente , nôtre  tres-ho- 
noréc  Dame  & Mere , nous  avons  iceux  par  fon  bon  avis  & prudent  coa- 
feil  agréé , approuvé , ratifié  & confirmé  -,  agréons , approuvons , ratifions 
&•  confirmons , & le  tout  promettons  en  foi  & parole  de  Roi , & (bus  l'o- 
bligation & hipotheque  de  tous  & un  chacun  nos  biens , prelcns  & à venir» 
garder , obfetver  & entretenir  inviolablement , fans  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire , direâemcnt  ou  indircélement , en  quelque  forte  & mani^ete 
que  ce  foit.  En  témoin  dequoi , nous  avons  figné  ces  prefentes  de  notre 
propre  main  ,&  h icelles  fait  mettre  & apnofer  noftre  fcel.  Donné  ^ Paris 
le  1.  jour  de  Février  l’an  de  grâce  i6ii.  8c  de  noftre  régne  te  premier.  Aipfi 
figné,  LOUIS  > & fur  le  repli , Par  le  Roi , U Reine  Regente  fa  Mere  pre- 
fente  : Brutari .-  fcellé  d’un  grand  fcel  de  cire  jaune  à double  queue  de  par- 
chemin pendant. 

CE  Traité  fut  publié  en  l'Audiancc  de  la  Cour  Soureràioc  de  Parlement  A Ode  , 
le  Procureur  General  le  requérant  par  la  voix  de  Meflire  Antoine  Bereur  Dnâeur 
és  Droits  , Confeillcr  & Premier  Avocat  Fifcal  en  ladite  Cour,  le  i|.  jour  d’Arrit 
Pan  ifii.  i Dijon  le  ti.  dn  roefmc  mois:  à Chaumont  en  Bafligni  • le  |t.dti  Buis 
de  Mars .’  te  le  ).  d'Avril  au  Siège  Roial  de  Langres  ; le  tout  en  U tuîae  année  kiu 


TRAITE’ 

entre  le  ROY  LOUIS  XIII. 


& les  Archiduc  Albert  &Ifa belle,  pour  les  Limi- 
tes des  Duché  & Comté  de  Bourgogne  & autres 
•Provinces  voUînes. 

jivec  le  Partan  des  Terres  reflées  en  ptrfeance  par 
le  Traité  de  Paix  de  ijss-  frit  à Auxonne 
le  if.  Février  iS'iz. 

▼ ours  PAm.  LA  CEACE  DS  DiED  RoY  DE  TeAMCE  BT  B» 
X-<Navarre  : A tous  prerens  & i venir  ; Salut.  Comme  flic 
Touvertutc  qui  nous  avoir  efte  faite  de  la  paît  de  nos  tres-chets 
‘Couluisics  Archiducs,  Seigneurs  des  Pays-Bas,  & de  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne  de  traiter,  refoudre,  6i  accorder  à l’amia- 
l>le  plufîeurs  dimcultes  & diirccems  qui  efloient  furvenus , com- 
Ane  il  en  naiUbit  encore  tous  les  jouis  fur  les  Frontières  de  ch- 
tre  Royaume  entre  nos  Smets  de  noftre  Duché  de  Bourgogne, 
■9c  de  nos  Provinces  de  Cfhampagne  & BrcfTc  , ic  ceux  ac  nof- 
dits  Coufîns  en  ladite  Franche-Comté,  tant  pour  raifon  des  li- 
mites defdites  Provinces,  que  pour  la  fouveraincté  des  lieux  où 
elles  eftoient  encore  contemieufes , &remblablement  faire  pat- 
Tages  des  Terres  qui  eftoient  jufques  alors  demeurées  en  lur. 
ieance  , fuivant  & conformement  au  Traité  de  Paix  fait  en  1 an 
mil  cinq  cens  cinquante-neuf  entre  le  feu  Roy  Henry  II.  nô- 
tic  Predccefleur , Sc  Philippes  IL  Roy  d’Efpagne.  Nous  aurions 
■dés  l'année  rail  fix  cens  & dix  , fuivant  les  nonnes  intentions  du 
’feu  Roy  noftre  tres-honoté  Seigneur  & Pere  Henry  le  Grand 
(que  Dieu  abfolve  ) celles  des  autres  Roys  nos  Ptedeccii'curs , 
témoignées  par  pluftcurs  Dépurations  & Conférences  , que  e- 
puis  le  Traité  de  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  fe  font  fai- 
tes de  part  Sc  d'autre  fur  ce  lujet , Sc  toutesfbis  fepatées  fans 
aucun  riruit.  Et  par  le  bon  avis  Sc  prudent  Confcil  de  la  Reine 
K.egente  noftre  tres-honorée  Dame  Sc  Mere  , commis  & dépu- 
té McfCtc  Jean  Baptifte  le  Goux,  CoafciUci  en  noftre  Conicil 
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d’Eftat,&  Prefidcnt  en  noftre  Cour  dc^  Parlement  de  Dijon.' 
JacquL-s  Vcnoc  Conrciilcr  & Maiftrc  ordinaire  en  noftre  Cham- . 
bre  des  Comptes  dudit  Dijon  ,a(Tiftez  de  Maiftrc  Marc-Antoine* . 
Milotçt  noftre  Avocat  General  en  noftreditc  Cour  pour  procé- 
der de  noftre  part  audit  partage , & à la  dccifion  de  tous  Icfdits 
difterents,  avec  ceux  qui  feroient  à ce  commis  par  nofditsCou- 
fins  les  Archiducs,  Icrquels  ayant  au  meme  temps  & au  mêmu 
cftet  député  de  la  leur  Maiftre  Antoine  Garnier  Sc  Claude  le 
Brun , Confeilters  au  Parlement  de  Dole  , & Jean  Boivin  aulC 
Cordciller  & Avocat  Fifcal  audit  Parlement , allîftcz  de  Mefllre 
Luc  de  faint  Mauris  Procureur  General  audit  Parlement  de  Oolc; 
les  uns  & les  autres  fe  feroient  veus  &c  aflcmblez  , & auroient 
conféré  cnfcmble  pat  plufieurs  fois  , tant  en  noftre  Ville  d'Au- 
xonne  , qu’autres  lieux  dcfdites  Frontières  ; & après  avoir  con- 
jointement drefte  procez  verbaux  , communiqué  éc  conlideréles 
Tilcres,  enfeignemens  & produâions,  examiné  & débattu  les 
raifons  de  part  & d'autre , auroient  finalement  procédé  d'un  com- 
mun accord  au  partage  dcfdites  Terres  de  Surféance  , 8c  d la 
décifion  de  tous  Icfdits  difterents,  & en  auroient  fous  noftre  boa  D 
plaifir,  8c  de  nofdits  Confins  les  Archiducs,  fait,  atrefté  &coiv> 
clud  le  Traite,  dont  la  teneur  s’enfuit: 

/ 

TE  AN  Baptiste  ie  Goux  , Chevalier , Seigneur  de  la  Berchert; 

J 8c  Boncout  , Confeillcr  du  Roy  Tres-Chrcftjen  en  fon  Con* 
(eil  d'Eftat  , & Prefidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement  d Dijon^ 
Commillâires  députez  par  fadite  Majcfté  : Antoine  Garnier  Ss 
Claude  le  Brun  Confcillcrs , 8c  Jean  Boivin  aufll' Confeillcr,  8S 
Avocat  Fifcal  en  la  Cour  de  Parlement  de  Dole,  Commiftaires 
députez  par  les  Scrcnilllmrs  Archiducs,  Comtes  de  Bdutgogocs 
pour  traiter  8c  décider  les  difterens  des  limites  entre  le  Duché 
de  Bourgogne,  Pays  de  BaiEgny  8c  Brcfte,  avec  le  Comté  de 
Bourgogne  : meme  ceux  qui  concctncnt  la  fouveraineté  des  Ter- 
res de  Savigny  8c  faint  Lbiipt  : conune  au(E  pour  partager  let 
Terres  8c  lieux  d meurez  jufques  d prefeneen  furféance.  Dcfquels 
par  le  Traité  de  Paix  de  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  fait 
encre  les  défunâs  Roys  Henry  II.  Roy  de  France , 8c  Philippe 
II.  Roy  d'Efp’agne  de  trcs-hcuccufc  mémoire,  il  fut  convenu  Sc 
accordé  que  partage  feroic  fait  d l’amiable.  Sçavoir  Faisons, 
Qu’eftans  aftcmblcz  en  la  Ville  d’Auxonne  avec  M.  Marc-An^ 
toine  Millotct  Avocat  General  audit  Parlement  de  Dijon,  Luc 
de  faint  Mauris  Procureur  General  audit  Parlement  de  Dole*. 
Antoine  Jaly  Greffier  audit  Parlement  de  Dijon,  8c  Jacqucsd« 
df  Barre  Juré  au  Cicftc  dudit  Parlement  de  Dqlc , npmniépoiuc 
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Gcffier  'en  ladite  Commiflîon  : Apris  avoir  rcceu  les  protev 
verbaux  par  nous  cnfcmblcmcnc  dreffez  liir  le  fait  defditcs  Ter- 
res de  Sutft^ance,  & différend  des  limites.  Les  tihres , piccesr 
& produûions  communiquées  d’une  part  Se  d’autres,  reprefen- 
té  8c  débattu  les  raiibns  à divers  jours.  Finalement  i elle  par 
nous  procédé  au  partage  dcfdites  Terres  de  Surféancc,  accorct 
ôc  décillon  des  différends  defdius  limites  , fuivant  nos  pouvoiis 
comme  s’enfuit: 

P REMI  ER  EM  E NT. 

Et  premièrement  avons  accordé  & convenu  qu’au  parcage 
deldites  terres  de  furfeance  feront  coroprifes  eclles  cjr-apré» 
nommées , par  nous  ceeonnuës  eftre  de  ladite  qualité , A Sça- 
voiR  Fontatne-Françoifê  , Chaulme  , Mantoche,  Achey , De- 
lain  , Montot , Nervefain  , Fonaans  la  ville , avec  les  grange» 
d'Anvillers,  & Dialoffe  en  dépeudans  , Farincourt  , Raucourt, 
la  Grange  d’Erucourc,  PilTeloux  , Suaucourt , Toumay,  Del- 
mont,  Bufficres  , non  compris  ce  qui  cil  du  Bailliage  de  Dijon,. 
Duché  de  Bourgogne , Sc  la  tetfe  entière  de  Vauvillcrs , de 
ijâ  hqiielle  dépendent  lés  bourgs  dudit  Vauvillcrs  , les  villages 
'■*  du  pont  du  Bois  , Ambivillcrs  , Ailloncourt  en  partie  , Hau- 
mongey,  Geandrupt,  Soransj  Harfault,  Gruyer,  la  Haye,  avec 
' les  Forges  ,&  Verrières  cnclofcs  dans  Icsbnagcs  Sc  forclls  dudit 
Vauvillcrs.  Et  pour  procéder  audit  paccage  félon  l'alEcttc&  pro- 
ximité des  deux  fouvcrainccez  Sc  conunodité  des  fujcéls.  Avons 
déclaré  & accordé , Qn^cn  la  fouvetainece  de  France  demeu- 
rerunt  le  challel  & bourg  de. Fontaine-Françoife, les  villages  ■ 
de  Chaulme  , Belmonc  , Bulllercs  , non  compris  ce  qui  eft  du 
Bailliage  de  Dijon  , Sc  Duché  de  Bourgogne , Farincourt 
Tournay  , Fonuans  U ville,  avec  les  granges  d’Auvillcrs  , 
Dialoffe.  Et  en  la  terre  de  Vauvtllcts  les  villages  d'Hacfault , 
Ja  Haye  , Sc  Gruyer,  la  foreft  de  Vauvillcrs  & Verrières  cllanc 
en  iccllc.  -Item  ce  qui  joint  & avoiline  lefdits  trois  villages  d« 
parc  ^ d’autre  d proportion  de  leurs  hnages,  cnfemble  les  cer- 
xitoires  des  fufdits  bourgs  & villages , ainfi  qu’ils  s’extendenb 
pour  c(lrc  les  Seigneurs  dcfdits  bourgs  &;  villages  , Sc  habitans. 
en  iceux  , vall'aux  , hommes  Sc  fnjecs  de  Sa  Alajcilé  Tres- 
Chrellicnne  , Sc  de  fes  fucceffeurs  Roys  de  France  ,.  tout  ainCs 
que  les  autres  vaflâux  '&  fujets  de  ion  Royaume. 

IL 

Comme  au  femblable  les  villages  de  Mantoche  , Delain 
Achey  , Montot , Nervefain  , Raucourt  , grange  d’Erucourt  , 
PifUiloux,  Suaucoutc  , le  chaftcl  & bourg  de  Vauvillcrs  , avec 
ce  qui  dépend  dudit  Vauvillcrs  en  la  terre  d’AlainCourt , villa-' 


.grt  d’Ambevillcrs , Pont-du-Bois  > Hamongey  , Grandrnpt , Se  ' 
Sorans  , cnfcmblc,  U foceft  dudit  Yauvilicrs,  Forges  & Ver- 
{icres  eftaaa  en  icelle  , en  ce  qui  joint  Icfdits  Vauvillers  , Am» 
bevillecs  , Pont-du-Bois  , Hamongey  , Grandrupt  , & Sorans 
de  part  & d’autre  à proportion  de  leurs  ânages , avec  tous  les 
lerntoires  des  fufdits  bourgs  & vill^cs  ; ainfi  qu'ils  s’extendent . 

.&  mcfmement  celuy  de  Delain  , félon  le  partage  fait  de  qoeU 

auc  portion  de  bois  entre  les  S.  dudit  Delain  Se  de  Fonuans» 
emeureront  à la  fouvetainerc  des  Serenidlmcs  Archiducs  > SC 
kurs  fuccelTcurs  Comtes  de  Bourgogne , pour  eftrc  les  Seigneurs 
defdits  bourgs  & villages  , Se  habitans  d'iceux  , vallàux  , hom- 
mes Sc  fujets  de  leurs  AltclTes  > Se  fuccell'curs  Comtes  de  Bour- 

togne  > tout  ainfi  que  les  autres  valTaux  Se  fujets  dudit  Comtés 
t neanmoins  où  les  finages  de  Gruyer  Se  Sorans  ne  k uouvo- 
soient  réglés  , fera  la  fouverainetc  de  ladite  foreft  entre  iceua 
partagée  par  une  droite  ligne  rtaverfant  icelle  > Sc  cgalemcnc 
diftantc  des  deux  villages. 

lU. 

Et  le  différend  de  la  fouveraineté  de  Savigny  en  Reverraont  O 
.»  effé  par  nous  déclaré  Sc  accordé  le  chaffeau  , bourg  , faux- 
bourg  > vieille  ville,  Eglifc&  halles  dudit  Savigny,  avec  le  vil- 
lage du  Vernoy  leurs  finages  Se  territoires , ainfi  qu'ils  s'exteo- 
dent , demeureront  ù la  fouveraineté  du  Roy  Sc  de  les  fucceflêure 
Roys  de  France  i caufe  du  Comté  d’Auxonne  , tout  ainfi  que 
les  villages  de  Verïa  la  Chaux  , Chavannes,  LdcA , Bauvernois 
les  Maigams , VUlcron  , Âblavey  Vilicbaudey , Bonnemarc  , 8C 
les  Gobards  dépendons  de  ladite  terre  de  Savigny , qni  font  fat^ 
contredit  de  la  mefine  fouveraineté , Se  dont  jafques  i prefeitt 
n’y  a eu  contention.  Et  quant  aux  villages  de  Condamines  p 
Nillcy  , Treval,  Bonnault,  Se  ce  qui  peut  effre  du  territoire  de 
Sonnaifot,  dépendant  aulE  de  ladite  terre  de  Savigny  ,&fai(ânt 
parties  d'icellc  avec  leurs  territoires  , ainfi  qu'ils  s’extendent  • 
demeureront  en  la  fouveraineté  des  Comtes  de  Bourgogne  Sc 
leurs  fuccefleurs,  laquelle  les  Seigneurs  dudit  Savigny  en  jolü* 
sont , Sc  feront  tenus  de  faire  adminiffter  la  Juffice  aux  fujets 
defdits  lieux , au  dedans  du  Comté  de  Bourgogne  par  Officiers 
«riginaircs  , habiuns  Sc  refidents  en  iccluy. 

IV- 

Pareillement  en  ce  qui  touche  les  difficultez  des  villages  de 
Colligny  le  vieil . Colligny  le  neuf  bourg  dudit  Colligny  proche 
U.  tout  de  Manton  Communal  dudit  Colligny  , Se  Eglifc  d’ice- 
iuy  les  villages  de  Chafellc  , faint  Jean  Detreux  , petit  Villets 
grange  de  Maufiet  Cbatmoux  > ville  fous  Chaimoux,  Cenat  Cy- 
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-vtia , ic  Champcl , pour  les  portions  refpcâivemcnt  precenducs 
par  tes  deux  fouverains  dcfdics  lieux , aBn  de  terminer  lefdits  dif- 
ferents par  accommodemens  & échanges  , fuivant  les  pouvoirs 
particuliers  qui  nous  en  ont  efte  donnez.  Avons  traite  £c  convenu 
que  le  corps  de  Colligny  le  neuf , à prendre  du  code  de  Soleil 
couchant,  y compris  fc  oan  de  la  Cour  , où  la  Judice  ed  exer- 
cée , avec  les  trois  raaifons  edans  du  mefmc  codé  de  Soleil  cou- 
chant , Sc  approchant  l’Eglife , qui  font  parties  en  la  Souveraineté 
de  France  , & partie  en  icelle  dudit  Comté , félon  qu'il  ed  con- 
tenu en  nos  procez  verbaux.  Comme  aulll  le  bourg  dudit  Col- 
iigny  le  neuf  proche  la  tour  de  Manton  , y compris  les  maifons 
des  Sieurs  de  Klartinat , Gros-Bois  , Sc  Claude-Roy  , & les  villa- 
ges de  faint  Jean  Decteux , Charmoux  , Pctit-Villars , Sc  grange 
du  Maufier,  autrement  dite  Maix  Petraudin,  avec  leurs  hnages 
territoires , hommes  Sc  fujets  demeureront  entièrement  de  la  Sou- 
veraineté du  Roy , Sc  de  fes  fuccefleurs  Roys  de  France  , à caufe 
de  fon  Comte  de  Breilc. 

V. 

Et  réciproquement  le  corps  de  Colligny  le  vieil  edant  du  cô- 
té du  Soleil  levant,  la  grande  rue  entre  deux,  ainfi  qu’il  fc  con- 
tinue le  long  d’icclle  du  mcfme  codé,  tirant  contre l’Eglife  avec 
les  halles  Sc  autres  m.'iifons  fuivantes,  ainfi  qu'il  en  a edé  usé  cy- 
devant,  & de  plus  le  communal  dudit  Colligny  Sc  maifons  d'ice- 
luy  , félon  qu’il  fc  comporte,  enfemble  les  villages  de  Chafelles 
compris  , la  contrée  clés  Rippes-ville  fous  Charmoux,  Cenat, 
Charapel , Cyvtia,  leurs  Brrages  & territoires,  hommes  Sc  fujets 
demeureront  entièrement  en  la  Souveraineté  defdits  Sereniflimes 
Archiducs  , Sc  l;furs  fuccelTeurs  Comtes  de  Bourgogne.  Le  fi- 
nage duquel  Cyvtia  du  codé  du  Planchan  fera  limité  avec  les 
territoires  de  Chevignia  Sc  Rodla  pays  de  Btcdc,  par  l’endroit 
^pelléle  Goullet-au-Loup  , & d’iceluy  defeendant  droit  au  Buif- 
lon  ou  Meurgier-Ragoix  ; & dudit  Mcurgict  en  droite  ligne  d 
la  combe,  auSoub,  lelon laquelle  limitation  les  bornes  y ^ront 
plantées.  V I. 

Demeurera  neanmoins  l’Eglife  Sc  Priorc  dudit  Colligny  fous 
la  fouveraineté  commune  des  deux  Princes,  qui  jouiront  chacun 
en  fa  part  du  droit  de  nomination  qu’ils  ont  auait  Prioré  , com- 
me ils  ont  fait  du  palTé.  Le  tout  fans  préjudice  des  droits  par- 
ticuliers que  les  Seigneurs  de  Colligny  le  vieil,  Colligny  le  neuf, 
Sc  autres  peuvent  avoir  és  fuldits  lieux  , foit  en  Judice  , fiefs 
cenfes,  ditmes  , Sc  autres  droits  qui  leur  font  refervez  pour  en 
jouir  fous  U Souveraineté  du  Prince,  où  lefdits  droits  fe  trou- 
veront leur  àppattenir. 
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VII. 

Avons  ïufli  accorde  que  le  village  de  R}ran  avec  tout  Ton  ter- 
ritoire félon  qu'il  s'exicnd,  demeurera  delà  tcrtc  defaint  Oüyaa 
de  Joux  , fouveraineté  du  Comté  de  Bourgogne. 

VIII. 

En  ce  qui  concerne  le  différend  des  limites  des  territoires  de* 
villages  d'Arbcn  pays  de  Beugey  fouveraineté  de  France  > & de 
Very  terre  de  faint  Oiiyan  fouveraineté  du  Comté  de  Bourgo- 
gne. Avons  dit  & accordé  que  les  territoires  dcfdits  villages 
'feront  limitez , à commencer  dés  le  Goullct  de  la  roche  taillée 
qu'elf  du  collé  d'Orient , & d’iccluy  à l'Occidcnc  , au  Molard 
d'Anticone , ou  de  Verlon  , & dois  ledit  Molard  par  la  crctc  d’i- 
ccluv  au  chemin  de  roche  taillée  qui  tire  audit  Aroen,  continuant 
p.ar  ledit  chemin  jufqucs  à l’endroit  on  il  coupe  le  ruiffeau  de, 1a 
fontaine  fous  roche  taillée  , ic  pat  ledit  ruilTcau  au  lac  de  Very', 
& conrotnant  ledit  lac  de  vers  Soleil  couchant  )ufqucs  à l'endroit 
du  mont  des  Saults , couppant  iceluy  au  mont  de  Lcfay  > conti- 
nuant par  le  fommet  de  la  roche  d'Avaricc  ou  des  Varices , Sc 
au  Molard  Rond , ou  d’Atlon , & d'iceluy  à la  fontaine  Noire; 
&de  ladite  fontaine  tirant  en  droite  ligne  à la  Croix  d'Epicict  ; 
en  forte  que  ce  qui  eftdu  codé  des  limites  fufditesde  verslcroi- 
dy , demeure  au  finage  6c  territoire  d’Arbcn  fouveraineté  de  Fran- 
ce. Comme  au  femblable  ce  qui  efl  du  codé  de  bife  , le  lac  y 
compris  entièrement,  fera  du  territoire  de  Very  , fous  la  fouve- 
raincté  du  Comté  de  Bourgogne  , fans  préjudice  du  droit  de 
propriété,  & joiiifTance  des  netitagesdes  particuliers  qui  fë  trou- 
veront enclos  cfditcs  limites  en  la  fouvctainctc  de  l’un  ou  l'au- 
tre des  Princes. 

IX.  * 

Encore  avons  déclaré  6c  accordé  que  la  montagne  de  Chala- 
mont  entre  les  villages  de  Montanges  pays  de  Beugey  , fouve- 
ratneté  de  France  , 6c  d'Efbouchoux  terre  de  faint  Oiiyan  de 
3oüy  , fouveraineté  du  Comté  de  Bourgogne  , fera  fep.atée  ptu 
le  chemin , dit  la  vie  des  Croix , qui  conduit  de  Ch.iifery  d Elbou- 
choux , â commencer  dés  le  lieu  appelle  la  Clea , jufqucs  au  fom- 
met de  la  petite  crefte  des  Netbiers  qui  fcparc  la  combe  Froi- 
de, de  celle  du  Rcmblc  ou  des  Ncrbicts  ; 6c  dés-là  le  long  de 
l’arcllc  d'icelle  petite  crefte  des  Nerbiers  jufqucs  au  bief  Brun, 
6c  à l'Encrenna  ; 8c  dudit  bief,  à l'endroit  ou  il  fe  rend  dans  la. 
rivière  de  la  Scminc  ; 6c  dés-là  tirant  à une  Roche  à l'oppofitc 
du  collé  du  Soleil  Couchant,  appcllé  le  Fout  de  laPellete  : de 
forte  que  tout  ce  qui  ell  de  ladite  montagne  de  Chalamont.au 
delà  dcfditcsiiraitcs  du  collé  d'Orient  6c-  Midy , demeurera  de  la- 
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Souveraineté  de  France.  Et  au  réciproque  tout  ce  qui  c(l  deli 
dudit  chemin  des  Croix  du  cofte  de  Septentrion , avec  la  pente 
de  ladite  crefte  des  Nerhiers  du  codé  de  Soleil  Couchant  s 6c 
des  le  chemin  des  Croix  jufques  au  bief  Brun  , & l'Encrcnna  qui 
comprend  la  combe  Froide , la  grande  crefte  des  Herbiers,  &la 
conioe  de  la  Seminc  jufques  audit  bief  Brun  6c  Kochc  de  la 
Pciletc,  & demeurera  du  territoire  dudit  Village  d'Elbouchoux 
Souveraineté  dudit  Comté  de  Bourgogne , cotnme  le  furplus  du 
territoire  dudit  lieu  d’Elbouchoux. 

X. 

Au  regard  des  dilferens  i caufe  des  accrues  &:  mutations  du 
cours  delà  Rivière  du  Doubs,  aux  endroits  des  finages  de Chaul- 
cin  Souveraineté  de  France  Longuy,  Pcfeul,  Campdivcrs,  &c 
üotcelans  Souveraincié  du  Comté  de  Bourgogne.  Avons  fem- 
blablement  déclaré  & accordé  que  la  Contrée  dite  le  Clairon  du 
Pcfché,  ou  idc  d'accrcuc  de  Madame,  avec  l’iflc  y joignante, 
dite  le  Clairon  de  la  Royc  , ou  ille  d'accrciic  de  Madame  rifle  du 
Pont , autrement  l'ifle  devant  le  Moulin  Bretenois.  Le  Pafquicr 
du  Clairon  du  bief,  autrement  l'accrciic  des  Ailiers,  les  Terres 
appcllécs  le  Pafquicr  fous  le  Parrolois , autrement  le  Pafquicr 
du  bief.  Se  Recorne  , avec  les  accrciics  de  Monctobert , y joi- 

{;nans  le  Pafquicr  entre  la  Rivière  de  Doubs  & l'ifle  d'Hotte- 
ans , joignant  à ladite  Iflc,  & le  Pafquier  6c  accrciie  clVant  en- 
tre Chantercnc , 6c  la  pointe  Amyot  demeureront  du  territoire 
de  Chaulcin  fous  la  Souveraineté  de  Fiance. 

XI. 

£r  quant  à la  conttée  des  grands  Pevillots , celle  des  terres  ap* 
pcUccs  de  Ranfonniers , ou  devers  la  borde  Reunot , le  prel  au 
Mayte , l’accrcuc  des  Pevillots , ou  petit  Pcvillot  du  codé  de 
la  borde  Jean  Prcflrc  , ou  botdc  Reunot , le  bois  appelle  les  Vul- 

fics  de  Pcfeul , ou  les  Vulpcs  desacctcucs  de  Ch.iulcin  , refervé 
c droit  de  L'ataiche  du  portai  dudit  Chaulcin  en  iceluy  , Se  le 
palTagc  pour  y aller  en  payant  feulement  la  redevance  accouflu- 
méc  au  Seigneur  de  Pcfeul-  L'accrcuc  proche  l’iflc  du  port.il  i 
rSppofitc  du  vieil  Joufl'erot  la  rivicte  entre-deux , le  Glayron- 
Rondot,  la  Quclatte,  autrement  l’ifle  Cuychatd,  &Trenal  de- 
meureront des  territoires  dcfdits  lieux  de  Longuy , Pcfeul , & 
Charapdiv  en  chacun  en  droit  foy  fous  la  Souveraineté  des  Com- 
tes de  Bourgogne. 

XII. 

Le  tout  fans  préjudice  des  droits  de  parcours,  & de  proprié- 
té qui  pourroient  appartenir  és  fufdits  lieux,  tant  aux  Seigneurs,, 
communautcZj'quc  particuliers , qui  leur  demeuteront  rcflirvez:; 


» 

pour  taifon  dcfquels  s'il  furvenoic  quelque  difScuItc , dont  lés 
parties  nfc  s'en  pourroient  accorder  à l'amiable , clics  fc  pour- 
voiroient  pardevant  les  Juges  en  la*Souverainccé  derquets 
rône  lefdics  lieux. 

XIII.  . 

£c  pour  obvier  cy-apres  aux  contentions  qui  pourroient  naî- 
tre pour  le  changement  du  cours  de  ladite  rivière  de  Doubs  en- 
tre les  finages  defdits  lieux  de  Chaulcin  , Peleul , Champdivers, 
6c  Hottclans.  Avons  dit  & déclaré  , Que  advenant  chai^ement 
dudit  cours  , procez  verbal  en  fera  drclTé  par  les  Officiers  des 
lieux  y prétendants  interells  enfcmblement , que  fera  pat  eux  li- 
gné , Sc  regiliré  és  GrclTes  de'leurs  Judices , & Bailliages  de  leurs 
RelTorts,  pour  y avoir  recours  quand  befoin  fera  , afin  que  la 
propriété,  Judice,  6c  fouveraineté  foit  confervée  i qui  il  appar- 
tiendra & félon  fon  droit. 

‘ XIV. 

Entant  que  touche  le  différend  pour  la  feparation  desterritoi- 
te  des  villages  de  Fréterons  Duché  de  Bourgogne , écNeublans 
Comté  de  Bourgogne , avons  déclaré  Sc  accorde  que  doit  l'ex- 
treminé  du  dcchargeoit  des  cdanchots,  la  plus  avancée.du  code 
de  Freter.tns  fera  tirée  une  ligne  droite , jufqucs  au  lieu  dit  le  Saul- 
ce  d la  Renettc,&  delà  une  autre  ligne  droite  qui  traverfera  la 
contrée  des  Frafehes , & la  divifera  en  deux  portions  égales  : en 
forte  que  ce  qui  fera  du  codé  dudit  Freterans,  demeurera  du  ter- 
ritoire d'iceluy  , & fouveraineté  de  France.  Et  ce  qui  fera  du 
codé  de  Neublans  aufll  territoirs  d'iceluy  fouveraineté  du  Com- 
té de  Bourgogne  : fans  attoucher  à l’idc  de  la  Forteteffe,  qui  de- 
meurera en  la  fouveraineté  des  deux  Princes , félon  le  partage 

Îui  en  a edé  fait  entre  les  deux  communautez  . ny  aux  limites 
udit  Ncublans  du  codé  du  bois , tirant  à Authume  , au  dedns 
dudit  déchargeoir , dcfqucls  n'cd  à prefent  contention  ; Sc  fans 
préjudice  des  droits  de  difmes  qui  le  lèveront  comme  du  paf- 
fé  , oc'afes , Sc  propnetez  des  héritages  enclos  au  dedans  des 
fufditcs  limites  qui  demeureront  d ceux  aufquels  ils  appar- 
tiennent. * 

XV. 

Finalement  avons  dit  6:  déclaré , qu’en  cous  les  lieux  cy-dcHIis 
par  nous  limitez,  feront  plantées  bornes  où  befoin  fera,  par 
nous  lefdits  députez,  enfcmblement  l’un  de  no  us  de  chacune  part* 
ou  tels  autres  que  nous  y commettrons  : Icfquclles  bornes  feront 
armoyées  des  armes  des  deux  Souverains , pour  fervit  de  perpe- 
rucllc  mémoire.  Et  en  cas  qu'il  arriveroit  difficulté  pour  lesji- 
nages  Sc  tcrritoiresdcfditsbourgs,  & villages  cy-defl’us  mention- 
nez 


nn&  non  Uinitcz , dont  lu  Seigneurs  Se  conitnunamn  ne  puif- 

fenc  cnir'eux  convenir  -,  ta  limitation  fera  par  nous  £iite  , ou  pat  * 

ceux  qui  feront  pat  nous  députez. 

XVI. 

Et  dautant  qu'à  l'occalion  des  fufdits  differents  ontefté  cy-de- 
vont  donnez  contre  aucuns  particuliers  des  Jugetnens  par  con- 
tumace és  Parlement  de  Dijon  Sc  de  Dole  i & par  Juges  de  leurs 
Kcfibrts,  contenant  condamnation  d’amandes,  bannilTemens,  Sc 
autres  peines.  Avons  accordé  que  Icfdites.  condamnations  de- 
sneureront  comme  non  advenues. 

XVII. 

Et  outre  que  les  procez  pendants  efdits  Parlemcns  entre  les 
Tujets  , tant  defdites  terres  de  furfeance  qu’autrîs  lieux  cy-deC- 
fus  fpccifiez  feront  renvoyez  en  l’cflat  qu'ils  font , au  Parlement 
auquel  ils  doivent  icHôrtir. 

xvrii. 

Ec.commelcs  fouverainetez  Sc  territoires  xommuns  font  fou- 
ventefois  caufe  de  diffentions  & troubles  entre  les  fujets, 

'.avons  enfuitc  des  pouvoirs  particuliers  i nous  donnez , conve- 
nu : Qik  la  vallée  commune  de  Mijoux , fclon  qu’elle  s’étend 
en  toutes  fes  limites , fera  partagée  par  la  rivière  de  la  Vaufferi- 
ne  qui  la  traverfe  , le  cours  de  laquelle  fera  commun  pour  la  pè- 
che , Sc  auucs  commoditez  entre  cous  les  habitans  d’iccUe.  De- 
meurant tout  ce  qui  cH  de  ladite  vallée  du  codé  de  Soleil  cou- 
. chant  de  la  terre  de  faint  Ouyan  de  Joux  fous  la  fouverainetédu 
Comté  de  Bourgogne.  Et  l'autre  part  du  codé  d’orient  Sc  de  1a 
montagne  des  Faucilles  fous  la  fouveraineté  de  France , â caufe  de 
la  Baronnie  de  Gex  : pour  edre  les  habitans  en  icelle  hommes 
Sc  fujets  de  SaMaJedé  i Sc  des  Comtes  de  Bourgogne  chacun 
en  fa  part  tefpcâivement , comme  fculs  Seigneurs  Sc  Souverains. 

£t  la  Judice  cy-aprés  exercée  feparément  en  icelle  vallée  par  les 
Officiers  qui  feront  edablis  en  chacune  defdites  portions. 

XIX. 

Le  droit  que  les  habitans  de  ladite  vallée  avoient  de  prendre  .• 

du  fel  en  la  faulnerie  de  Salins,  leur  fera  refervée,  en  cas  que 
Sa  Majedé  ait  agréable  que  ceux  qui  font  à fa  part  enufent , dcles 
Comtes  de  Bourgogne  leur  en  veuillent  faire  délivrer.  A quoy 
nous  Députez  de  part  Sc  d'autre  avons  promis  de  nous  employée 
Sc  le  procurer  do  tout  nodre^oM^oir. 

Avons  auffi  accordé  que  les  fujets  du  Comté  de  Bourgogne 
pofTedans  d prefent  quelques  granges  Sc  héritages  en  ladite 
jvallée  à la  paît  de  $a  Majcf^é,  Icuts  hoirs , fuecefTcurs , Sc  ayant 
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caufe , fujet* , & habitons  dudit  Comité  de  BoufgOjae  > ne  poOf-> 
ront  dire  cottizez  aux  tailles  par  les  Efleus  , ou  autres  Ofnciers 
du  Roy  i ain(î  en  demeureront  francs  & quittes , connue  ils 
ont  dlé  du  pa(Té,  & fans  nouvelles  charges  fur  leurs  héritages» 
defquels  ils  feront  tenus  de  bailler  déclaration  aufdits  Ëflens , ou. 
autres  Officiers  de  Sa  Majcilf.  Et  neanmoins  où  les  fumets  du- 
dit Comte  acquerrotentcy- apres  aucuns  héritages  en  ladite  part» 
ils  pourront  eftre  impofCz  par  lefdits  Efleus  & Officiers  pour  leC- 
dites  acquifltions , comme  les  auttes  fujets  de  Sa  Majcilc  pofle- 
(lans  biens  en  icelle  vallée. 

XXI. 

Semblablemjnt  les  Abbé  & Religieux  de  faint  Oüyan  jouy» 
ront  des  droits  fpirituels  Sc  difmes  en  ladite  vallée , comme 
ils  ont  fait  du  paflé  , de  du  droit  de  Collation  de  l'Hoipital' 
cftant  en  icelle  i la  part  dudit  Comté  de  Bourgogne  : Et  (ans 
préjudice  du  fief  prétendu  en  ladite  vallée  par  Icldi^s  Abbé  Sc 
Religieux  , pour  raifon  duquel  iis  fc  pourvoiront  comme  iis 
Tcrront  eftre  à faire. 

XXII. 

Et  fur  l’inllance  faite  par  nous  iefdits  Députez  des  SeretùflL- 
mes  Archiducs  i ce  que  cy^apres  aucune  fortcreiTc  ne  foit  con- 
iltuite  en  l'une  ou  i'autre  part  de  ladite  vallée,  conformément  au 
ptemicr  & ancien  rtaité  d'aflbeiation  , ny  aucune  nouvelle  ga- 
belle ellablie  en  icelle , nui  puifle  empêcher  la  liberté  du  com- 
merce. Nous  Députez  de  Sa  Majcfté  Tres-Chrcfticnne  avons 
déclaré  n'avoir  auain  pouvoir  pour  ce  regard  ; 8c  oeanmoinv 
promis  de  le  reprefenter  d Sadite  Majeilé , & nous  employer  4i 
ce  qu'elle  l’ait  agréable. 

XXIII. 

/ 

Tous  lefqucls  partages  & accords  nous  Iefdits  Députés  avono- 
refpeélivement  fait  Sc  pafle  fous  le  bon  vouloir  6c  plaiflr  de  Sa 
Majeflé  Tres-Chrcllicnne,  éc  de  leurs  Alteflcs  Sereniffimes  Com- 
tes de  Bourgogne,  & promis  de  le  leur  faire  ratifier  entant  qu'eti 
nous  fera  dans  denx  mois  : Et  contiendra  la  rarificarion  claufes 
éxprcflês  de  faite  valoir  & garantir  Iefdits  partages  des  terres  de 
furfeance , 6c  d'âceomphr  tom  le  contenu  au  prefent  traité  -,  ic 
dans  ledit  temps  en  donner  6c  fournir  les  uns  aux  autres  Lettres 
authentiques , (ignées  & fccllces , pour  icelles  eflte  vérifiées  , 6c 
émologuces  és  Parlcmcns  de  Dijon,  Dole,  6c  autres  quebefbin 
fera.  Le  tout  de  ce  que  deffus  fans  préjudicier  à tous  autres 
droits  appaitenans  i nolSits  PrinCcs  , donc  mention  n'eO:  faitç 


i noi  procn  rerbanx  • qui  lent  demeurent  refervez  i fans  que  la 
poucllion  d'une  part  ny  d'autre  puilTc  faire  perdre  l’ancien  droit 
By  nouvel  acquérir. 

XXIV. 

Et  où  pour  iceux , ou  pour  les  chofes  cy-dclTus  accordées  fut- 
viendroit  cy-apres  quelque  difEculcé  encre  les  deux  fouveraine- 
lez  > il  y fera  procédé  à l’amiable  par  ComcniHaircs  i qui  feront 
députez  ù cér  effet  de  part  & d’autre  •,  & les  prcccBcions  décidées 
par  voye  de  droit  Sc  de  Juffice. 

XXV. 

Ainli  nous  lefdirs  Csinroiffaires  l’avons  conclud  6c  arrelU 
en  la  ville  d’Auxonne  ce  jourd'huy  quinziéme  Février  l’an  i6n. 
En  foy  dequoy  nous  nous  fummes  tous  fouiTigncz  avec  Icfdits 
Greffiers , (igné  le  Goux  , Venot , Garnier , Beun  , Jean  Boy  vin 
Millotet,  de  liunt  Mauris,  ioly,  & la  Barre. 


LEquel  Traité  ayant  effé  veu , & Icfdits  Commiflaires  oiiys  en 
noffre  Confeil , la  Reync  Rcgcntc  noftre  cres-honorée  Dame 
Sc  Mcre  prcfcnce , y afflftans  plulieurs  Princes,  Officiers  de  cette 
Couronne,  Sc  autres  plus  notables  Petfonnages  de  noftrcdic 
Confcil , Sc  le  tout  y ayant  clic  meurcment  confideré  & exami- 
né. SfAroiia  Faisoms , que  nous  avons  ledit  Traité,  tel  qu’il 
cft  cy-dcffùs  inféré , agréé.,  Sc  approuvé  Sc  ratifié , agréons , 
approuvons , Sc  ratifions  par  ces  prefentes . Voulons  Sc  nous  plaid, 
fl^^il  forte  fon  plain  Sc  entier  e£Ect.  Promettant  en  foy  Sc  parole 
de  Roy , ram  ppur  nous , que  pour  nos  fucocdèurs  Roys  ù perpé- 
tuité fous  Tooligation  &:  hypotecque  de  tous  & chacuns  nos 
biens  préfens  Sc  à venir,  faire  valoir  Sc  garentir  cous  Sc  chacuns 
Icfdits  partages  de  terres  de  furfeanee  , comme  généralement 
Sc  en  particulier  , entretenir  , garder , faire  garder  Sc  obfcrver 
tout  le  contenu  en  iceluy  fetou  ùl  forme  Sc  teneur  inviolablc- 
jnenr,  fans  aller,  ny  venir  jamais,  ny  permettre  que  de  nodre 
part  il  y foit  allé , ny  venu  an  contraire , diccAcmcnt , ou  indi- 
reâemcnt,  en  quelque  forte  & manière  que  ce  foie.  Si  don- 
nons en  mandement  é nos  amcz  Sc  féaux  Confcillcrs , les  Gens 
renans  nos  Cours  de  Parlemcns , Chambres  des  Comptes,  Sc 
Aydes  1 Paris,  & Dijon  , qu’ils  ayent  à faire  tegidrer  ces  pre- 
feutes  : Sc  Ic&  Tijùcé  faire  garder  & obfcrver  félon  fa  forme 
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6c  teneur.  Car  tel  efl:  noftre  plaint  ; Sc  afin  que  ce  foit  chpfîj 
ferme  , & ftable  à toujours.  Nous  avons  fait  mettre  nofttc  feel 
d cefdites  pccrentes , fauf  en  autre  chofe  nofttc  droit,  Sclautruy; 
en  toutes. 

Donné  à Paris  au  mois  d’Avril  , l’an  de  grâce  roil.(ix  cent  6Ç 
4ouze  , Et  de  noftre  règne  le  deuxième. 

Siffti , LOUIS.  , 

Et  fut  le  reply , T*rlt  Rtj,  U Rtjne  Rtgtntt  f*  Mfnpnjimtei 

F O T 1 E K. 

Et  lêellé  en  cite  jaune  , d double  queue  de  parchemin  pen> 
dant. 

Rétijif  p4r  IttmuLteJfts  Serenijfimts  k Smxttttt  h t. 

Signé  ALBIRT  & ISABELLE. 

Et  fins  ids  , P B.  A T Z. 

Rdtifi/  fdrlt  R»j  d'Effdgne  k Sdint  Ldunns  U.t,  Atufl  | 

Signé  PHILIPPE. 

Et  plus  idS  , M A 1 B O X A T. 

Et  Cdchetti  Je  cire  reuge. 

Pdklif  jtitùtiellemeMt  en  CAddienee  de  Cenr  feuwdint  dt  ?*ri 
Semtiu  de  Delt  le  ip.  Dtçtmhrt  i6ti. 
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Contrat  de  Alariage  du  Koj  Louis  XIII.  avec 
la  SereniJJîme  Infante  Dona  Anna  d' Autriche^ 
Fille  de  Philippe  III.  Roy  d'Efpagne.  Pajfé  à 
JHadrid  le  zi.  Aoujl  i6ii. 


Au  Nom  de  U Sainte  Ttinité  > du  Pere  , du  . Fils  & du  benoift 
Saint  Efprit,  crois  perfonnes  en  un  i'eul  , & vray  Dieu  , pour  fa 
gloire  & fervice  , & pour  l’avancement  de  fes  Royaumes.  Soit 
notoire  d cous  ceux  qui  verront  cette  préfcnce  écriture  & infttument , 
contenant  l'accord  & traité  de  Mariage  qui  s'enfuit  *.  Comme  ainli 
(bit , qu’en  la  Ville  de  Madrid  , Cour  de  Sa  Majefté  Catholique  > 
en  fon  Palais  Royal  , le  Merctedy  lo.  d Aouft  de  l’an  lÉii.  en  la 
prcfenccd’llluftrcDom  AnthoineCayetanArchevcquedc  Capoüc  Légat 
a latcre  de  noftrc  faint  Pere  le  Pape  Paul  V.  fon  Nonce  Apoftolique  en 
fes  Royaumes  au  nom  de  Sadicc  Sainteté  i & du  Seigneur  Comte  Or- 
fo  Dclzi , AmbalTadcur  du  Grand  Duc  de  Tofeane  en  ce  qu'jl  poflede  i 
Sc  en  la  prcfcnce  des  Seigneurs  Ducs  de  l’infantado  & d’Alburqucrque , 
desiMarquis  de  Caftcl-Rodrigo  & de  Villa-  franca  , tous  quatre  du 
Confeil  d'Eftat de  SaMajcAé  Catholique,  du  Duc  de  Uzeda,  Amiral 
de  Caftille , Prince  de  Tyi^ry,  du  Duc  de  Maqueda,  Duc  de  Pegnaranda, 
du  Duc  d'Albe , du  Duc  Cefla  , Duc  de  Feria , Duc  de  Montalto , Duc 
de  Villa-Hcrmofa  , Duc  de  Veraguas  , de  Dom  Joam  de  Idiaque, 
Grand  Commandeur  de  Leon  , du  Confeil  d'Edac  de  Sadite  Majcftc 
Sc  Prefidcnc  des  Ordres , de  Dom  Auguftin  le  Mezic  auffi  du  Confeil 
d'Eftat , & du  Licencié  Dom  Diego  Lopes  de  Ayala  , au(fi  du  Confeil 
d’Eftat , Sc  Grand  Chambellan  de  Sa  Majefté , Sc  de  plufieurs  autres 
Seigneurs  & Chevaliers.  Pardevanr  moy  Antoine  de  AroRegny, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jacques , Secrétaire  d’Eftat  , Eferivain  & 
Notaire  de  Sa  Royale  MajcRé  Catholique  : Comparant  l'Excellen- 
tiflîme  Seigneur  Dom  François  de  Sandoval  , du  lignage  de  Rozas , 
I>uc  de  Lerme,  Marquis  de  Dénia,  Grand  Commandeur  de  Caftille, 
du  Confeil  d’Eftac  de  Sa  Ma|c(lé , Sc  fon  Sommelier  de  corps , grand 
Efeuyer,  Gouverneur  Sc  premier  Maiftre-d’Hoftcl  de  Très-Haut  Sc 
Triomphant  Philippes  Prince  d'Efpagne  , Capitaine  General  de  la 
Cavalerie  d'Efpagne  : Au  nom  Sc  comme  Procureur  de  Très-Haut, 
Trcs-Excellcnt  & Ttes-PuilTant  Prince  Dom  Philippes  111  de  ce  Nom 
nodre  Seigneur  , pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille , de  Leon, 
<l*Artagon  , des  deux  SicUles , de  Jcrufalem , de  Portugal , de  Navar- 
re , des  Indes  Orientales  & Occidentales  , Sc  Duc  de  Milan , &c.  En 
vertu  du  pouvoir  que  ledit  Sieur  Duc  de  Lcrme  a receu  de  Sa  Majcfté 
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Catholique  , par  Brevet &Provifion  fignccs  de  fa  Royale  Main,.fcer- 
Iccs  de  ion  Sel  Royal  , & contre-lienécs  par  moy  fufdir  Secrétaire 
Royal, fait  & pafle  à faint  Laurens  de  rEfcurial , le  )■'.  Juillet  audit 
an  : Comme  Roy , Pere  & légitimé  AdminiBratcut  de  la  Scrcnifllmc 
Infante  fa  fille , & de  la  Majcfté  de  la  Reine  Marguerite  fa  légitime 
femme  & époufe  d’une  part.  Et  d'autre  part , conaparant  rExcellcntifiime 
Seigneur  Henry  de  Lorraine  , Duc  de  Mayenne  & d’Efguillon  , Pair 
Sc  Grand  Chambellan  de  France  , Gouverneur  & Lieutenant  General 
pour  Sa  Majefté  Trcs-Chtcftiennc  en  l’iflc  de  France  : Et  avec  luy  pour 
t’aflificr  , font  perronncllement  ptefens  & comparans  le  Sieur  Vicomte 
de  Puifieux,  Confcillct  d’Efiat  de  Sa Majcftc  Trcs-Chrcfticnne, Secré- 
taire de  fes  Commandemens  &:  Finances , Grand  Trefotier  de  fet  Or- 
dres , & fon  Ambafladeur  Extraordinaire  d'autre  part , exprès  pour  cet 
effet  vers  Sa  Majcfié  Catholique  , & le  Seigneur  Baron  de  Vaucelas, 
Confeiller  d'Efiat  de  Sa  Majefié  Très- Chrcfticnne  : Pour  Sc.  au  nom 
de  Très- Haut . Tres-Exccllcnt&  Ttes-Puiffant  Prince  Loiiis  XIII.  pat 
la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres-Chtefticn  de  France  Sc  de  Navarre  i & de 
Tres-Haute  , Trcs-Exccllentc  & Trcs-Puifl'ante  Dame  Marie  , Rdne 
Tres-Chreftienne  de  France  Sc  dcNavarrc  fa  merc  .Tutrice  Sc  Rcgcnte 
en  fes  Royaumes  : En  vertu  de  leurs  pouvoirs  qu’ils  ont  exhibez  & re- 
prefentez  écrits  orieinaitement  en  Langue  Françoife  , lignez  de  leurs 
royales  mains , & (ccllées  de  leurs  fccaux  Royaux , donnez  & oâroyez 
en  leur  Royale  Ville  de  Paris.  C’eftà  fçavoir  celuy  duRoy  Tres  Chte^ 
Rien  le  17.  du  mois  de  Juillet  de  la  prefenre  année  . Sc  celuy  de  ladite 
Reine  Tres-Chrefticniae  du  19.  defdits  mois  Sc  an.  Les  Originaux  def- 

3uc1s  pouvoirs  des  fufdits  demeurem  pat  devers  moy  prefent  Sccrcraite 
’Eftat  , pour  eftre  inférez  confecutivcmcnt  après  le  prefent  écrit.  Le- 
dit Duc  de  Lermeau  nom  de  Sa  Majefié  Catholique  ,&  lefdits  Sieurs 
Ducs  de  Mayenne  , Vicomte  de  Pifieux  Sc  Baron  de  Vaucelas  , an 
nom  de  Leurs  Majeftez,  comme  Rois  Très  - Chrefticnnes  & Catholi- 
ques , aufqucis  touche  le  bien  de  leurs  Royaumes , Sc  pour  afTeurct  la 
paix  de  leurs  Couronnes  & de  toute  la  Chrefiienté  , laquelle  a cAé 
obfetvée  depuis  qu'rlle  fut  conclue  Sc  arreftéc  entre  la  Majcfté  Catho- 
lique du  feu  Roy  Dom  Philippes  II.  noftre  Seigneur  , Sc  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  de  deffunt  leRoy  Henry  IV.Pcres  de  leurs  Majeftez 
Catholiques  Sc  Tres-Chreftiennes , i prelcns  regnans,  defirans  qu’elle 
le  perpétue  & continue,  non  feulement  durant  la  vie  de  Leurs  Maje- 
ftez , mais  auflî  de  celle  de  leurs  defeendans  Sc  fucceffeurs  : clics  n’au- 
roient  cft'mé  plus  propre  nypius  convenable  moyen  que  celuy  des  ma- 
riages ,ny  qui  fuft  de  plus  grande  efficace  qu.ind  ils  fe  peuvent  accom- 
plit pat  douoIcsSc  renforcez  liens.  Moyennant  la  grâce  de  Dieu  , à l’aug- 
menrationdc  fon  divin  fervicc,  Bc  meme  qu'avec  le  Mariage  de  l'Infante, 
& avec  la  benediftion  de  nôtre  Très-Saint  Pere  le  Pape  Paul  V.  Screntre- 
mife  aufli  du  Grand  Due  de  ToCcstaci  Sont  d/ja  tréiitüs  (f- MCeerJ/es  les 
Eptufitilles  cr  A/dri^pes  du  Strtnifftmi  Prince  d'Efpdpte  , Dom  Philippes  , 
Mvee  U Serenijpme  jfdbelU  .feenr  ô"  fillt  Aifnie  de  leurs  Mdjefiex,  Tres-Chre- 


Jhenttes  : Comme  uijftdtiRoj  Tret-Chnfiien  LOVIS XIll.  évec  USertnifft- 
me  Iitfente  , Dume  Anne  , fille  ttifnfe  de  S*  Af^ieflé  Cmhol  ijMe.  Afin 
qu’avec  les  nouveaux  liens  s’allient  plus  étroitement , & fe  confirme 
davantage  l’amour  , l’amitié  & la  fraternité  qui  cil  & qu’on  defire 
cflrc confetvez  entre  leurs Majeftez,  afin  aufiî  qu’elles  reiTortifl'ent  leur 
plein  & entier  eder.  Les  fufdits  Seigneurs  CommilFaircs  és  Noms  cy- 
defius  , en  ce  qui  concerne  le  Mariage  du  Roy  Tres-Chrefiien  avec  ta 
Screniflîme  Intwte  , Dame  Anne , ont  capitulé  & confenti  ce  qui  s’en- 
fuit. 

Qu’avec  la  grâce  & bencdiéUon  de  Dieu  préalablement  obtenues, 
difpenfe  de  Sa  Sainteté  , d raifon  des  proximitez  & fanguinitez , qui 
font  entre  le  Roy  Tres-Chrefiien  & la  Sereniilîmc  Infante , fi  tofi  qu’el- 
le aura  atteint  l âge  de  douze  ans  accomplis  , ils  fafient  célébrer  leurs 
Epoufailles  & Mariage  par  paroles  de  prelent,  félon  la  forme  & en  la 
folemnité  preferire  par  les  facrez  Canons  & Confiitutions  de  l’Eglife 
Catholique  , Apofiolique  8e  Romaine  : Et  fe  feront  lefdites  Epoufailles 
ôc  Matiage  en  fa  Cour,  Palais  Sc  Maifon  de  Sa  Majefié  Catholique, 
où  fa  Scrcnifilme  Infante,  Dame  Anne, fait  fa  refidencc,  Sc  ce  en  vertu 
du  pouvoir  8e  commilfion  du  Roy  Tres-Chrefiien  , 8e  comme  il  fera 
fait  , le  Roy  Très  - Chrefiien  le  ratifiera  8e  accomplira  en  perfonne, 
quand  fa  Scrcnilfime  Infante  , Dame  Anne  , fera  amenée  8e  arrivée  en 
France , Sa  Majefié  fe  joignant  avec  fon  Altcfi'e  : 8e  fe  fera  ladite  fo- 
Icmnité  des  Epoufailles  , foit  par  pouvoir  fpecial  , ou  en  prefencc  , 
quand  le  temps  de  l’accomplir  fera  concerté  8e  arrrefté  entre  leurs 
Majeftez. 

Sa  Majefté  Catholique  promet  8e  demeure  obligée  de  donner 
Sc  donnera  i la  Screniflîme  Infante  , Dame  Anne,  en  dot  8e  en  faveur 
de  Mariage  , avec  le  Roy  Très-  Chreftien  de  France  , 8e  payera  â Sa 
Majeflé  Tres-Chrclliennc,ou  à celuy  qui  aura  pouvoir  8e  commiflîon 
d’elle , la  fomme  de  cinq  cent  mil  écus  d'or  de  la  vallcur  de  feize  réallcs 
la  piccc  , 8e  ce  en  la  Vdic  de  Paris  un  jour  avant  la  célébration  dudit 
Mariage. 

leurs  Majeflez  Très  - Chrefticnnes  s’obligeront  d’afleurer  ou 
adeuteront  le  dot  de  la  Serenillîme  Infante  , Dame  Anne  , fur  rentes 
bien  afleurées  8e  bonnes, 8e  fur  fonds  8e  aflîgnations  valables,  au  con- 
tentement de  Sa  Majeflé  Catholique  ou  des  perfonnes  qu’elle  nommera 
pour  ect  effet  i 8e  en  cas  de  diflblution  de  Mariage  , en  cas  que  de 
droit,  la  reflitution  du  dot  ait  lieu  , elles  le  rendront  â la  Screniflîme 
Infante  , ou  à celuy  qui  aura  charge  de  fon  Altcfle  ; 8e  pendant  que  le 
temps  qu’il  courra  qu’on  ne  luy  rendra  point  fondit  dot.  Son  Altcfle 
ou  les  neritiers  8e  fuccefleurs  joiiiront  du  revenu , â quoy  monteront 
lefdits  cinq  cent  mil  écus  â raifon  du  denier  feize,  qui  feront  payez  en 
vertu  des  fufdites  aflîgnationi. 

Que  la  Sereniflime  Infante,  Dame  Anne  , fe  tiendra  pour  contente, 
Sc  fe  contci.tcradu  fufdit  dot,  (ans  que  parcy-aptes  elle  fe  puilTe  allé- 
guer aucun  lien  autre  droit , ny  intenter  aucune  autre  aâion  ou  de- 
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mande  , prcccndans  qu’il  luy  .^particnnc  ou  puitTc  appaitenir  aunes 
plus  grands  biens , droits  > raiions  ôc  aâions  , pour  caufe  des  hérita- 
ges & plus  grandes  fucccflTions  de  leurs  Majellez  Catholiques  fes  pères, & 
meresny  pour  contemplation  de  leurs  perfonnes  coniiderables , en  quel- 
que autre  manière  ou  pour  quelque  cauCe  & titre  que  ce  foit , Toit  qu'elle 
le  fçeuft . ou  foit  qu’elle  l’ignoraft  -,  attendu  que  de  quelque  qualité  & 
condition  que  Icfdites  aûions  iSc  chofes  cy-de(Tus  foient,  elle  pourtant 
rie  laiflcra  d’en  faire  la  renonciation  en  bonne  & deue  forme  , & avec 
toutes  les  afleurances  , formes  Ce  folcmnitez  qui  y feront  rcquilcs  Sc 
nccelTaircs  : laquelle  dite  renonciation  elle  fera  avant  que  d'eurc  ma- 
riée par  parole  de  prefent.  Quelle  aulE-toft  après  la  célébration  du 
Mariage  , approuvera  & ratifiera  conjointement  avec  le  Roy  Tres- 
Chrcfiicn  , avec  les  mefines  formes  & folcmnitez  qu’elle  aura  faite  à 
la  fufdite  première  renonciation  ; voire  avec  les  claufcs  qu'ils  verront 
eflre  les  plus  convenables  & neceflaires  à l’effet  & accomplilTcment  : 
de  laquelle  renonciation  Leurs  Majeficz  demeureront  & demeurent  dés 
à prelcnt  comme  pour  lors  obligez.  Etau  cas  quelles  ncfallênt  ladite 
renonciation  & ratification  en  vertu  du  prefent  Contrat  par  c^itula- 
tion  , icelles  fufdites  Traitez  , Renonciation  & Ratification  , font  te- 
nues & cenfez  dés  à prefent  , comme  pour  lors  , pour  bien  & deuë- 
ment  faites , palTées  Sc  oâroyécs.  Ce  qui  le  fera  en  la  forme  la  plus  au- 
thentique Sc  efficatieufe  que  faire  fc  pourra , pour  dire  bonnes  & valides 
enfcmblc  avec  toutes  les  claufes  dérogatoires  des  dérogatoires,  de  quel- 
conques Loix,  Jurifdiélion,  Coufiumes,  Droits  Si  Conflitutions  à ce  con- 
traires,ou  qui  cmpcfchaflcnt  du  tout  ou  en  partie lefdites  renonciation  2c 
ratification,  aufqucUcsi  l'cfiFet  Sc  validiteque  delTus,  Leurs  Maicftcz  Ca- 
tholiques & Trcs-Chrdlicnnes  dérogeront  ,&  dés  i ptefent  elles  y dé- 
rogent entièrement  : 5c  pour  l’approbation  5c  ratification  qu'elles  feront 
de  ce  prefent  contrat  5c  capitulation  , dés  d prefent  comme  dés  lors  , 
elles  entendront  5c  entendent  avoir  déroge  d toutes  exceptions  cy- 
delTus.  Que  d’autant  que  Leurs  Majdlez  Catholiques  5c  Tres-Chre- 
ilienncs  font  venus  5c  viennent  d faire  les  Mariées  , afin  de  tant  plus 
perpétuer  Sc  allèurer  par  ce  fort  noeud  5c  lien  Ta  paix  publique  de  la 
Chrellientéi  5c  entre  Leurs  Majdlez  l’amour  5c  la  fraternité  qucchtr- 
cun  elperent  cntrc-elles,  5c  en  contemplation aufll  des  julles  5c  légiti- 
mes caufes  , qui  montrent  5cperfuadent  l'égalité  5c  convenance  deulits 
Mariages  , par  le  moyen  dcfqucis  5c  moyennant  la  faveur  5c  grâce  de 
Dieu , chacun  en  peut  efpercr  de  tres-heureux  fuccez , au  grand  bien  5c 
Sc  augmentation  de  la  Foy  5c  Religion  Chrdlicnne , au  bien  Sc  bénéfice 
commun  des  Royaumes,  fujets  5cvafTaux  de  deux  Couronnes  % comme 
aulfipar  ce  q^ui  touche  5c  importe  aubien  de  la  chofe  publique  & confer- 
vationd'icelie.  Confideration  de  telle  importance  qu'il  feroied  craindre 
quclcsoccafions  qui  rcprefcntcncde  telsMariagcs  ne  fufient  prévenus  ou 
tollez  :Donqucs  attendu  la  qualité  desfufdits  5c  autres  julles  taifons  qui 
fe  pourroient  dire  ou  alléguer  : Leurs  Majeftez accordent  dcartedentpar 
contrat  Sc  pache  conventionnelle  cntie-cUes , qui  fortiu  5c  aura  lieu  > 


forcefic  vigueur  de  loy  ,fernae& {Uplo  à tout  jamais,  en  faveur  de  leurs 
Royaumes  & de  route  lachofe  publique  d’iceux.  la  Scrcniflîmc5e 
Infuce  d'Erpagne , Dame  Anne , Se  les  enfans  procréez  d'cllc , (oient  mâ- 
les ou  femelles,  £c  leurs  defeendans,  premiers  ou  féconds,  ttoificmc  ou 
quatrième  naiz,  cy-aprés  en  quelque  degré  qu’ils  fc  puilVent  trouver  , 
voire  â tout  Jamais  ny  puiflent  venir  ny  lucceder  és  Rasyaumes,  Eilats , 
Scign'utics  & Dominations  qui  appartiennent  Sc  appartiendront  â Sa 
Majcilé  Catholique,  & qui  font  compris  au-ddlbus  des  titics  Sc 
qualitcz  mentionnez  en  cette  prefente  capitulation  , ny  en  aucuns  de 
(es  plus  grands  Roy  aumcs,£(lats.  Seigneuries,  Provinces,  Ides  adjacen- 
tes. Fiefs,  Capitaineries  , ny  és  Frontières  que  Sa  Majetîé  Catholique 
poflcdc  de  preient , ou  qui  luy  appartiennent  ou  pourront  appartenir  de- 
dans & dehors  le  Royaume  d'Elpagne , que  par  cy-devant  Leurs  Majc- 
Aez  Catholiques  & leurs  afeendans  predeceflcurs  curent , pofTcdetent  Sc 
leur  appartindrent , ny  en  tous  ceux  qui  font  compris  en  iceux  ou  dé- 
pendant d’iceux , ny  memes  en  tous  ceux  que  par  cy-aprés  en  quelque 
temps  que  cefoit,  elle  pourtoit  acquérir  ou  accroiArc&  ajouter  aux  luf- 
dits  dens  Royaumes , Edats  Sc  Dominations , ou  qu’elle  pourroit  retirer 
ou  qui  leur  pourroit  échoir  par  dévolus,  ou  par  quelques  autres  titres, 
droit  ou  railon  <^ue  ce  foit  ou  pùifl'e  edre  , encore  que  ce  fud  durant  la 
vie  de  la  Serenifliinc  Infante,  Dame  Anne,  ou  après  fa  mort,  en  celle  de 
^ui  que  ce  foit  de  fes  defeendans  premiers , féconds  ou  ttoidéme  nez , ou 
en  quelque  maniéré  qui  puifTc  avenir , ou  que  le  cas  ou  les  cas  pat 
Icrquels  ou  par  droit  , ou  par  les  loix  & coudumes  defdits  Royau- 
mes , Edats  & Dominations  , foit  par  difpofitions  du  titre  par  lef- 
qucls  ih  puiflent  fucceder  ou  prétendre  pouvoir  fucceder  efdits  Royau- 
mes. Edats  ou  Dominations,  en  tous  lefqucls  fufdits  cas  dés  à prefent 
ladite  Dame  Anne  Infante , dit  Sc  déclare  edre  Sc  demeurer  bien  fc  deuc- 
mcot  exclufe , cnfemblc  tous  fes  enfans  &:  defeendans , mâles  & femelles, 
encore  qu’ils  fe  vouluflènt  ou  puflent  dire  & prétendre  qu'en  leurs  petibn- 
ncs  ne  courent  uy  ne  fe  peuvent  & doivent  confiderer  icelles  raifons  com- 
me de  nulle  valeur  de  la  chofe  publique , ny  autres  cfquclles  ladite  exclu- 
fion  fe  pourroit  fonder,  ou  qu’ils  vouluflènt  alléguer  ( ce  qu’à  Dieu  ne 
plaifc  ) que  la  fucccfllon  du  Rov  Catholique  ou  de  fes  Serenjllimcs  Prin- 
ces & Infantes,  fc  d’abondant  des  mâles  qu’il  a & pourra  avoir  pour  fes 
légitimés  fucccflcurs,cud  manqué  & détailiy  '.parce  que  comme  & en 
aucun  cas  ny  aucun  temps , ny  en  quelque  maniéré  qu'il  pud  avenir,  clic 
ny  eux,  fes  hoirs  & defeendans  n ont  à fucceder  ny  prétendre  pouvoir 
Aicccdcr  , fans  préjudicier  aufditcs  Loix,  Coudumes,  Ordonnances  & 
«}ifpo£tions,en  vertu  defqucllcsilafuccedé  en  tous  fes  Royaumes,  Edats 
^ Sci  gneutics,  que  ceneloitpréjudicicrauill  àtoutes  les  Loix  des  lieux 
ic  Coudumes  de  la  Couronne  de  France  : lefquellcs  au  préjudice  des  fuc- 
ccfTcurs  ch  icelle,  n’empefehent  certe  fufdite  execution,  aulli  bien  âpre- 
fent , comme  en  temps  fc  és  cas  qui  diflcrcntlcfditcs  fuccciGons.*A  toutes 
lefquellcs  conflderations  enfemble,fc  à chacune  en  particulier  d'icellcs,. 
Leurs  Majedez  dérogent  en  ce  qu’cUcs  contrarient  ou  empefehent  le 
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contenu  en  ce  Contrat,  ou  l’-accomplirtcmentflc  execution  d’iceluy.  Et 
que  pour  l’approbation  & ratification  de  cette  prefente  capitulation  , 
elles  y dérogeront  & dérogent,  veulent  & entendent  que  la  SerenUIitnc 
Infante&les  dcliendans  (Ticelle,  demeurent  à l’a  venir  & pour  jamais  ex- 
clus de  pouvoir  fuccederen  aucun  temps, ny  en  aucun  cas  ésEllats  du 
pays  de  Flandres , Comté  de  Bourgogne  & de  Chartollois  leurs  apparte- 
nances & dépendances  : lefqucls  pays  tk  Eftats  furent  donnez  par  SaMa- 
jefté  Catholique  ilaScreniflime  Infante,  Damtlfabelle  , & qui  doivent 
retourner  à Sa  Majefté  Catholique  & d fes  fuccelTcurs.  Pateillcmcm  anfll 
ils  déclarent  tres-expreflement  , qu’en  cas  que  laSereniflime  Infante  de- 
meutaft  veuve  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) fans  enfans  de  ce  Mariage,  qu’elle 
demeurera  libre  & franchie  de  la  fufdite  excluûon,&  partant  déclarée 
petfonne  capable  de  fes  droits, &de  pouvoir  fucceder  en  touteequiluy 
pourra  apparrenir  ou  échoir  en  deux  cas  feulement  : Si  elle  demeurant 
veuve  de  ce  Mariage  &:  fans  enfans , venant  en  Efpagne  ; l'autre  fi  par 
raifon  d'Efiat  pour  le  bien  public,  & pour  juftcsconnderations  ellefere- 
marioit  par  la  volonté  du  Roy  Catholique  fon  pere,ou  du  Prince  dei 
Efpagnes  fon  frere , efqucls  deux  cas  elle  demeurera  capable  & habille  d 
pouvoir  fucceder  & hcriter. 

Que  fi-  toft  q le  la  Serenifllme  Infante , Dame  Anne  aura  accompli  l’âge 
de^uzeans,&  avant  que  célébrer  le  Mariage  par  paroles  de  prefent, 
elle  donnera  , promettra  & oélroyera  fon  efprit , par  lequel  elle  s’obli- 
gera, tant  pour  elle  que  pour  fes  fucccficurs , d l’accomplilTement  & ob- 
Icrvation  de  tout  ce  que  défias , Sc  de  fon  exclufion  & de  celle  de  fes  del- 
cendans , approuvant  le  tout  félon  comme  il  cft  contenu  en  ce  prefent 
contrat  & capitulation , avec  les  claufcs  & jurcmens  ncceflaires  &Vequis  ; 
& en  jurant  cette  prefente  capitulation  &la  fufdite  obligation  & ratifi- 
cation que  fon  Aitefieaura  faite  & donnée,  elle  en  fera  une  autre  pareille 
& fcmblable  avec  le  Roy  Tres-Chreftien  , fi-tofi  qu’elle  fera  mariée  & é- 
poufée  .laquelle  fera  enregiftrée  au  Parlement  de  Paris  félon  fa  forme  Ce 
teneur  , comme  aufil  dés  d prefent  Sa  Majefié  Catholique  fera  approuver 
& ratifier  ladite  renonciation  Ce  ratification  en  la  forme  accoü(iuméc,la 
fera  aufli  enregiftreren  fon  Confcil  d Eftat,  & foitquelefditcs  rcnonci»- 
tions,  ratifications  & approbations  foient  faites  ou  non  faites  dés  d pre- 
fent en  vertu  de  cette  capitulation  & prefent  contrat,  & du  Mariage  qui 
s'en  enfui  vra  , & en  contemplation  de  toutes  les  chofes  fufditcs , clics  fe- 
ront tenues  & cenfées  pour  bien  faites  Ccdcucment  oélroyées  ficpairée*. 

Que  Leurs  Majeftez  Tres-Chreftiennes  donneront  à la  Sereniffime In- 
fante , Dame  Anne,  pour  fes  bagues  & joyaux  , jufqu’d  la  valeur  de  je. 
mil  ceus  fol , Icfquelles  & toutes  autres  qu’elle  portera  avec  elle  luy  ap- 
partiendront fans  aucune  difficulté,  comme  efians  biens  de  fon  patriinoi- 
nc,qui  appartiendront  à fon  Alrefic&  d fes  hcritietsC:  fuccefleurs  ,oud 
ceux  qui  autour  fon  droit  Cccaufe.  Q^c  Leurs  Maji-ftcz  Tics- Chreftien- 
ncs  ,fclSn  l'ancienne  &loiiiblecoufiumcdelaMaifon  Royale  de  France, 
afiigneront  &corfiitueront  d laSereniflime  Infante, Dame  Anne,  pour 
fon  douaire  vingt  mil  écus  d’or  fol  par  chacun  an , qui  feront  allîgoez  fur 
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levenas  Sc  terres  où  y aura  Jufticc.  Dont  le  principal  lieu  aura  titre  de 
Duché.ouplus  conrecuiivcaicm  ,&  jufqucs  a la  concurrence  de  ladite 
fommede  vingt  mil  ccus  pat  chacun  an,  dcfqucls  lieux  & terres  ainfi  don- 
nées ficallignécs,  ladite  Scrcn.flimc  Infante  joiiira  parfes  mains  & de  fon 
autorité  ou  de  celles  de  fes  Cuaunifl'aires  & Officiers  avec  la  JufticeiCom- 
me  il  aedé  dit  Sc  davantage  i elle  appartiendra  la  provifion  de  tous  les  of- 
fices vaccans.  Comme  ont  accoudumé  d'avoir  les  Reines  de  France,  at- 
tendu neanmoins  quelcfJits  Offices  ne  pourront  edre  donnez  qu’a  natu- 
rels François.  Comme  aulll  radminidration&  les  fermes  dcfdites  terres , 
conformément  aux  loix  & coudumes  du  Royaume  de  France , de  laquelle 
fufditc  affignaiion  ladite  Scrcnidlme  Infante,  Dame  Anne,  entrera  en  pof- 
feffion  & joü  dancc,  fi-tudquela  viduité  aura  lieu  pour  en  joiiir  route  fa 
vie , foit  qu’elle  demeure  eu  France  ou  qu'elle  fc  retire  ailleurs  Sc  hors  de 
France. 

Que  Sa  Majedé  T res-Chredienne  donnera  Sc  affignera  d la  Sereniflîme 
Infante , Dame  Anne , pour  la  dépenfe  de  fa  chambre  Sc  entretenement  de 
fon  edat  Sc  de  fa  maifon  , fomme  convenable  Sc  telle  qu'appartient  d fille 
Sc  femme  de  tant  de  grands  &puidans  Rois,  la  luy  aflîgnant  en  la  forme  & 
manière  qu’on  a accoudumé  en  France , de  donner  affignation  pour  tels 
cntrctcncmcns  & defpcnccs. 

Que  la SerenidimcLifante  ayant accomply  les  douze  ans  de  fon  âge, 
ils  épuuferont  &rmariront  par  Procureurs  qu’envoira  le  Roy  Tres-Chre- 
ftien , & la  Sereniflîme  Infante  par  parole  de  prefenu  Ce  qu’edant  fait  Sa 
Majedé  Catholique  la  fera  mener  à fes  frais  & dépens,  jufqu'd  la  frontière 
du  Royaume  de  France , avec  l’authorité  Sc  appareil  qui  appartient  à fille 
& femme  de  fi  grands  & puilfans  Rois , dont  avec  le  meme  appareil  elle 
fera  aiiifi  reccuc  Sc  recueillie  par  le  Roy  Tres-Chredien. 

Oifen  cas  que  le  Mariage  le  diflblve  & rompe  entre  La  MajedéTres- 
Chrîftiennc  Sc  laScrcnidlme  Infante,Damc  Annc,&  que  fon  Altcfle  furvi- 
vc  Sa  M.i  je  dé  Tres-Chtedienne,  en  ce  cas  elle  s’en  pourra  retourner  Sc  re- 
tirer librement  Sc  fans  aucun  empêchement  és  Royaumes  d'£(pagne,ou 
és  lieux  Sc  endroits  qu’elle  choifira  plus  commode  hors  de  France , toute- 
fois & quantes  que  bon  luy  femblera  fc  retirer , elle  le  pourra  avec  tous 
lesbiens  fufdits,dot  Sc  douaire  , bagues  & joyaux,  habits  Sc  vedemens  , 
vaiflcllcs  Sc  argent , & tous  autres  meubles  quelconques , Sc  avec  fes  Of- 
ficiers & ferviteurs  , fans  que  pour  aucune  chofe  qui  foit  ou  feroit  furve- 
nuc , on  luy  pud  donner  empêchement  quelconque , ny  arteder  Ion  départ 
dircâemcnt  ou  indircéfemenr  empêcher  la  jouillancc  Sc  recouvrement 
(lefcfditsdot&  douaire, ny  les  aflîgnations  que  l'on  luy  aura  données 
ou  deu  donner;  & pour  cet  effet  Sa  Majedé  Tres-Chredicnne  donnera  à 
Sa  Majedé  Catholique,  Sci  laSereniffime  Infante, Dame  Anne,  fa  fille 
telles  lcttte$&  brevets  defeureté  qui  diront  necciTaires , fignées  de  fa  pto- 
Me  main,  & de  la  Reine  Tres-Chredienne,  fa  mcre,T utricc  & Rcgente  du 
Kojraumc,  Sc  fcellées  dcfonfccl,  &désà  prefent,  comme  dés  lors  Leurs 
Majedez  Très- Chrediennes  le  leur  adcurcront  Sc  promettront  pour 
eux  Sc  leurs  fucccffcursRois,  co  foy  de  paruilc  de  Roy. 
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Qu^«tendu  que  le  traité  & pou^arlé  à prefent  du  Mariage  a eftédefité 
Se  puis  concerte  & promeu  pat  noftre  S.  Père , & par  fes  enttemifes  ache- 
minées en  l’cftat  où  il  eft  à prefent  : fera  bien  à pti^os  de  fupplier  fadite 
Sainteté  : Comme  dés  à prefent  Leurs  Majeftez  la  (uppUent  trouver  bon 
& avoir  agréable  d’en  donner  la  benediûion  & intervenue  defon  auto- 
rité Apodulique  , & ce  prefent  contrat  & capitulation  la  vouloir  appron. 
ver  & inférer  dans  fes  Bulles  .enfemblc  les  approbations  qu’en  autoicot 
faites  Leur  Majeftc  & fon  Alteflc  : aulE  avec  les  écritures  & jure  me  ns  qui 
font  données  Sc  oûtoyez.  Bref  tout  ce  qui  aefté  fait  Si  palTé  ^ur  l’accom- 
plilTcmcnt  Sc  feurcté  d'icelujr. 

Leurs  Majeftez  Catholiques  Sc  Tres-Chreftiennes  apjprouveroot 
S:  ratifieront  cette  ptefente  capitulation  , promettront  fut  la  foy  Sc  paro- 
le de  Roy,  de  la  garder  & accomplir  inviolabicment , délivreront  1 cet 
effet  leurs  brevets  en  la  forme  accouftumée , avec  les  dérogatoires  &qucL 
conques  loix,Juftices2ccouftumes  qui  font  ou  feroient  i ce  contraires  & 
eftant  raifonnablc.Lefqucls  dits  Brevets  de  ratification  delaprcfcmcéai* 
turc,  ils  bailleront  & délivreront  l'un  à l’autre  refpcâivcmcnt  dans  deux 
mois , à compter  du  jour  & de  1 a datte  de  la  prefente , de  ce  pt  le  moyen 
des  Ambaffadeuts  ordinaires  refidans  és Cours  de  Leurs  Majeftez  Catho- 
liques 5c  Tres-Chrcftieiines. 

De  tout  ce  que  deffuslcfdits  ficurs  Commillàircs  cfdits  noms  promi- 
rent, confentirent  5c  accordèrent  félon  qu’il  eft  contenu  en  laprcfente  ca- 
pitulation, y ayans  obligez  Leurs  Majeftez  Catholiques  5c  Très  Chre- 
fticnne  , enlemble  fon  Altcffc  avec  l'obligation  5c  le  lien  de  leur  foy , 5c 
parole  de  Roy  , qu’ils  l’cffcdlucront  5c  garderont  : commanderont  qu’il 
l'oit  gardé  5c  accomply  entièrement , fans  qu’en  tout  ou  en  partie  il  y faille 
ou  manque  chofe  quelconque  , ny  iront  ny  viendront  au  contraire  : mef- 
me  confentiront  aller  ny  venir  ditcûcment  ou  indircâcment,  de  quelque 
façon  5c  maniéré  que  ce  foit  : car  ainfi  l’ont  promis  Icfdits  Commill'aires 
en  vertu  des  pouvoirs  qu’ils  ont  de  leurs  Majeftez,  à quoy  furent prefens 
Icfdits  dénommez  au  commencement  de  cette  capitulat:on , 5c  lefdits 
Seigneurs  promettans  5c  oâroyans  ce  que  deffus  l’ont  ligné  de  leurs  mains 
5c  lie  leurs  noms,  5c  me  requirent  de  toute  cette  capitulation,  je  leur  ca 
baillailTe  copie,  5c  de  toutes  celles  qui  feront  traduites  5c  tranllatées qui 
leur  feront  neccllaires.  Ainfi  ligné  des  deux  collez. 

LzDuc  DE  Lekme.  Heniiy  de  Lo  iliPA  i n e.' 

Marquis  de  Dekia.  Brulard. 

André’  de  Coisefi  llbs.’ 

Faitdcpairépardcvant  moy  le  Secrétaire  cy-dclfijs , Notaire  public» 
les  an  5c  jour  fufdits.  Ainfi  ligné 


Antoimi  Aaxstscmt.' 


ÇONTKJT  DE  MJKIJGE  DE 
Philipjtes  ly.  Prince  (tEJpagne  avec  Elifabeth  de  France  , 
Fille  du  Roj  Henry  IV,  Fuit  à Paris  le  ij.  d'^oujl 
i6iz, 

DO  U Phflippes  , par  la  grâce  de  Dieu  > Roy  de  Caftillc , de 
Leon , d’Arragon  , des  deuxSiciles,  de  Jeruralcm  , de  Portu- 
gal, de  Navarre  & des  deux  Indes  Orientales  & Occidentales, 

1 Duc  de  Milan,  &c.  Comme  ainfi  foit  que  le  Roy  Tres-ChrcAicn  ôc 
la  Reine  Trcs-Chreftiennc  fa  mere.  Tutrice  & Régenté  d’une  part,  Ae 
Ruy  Gomez  de  Sylva  , Prince  de  Melito , Duc  de  PaRrane  & de  Fran- 
[ queville  , Sc  Dom  Inigo  de  Cardenas , de  mou  Confcil,  & mon  Am- 

1 balTadeur  Ordinaire  «n  la  Cour  de  France  d'autre:  En  vertu  du  Pou- 

voir que  j’ay  commande  leur  donner  , la  teneur  duquel  fera  cy-aptés  , 
inferée  , ont  fait  ic  accordé  une  Ecriture  de  Traite  , & Capitula^ 
tion  de  Mariage  entre  U Screnifllme  Prince  des  Efpagnes  , Dom  Phi- 
lippes  mon  tres-cher  & bien-aimé  fils  , & la  Scrcniflime  Dame  Elifa- 
bech  de  France  afixur  & fille  aifnée  dcfdits  Rois  Très.  Chrefticns,  donc 
la  teneur  s’enfuir. 

..  Comme  ainfi  foit  que  Très-Haut  , Tres-Excellcnt  & Très  Pu i flanc 

Prince  Loiiis  Treiziéme  du  Nom,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
<Sc  de  Navarre  , & Ttes-Haute,Tres-Exc3lente  ficTres-Puiflantc  Prin- 
<cflc  Marie  , par  la  mefme  grâce  , Reine  de  France  & de  Navarre . 
mere  Sc  Tutrice  du  Roy  & Regente  de  fes  Royaumes  , & Très- Haut, 
Très- Excel  lent  & Tres-Puiflànt  Prince  Dom  Philippes  III.  de  ce  Nom , 
aufli  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  Caiblle , de  Leon , d'Arragon , des 
deux  Siciles  , de  Jcrufalem  , de  Portugal  , de  Navarre  ôc  des  Indes , 

&c.  Duc  de  Milan  , &c.  meus  conjointement  d’un  fingulicr  foin  , 
comme  Rois  Ttes-Chrelliens  & Catholiques  d’aflermir  & aflcurerla 
paix  Sc  concorde  publique  , de  laquelle  il  a pieu  1 Dieu  bénir  depuis 
aucunes  années  la  Republique  ChrelUenne  à la  gloire  & louange  de  fon 
faint  Nom  , Sc  au  commun  bénéfice  des  peuples  qui  font  fous  leur  do-> 

' mination  , Sc  des  autres  qui  joüiflènt  avec  eux  des  mclines  grâces  Sc 
V félicité.  Ayent  d’une  égale  volonté  & inclination  réciproque  ,à  ccez- 
K Sc  confonez  par  nofttc  Tics  Saint  Pcrc  le  Pape  Paul  V.  con^ 
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me  pere  commun  des  Chrcftîcns  , & par  l’entTemiGs  de  Haut  & Pùif*. 
&nt  Prince  Cofme  de  Mcdicis  , Grand  Duc  dcTofcane,  i.  ce  aflUhnr 
pour  Sa  Sainteté  l'i  Itiftridime  Si  RcvercndiÆine  Seigneur  'Valdin 
cvefque  de  Montepulciano  , Nonce  Apoftolique  de  Sa  Sainteté  en  cc 
Royaume  , & le  Marquis  de  Campigle  , AmbaiTadeur  du  Grand  Duc 
de  Tofcanc  , en  Ton  nom  propofé  & délibéré  pour  les  confidcrations 
& fins  rufditcs  de  fortifier  & tellement  ctraindre  les  liens  de  l’amitié 
fraternelle  & bonne  paix  contraéfée  pat  Très-Hauts , Ttes-Excellens. 
ic  Tres-Puiflans  Princes  Hcnty  IV.  &:  DomPhilippes  U.  d’irainortellc- 
memoirc  , leurs  Tres-honnorez  Seigneurs  & Peres  ( que  Dieu  ait  en> 
fa  gloire  ) laquelle  a cfté  depuis  oblervéc  & entretenue  fincercmenc- 
par  Icurfdites  Majcflez  par  nouvelles  Si  redoublées  Alliances  de  Ma» 
riages  qu'elle  foit  pcrdurable  , non-fcolcment  pour  leurs  pcrfoiuics  » 

& en  leurs  jours  , mais  encore  poiu  leurs  enfans  & fucccdciu's  âper» 
petuité  ; pour  à quoy  parvenir  Leurs  Majcflez  Tres-Chrcflicnncs 
Catholiques  ayent  trouve  bon  , convenu  & accordé  cc  qui  s’enfuit. 

la  Serenidime  Infante  Dona  Anna , fille  aifnée  du  Roy  Catho- 
lique , foit  baillée  en  Mariage  audit  Sieur  Roy  Tres-Chrcflicn  , Si.  - 
que  en  mcfme  temps  Madame  Elifabeih  de  France  > faut  & fille  aif- 
née  de  lenrfditcs  MajcRcz.  Trcs-Chrefticnnes  , foit  aufS  baillée  en- 
Mariage  i Très- Haut  Si  Puilfant  Prince  Dom  Phiiippes  IV.  du  Nom, . 
Prince  d’Efpagne  , fils  aifné  dudit  Roy  Catholique, pour  cflre  lefditp- 
deux  Mariages  parfait» , accomplis  Si  folcranilcz  au  bon  plaifit  de-' 
Diai , en  l’Eglile  Catholique  , Apoftolique  & Romaine  , moyennant 
la  préalable  difpcnfe  de  fa  Sainteté  , pour  les  parctuez  Si  confaagui»  ^ 
nicez  qui  font  entre  leurfditcs  Majcllcz  Sc  Altcfles  : lefquels  oéux- 
Maria^es  fe  feront , lors  que  Icfdits  Roy  , Prince  , & PruicefTcs  au» 
ront  atteint  l’i^e  légitime  , & fe  felebrcront  par  paroles  de  prcfcnc  ca 
la  forme  Si  avec  les  folemnitcz  ordonnées  pat  les  facrez  Ganoas  9t. 
Conftitutions  de  la  Sainte  Eglifc  Catholique  , Apoftolique  & Ro» 
maine. 

Enfoite  Sc  éxecution  de  quoy  a efté  propofé  Si  accordé  entre  ief> 
dits  Roy  Si  ladite  Dame  Rcync  Regente  ,que  les  paâions,  articles  Sc 
contrats  dcfdits  Mariages  feront  traitez-^  refolus , Sc  dés  d prefent 
mis  par  écrit , paffez  fie  délivrez  de  part  &d  autre  : S^avoir  cft  ccluy 
dudit  Roy  Très  - CIneftien  , & ladite  Doiu  Anna  , ai^cs  & en  U 
Cour  dudit  Roy  Catholiqoe  , Sc  ccluy  dudit  Prince  d’Efpagne,  & de 
madice  Dame  Elifabeth  auprès  de  Leurs  ülaicftcz  Trcs-Queftricnncv 

Et  foit  ainfi  pour  raccomphfTciRent  des  choies  fiifdites  , que  Très* 
IHuftres  Duc  de  Paftrane  , Prince  de  Mclito  , Duc  de  Franquevillc  $. 

Sc  le  fîcuT  Dom  Inigo  de  Carderus  du  Conleil  dudit  Roy  CathoU» 

Suc,  & (on  Ambaft'adeur  auprès  de  Leurfditcs  Majeilee  Tccs-Clarç.» 
icônes  , ayciu  cfté  commis  &.  députez  pu  fuiixc  Majcfté  CLutbialii; 


) 

que  , avec  clla^ge^êc  pouvoir  de  traiter  Se  rcfobdre  pour  ledit  Princ< 
JÔom  Philippes  , Ton  fils  aifné  , les  Articles  & Capitulations  du  Ml- 
■Ciage  dudir  Prince  d'Efpagne  > & de  imdite  Dame  Eliiabeth. 

Lan  de  Noftre' Sauveur  Jesu$-Ch  R is  t iiîii.  furent  prefens  en 
“T  leurs  perfonnes  les  fufdits  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfiicn  Loiiis  XIIL 
de  ce  nom  , & la  fufdite  Dame  Rcync  Trcs-Chrcftiennc  M^ric,  Ré- 
gente , Mere  & Tutrice  de  Sa  Majcfic  , aflidëc  des  Princes  du  Sang, 
autres  Princes  , Officiers  de  la  Couronne  , & des  Seigneurs  de  leur 
■Confcil  ,qui  feront  cy-aprés  nommez, d’une  part . Et  ledit  Sieur  Duc 
de  Pailrane  , & Dom  Inigo  de  Cardenas  , au  nom  Se  comme  Procu- 
reurs dcfdits  Rois  Se  Prince  des  Efpagnes  ayans  pouvoir  , procutarion 
lie  mandement  fpecial  de  ce  faire  , comme  il  appert  par  les  Lettres 
de  Procuration  données  d Madrid  le  u>.  jour  de  Juillet  i6ii.  écrites 
en  Langue  Caifillane  , Se  traduites  en  celle  de  Trance  , deucipen; 
^ollaiionnécs  fur  l’Original  , qui  eft  demeuré  par  devers  Lcuifditcs 
Majeftez  Très  - Chrcfticnnes , Se  font  cy-, apres  inférées,  d’une  part. 
'Lelquclles  parties  de  leur  bon  gré  dirent  & confeficrent  en  la  prefen- 
-ce  de  Monieigncut , frcrc  du  Roy  , de  Madame  ChrcRiennc  fa  foeur , 
de  la  Reyne  Marguerite , de  MelTcigneuts  les  Princes  de  Condé  > Prince 
de  Conty  & Comte  de  Solfions  , Princes  du  Sang  , de  Meflieurs  les 
Duc  de  Guife  , Prince  de  Joinville , Chevalier  de  Guife  & Duc  d’EW 
beuf  , & Mcfllrc  Nicolas  Brullarc,  Chevalier  Chancelier  de  France  5C 
-de  Navarre  , des  Ducs  de  Luxembourg  , de  Vcncadour  , de  Mobc- 
bazon  & Danville  , Pairs  de  France , du  Duc  de  Boiiillon , Premier 
Marcfchal  de  France  , & des  Sieurs  de  BrifTac  Se  de  Lavardin  , de 
fioiS'Dauphin  Se  Defdigucrcs  auffi  Marefehaux  de  France  Se  de  Mcf- 
dames  les  PrincelTcs  de  Condé , Princeflc  de  Conty  Si  Comteffe  de 
£oi(Tons  , Madame  la  Duchefl'c  Doiiaitiete  de  Guife  & autres  Prin- 
crefTes , DucheiTes  & Dames , de  Meflltc  Pierre  Jeanin,  Confcillct  d’Eftat 
■de  SaMajeftéTres-Chrcfliennc , Se  de  pluficur^  autres  Seigneurs  ,ayoir 
fait  & font  les  Traitez  , Accords  & inventions  cy-aptés  déclarez, 
'pour  raifon  du  Mariage  qui  s’effeâucra  cy-aprés  , moyennant  la  grâ- 
ce de  Dieu  entre  ledit  Oom  Philippes  IV-  Se  madiie  Dame  Elifabcth 
de  France  , faeur  & fille  aifnée  de  icatfdiccs  Majcflez  T res-ChrcfUcB- 
ases. 

r.  Premièrement , que  Icfdits  Roy  Se  Reyne  Regente  , Mete&  Tu- 
■crice  de  Sa  Majeilé  Tres-Chrefiierme  , ont  promis  & promettent  de 
Asaillcr  en  nom  & W de  Mariage  madite  Dame  Ebfabcth  de  France 
Jeut  foeur  & fille  aifnée  de  fon  bon  gté& confcntcmcnt,  autorifée  de 
ladite  Dame  Reyne  fa  rocre  , audit  Prince  d'Efpagne  , fils  aifné  dudit 
ILoy  Catholique.  Lefqucis  Roy  Se  Prince  d’Efpagne  ont  cnfcmbIcmOBC 
promis  Se  «omettent  par  la  bouche  dudit  Duc  de  Palfrane  , & Dopt 
iuiigo  de  Cardmas , en  vertu  des  fufdues  Lettres  de  pouvoir  , 

^ A ij 


Ifriic  Prince  prendra  pour  femme  Sc  loyale  ^oufc  madite  Dame  Eli- 
fabcth  de  France  , fuivant  les  Loix  & Conllitutions  de^l’Eglife  Ca- 
tholique , Apoftoliquc  Sc  Romaine,  aufll-coft  qu'elle  auna  acceinr l'â- 
ge capabi»  Sc  requis  pour  eftre  mariée. 

a.  En  faveur  Sc  contemplation  duquel  Mariage  pour  {â  iceluy  par- 
veair  , Lcurfdites  Majeftez  Tres-Cnreftiennes  ont  promis  Sc  promer- 
tenc  de  bailler  pour  doc  & Mariage  de  ladite  Dame  leur  faut  âchllc 
aifnéc  , la  fomme  de  cinq  cent  mille  ccus  d’oc  fol.  Ec  ce  pour  tout 
Droits  paternels  & maternels , Sc  autres  qui  luy  pourront  appartenir 
Sc  échoir  par  fucce/Son  Sc  autrement.  Laquelle  lomnie  fera  conmtée  Sc 
délivrée  à celuy  que  ledit  Roy  Catholique  & ledit  Prince  dcsElpagnes 
députeront  pour  la  recevoir  d une  feule  fois  en  payement  , la  veille 
de  la  confommaiion  dudit  Mariage  en  la  Ville  de  Madrid , coroptacc 
les  écus  fuis  au  pris  de  treize  réales  pour  picce. 

3.  Et  ledit  Roy  d’Elpagne  a promis  & promet  d'alTeurer  ladite  fon>- 
me  de  cinq  cent  mil  ecus  fur  bonnes  Sc  luffifantes  rentes  , d raifon  du 
denier  feize  , au  contentement  raifonnablc  des  Mini  Ares  , qui  d cet: 
effet  feront  nommez  Sc  députez  par  Lcurfdites  Majdlez  Très  - Ghrc^ 
Riennes , Sc  feront  données  bonnes  & fufHfantes  hypoteques  pour  U 
feureté  dudit  dot  : Et  h madite  Dame  Elifabcth  aime  mieux  joiiii 
dcfdites  rentes  és  Villes  oui  luy  feront  données  pour  hypoteque  , 
que  de  la  rente  dudit  dot  a la  raifon  fufditedu  denier  (èize,  &qn'ï' 
luy  foit  pourveu  comme  aux  autres  Reynes  d'Efpagne  pour  leurs  mai«- 
(ùns  en  ta  forme  Sc  grandeur  qui  a cRé  uféc  Sc  s-ufe  en  tel  cas  , la 
tente  defdics  hypoteques  fera  comptée  félon  & aind  que  lefdites  ren- 
res  ont  à prefcnc  en  Efpagne  , Sc  d raifon  que  les  autres  de  mefîne 
qualité  font  alEgnécs. 

.(.Et  comme  Leurfdites  MajeRez  Tres-ChrcRiennesSC Catholiques 
font  les  fufdits  deux  Mariages  dudit  Roy  Très  - ChrcRien  avec  la  fuT>. 
dite  Infante  Dona  Anna  , Sc  dudit  Prince  d'Efpagne  avec  madite 
Dame  Elifabcth  , pour  par  cc  double  lien  mieux  alîcurer  la  Paix  pu- 
blique de  la  Chrefliente  , & perpétuer  encre  Lcurfdites  MaicRcz  Sc 
leurs  de'cendaiu  une  parfaite  amitié  & confederatiou  , ainR  qu'il  a 
efié  dit  cy-devant.  Auûlil  a cRé  convenu  & accordé  cmre  elles, pour 
retranchet  toutes  caufes  Sc  prétextés  de  querelles  & contentions  à. 
i'avehir  entre  les  delcendans  dcRliu  Klatiages  , fondées  lit  les  droits 
que  Icfdiccs  Dames  Sc  leurs  enfans.mafles  ou  femelles  pourroicnc  pre^ 
tendre  aux  fjcccfiîjiis  des  Royaumes  , Pays , Seigneuries  Sc  biens  qui 
apparciennent  i Lcurfdites  MajeRez  Tces  ChrcRicnnc  Sc  Catholique, 
que  madite  Dame  Elifabeth  & fes  enfans  prcccdans  dudit  Mariage  ne 
pourront  en  aucun  temps  , forte  Sc  manière  fuccedex  aux  Royaumes 
Sc  Seigneuries  dudit  Roy  Tres-ChrcRien  fon  frerc  , mcfmc  d.  ceux 
«Ntlquefs  par  faute  de  mâle , Us  femmes  out  droiede  fucceder  ,,  nj 


Wens  apparten»ns  iladiteDame  Reyne  Rwnte  fa 

poutro.cLluy  échoir  & avenir  par  fucccffion  coUatcra  e .moyennant 

Fc  payemenr  L Udire  fommc  de  cinq  cent  nul  écus  dor  fol  . & les 
aut^el  Convenrions  ^ 


ne 

iumaincs  pour  taire  laouc  ^ — — . . 

saent  & oFfervation  , comme  il  convient  pour  la  feureté  * 

. Il  a efte  accordé  que  ladite  Dame  Reyne  Regentc  • «o^me  merc 

ic  Tutrice  de  ladite  Dame  Elifabeth  & r ^ 

& ledit  Roy  d'Efpagne  comme  pete  dudit  Prince.  Dom  Philippcs  fon. 
êsf  & Leurfdites  Aajeftez  enfemble  lune  & l’autre 
trLt&  s’obligeront  comme  de  fait  ils  promettent  & «obligent 
Sroquemenfpar  le  prefent  Contrat  & inftrument  que  madite 

Dai^e  Elifabeth  ,^ny  ledü  Prince  8c  les  enfans  males  & 
jsaifttont  dudit  Mariage  ne  pourront 

cun  droit  aux  fufdits  Royaumes  , Seigneiaies  , Pays  & biens  pater 

nels  Si  maternels  , ny  autres  cy-dev^t  déclarez.  rhreftîennes- 

tf.En  foy.& feureté  de  quoy.  Leurfdites  MajeRez 
Si  Catholique  ont  dés  ï prclcnt  renoncé  8c  renoncent  , tant  pour 

I*  te  5™rEÛf.b«H.  L p.«.  içai.  .ToÆî” 

au  profit  dudit  Roy  Tres-Chteftien  8c  fes  Succefleurs  Rois  de  Fran- 
ce r i tous  droits  , noms  , raifons  8c  aOions  qu  ils 
& prétendre  en  aucune  foste  8c  maniéré  que  ce  puiifc  eftte  . â eau- 
{c  Lfditcs  fucceffions  dudit  Roy  Ttes-Chreftien  . 8c 
jjc  Rcgente  , fes  frété  8c  mere  8C-  autres  collaterales  , aufquellw  les- 
femmes  peuvent  prétendre  droit  par  les  Conlbtunon*,Loix_8c  Con- 
tûmes  d«  Pays , aufqucls  Iclditcs  Seigneuries  8c  biens  font  fituez. 

■ 7,  Plus  a e^é  convenu  8c  accordé  entre  Leutfducs  Majeftez  Tre!^ 

Chreaicnne  8c  Catholique  que  madite  Dame  Elifabeth  au  temps  SC 
devant  qu’elle  patte  de  France  oour  s'acheminer  en  Efpagnc  , ac- 
ceptera “approLera  8c  ratifierai  fufdite  renoncatiw  , promettra 
&^s’oblig<Jif  par  ferment  8c  en  telle  mamere  que  befoin  fera  de  la 
garder,  i ob^tver  8c  entretenir  , 8c  de  n’aller  ny  venir  ^ 
fe  , fous  quelque  ptetexte  que  ce  foit  , de  quoy  fera  dtcfic  & déli- 
vre i Leu?s  I^jelicz  Tres-Chrettiennes  , Ade  en  forme  ^cquife. 

' 8.  Pareillement  a efté  convenu  8c  tccozié  «1“ 

liage  fera  cclcbré  entre  ledit  Prince  d Efpagne  8c  nwdite  E>arac  Eli- 
fab^tli  , tous  deux  enfemble  confirmeront  8c  ratifieront  la  fufdite 
renondaüon  , 8c  approuveront  les  premiers  Ades 
feront  par  eux  infetez  en  l’inftrument  quils  fwont  de  ladite  enon- 
ciation^, pat  buiuelle  ils  s’obligeront  de  rechef  aufli  par  ferment  8ç  . 
toutes,  v^cs  8c  obligations  qui  feront  jugees  les  -incilleutcs 


■a’obrerver  Uaitc  prornttrc  , nonôbftanr  toutes  Loix  & Couftuniet 
dcfdits  Royaumes  & Pays  contraires  à icelles  , aufquelles-il  fera  dé- 
rogé par  ladite  ratification. 

Lciquellcs  proraefles  & obligations  fufditcs  ainfi  réitérées  feront 
_ .enrcg.llfccs  par  le  Confeil  d'Eftat  dudit  Roy  d’Efpagnc  en  la  forme 
& a mclurc  qu  elles  feront  faites  , dont  fera  fait  & délivré  par  eux 
les  aékcs  ncccfTaircs  expédiez  en  forme  deuf  , aufqucls  ceux  defditcs 
rcnonciorions  feront  atifli  infetez. 

9.  Plusaefté  promis  par  ledit  Duc  de  Paftrane  Sc  ledit  Domlnieo 
de  Cardenas  , AmbafTadeur  fufdit  au  nom  dudit  Roy  d Efpaenc  & 
dudit  Sieur  Prince  fon  fils  , de  donner  à madite  Dame  Elifabeth  des 
bagues  Sc  joyaux  de  la  valeur  de  cinquante  mil  écus  d’or  fob,  an 
fortiront  nature  d’heritage  i ladite  Dame  , comme  feront  auffi  cou- 
tes  les  autres  bagues  & joyaux  quelle  portera  , lefqucls  demeurerotx 
par  apres  pour,  elle  fes  hoirs  , fuccefleurs  & ayans  caufe. 

. 10.  Que  ledit  Roy  Catholique  Sc  ledit  Prince  d’Efp.tgne  fon  fils  do», 
lieront  i raaditc  Djinc  Elifabeth  cntrctcncmcnt  pour  fon  £flar& 
Maifon  , tel  qu  à foeiir  , fille  &:  femme  de  fi  Grands  & fi  Puifiu* 
Rois  appartiennent , & iceluy  aflignera  fur  bonnes  rentes  avec  feutes 

fémurs  aflignations  & fu&fans  hypoteques  au  contentement  de  W 
due  Dame  Elifabeth. 

II.  Eft  aufii  convenu  & accordé  qu'au  lieu  de  douaire  dont  on  a ao.’ 
.couftumé  d ulcr  en  France  ladite  Dame  Elifabeth  aura  pour  auemeni 
de  dot  dudit  Mariage  , félon  1 ufage  des  Royaumes  dudit  Rov^d’EC- 
pagne  , la  lomme  de  cent  foixante  fix  mil  fix  cent  foixantfix  écus  fol 
deux  tiers  . qui  reviennent  au  fut  de  ladite  foii.mc  entière  dudit  dor. 
chacun  ccu  évalué  Sc  eliimé  comme  il  a ctté  dit  cy-deffus  pour  ceux 
dudit  dot  : lequel  augment  de  dot  , cftant  ledit  Mariage  d.ffolu , 
& ladite  Dame  furvivant  ledit  Prince  d’Efpagnc  foh  mart , luy  forl 
«ta  nature  d héritage  pour  elle  les  Cens  &%ans  caufe  . pour  ea 
pouvoir  difpôfct  , (bit  entre  vifs  ou  par  dcrnicre  volonté  , œnfor- 

• Et  •«>«  q«=  ledit  Mariage 
ftra  confommé  , fera  baillée  aflignation  à ladite  Dame  de  ladite 
fomme  de  cent  fotxantc  fix  mil  fix  cent  foixante  fix  écus  f«l  deux 
tiers  pour  en  jouir  ledit  cas  d'augment  de  dot  avenant , & ce  en  U 

mçfme  forme  Sc  maniéré  que  les  deniers  Sc  rentes  dudit  dot  Iitr 
ronr  affignez.  ^ " 

la.  Plus  eft  accordé  que  la  difToüurion  dudit  Mariage  avenant  & 
futvi vaut  ladite  Dame  Elifabeth  ledit  Prince  d’Efpagnc . elinoMw 
ra  partir  & fe  rctiter  franAement  & librement  dudit  Royaume ^’Ef- 

n*  l“r  plâi«  , SC  avec  elle  tous  fé. 

^ Scrvitcuts , 8c  rctoumei^cn  France  , faire 
Promener  & apporter  avec  foy  tous  & ducons  fes  biens  , joyaux  , 
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iKCOuftrcinens  , vailTclIes  & autre*  meubles  quelconques  , fans  que 
pour  quelque  occaAon  que  ce  Toit  ou  pourroit  futvenit , il  foie  tait 
ou  mis  «lireâemcnt  ou  indireftcreent  aucun  empcfchcnient  ou  rccar- 
demenc  i Ton  départ  , ny  en  la  jutiKI'ânce  dudit  augmoot  , de  dot  & 
afljguation  de  deniers  de  fondit  Mariage  , qui  luy  auront  efté  don- 
nez ou  deu  donner. 

I).  Pour  feureté  de  quoy  fera  donné  à Leurfdites  Majeftez  Très* 
Chteftiennes  pour  madite  Dame  , ftmme  , ftrur  & fille  devant  qu'el- 
le patte  d’auprès  d’elles  , par  ledit  Roy  Gatholique  , & par  ledit 
Prince  Ion  fils  , les  lettres  d'aflcurauce  qui  leur  lcront  necefl'aires 
fcellées  des  Sceaux  de  Sa  Majcftc  Catholique  , Sc  dudit  Prince 
fon  fils  > avec  promelTes  fur  leur  foy  & paroles  Royales  de  les 
garder  & accomplir  inviolablemcnt  > tant  pour  eux  , que  pour  leuts 
Succefleurs  aux  Couronnes  d’Efpagne. 

14.  Plus  eft  convenu  8c  accordé  que  ladite  Dame  Elifabcth  fera  ho* 
notablement  conduite  8c  rendud  aux  frais  de  leurs  Majeftez  Très-- 
Chteftiennes  , comme  il  convient  i PrincefTc  de  telle  qualité  & al- 
liance qu'elle  ptend  jufques  aux  Frontières', du  Royaume  d'Elpa^ 
gne  , au  roefme  temps  qne  Sa  Majcfté  Catholique  pour  le  meune^ 
effet  fera  conduire  au  Royaume  de  Francs  ladite  Screniflime  Infante: 
Dona  Anna  , où  elle  fera  recueillie  & reccuë  honorablement  de  la-' 
part  dcfdits  Roy  .Catholique  & Prince  d’Efpagne,  comme  appartient 
d Dame  de  ft  haute  Mai  fon  & Parantage. 

15.  Leurfdites  Majeftez  Tres-Chreftiennes  ont  promis , traité  8c  ac- 
cordé les  prefens  Articles,  8c  ont  obligé  leur  foy  de  parole  de  Roy  de’ 
lés  accomplir  ,-  garder  8c  ordonner  qu'ils  foient  gardez  8c  accom- 
plis entièrement  fans  faute  ny  manquement  aucun  en  tout  ny  en' 
partie  fans  alfer  ny  venir  au  contraire  , ny  confentir  y cftre  allé  ' 
ny  venu  au  contraire, direélement-ny  indireâcroent,  en  quelque  for-- 
tc  & manière  que  ce  foit  : Et  lefdiis  Députez  & Ambafl'adeurs  dudit 
Roy  «Catholique  & Prince  d’Efpagne  ont  promis  , traite  & accordé 
le  fitmblablc  au  nom  d’iceux , 8c  lur  pareilles  obligations  de  leur  foy 
& pirolc  Royale  : Ainfi  il  a elle  promis  & juré  de  part  8c  d'autre, - 
fie  ont  fi’iié  de  leurs  propres  mains  le  prefent  Contrat,  duquel  l'O^ 
hginal  eff  demeuré  par  devers  Nous  , pour  en  venu  d'iccluy  leur' 
cftre  par  nous  délivrez  les  Contrats  neccftàires  en  la  forme  ordinal-- 
rc  : Et  ont  figné  Loiiis  Marie  Regente  , Elifabeth  , le  Prince  de  ' 
Melito  , Duc  de  Paftranc  8c  de  Franqueville  , & Dom  Inigo  de  Car-- 
dcBas.  Fait  & palTé  en  la  Ville  de  Paris  au  Royal  Palais  du  Lou-- 
VTC  , le  jour  & Fcfte  Saint  Loiiis  , le  15.  du  mois  d'Aouft  audit  an  ' 
mil  fix  cent  douze.  Pardevant’ nous  Nicolas  de  Neufville  ic  Paul' 
Phelippeaux  , Confeillers  fc  Sectctaiies  d’Eftat  de  Leurs  Majeftez'- 
11tcs-Chtcftieanes,Sccrctaircs&Nocaircs  de  la  Couronne  de  France^ 
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^CTE  DE  RENO  NC  IAT  ^ ‘ 

L’AAc  de  Renanciation  aa  profit  du  R07  d routes  fucceiuoiu  a 
e{té  fait  par  Marie  Reyne  Revente  de  France  & de  Navarre  , 

J)our  Sc  au  nom  d'Eiifabeth  de  France  fa  fille , accordée  àPhilippes  IV 
*rince  d’Efpagne  , fils  aifné  de  Philippes  III.  Roy  d’Efpagnc 

Eour  elle  , que  pour  les  enfans  , qui  procéderont  dudit  Mariage, 
outdeaux  le  quatorzième  Oâobre  mil  fix  cent  quinze. 

Et  par  Madame  Elifabeth  de  France  a efié  faite  une  pareille  Re-  ' 
nonciation,  avec  ferment  Ce  promelles  de  confirmer  &;  ratifier  ladite  ' 
Renonciation  avec  le  Prince  d'Efpagne , lors  que  le  Mariage  feroit  " 
confommé  , nonoblfant  toutes  Loix  & Couihimes  des  deux  Roy.*" 
mes  Ce  Pays  à ce  contraires , aufquels  ils  dérogeront  mefme  au  Dr.  ic. 
ou  par  faute  de  mafle  , les  femelles  ont  droit  de  fucceder;  enfen 
à tous  les  biens  appartenans  d ladite  Dame  Reine  fa  mere  , Ce  autres 
généralement  quelconques  qui  pourroient  luy  échoir  Ce  avenir  par 
luccelfion  direâe  ou  collaterale  , moyennant  la  dot  de  cinq  cent'miL 
écus  d’or  fol  â eux  faite  en  faveur  dudit  Mariage.  En  l'Eglife  S: 
André  , d Bourdeaux  le  dix  - neuvième  Oâobre  mil  fix  cent  qi 
ze  : A laquelle  Renonciation  Ce  preftation  de  ferment  fut  prefeni 
cil  intervenu  de  la  part  du  Roy  d'Efpagne  Dom  Inigo  de  Cardenas 
ioa  AmbalTadeur  Ordinaire  près  de  Sa  Majefié  Tres^Chreftienne. 


ARTICLE  S . 

Accordez  entre  les  deux  Rois  par  les  Sieurs  de  Vaucclas 
^ & le  Marquis  de  la  Laguna  pour  raifon  des  dific- 
rens  des  bas  & haut  Nawrois. 

Fait  à S.  Laurens  le  ij.  Septembre  1^14? 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  te  de  Navarre  : A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront  1 Salut.  Comme  ainfî  Toit  que  nôtre 
amé  & féal  Confeiller  en  nôtre  Confeil  d'Etat , M « André  de  Cochefilet 
nôtre  Ambalfadeuren  Elpagne  , & Dom  Sancho  de  la  Cerda  Marquis  de  la 
Laguna , du  Confeil  d'Erat . & Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Ca- 
tholique des  Efpagnes  , nôtre  tres-cher  & tres-ame  Jx>n  frere  & beau  pere, 
’ aient  en  vertu  des  Pouvoirs  à éux  donnez  refpeâivemeni  conclud  & ac- 
corde certains  Articles  ôc  conventions  par  forme  de  Provifion  fur  lesdif- 
^ ferens  advenus  entre  les  Sujets  confins  de  la  baflè  & haute  Navarre  pout 
[ l'ufage  & joüUlance  des  Montagnes  d'Aldude , defquels  Articles  & Con- 
; ventions  la  teneur  s'enfuit. 

I Articles  convenus  & accordez  entre  Meflîre  André  de  Cochefilet, 

[ Baron  de  Vaucelasdu  Confeil  d’Etat  de  Sa  Ma'efté  Tres-Chrétiemie , & 
r fbn  AmbalTadeur  en  Efpagne  d'une  part  : Et  el  Seignor  Don  Sancho  de  la 

k Cerda  Marquis  de  la  Laguna  du  Confeil  d’Etat  de  Sa  Majeflé  Catholique  , 

L Gentilhomme  de  Sa  Chambre  d'autre.  Sur  les  DiiFetens  des  Sujets  des 

I , confins  de  la  ba(Ie&  haute  Navarre,  & fur  l'ufage  & |oui(Tance  desmon- 
> tagnes  d'Aldude , en  venu  des  Pouvoirs  ou'ils  ont  pour  cet  effet  de  leurs 

^ MajcfléTres-Chrétienneôc  Catholique,  defquels  la  teneur  fc  menra  & 
inférera  après  lefdits  Articles. 

I.  Qbc  les  Habîtans  de  Baigorri  en  la  balTc  Navarre , Sujets  de 
|i  Sa  Majefté  T rcs-Clircticnnc , jouiront  du  Pâturage  de  jour  & de 

f nuit  cfdites  Montagnes  d’Aldude,  avec  coralcs  , couvertes  & ca- 
1 bannes,  tant  pour  les  juruens,  brebis  & chèvres  pour  toute  l’an- 
' née , que  pour  les  pourceaux,  aux  (âifons  qu'il  n’y  aura  point  de 
landa^c , jufques  aux  limites  & bornes  de  McalTea  & de  ficorfeu 
U côtcdcValtan  ou  BaBan  faifant  &:  tirant  une  droite  ligne 
, de  l’un  à l’autre,  auront  aufli  la  faceric  de  Soleil  à Soleil  de- 

[ puis  ladite  ligne  fie  limites  de  Mcaflea  fie  Beorfeu  jufques  à la  pre- 

\jnicrc  borne  de  Mendiopetagaigna , s’il  s’en  trouve  aucune  ou 
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marque  d’icelle  autrement  s’en  mettra  & plantera  une  nouvelle , 
Si  dudit  Mendicocetagaigna  jufqucs  audit  Beorfeu  faifant  auflî 
une  droite  li^ne  de  l’un  à l’autre  lans  qu’ils  puiû'cnt  pafler  plus 
avant  vers  la  Vallée  de  Valdcrro  en  la  haute  Navarre  joüiront 
pareillement  dudit  pâturage  du  côte  de  Valcarlos,  tant  de  jour 
que  de  nuit  avec  coralles , couverts  & cabannes  jufques  aux  lieux 
& endroits  de  leurs  labourages  plus  proches  & plus  avancez  vers 
Roncefvaux , & fera  faite  une  droite  ligne  vers  Aldude  à la  pren- 
dre au  deçà  de  douze  labourages  plus  proches  dudit  Roncclvaux. 
Pourtant  depuis  ladite  ligne  que  de  celle  qui  va  par  Ourdis  & 
Ocora  jufqucs  audit  Mcallca  avoir  eux  la  faccric  de  Soleil  à Soleil 
jufqucs  â vis-à-vis  dudit  Mendicocetagaigna,  fans  toutefois  qu’ils 
approchent  de  trois  cens  pas  du  grand  chemin  Roial  qui  va  & 
palTc  de  la  bafle Navarre  vers  la  haute,  ni  puiflent  dcfccndrc 
plus  bas , ni  leur  foit  préjudicié  aux  autres  droits  qu’ils  peuvent 
avoir  és  fufdits  lieux  fpecihcz  félon  la  coutume  &c  ancien  ujâgc> 
Déclarant  qu’il  fuffit  de  faire  un  couvert  & un  coralJc  pour  cha- 
que troupeau  de  bétail , fie  une  cabanne  pour  le  Pafteur. 

II.  Pourront  aufli  les  Habitans  de  Valdcrro  en  la  haute  Na- 
varre qui  font  de  robcïlTancc  de  Sa  Majcfté  Catholique  jouir 
avec  leur  bétail  comme  bon  leur  fcmblcra  defditcs  Montagnes 
jufqucs  à Euncarai  du  côté  de  Valcarlos  fie  Iftans  du  côte  de  Val- 
tant  tirant  une  droite  ligne  de  l’un  à l’autre  fans  qu’ils  puiflent 
pafler  ni  en  jouir  plus  avant  vers  Baigoni , ni  leur  foir  préjudi- 
cie aux  autres  Droits  qu’ils  peuvent  avoir  és  fufdits  lieux  fpeci- 
fîcz  félon  la  coutume  fie  ancien  u(âge  , fie  pareillement  ceux  des 
Vallées  dt  Valtan  fie  Valcarlos  de  ladite  haute  Navarre,  fie  de  l’o- 
bcïflancc  de  S.  M.  C.  auront  la  faceric  de  Soleil  à Soleil  clditcs 
Montagnes  félon  qu’ils  l’ont  accoutumé , fie  outre  ce  que  Icfdits 
de  Valcarlos  pourront  jouir  comme  bon  leur  fcmblcra  fie  félon 
Ichr coutume  jufqucs  à Eihabia  du  côté  de  ladite  Vallée,  (ans 
qu’il  leur  foit  fait  tort.  Se  leurs  bois  Vedatz,  Vedados,  s’ils  en 
ont  aucuns. 

III.  Qyant  aux  vaches  que  la  coutume  ancienne  fie  prati- 
quée aux  buttes  ou  vacheries  de  Nôtre-Dame  de  Roncefvaux , 
foit  gardée  fiefuivic,  fie  les  mêmes  de  Roncefvaux  feront  obli- 
gez de  recevoir  les  Porcionniftes  de  Baigorri  Se  Valdcrro  avec 
leurs  vaches  fie  vachers  félon  ladite  coutume.  Déclarant  que  tant 
les  uns  que  les  autres  jouiront  des  Privilèges,  Franchilcs  fie  excm- 


ptions  > qu’ont  & tiennent  lefditet  buttes  où  vacheries  ùuis  qo* 
moicnnant  ce  Icfdits  de  Baigorri  ic  Valderro  en  puiû'enc  faire  ni 
fonder  de  nouveaux , t£  s’ils  en  onc-faic  ou  forme  aucuns  > ils  fe- 
ront joints , unis  & incorporez  à ceux  dcfdits  Ronccfvaux. 

I V.  Les  pafeages  ou  fcles  defquels  feront  auÆ  remis  en  leur 
premier  état,  & gardez  & confervez  félon  la  mcrac  coutume; 
& ne  pourront  les  uns  ni  les  auucs  couper  les  hoUs  ou  corro-, 
IHac  cfdites  montagnes. 

V.  Qy’en  ce  qui  concerne  le  pâturage  des  pourceaux  des  uns 
& des  autres  au  temps  &£  failbn  de  Glandée  ils  en  jouiront  avec 
leurs  couvers , tant  du  côté  de  Valcarlos  qu’en  tout  le  demeurant 
defditcs  Montagnes , félon  la  coutume  qu’il  y a toujours  eu,  gar- 
dant à un  chacun  fes  Droits,  Franchifes , Exemptions  &:  Privilè- 
ges accoûtumez. 

V I.  Qye  lefdits  de  Baigorri  bâtiront  les  granges  neccllàires 
és  environs  de  leurfdits  labourages  , pour  feulement  y amalTcr 
les  fruits , retirer  & battre  les  bleds , & y habiter  aux  faifons 
qu’il  conviendra  faire  ladite  récolté,  & travailler  & femer  lefdi- 
tes  Terres,  fans  y faire  Bourgs,  ni  Villages  fous  ombre  defditcs 
Granges  , dcfquellcs  les  fondemens  feront  de  pierres  jufques  à 
la  fupcrfîcie  de  la  terre , & le  refte  de  bois. 

V II.  Qyepour  le  Terroir  qui  eft  entre  Baigorri , Ifpcgni  & 
Elhorrieta , du  côté  de  Baftan  & de  Ocaca  du  côté  de  Valcarlos , 
lefdits  de  Baigorri  le  tiendront  & en  jouiront  aux  mêmes  Droits 
qu’ils  ont  accoutumé , fans  préjudice  des  buttes  ou  vacheries  de 
Ronccfvaux  SC  de  la  Faceric  Soleil  à Soleil  de  ceux  de  Baftan  Sc 
Valcarlos,  félon  qu’ils  la  peuvent  avoir  accoutumé. 

VIII.  Qye  ceux  qui  auront  des  Palomiets  cfdites  Vallées  8c 
Montagnes  en  jouiront  comme  ils  avoient  accoûtumé  , 8c  ne 
pourra  perfonne  couper  arbres  au  préjudice  de  la  chaffe  dcfdits 
ralomicrs. 

IX.  Et  afin  que  la  Paix  foit  durable  entre  lefdits  Peuples, 
leur  efe  déclaré  que  lefdits  de  Baigorri  8c  de  Valderro  ne  pour- 
ront donner  ni  vendre  l’herbage  qui  eft  entre  les  fufdites  limites 
de  Eunfarai,  Iftans , Mcndicoceta , 8c  Beorfu , les  uns  en  préjudi- 
ce des  autres. 

X.  Qiic  les  pierres  ou  bornes  que  les  Commiffaircs  de  leurf- 
dites  Majeftez  avoient  fait  remettre  en  la  Conférence  d’Arranc- 
gui  feront  rcmifes  de  nouveau  fi  clics  font  tombées  aux  mêmes 
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conditions  &L  en  la  même  qualité  que  dés  lors,  & demeureronr 
avec  la  même  force  que  lors  qu’elles  furent  remifes  & non  da- 
vantage, & fans  préjudicier 'au  droit  des  Parties. 

X 1.  Et  pour  mettre  en  execution  le  contenu  en  ce  Traité , & 
marquer  & fcnnalcr  les  lignes  d’une  borne  à autre , leurfditcs 
Majeftez  nommeront  & Députeront  telles  perfonnes  que  bon 
leur  femblera  avec  pouvoir  d’établir  & ordonner  les  peines  qu’ils 
jugeront  cftrc  juftes  & raifonnables  contre  les  contrevenans. 

XII.  Tout  ce  que  dcfliisa  efté  convenu  , arrefté  accordé 
entre  Icfdits  Sieurs  Baron  de  Vaucclas , Se  Marquis  de  la  Laguna 
par  provifion  & fans  préjudicier  aux  droits  de  icurfdites  Maje- 
ftez  i & fe  font  obligez  de  faire  ratifier  le  tout  chacun  de  ùl  part 
dans  foixante  jours  à leurfditcs  Majcllcz , à compter  du  jour  de 
la  datte  du  prefent  Tr.mé , & la  Ratification  de  S.  M.  T.  C.  fera 
délivrée  à Dom  Jnigo  de  Cardenas , Ambaffadeur  en  la  Cour  de 
France.  Et  celle  de  S.  M.  C.  audit  Sieur  de  Vaucclas  AmbaiTadeur 
en  la  Cour  d’Efpagnc.  Fait  à S.  Laurent  le  15.  Septembre  16^4. 
Signé,  A.  De  Cochefillet  , et  M.  de  la  Laguma. 

Sçavoir  faifons  que  nous  aians  bien  entendu  le  contenu  efdits  Articles,- 
& conformement  k ce  qui  eft  porté  par  le  treiziéme  & dernier  d'iceux  .' 
Nous  avons  lefdits  Articles  approuvez  & ratifiez  , approuvons  Sc  ratifions, 
& tout  leur  contenu , & promettons  & nous  obligeons  fur  nos  foi  & parole 
de  Roi  que  nous  les  garderons  & accomplirons , ferons  garder  & accomplir 
de  nôtre  part  & par  nos  fujets  inviolablement  fans  aller  ni  venir  au  contrai-, 
re  en  aucune  maniéré. 

En  témoin  dequoi  Nous  avons  figné  ces  Prefentes  de  nôtre  propre  main, 

& à icelles  fait  mettre  nôtre  Scel  ; Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à Paris 
le  il.  jour  de  Novembre  l’an  de  grate  1614.  & de  nôtre  Règne  le  cinquiè- 
me. Signé , LOUIS  , & plus  bas , Pat  le  Roi.  Bruiart.  Et  fcellécs. 
Collationnées  par  moi.  B R U X.  A R T. 
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TRAITE 

T)e  Confederatiofî  Ù"  Alliance  du  Koi  Lou/e 
XIII.  avec  la  Pi  incipauié'  de  Catalogne  y 
Ù*  les  Comtés  de  KouJjUlon  <Ù^  de  Cerdai- 
gne  contre  le  Koi  aEffagne. 

Fait  à Barcclonnc  le  i6.  Dcccnibrè  1^40, 

Le  ROY  aiantfçcu  les  inftances  faites  au  Sieur  d’Efpcnan  Maréchal 
de  fes  Camps  Sc  Armées  > Gouverneur  de  Leucate  par  le  Sieur  Aleis 
de  Semenat  , Sergent  Major  de  la  Ville  de  Batcelonne  par  le 
Sieur  Francifeo  de  Ville  Plana  Gouvernador  de  la  Sarmas  pour  le  Principar 
de  Catalogne  dans  le  Conflans  > réïterces  enfuite  audit  Sieur  d’Efpenan,  St 
au  Sieur  du  Pleflîs  Bezançon  Maréchal  de  bataille  des  Armées  de  Sa  Maje- 
ftéparOom  Raimond  de  Guimera  aiant  de  ce  charge  exprelTedu  Confiftoi- 
re  dudit  Principar  de  Catalogue  , à ce  qu’il  pledt  à Sa  MaTfté  leur  dontjCr 
lecours  & aflîftance  > comme  à fes  bons  voiiins , qui  ont  todjours  tenu  bon- 
ne correfpondance  avec  fes  Sujets, contre  ceux  qui  les  veulent  opprimer, 
& que  pour  cet  eflet  le  bon  plaiur  de  Sa  Majefté  fût  de  leur  donner  un  Chef 
8c  des  OfiSciers  Majors  pour  commander  toutes  leurs  forces , un  Lieutenant 
General  de  la  Cavalleric,  un  Lieutenant  General  de  l'Anillcrie  , & des 
Ingénieurs , avec  fix  mil  hommes , & deux  mil  chevaux  , & les  armes  & 
iTiunitions  de  Guerre , le  tout  en  paiant.  Que  moiennant  ce  témoignage  de 
la  bonté  de  Sa  Majedé  , ils  ofTtoient  de  palfer  un  Traité  d’ Alliance  avec 
la  France , par  lequel  ledit  Principar  de  Catalogne  s’obligetoit  en  recon- 
noiilance  de  cette  adîftance  aux  chofes  & conditions  ci  apres  déclarées. 

Sadite  Majellé  conüderant  que  puifquc  la  Providence  Divine  a permis 
que  les  Couronnes  de  France  & d’Efpagne  entralfent  en  rupture  ouverte 
8c  déclarée  depuis  tant  d'années , Sc  que  toutes  les  ouvertures  de  Paix  fai- 
tes diverfes  fois  par  les  Nonces  de  Sa  Sainteté  aux  Efpagnols , ne  les  ont  peâ 
porter  à y entendre.  Il  n’y  avoir  tien  plus  capable  de  les  y obL'ger  qu'en 
retenant  leurs  armes  dans  leur  propre  Pais , leur  ôter  le  moien  d aller 
troubler  leurs  voiiins,  & porter  le  feu  de  la  divifion  pat  toute  la  Chré- 
tienté. 

Sa  Majefté  a eu  bien  agréables  lefdites  ptopolïtions,  & a trouvé  bon  d'en 

F aller  le  prefent  Traité  d' Alliance  ,8c  Hermandat  perpétuelle  avec  ledit 
(incipat  de  Catalogne , Çonué  de  Cerdaigne  , Places  & lieux  du  Comté 
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de  RoufEllon  qui  font  au  pouvoir  des  Catalans  aux  termes  9c  condicioos 
qui  cnfuivent. 

PREMIEREMENT. 

Pour  donner  moicn  à ceux  dudit  Principat  de  fc  garantir 
de  l’opprcflion  dont  ils  font  menaces , & fc  rétablir  & mainte- 
nir dans  la  jouïlTance  afl'euréc  de  leurs  anciennes  Conftitutions 
& Privilèges  > Sa  Majeftc  leur  donnera  des  Officiers  d’ Armée 
pour  commander  leurs  Troupes  tant  de  cheval  que  de  pied, 
& leurs  Artilleries  ainfi  qu  iis  ont  efté  demandés. 

II. 

Et  pour  rendre  leurs  forces  d’autant  plus  capable  de  refillcr 
& d’entreprendre  contre  ceux  qui  les  voudroient  opprimer. 
Sa  Majcftéleur  donnera  pareillement  fix  mille  hommes  de  pied, 
& deux  mille  chevaux  compofés  de  Troupes  fort  agguerries. 
A fçavoir  trois  mille  hommes  de  pied  & mille  chevaux  |>rc- 
fentement , & le  relie  dans  le  mois  de  Mars  prochain , où  plutôt 
ü la  ncccffité  de  leurs  affaires  le  requiert. 

Sa  Majcfté  fera  aufli  le  meme  touchant  les  armes  & muni- 
tions qui  lui  ont  c(lé  demandées  en  paiant  ainlî  qu’il  cil  dit 
ci-devant. 

III. 

Moiennant  quoi  le  Principat  de  Catalogne , Comte  de  Ccr- 
daigne , Places  &c  lieux  du  Comté  de  Rouflillon  qui  font  ou  fe- 
ront ci-aprés  au  pouvoir  des  Catalans , jurent  & s’obligent  n’en- 
treprendre jamais  rien  contre  la  France,  de  ne  donner  jamais 
aulïi  aucun  fccours , faveur , ni  affillancc  à qui  que  ce  foit  pour  y 
entreprendre,  & de  ne  fe  départir  jamais  d’aucune  des  condi- 
tions du  prefent  Traité , quelque  accommodement  qu’ils  puif- 
fent  faire  d’ailleurs  avec  le  Roi  d’Efpagne  ; mais  au  contraire 
promettent  de  les  garder  & obferver  toutes  inviolablemcm. 

IV. 

Et  le  Roi  s’oblige  aulfi  à protéger  lefdits  Catalans, & à les 
.affilier  de  fes  armes , toutcsfois  &c  quantes  que  le  Roi  d’Efpagne 
voudra  les  opprimer  & les  priver  des  Droits  & Franchilcsqul 
leur  .appartiennent , comme  auffi  de  n’entreprendre  jamais  rien 
(Contre  la  Catalogne , Comté  de  Ccrdalgne , Places  & lieux  du 
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Comté  de  RoufGllon  qui  font  au  pouvoir  des  Catalans  , de 
ne  permenre  qu’il  leur  foie  fait  aucun  aûc  d’hoAilitc  , & de 
traiter  leur  accommodement  avec  ledit  Roi  dans  le  Traite  de 
la  Paix  generale  , & au  cas  qu’il  ne  fe  pû  ajüftcr  de  fc  refervet 
dans  ledit  Traité  la  liberté  d’aflifter  Icldits  Catalans  ainfi  que 
dclî'us,  & pour  ce  qui  regarde  les  Places  de  Perpignan  , Salccs, 
Collicurc  , Elna  & autres  lieux  que  les  Troupes  du  Roi  d’Efpa- 
gne  occupent  au  Rouflillon,  Sa  Majefté  déclare  que  pour  dire 
plus  en  cllat  d’afliller  lefdits  Catalans , Elle  n’cmploicra  point 
toute  la  campagne  prochaine  fes  armes  à s’en  rendre  Maître, 
& qu’ellant  en  la  bonne  intelligence  , en  la  liaifon  en  laquelle 
Elle  veut  dire  & dl  avec  lefdits  Catalans , Elle  n’y  comprendra 
rien  que  par  concert  fait  entre  eux , & les  Miniftres  de  S.  M.  qui 
auront  charge  d’ajuilcr  ce  qui  fera  plus  expédient  de  faire  en 
ce  fujet. 

V. 

Ledit  Principat  de  Catalogne  & Comté  de  Rouflillon  durant 
le  prefent  Etat  , promettent  & s’obligent  aufli  de  recevoir  en 
tous  leurs  Ports  &c  lieux  maritimes  les  Armées  navales , & au- 
tres Vaillcaux  de  Sa  Majefté , & de  faire  qu’ils  y aient  pour  leur 
argent  toutes  les  provifions  ncceflkires  qui  fc  pourront  trouver 
dans  le  Pars  ,aufqucls  lieux  les  Chefs  & Officiers  feulement  fc 
pourront  défembarquer , & non  les  Soldats,  fi  ce  n’dl  du  con- 
ientement  dudit  Pais,  & qu’auflî  loin  que  peut  porter  l’Anillcric 
de  la  Terre  à la  Mer.  Les  Vaill'eaux  & Gallercs  de  Sa  Majefté 
ne  pourront  oflFcnfcrou  prendre  aucun  Vailfeau  des  Amis  ou 
Alliez  des  Catalans,  comme  aufli  que  tous  les  Vaiileaux  ou 
Barques  qui  auront  fauf-conduit  dudit  Principat , & porteront 
Marchandifes,  provilions,  ou  munitions  de  Guerre  en  Catalo- 
gne puiflent  palier  en  toute  feurcté. 

VI. 

Et  comme  les  Troupes  Françoifes  & les  Officiers  que  S.  M. 
donne  auldits  Catalans  , fc  doivent  cmploicr  pour  la  defenfe 
dudit  Principat , ledit  Principat  s’oblige  de  les  faire  paicr  pon- 
ftucllcnient  &:  par  avance  de  mi  is  en  mois  à raifon  de  lix  Reaux 
par  ;our  pour  chacun  Cavalier,  Sc  de  deux  Rcaux  aufli  par  jour 
pour  chaque  Soldat  à pied.  Pour  ce  qui  cft  des  Gens-d’armes  &c 
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Officiers  d’armées , Si  autres  Officiers  de  l'Etat  Major  de  la  Cava- 
lerie & Infanterie  ainfi  qu’il  a elle  ajuflé  par  ledit  Prinewat  avec 
les  Sieurs  d’Efjpenan  & du  Pleflis  Befançon  dans  un  Etat  qui 
en  a elle  drefle. 

VII. 

Que  fl  par  la  force  des  Armes  de  S.  M.  jointes  à celles  du 
Principal  ou  par  quelque  autre  roie  que  ce  puiil'c  eftre  ceux  que 
veulent  opprimer  lefdits  Catalans  venoient  à leur  offrir  un  ac- 
commodement raifonnable  , ou  autrement  s’il  arrivoit  qu’ik 
n’euflent  plus  befoin  des  Officiers  Si  Troupes  de  S,  M.  Ledit 
Principat  de  Catalogne  & Comté  de  Rouffillon  & Cerdaigne , 
s’oblige  pareillement  de  les  faire  reconduire  en  France  en  toute 
fcurcté , cnfortc  que  les  Ennemis  ne  puilTcnt  rien  entreprendre 
fur  eux  ) comme  auffi  de  leur  faire  donner  un  mois  de  foldc  outre 
celle  du  fervicc  rendu  pour  leur  donner  moicn  de  fc  retirer  > 
ainfi  que  c’eft  la  coutume  ; à compter  du  jour  qu’ils  fortiront  de 
la  Frontière  du  P.iïs  defdits  Catalans  pour  entrer  en  France  , fauf 
à leur  déduire  ce  qu’ils  pourront  avoir  rcceu  par  avance  de  plus 
que  le  temps  dudrt  fervice  rendu. 

VIII. 

Et  afin  que  ledit  Principat  puifle  avoir  provifion  fuffifiuicc  des 
armes  munitions  de  guerre  & autres  chofes  qui  leur  feront  nccef- 
faires.  Sa  Majcfté  leur  donnera  permiifion  d’en  tirer  de  France 
à mefurc  qu’ils  en  auront  befoin. 

IX. 

Pour  ce  qui  cft  des  neufs  perfonnes  qui  ont  efté  envoiez  en 
6tage  en  France  par  ledit  Principat.  Sa  Majcfté  leur  pemicttra 
aufiidc  s’en  retourner  en  Catalogne,  après  qu’il  en  fera  venu 
d’autres  en  leur  Place  de  meme  poids  & confideration , & quand 
les  Officiers  fie  Troupes  de  S.  M.  auront  à fc  retirer  en  France. 
Il  demeurera  en  Catalogne  certain  nombre  defdits  Officiers  pour 
fcurcté  des  ôt.'igcs  Catalans  qui  feront  en  France , lefquels  Offi- 
ciers feront  tendus  fur  la  Frontière  en  même  temps  que  lefdits 
otages  rentrcroiu  en  Catalogne. 


ARTICLES 


Et  conditions  fous  Icfqucls  les  Bras  ou  Etats  Generaux 
de  la  Principauté  de  Catalogne  , & des  Comtes  de 
Roullillon&dc  Cerdaigne , aflcmble's  à Barcclonnclc 
aj.  Janvier  1541.  ont  fournis  ladite  Principauté  & 
Comtes  fous  robcïflance  du  Roi  Loüis  XIII.  & les 
SuccelTeurs,  agrées  & acceptées  par  le  RoL 

Peronne  le  lÿ.  Septemf>re  1641, 

Premier  Article. 

QU  E Sa  Ma;cfté  obfcrvcra  fera  obfcrvcr  les  uiânces,' 
conftiyitions  & ades  des  Cours , & tous  autres  droits  munîci-‘ 
paux  , accords , pragmatiques  & toutes  dirpoiîtions  contenues  au 
volume  des  Conftitutions , promettant  & jurant  qu’il  ne  fera  ni 
permettra  de  faire  autres  pragmatiques  > ni  obfervcr  aucimes  Fê- 
tes qui  ne  foient  dans  ledit  volume  pour  quelque  neceifité , caufe> 
ou  raifon  urgente  que  ce  foit  , fi  ce  n’cft  du  confentement  des 
Bras  ouEtats  generaux.  Comme  auifi  d’obferver  les  Privilèges , Uz> 
Stils  , Coûtumes  , Libertés,  Honneurs  , Prééminences , Préro- 
gatives , tant  des  Eglifes  & Etats  Ecclefiaftique  , militaire  & réal , 
& des  perfonnes  particulières  d’iceux , que  de  la  Cité  & Ville  de 
Barcelonne  ,ÿ.  autres  Cités , Villes  & lieux  & de  perfonnes  de  cet- 
te Province. 

IL 

Qu’aux  Archevcchez , Evcchcz , Abbaies , Dignitez  au- 
tres Bénéfices  Ecclcfiaftiques  S.  M.  prefentera  feulement  des 
Catalans. 

III. 

. Qjie  le  Tribunal  de  la  laintc  Inquifition  demeurera  en 
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Catalogne  avec  pouvoir  de  connoîcre  des  caufes  qui  toud)cnt  feu- 
lecncnt  la  Foi , fans  que  les  caufes  & les  procez  puiflène  clhe  tircs^ 
hors  dudit  Principac>  & que  les  Inquifîteurs  & leurs  Cflîcicrs  fe- 
ront Catalans , & que  ledit  Tribunal,  fera  dircûcment  fujet  à la 
Congrégation  de  la  faintc  Inquilition  de  la  Ccur  de  Rome  , fi 
ce  n’cft  qu’il  y eût  en  France  un  Inquifiteur  general  avec  un 
Siège  établi , auquel  cas  on  pourvoira  à ce  qui  fera  à propos  de 
faire. 

IV. 

Qi’c  le  facré  Concile  de  Trente  fera  obfcrvc  en  Catalogne 
en  tout  Se  par  tout,  comme  il  a efte  garde  jufques  à prefent. 

V. 

Que  le  Roi  promettra  par  ledit  Serment , tant  pour  lui  que 
pour  fes  Succcllcurs  qu’il  ne  prétendra,  demandera,  ni  exigera, 
ni  commandera  exiger  en  quelque  temps  que  ce  foit  de  la  ville 
de  Barcelonnc,  ni  des  .autres  C%és  «Villes , Lieux  & Communau- 
tez  de  Catalogne  , & des  Comtes  de  RouillUon  te  de  ^erdaigne 
foient  Roiaux  ou  des  Barons,  la  cinquième  ou  autre  partie  ^s* 
quelque  nom  que  ce  foit  des  fubfides  Se  impofiiions  que  IcCditcs- 
Villes  de  Barcelonne  & Communautés  impofent  & ont  accoùtu-^ 
mé  d’impofer  & exiger  communément  jufques  à prefent , & qu’d- 
Ics  impoferont  ci- apres  fur  le  pain  , vin,  chair  & autres  vivres  U 
marchandifes  qui  fe  vendent  &:  débitent , tant  aux  H.abitans  d’i- 
celles , qu’aux  Etrangers  qui  y p.airent  pour  fubvciiit  aux  nccefli- 
tés  defdites  Conuminautcs , foit  que  cette  cinquième  partie  peut- 
eftre  ou  fût  prétendue  par  quelques  condamnations  ou  conven- 
tions particulières , ou  par  la  permiBlon  de  frire  Icftjjtes  impofi- 
tions,  avec  la  referve  d’icelles.  Et  que  tout  de  mémeSaMajefte  ne 
demandera  ni  prétendra  en  façqn  quelconque  defdites  Commu- 
nautés, & autres  quelles  qu’elles  foient  ce  qu’elles  ont  levé  & exige 
jufques  à prefent  à raifon  dddites  impoficions  faites  fans  lettres 
ou  permiflion , encore  qu’elles  fuflént  condamnées , ou  que  par 
convention  ou  autre  moien  quel  qu’il  fût  elles  eufl'cnc  promis 
de  le  rendre  & paier , fi  ce  n’eft  fur  la  rcquifition  des  Habicans  d’i- 
cellcs , confentant  S . M.  dés  lors  comme  dés-à- prefent  que  par  fon 
autoricc  Roiale  en  vertu  du  prefort  écrit , portant  force  d'un  Privi- 
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Icgc  perp^d , IcTcUces  Communautés  pàUTent  împofcr  U Icvecj, 
comme  bon  leur  femblera , 8:  augmenter  & diminuer  de  meme 
lefdits  fubfides  & impofitions,  ainfi  (ju’il  fera  pour  le  mieux  félon 
leurs  ncccflitez , aufquels  tout  ce  qm  proviendra  defdites  impo- 
rtions pourra  efti  e emploie  par  Icfditcs  Communautés, & en  leurs 
propres  & communs  ufages,  aiq^u’il  cft  accoutume  entièrement 
& fans  aucune  diminution,  comme  aufli  de  n’exiger  point  la  cin- 
quième, ou  autre  panic  de  ce  qui  a efte  de  coutume  cf  eftre  impofê 
8£  levé  par  un  Privilège  Roial , Sc  autrement  par  les  Magiftrats  de 
la  Loge, de  la  Mer  de  Barcelonne  & de  Perpignan  ficautres  Magif- 
trats , Barons  , & quelques  perfonnes  paniculieres , Colleges 
& Confrairies,  Promettant  S.M.  par  le  même  jurement,  que  ni 
Elle  ni  fes  Succeffeurs  ne  leur  feront  jamais  aucun  trouble 
pour  les  chofes  ci-deflùs , foit  fous  prétexte  de  Ænnoître  fi  lef- 
dites  Communautés , Barons , perfonnes  particulières , Colleges 
& Confrairies  les  ont  bien  & duement  cmploiés  ou  autrement 
fous  prétexte  de  leur  en  faire  demander  quelque  compte  ou  tai- 
fon  par  les  Officiers  Roiaux , dautant  que  S.  M.  défend  toutes 
ces  chofes  en  vertu  dcsprelêntes,  pourveu  que  dans  tout  ce  qui 
cft  dit  & écrit  ci-deffiis , il  ne  fc  commette  aucune  fraude  ou  dol 
en  la  levée  & adminiilration , d’autant  qu’en  ce  cas  S.  M.  fc  rc- 
ferve  le  droit  & le  pouvoir  de  châtier  par  Jufticc  ceux  qui  fc 
trouveront  coupables , déclarant  toutesfois  S.  M.  que  par  cette 
convention  Elle  n’entend  point  crapccher  ni  interdire  âux  Ba- 
rons & autres  perfonnes  les  droits  s’ils  en  ont  aucuns , d’en  de- 
mander compte  & raifon  pardevant  Juge  competant  lorfque 
befoin  fera  bien  entendu  que  les  conceffions  faites  par  le  prcfcnc 
Article  ne  pourront  préjudicier  â.  la  forme  de  Juftice  pratiquée 
dans  le  Principat  de  Catalogne , Comtés^e  Rouffillon  & Cerdai- 
gne  pour  les  levées  generales  qui  ont  accoûtumé  d’eftre  faites 
ncccflaircs  à la  confervation  6c  autres  ncccffités  du  Pais. 

VI. 

Que  Sa  Majcfté  promettra  de  confervo"  aux  Confcillers 
de  la  Ville  de  Barcelonne  la  prééminence  ou  la  prérogative  de  fc 
couvrir  devant  S.  M.  ou  autres  perfonnes  Roialcs  comme  ils  ont 
accoûtumé , dont  en  tant  que  befoin  feroit , Elle  leur  accorde  fic 
confirme  ladite  prérogative  fans  en  abufer.  Comme  auffi  de 
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mainccnir  &c  conferver  la  Ville  & Cité  de  Barcclonn^dans  la 
prérogative  que  les  Confeillcrs  d’icelle  ont  toujours  eue  fous 
leurs  autres  Rois , d’aller  par  toute  la  Catalogne  & autres  Terres 
& Pais  de  leur  obcïffance  avec  les  marques  Conlulaires,  Porte- 
ver^s , Mafliers  &C  Mafles  de  la  même  forte  qu’ils  en  ufent , & 
ont  accoûtume  d’en  ufer  dans  Ij^tc  Ville  de  Barcelonne , afin 
qu’ils  le  puiffent  auffi  dans  la  (^ur  & dans  les  Terres  de  Sa 
Majcftc. 

VII. 

Qyc  Sa  Majcftc. jure, obferve  & fafte  obfcrvcr  les  Capini- 
laires  , Rcglemcns  ou  Aélcs  des  Cours  de  la  Généralité  de  Ca- 
talogne ou  Maifon  de  la  députation  avec  toute  Juiifdiélion 
civile  & crimirttlle  aux  chofes  dont  elle  a accoutumé  de  con- 
noître  ; cnfortc  que  s’il  y a quelque  doute  touchant  la  Jurif- 
diftion  conteftant  ou  dcfirant  la  qualité  ou  pouvoir  de  ladite 
Généralité  > ou  autrement  la  connoifl’ancc  en  appartienne  aux 
Députez. 

VIII.  « 

Que  les  Charges  des  C^itaincs  ou  Gouverneurs  des  Châ- 
teaux & Principautés  de  Catalogne  & des  Comtez  de  Rouf- 
fillon  & de  Cerdaigne , & tous  les  Offices  de  Jufticc  feront  don- 
nez aux  Catalans  naturels  & non  à d’autres. 

IX. 

Qge  Sa  Majcfté  jurera  &:  promettra  que  le  Piincipat  de  Ca- 
talogne avec  les  Comte»  de  Rouffillon  & de  Cerdaigne  feront 
regis  & gouvernez  par  un  Viccroi  & Lieutenant  general  de  Sa 
Majcftc  qu’elle  choilîra  & nommera  des  Pais  & Provinces  telles 
qu’il  lui  plaira  de  fes  Roiaumes  appcllé  autrement  Alternes , 
avec  tous  les  pouvoirs  ordinaires  & accoûtumez  fuivant  la  mi- 
nutte  dudit  pouvoir  qui  fera  donné  fcparcmcnt  lùivancIesCon- 
ftitutions  de  Catalane  & autres  droits  municipaux. 

X. 

Qyc  les  iogemens  des  Soldats  en  Catalogne  & aux  Cqpatcz 


de  RoufiÇUon  & de  Cerdaigne  quels  qu’ils  foient  meme  auxiliai- 
res icronc  faits  par  les  Confuls  ou  Jurais  des  Villes,  Villages, 
lieux  & Communautés  ainfi  qu’il  eft  accoutume  fuivantlcs  Con- 
ftitutions  generales  du  Païs , & que  les  Peuples  & Habitans  par- 
ticuliers defdits  lieux  & Communautés  ne  feront  obligez  ni  for- 
cez de  fournir  aucune  chofe  aux  Capitaines  & Soldats  tant  à 
cheval  comme  à pied , Se  à tous  autres  Officiers  &r  Gens  de  Guer- 
re , linon  le  fcl , le  vinaigre , le  feu , le  lit , le  lcrvice  qui  eft  la  ta- 
ble ôe  autres  uftancilles  pour  le  fcrvice  Si  le  foin  ou  paille,  ainfi 
qu’il  fq  trouvera  dans  la  mailbn  du  Patron  pour  les  chevauje  qui 
feront  logez  dans  ladite  niaifon  feulement , & fi  outre  pardelVus 
cela , leftfits  Soldats  & Gens  de  Guerre  exigent  quelque  chofe 
fans  le  paier,  ou  ufent  de  quelques  violences  contre  Icfditcs 
Communautez,  ou  contre  les  Hôtes  & PatronffSls  feront  in- 
continent punis  &:  châtiez  feverement  par  le  commandement 
de  Sa  Majefté  afin  que  lefdits  logemens  fe  fallcnt  avec  tou- 
te douceur  , & le  moindre  dommage  qui  fe  pourra  pour  la 
Province  & pour  les  particuliers  habitans  d’iccllc  , & que  les 
lieux  ne  foient  point  chargez  de  nombre  cxccftif  de  Gens  de 
Guerre  eu  égard  au  nombre  des  Habitans  , ou  autrement , le 
tout  fans  préjudice  de  la  Cité  & Ville  de  Barcelonne , de  fon  ter- 
ritoire Se  des  Citoiens  d’icelle , & des  autres  Cités , Communau- . 
tcz  Se  pérfonnes  qui  par  Privilège,  Coutume  ou  autrement  font 
exempts  de  logemens. 

XL 

Oyc  les  Villes  & Cités  de  Tortofe  Se  de  TarragoneSf  au- 
tres lieux  Se  Villages  de  ce  Principat,  & dcfditcs  Comtés  de 
Rouflillon  & de  Ccrd-iigne  qui  font  tenus  par  les  ennemis  du 
confcntcmcntdes  Habitans , jouiront  feulement  des  Grâces  & 
Privilèges , conftitutions , exemptions  Se  libertés  gcncrallcs  de 
toute  la  Province  comme  partie  d’icelle  ,&  pour  les  Privilèges 
particuliers  delditcs  Villes  &:  Communautez , & des  pcrfoimes 
particulières  elles  en  joiiiront  félon  que  les  Habitans  d’iccllcs  fe 
comporteront  envers  Sa  M.  Se  leur  Patrie,  ainfi  qu’il  fera  con- 
V enu  par  les  Capitulations  particulières  lors  qu’ils  feront  reduift 
en  robtïllancc  de  Sa  Majefté , laquelle  n’entend  pas  compren- 
dre en  ceci  les  Villes  ou  Villages  de  Perpignan , Colliouvrc  & 
K.ofc  & autres  lieux  qui  font  tenus  de  force  pot  les  Troupes  des 
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Ennemis  contre  la  volonté  des  Habitans  d’iceux  > que  S.  "M. 
ddîrc  faire  jouir  de  tous  les  Privilèges  > Uz  & Coûtumes  du 
Pais  > comme  toutes  les  autres  Cités,  Villes  & Commimautcz  de 
la  Province , fi  ce  n’eft  qu’ils  fc  montraflent  ci- après  infidèles  i 
Sa  Majcfté  & à leur  Patrie , 6:  quant  à la  Jurifdiâion  tcmporèl- 
le  & aux  revenus  de  l’Eelife  Métropolitaine  de  Tarragonc  8t 
des  autres  Eglifes  & JuriWidHons  des  Barons  Ecclefiaftiqucs , ils 
demeureront  comme  auparavant, cnfemble  ceux  des  Barons  Laï- 
ques qui  n’ont  elle  & ne  feront  infidèles  à Sa  Majefté  te  à leur 
Patrie. 

XII. 

Qye  Sa  Makllé  entant  que  befoin  cft  ou  feroit  confirme- 
ra , aggrééra  « approuvera  le  Contrat  de  plufieurs  rentes 
confticuces  faits  par  la  Gcneraiité  de  Catalogne  6c  pour  elle 
par  les  Députez  , 6c  qui  feront  faits  à l’avenir  pour  les  depen- 
fes  de  cette  Guerre  jufques  à la  fomme  principale  de  trois  cens 
mil  liv.  Barcelonooifes  fuivant  les  libéralités  & refolutions  des 
Bras  ou  Etats  tenus  les  15.  zt.  6c  z8.  Oéiobre  1^40,  6c  l'Impoli- 
tion  des  nouveaux  droits  engagez  à la  Cite  de  Barcelonnc  avec 
la  taxe  ou  taille  faite  , 6c  les  obligations  faites  par  les  Députez 
au  profit  de  ladite  Ville  de  Barcelonnc  pour  le  paiement  des  in- 
tcrelfs  ou  arrerages  dcfdites  rentes  & des  fommes  principales, 
attendu  que  ladite  Ville  s’en  cft  chargée , 6c  qu’elle  a promis  de 
les  paier  6c  acquitter , lefqucls  droits , taxes  ou  tailles  pourront 
cftrc  diminuées  , continuées , levées  6c  exigées  jufques  à l’execu- 
tion 6c  parfait  paiement  dcfdites  rentes,  tant  pour  le  fort  prin- 
.cipal, qu’arrérages  d’icelles , afin  que  ladite  Ville  en  demeure 
.quitte  6c  déchargée , 6C  des  autres  chofes  preftées.  Confirmera 
aulfi  S.  M.  R.  les  Contrats  des  conftitutions  en  argent  ficautres 
emprunts  faits  par  les  autres  Villes  &Commurumtés  dt  Catalo- 
gne pour  les  faits  de  la  prefente  Guerre,  enfin  qu’en  toutes  cho- 
1«  qui  auront  fuite  à l’avenir  pour  l’execution  d’icelle  jd  ne  s’y 
fall'e  aucune  difliculté. 

XIII. 

« 

Que  Sa  Majcfté  promenra  tant  pour  Elle  que  pour  fes  Suc- 
jccflcurs  Rois  de  France  qu’ils  ne  fepareront  jamais  de  leur 
.Couronne  de  France  le  Pcincipat  de  Catalogne  & les  Comtés  de 


Roudillon  &deCerdaigne)Cn  tout  ou  en  partie  pour  quelque 
caufe,  raïfon  ou  conCdcration  que  puifle  eftrc  dite  ou  Reniée , & 

?u’ils  demeureront  perpétuellement  unis  & incorpores  à ladite 
üouromic  Roialc  : enforteque  celui  qui  fera  Roi  des  François, 
{bit  toujours  Comte  de  Batcclotme  , de  Roullillon  &:  de  Ccr~ 
daigne. 

XIV. 


Et  parce  que  robfervation  des  Loix  conCllc  en  l’obferva- 
tion  d’iccUes  S.  M.  pronrettra  & jurera  particulièrement  d’ob- 
ferver  toutes  les  ConlHtutions  municipales  qui  traitent  de  Tob- 
Cervation  dcfdites  Conftitutions  & autres  droits  de  la  Province 
inférées  au  ritre  de  l’obfervance  des  Conftitutions  & autres , & 
principalement  la  Conftitution  onzième  qui  commence  ainii , 
Poeh  v*Uria , au  meme  titre  avec  cette  déclaration  ajoutée  Se  en- 
tant que  befoin  eft  convenue  & accordée  entre  Sa  Majefté  & la 
Province. 

Qye  fi  quelqu’un  prétend  quelque  contrafaélion  ou  contraven- 
tion , foit  perfonne  publique  comme  leSindic  du  General  pour 
rintereft  public , foit  pcrlbnne  particulière  pour  fon  propre  in- 
tereft  puiUe  requérir  l'Officier  avec  l’intervention  du  Secrétaire 
Major  de  la  Mailbn  de  la  Députation  dans  la  Ville  de  Barcclonne 
où^efideraou  devra  refider  leConfcil  Roial  de  Sa  Majefté  en 
tout  temps , excepté  celui  de  la  Pefte , & hors  ladite  Ville  avec 
l’intervention  du  Secrétaire  de  la  députation  localle , & cù  il  n’y 
en  aura  point  avec  celle  d’un  Notaire  de  la  Ville  ou  Village , ou 
fera  rOfticier  que  l’on  prétendra  avoir  contrevenu  de  quelque 
prééminence  qu’il  foit , comme  le  Chancelier , le  Régent  de  la 
Chancellerie  Roialc , le  Lieutenant  du  Gouverneur  general,  le 
Maître  rational  de  Balle  General  & fes  Licutenans , le  Regent  de 
la  Trcforcrie  generale  ou  autre  quelconque  fans  autre  forme  ni 
habitation  de  la  Requefteou  écriture  à prefenter  que  celle  qiii 
fera  faite  par  le  meme  Secrctiiirc, auquel  il  eft  commandé  de 
prendre  foin  qu’elle  foit  en  tout  décente  &rcfpcducufc  , com- 
nic  le  veulent  & ordonnent  les  Conftitutions , & que  cette  rcqui- 
{ition  air.fi  faire,  l’Officier  ait  trois  jours  entiers  pour  révoquer  ce 
qu’iiafait  , ouen  faire  former  le  doubte  immédiatement  après 
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ladite  prefentation , & fi  dans  ledit  cernés  prefix  » il  n’a  fait  n{ 
l’un  ni  l’autre , il  l'oit  permis  à la  perfonne  intcrreiréc  & au  Sindic 
du  General  > & à l’un  d’eux  de  fournir  le  doubtc  au  lieu  de  l’Offi- 
cier , & pour  le  faire  il  n’y  ait  autre  forme  ou  folemnitc  requife, 
finon  que  l’Officier,  ou  la  Partie,  ou  le  Sindic  general  devant 
le  meme  Secrétaire  Major  de  la  Députation  prefente  par  écrit  les 
raifons  par  Icfqucis  il  prétend  qu’il  ait  efte  contrevenu , ou  non 
contrevenu  rcfpcélivcment,  &:  que  cette  forme  de  douce  foie  no- 
tifiée à la  partie  défenderefie,&  en  fon  cas  à la  partie  demandc- 
rdlc  en  complaignante  rcfpcdivement  avec  l’intimation  ou  no- 
tification faite  par  ledit  Secrétaire  Major  du  jour  de  laquelle  il  y 
aura  fix  jours  entiers  pour  dire , déduire  '&  alléguer  tout  ce  que 
les  parties  voudront  pour  julHlîer  leurs  prétentions  devant  le 
meme  Scribe  Major  fans  autre  forme  ni  folcmnicé  que  de  mettre 
entre  fes  mains  les  écritures  defquclles  il  fera  & corapofera  le 
Procez  , &:  en  donnera  communication  aux  Parties  ou  à leurs 
Avocats,  aiiifi  quelles  le  demanderont  en  la  prcfcncc. 

Qyc  fi  le  cas  par  raifon  duquel  on  prétendra  contrafaéHoit" 
ou  coirtravencion  eft  du  fait  de  Sa  Majefte . ou  de  celui  de  fon 
Lieutenant  ou  Capitaine  General,  les  Députez  envoieront  leurs 
Ambafl'adeurs  à Sa  Majefté  en  la  forme  ordinaire  ou  à fon  Lieu- 
tenant General , ou  à celui  qui  commandera  dans  la  Province  les 
fuppli.int  par  écrit  qu’ils  en  frlVcnt  la  révocation,  & fi  elle 
n’eft  faite  dans  trois  jours  la  Partie  ou  le  Sindic  du  General  poura  • 
en  former  le  doute  comme  il  eft  dit , & le  faire  fça- 

voir  en  la  forme  ci-deflus  à S.  M.  fi  elle  eft  prcîcnte  ou  à fon  Lieu- 
tenant general  ou  à celui  qui  commandera  Se  agira  dans  la  Pro- 
vince en  fon  abfcncc  avec  les  Officiers  du  Confcil  Roial. 

Et  pour  rendre  le  jugement  fur  ces  matières , on  prendra  SC 
confticucra  treize  Juges  parties  d’iceux  du  Confcil  Roial , & par- 
tie de  ceux  des  trois  Etats , qui  font  immatriculez  dans  le  Livre 
de  la  Maifon  de  la  Députation  appclléc  Damcünc , Icfquels  fe- 
ront prefents  & trouvez  dans  la  Ville  de  Barcelonnc , cnfortc 
que  la  première  fois  on  en  prenne  fept  du  Confcil  Roial  non 
fufpeéls , 6:  pour  cet  cffict  lorfquc  le  cas  arrivera  de  juger  & dé- 
cider quelque  cas  de  contrafaâion  ou  contravention  prétendue, 
jics  Députez  envoieront  leurs  AmbalTadcuis  à S.  M.  fi  elle  eft  pre- 
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fente  ou  à fon  Lieutenant  General , ôu  à celui  qui  commandera 
en  fon  abfcnc;  pour  leur  donner  connoiflancc  du  doute  à déci- 
der > & des  parties  intereflees  fuppliant  qu’ils  commandent  à 
fept  Officiers  du  Confeil  Roial  plus  anciens  & non  fufpeâs  en 
<wm  mandant  par  le  Chancelier  de  par  le  Rcgcnt  d«  la  Chan- 
cellerie Roiale , Sc  à faute  de  Juges  du  Confeil  Roial  en  nombre 
fuffifant  à caufe  des  fufpcâions  ou  de  leur  abfencc  ou  maladies 
aux  autres  Officiers  & Juges  Roiau^elon  la  prééminence , anti- 
quité ou  degré  de  leurs  Charges  ou  autres  perfonnes  que  bon 
Iciu:  fcmblcra , afin  qu’à  certain  jour  & heure , ils  aient  à fc  trou- 
ver dans  la  Maifon  de  la  Députation  pour  juger  le  doute  avec 
les  autres  Juges,  donnant  une  lifte  des  Officiers  du  Confeil  Roial 

3ue  les  Parties  auront  nommez  comme  fufpeâs  de  recufables 
evant  les  Députez , afin  que  le  Confeil  Roial , les  Parties  ouïes 
fafle  droit  fur  les  reeufations  propofées  dans  deux  jours  après 
la  lifte  de  les  caufes  de  reeufation  auront  efté  données  par 
cctit,&que  fi  elles  font  déclarées  injuftes  ou  non  jugées  le  nom- 
bre neceflàire  foit  pris  de  fupplée  des  autres  Juges  du  Confeil 
Roial  félon  leur  antiquité.  Que  fi  dans  deux  jours  naturels  fui- 
vants , ils  n’ont  envoié  lefdits  fept  Juges  non  fufpeâs  fuivant 
leur  prééminence  de  antiquité  fera  dévolu  aux  Députez  de  Audi- 
teurs. Et  fi  tous  ou  aucuns  d’eux  manquent  à fe  trouver  dans  la 
Maifon  de  la  Députation  au  jour  qui  leur  aura  efté  préfix,  les 
Députez  de  Auditeurs  feront  tenus  de  faire  extraâion  d’autant 
de  perfonnes  des  trois  Etats  immatriculés  dedans  le  Livre  de  la 
Maifon  de  la  Députation , commençant  par  les  Ecclefiaftiques , 
& continuant  par  les  autres  Etats,  comme  il  y aura  de  Juges 
Roiaux  manquans  de  défaillans  pour  le  jugement  de  déclara- 
tion du  doute  à décider , de  en  meme  temps  les  Députez  de  les 
Auditeurs  de  chacun  Etat  joint  enfemble , feront  auffi  extraéHon 
des  perfonnes  des  memes  trois  Etats  qui  doivent  eftre  jugés  avec 
les  Doâcurs  du  Confeil  Roial,  de  après  avoir  mis  leurs  noms  dans 
une  boette  ou  urne  dont  les  noms  en  feront  tirés,  feront  choifis 
de  approuvez  par  les  Etats , dont  les  avis  fc  prendront  de  don- 
neront par  le  Scrutin , jufqu’à  ce  que  le  nombre  neceflàire  foit 
comptant,  à laquelle  cxcraâion  les  parties  pourront  eftre  pre- 
fentes , de  leurs  Procureurs  ou  le  Sindie  de  la  Généralité  pour 
propofer  les  caufes  de  fufpicion  contre  les  perfonnes  ainfi  ti- 
rées de  extraite^  lefqucUcs  fufpicions  propofées  feront  incoa>< 
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tîncnt  jugées  iûr  le  champ  vcrballement  devant  lefdits  Etats 
par  les  Députez  &c  Auditeurs  avec  les  Afleffeurs  l’Avocat  Fif- 
cal , duquel  Jugement  U ne  pourra  y avoir  appellation  ni  autre 
recours  quelconque , ce  qui  fera  obfcrvé  ainfi  pour  la  première 
fois,  & à la  fécondé  il  y aura  lix  Juges  du  Confcil  Roial,  & fept 
defdits  Etats,  & fi  ceux  qui  ne  fe  trouveront  point  au  jouraflîgnc 
pour  le  Jugement  font  perfonnes  tirées  defdits  Etats,  elles  feront 
raiées  dudit  Livre  de  l’Ame , & déclarées  inhabiles  & incapa- 
bles d'obtenir  aucuns  Offices  de  la  Maiibn  de  la  Députation. 

Et  ces  Juges  ainfi  nommez  tirez  Se  Extraits  feront  renfermez 
dans  une  Salle  de  la  Maifon  de  la  Députation  avec  le  Secrctairc 
Major  d’icelle  qui  lira  le  Procez , & ne  fortiront  point  delà  qu'ils 
n’aient  rendu  leur  Jugement  après  avoir  oui  les  Parties  & leurs 
Avocats  fi  elles  le  défirent , & pris  même  le  Confcil  des  Aflefleurs 
& de  l’Avocat  Fifcal  vcrballement , fi  aucun  defdits  Juges  veut . 
les  confultcr , lequel  Jugement  fera  fait  par  le  Scrutin , après  que 
tous  lefdits  Juges  auront  prefté  le  ferment , pour  ceux  du  Confeil 
Roial  devant  un  de  leurs  Prefidens , avant  que  de  venir  en  la 
Maifon  de  la  Députation , dont  ledit  Prefident  donnera  aûe  par 
écrit  , qui  fera  mis  entre  les  mains  defdits  Députez  ; &c  pour 
les  autres  devant  les  Députez  où  l’un  d’eux  ; & apres  que  tous 
auront  oui  la  Sentence  d’excommunication  dans  la  Maifon  de 
la  Députation. 

Et  ce  qui  aura  efté  jugé  S£  décidé , fera  aulfi-tôt  cxecurc  par. 
le  foin  des  Députez  & Auditeurs  commis  à cet  effet,  fans  appel- 
lation , Requefte , oppofition  , nullité , refiitution  , ou  entier 
plainte , & autres  recours  quelconque  : dcfortc  neanmoins  que 
les  condamnez  ne  feront  cenfez  avoir  encouru  autres  peines  que 
celles  qui  .auront  efté  déclarées  cxprdl'emcnt  par  les  Juges;  Les 
autres  peines  contenues  dans  les  conftitutions  demeurans  ré- 
voquées & abrogées,  mais  en  tout  le  rcftelcfdites  conftitutions 
de  robfcrvancc  demeureront  en  leur  force  & vertu  en  tant  qu’ci-! 
les  pouiront  eftre  appliquées , voulant  & entendant  Sa  Majefte 
que  lefditcs  conftitutions  & tout  ce  <jui  eft  écrit  en  cet  article 
foit  fait  par  les  perfonnes  qui  le  doivent  gratuitement  & fans 
falairc , récompenfe , ou  autres  frais  pour  leur  travail , que  l’on 
puiflTc  procéder  & travailler  meme  les  jours  de  Feftes.  Et  afin 
que  le  cours  de  la  Juftice  ne  foit  point  ni  empêché  ni  détourné. 
Sa  Majefte  ordonnera  en  vertu  du  prefent  accord  fait  entre  Elle .. 
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& la  Province  que  le  rcmcde  & moicn  ci-deflus  ne  puifle  eftic 
mis  en  ufage  , îînon  au  defaut  des  remèdes  & moiens  ordinai- 
res fuivant  la  dilpofition  de  ladite  Conftitution  ïoeh  VttUn/h 
ti  ainü  qu’il  a elle  obfervc  jufqucs  'à  prefent. 

XV. 

Le  Principat  de  Catalogne  Se  les  Comtés  de  RoulTillon  Se  de 
.Cerdaigne  au  lieu  de  Convoc.itions  nommées  vulgairement 
Sometent  General  Holl  & Cavalcata , Se  de  celle  qui  fe  foie  en 
vertu  de  l’ufage  Prmeeps  tmmqut.  Lefquelles  Convocations  ne  fe 
feront  plus  à l’avenir , ferviront  Sa  MSjefté  avec  cinq  mille  hom- 
mes de  pied  & cinq  cens  chevaux  paiez  i armés  de  toutes  muni- 
tions aux  dépens  dudit  Principat  dans  leurs  Provinces  Se  non 
hors  d’icelles , toutestois  Se  quantes  que  la  nccedité  le  requerra  > 
laquelle  necclTitc  fera  reconnue  élire  toujours  pendant  que  le 
pars  fera  en  l’état  qu’il  eft  à prefent  ; fçavoir  eft  attaqué  par 
les  armes  de  Caftillc , ou  en  crainte  apparente  de  l’ellrc , ou  hors 
dudit  cas  lorfquc  le  Lieutenant  General  de  Sa  Majefte  conjoin- 
tement avec  les  Députez  dudit  Prince  jugeront  qu’il  en  foit 
hcfoin , appellent  avec  eux  le  Confciller  de  la  Ville  de  Barce- 
lonnc  qui  aura  pouvoir  d’aflifter  aux  Bras , Se  tout  cela  fans  pré- 
judice d’autres  plus  grands  fcrviccs  que  ladite  Province  fera  . 
volontairement  en  cas  de  ncceffités  plus  urgentes. 

Seize  et  dernier.. 

Pour  ce  qui  touche  les  dépenfes  à faire  par  la  Province  pour 
raifon  des  fortifications  neccfVaires  en  icelle.  Se  pour  le  paiement 
des  montres  Se  fubfiftance  des  Soldats  François,  ou  d’autre  nation 
que  Catalane  qui  feront  dans  les  Garnifons , Se  pour  le  fupplé- 
ment  defdits  Soldats  outre  Se  par  dcûus  ce  qui  cil  paié  ordinai- 
icmcnt  par  le  Roi , il  en  fera  parlé  aux  premiers  Cours  ou  Etats 
generaux.  Se  cependant  la  Ville  de  Barcelonnc,  Se  les  autres 
Villes  & Communautés  de  Catalogne  feront  chacune  à leur 
égard  les  dépenfes  pour  les  fortifications  Se  .autres  chofes  ne- 
ccllaires  à leur  défenfe  comme  elles  ont  accoutumé  jufqucs  à 
prefent. 


V 


lo 


Le  ROY  tiant  veu  8c  examiné  de  mot  \ mot  en  fon  Gjnfeil  les  Arti- 
cles ci-delTus , Sa  Majefté  les  a agréés  8c  accepté  , aggtée  8c  accepte . 
promet  en  foi  de  patolle  de  Roi  les  garder  &obferver  inviolablement , & 
même  a agréable  lors  du  fcrmerit  m’ElIe  fera  ainfi  qu’il  eft  accoutumé 
par  les  Comtes  de  Batcelonne , Roulïïllon  8c  de  Cerdaigne  à l'entrée  de 
leur  Gouvernement  de  jurer  l’obfetvation  defdits  Articles  comme  feront 
fes  Succefl'euts  enfuite.  Donné  à Personne  le  19.  Septembre  1641.  Signé, 
LOUIS,  £»  p/w  é«/,  Bouthiiher,  8c  fcellé  du  cachet  des  Arme* 
du  Roi* 

Pnidtum  cum  «riginsli  c»nfirvât»  & cuftoJin  ia  Anhivt  Btmus  Difm- 
téUiotiis  Gtner*!ij  CdlAhnU  & CMCordat  in  quorum  fidtm  ego  Antoniui  loM- 
net  Fitdy  autoritMt  Regis  Notsnus  fublicus  Bsrcenonntnfu  feribs  msjor  & 
Secretsriuf  dilti  Genetslis  msndsto  Dominorum  deputstorum  ejufdem  Cenerslis 
me  Jùbfiribo , & meum  quo  in  negoeiù  diSi  Genefslù  uttr , sfpont  Sigmem  * 
cum  inferiptiont  JigiUi  dtüi  gentrslis. 
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PREMIER  ACTE 

' 

Vour  une  Sujpenfion  J* firmes  entre  les  Couronnes  de 
Frdtice  d’kjpagne  , figné  à Paris  par  D.  *Antotne 
Pimentel  pour  le  Koj  d‘ tjpêgne , le  7.  M<ij  i6jp. 

La  Négociation  de  la  Paix  entre  les  deux  Couron- 
nes avec  l’incluGon  de  leurs  Alliez  qu’ils  nommeront 
de  parc  & d’autre , fe  trouvant  dans  un  A bon  che- 
min qu’un  a lieu  d’en  cfperer  toute  forte  de  bon 
Tucccs  } le  Seigneur  Cardinal  Mazarin  & Don  Antoine 
Pimentel  de  Prado,  font  convenus  & demeurez  d’accord,  en 
vertu  des  Pouvoirs  qu’ils  ont  de  leurs  MajcAez  Tres.Chre- 
fliennc  & Catholique,  que  pour  éviter  que  l’aâion  des  Armes 
ne  puiAè  troubler  l'eftac  où  certe  Négociation  le  trouve  pre- 
fencement,,  il  y aura  depuis  le  huitième  du  prefenc  mois  de 
May  jufqu’au  huitième  Juillet  prochain , une  SufpcnGon  de 
routes  entrepriles  & faits  d’ Armes , & généralement  de  tous 
a&es  d'hoAilicc' encre  les  Armées  &:  Troupes  de  leurs  Maje- 
fVez  T res-Chreftienne  & Catholique.  Comme  auffi  entre  les 
Garnifbns  & Gens  de  Guerre  qu’Elles  tiennent  pour  la  def. 
fenfè  garde  de  leurs  Places,  &dan$  tous  les  lieux  où  les 
Armes  de  leurfdites  Majeftez  agiflent  ou  peuvenr  agir,  tant 

f>ar  terre  que  par  mer  & autres  eaucs:  Comme  auGi  dans  les 
ieux  où  leidites  Places  (ont  Gruces^  enlcmble  entre  routes 
les  Troupes  & Gamifons  des  Places  qui  feront  au  lerviceou 
fous  la  proteâion  de  l’une  des  deux  Couronnes,  Sc  qu’au  cas 

3ue  depuis  ledit  temps  marque  cy.deAus  , on  contrevint 
'un  coAé  ou  d’autre  par  la  prife  d'une  ou  de  pluGcurs  Pla- 
ces, (oit  que  ^’aic  cfte  par  attaque,  ou  furprile  ou  intelli- 
gence lecrette  : 6c  auGi  s’il  arrivoit  qu’on  Gft  des  Prifonniers 
ou  quelques  autres  aèles  d’boAilité  par  quelque  accident 
imprévu  de  la  nature  de  ceux  qu’on  ne  peut  provenir,  con- 
traires à U prefente  Ceûation  d’Armes , cette  contravention 
fe  reparera  de  part  & d’autre  de  bonne  foy , fans  delay  ny 
difficulté  , refVituant  fans  aucune  diminution  ce  qui  aura 
efté  pris»  6c  mettant  les  Prifonniers  en  liberté  fans  deman. 


il* 
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der  lacune  chofe  pour  leur  ranjun  ny  pour  leur  dépenfè; 
Bien  entendu  que  la  prefence  déflation  d* Armes  n'empeU 
chera  pas  ny  ne  retardera  le  recouvrement  des  Contributions 
qu’on  a exigé  jufqu’à  prefent  de  part  Sc  d'autre  , Sc  qu’on 
lèvera  en  la  forme  8c  maniéré  qu’on  a accoutumé  jufqu’â 
ce  jour.Sc  bien  entendu  aufli  qu'il  ne  fera  pas  permis  i aucune 
des  deux  Couronnes  de  faire  venir  des  lêcours  Eflrangers 
durant  le  temps  de  ladite  Ceflation  d’Armes  } mais  qu’au 
contraire  toutes  chofes  demeureront  dans  l’eflat  où  elles  fe 
trouvent  à prefent.  Comme  aufli  pour  ce  qui  regarde  le 
Commerce  8c  la  Communication  entre  les  Sujets  defdites 
deux  Couronnes  , qu’on  ne  pourra  introduire  qu’en  la  ma- 
niéré pratiquée  depuis  la  Guerre  } c’ell  à dire,  en  vertu  de 
Pafleports  8c  de  Saufconduits.  On  elf  aufli  convenu  qu'on 
obfervera  la  mefme  Ceflation  d’Armes  entre  les  Troupes  8c 
Garnirons  de  Sa  Majefté  Catholique  en  Flandres , 8c  les 
Troupes  8c  Garnilbns  de  Dunkerque  8c  de  Mardic , en  qas 
que  Monfleur  le  Protedeur  d'Angleterre  à qui  Sa  Majeflé 
'Tres-Cbreftienne  a écrit  pour  f<;avoir  (on  intention  fur  ce 
(iijcc,  veuille  bien  donner  les  mains  à ladite  Ceflation  d’Ar- 
mes durant  ledit  terme  de  deux  mois.  Comme  aufli  que  Sa 
Majeflé  Catholique  écrira  au  Sieur  Comte  de  Fuenfaldana, 
Ton  Gouverneur  8c  Capitaine  General  de  l’Eflatde  Milan, 
afin  qu’on  obferve  cette  melme  Ceflation  d’Armes  avec 
Monfleur  le  Duc  de  Savoye.  Et  que  Sa  Majeflé  Tres-Chré. 
tienne  écrira  pareillement  â Monfleur  le  Duc  de  Savoye 
pour  le  mefme  effet)  8c  enfln  que  pour  l’execution  8c  ac- 
compliflTement  de  tout  ce  qui  eff  porté  cy-deflus,on  envoyera 
lans  aucun  délay  les  Ordres  defdits  deux  Seigneurs  Roys 
par  tout  où  il  fera  neceflaire , 8c  i ceux  i qui  il  appartien- 
dra. En  foy  de  quoy  8c  en  vertu  du  Pouvoir  que  j’ay  receu 
à cet  effet  du  Roy  mon  Maiftre,  j’ay  flgné  les  Prefentes  de 
ma  main , 8c  y ay  fait  appofer  le  Sceau  de  mes  Armes.  A 
Paris  le  7.  May  18J9.  Signé,  Antonio  Pimsntil 
DE  Peado. 
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SECOND  ACTE 


"Bout  une  Sufpenjîon  d' Armes  , entre  les  Couronnes  de 
France  q)  d^B/pa^  , figné  l Paris  par  D.  Antoine 
Pimentelf  le  zi.  Juin  16J9. 

A Sufpenfion  d’Ârmcs  generale  donc  on  eft  convenu 


& demeuré  d’accord  le  7.  May  dernier  ^ entre  les  Cou- 


zx3nnes,avec  l’incluGon  des  Alliez  qu’on  nommera  de  parc& 
d’autre,  n’a  efté  alors  conclus  que  pour  deux  mois  leulemenc, 
& que  le  terme  auquel  elle  doit  expirer  approche,  les  Plé- 
nipotentiaires de  leurs  Majeflez  Tres.Chredieone  & Catho. 
lique  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpedifc  , font  convenus 
& demeurez  d’accord  au  nom  des  leurs  Maiflres  , 

3ue  ladite  Sufpeniîon  d’Armes  & Ceâation  de  tous  Aâes 
’hoflilité  fera  continuée  prolongée  , fans  limitation  de 
temps  julqucs  à un  autre  ordre  de  l’un  des  deux  Seigneurs 
Koys  qui  la  révoqué,  le  tout  aux  conditions  contenues  dans 
l’écrit  qui  a elle  refpecbvemenc  ligné  des  deux  Plénipoten- 
tiaires ledit  jour  fepticme  May  , dont  la  teneur  eH  cy- 
devanr. 

Laquelle  Surpenfion  d’Armes  & Cellation  de  tous  Aâes 
d’Holiiliré,  aux  conditions  portées  par  le  fufdit  écrit,  fera 
te  eft  de  nouveau  continuée  & prolongée, comme  il  a ellé 
dit  cy  deflus.fans  limitation  de  temps , juiqu'â  un  autre  or- 
dre de  l’un  defdits  deux  Seigneurs  Roys.  Comme  aulC  il  a 
ellé  convenu  8c  accordé  qu’au  cas  que  l’un  defdits  deux 
Seigneurs  Roys  ( ce  que  Dieu  ne  permette  ) prifl  refolu- 
tion  i l’avenir  de  (è  départir  de  cette  Sufpenhon  d’Armes 
8c  de  la  révoquer , il  fera  obligé  avant  que  de  pouvoir  faire 
agir  lès  Armes  par  terre,  par  mer  ou  autres  eauës,  de  faire 
intimer  8c  dénoncer  par  Tes  Generaux  8c  Officiers , aux  Ge- 
neraux 8c  Officiers  du  party  contraire , la  révocation  de  lad. 
Sufpenfion , 8c  de  lailTer  mefme  encore  palier  huit  jours  en- 
tiers de  temps , â compter  du  jour  de  ladite  intimation  8c 
dénonciation,  avant  qu’on  puilTe  commettre  aucuns  Aûes 
d’hoftilicé  de  parc  ny  d’autre , pour  feuretc  de  quoy  lefd.  Pie- 


nipütentiaires  ont  engagé  la  foy , la  parole  8e  l’honneur  des 
Roys  leurs  Maiftres, 

Ec  parce  que  durant  le  cours  de  la  prefente  CelTâtioa 
d’ Armes,  il  eft  furvenu  quelques  difHculcez  qui  n’cftani  pas 
mieux  éclaircies  pourroienc  dans  la  (uiceembaralTer  l'efFetde 
ladite  Surpenlion  ^ On  a déclaré  en  premier  lieu  pour  ce 
qui  regarde  le  point  des  Contributions  , que  l’intention  des 
deux  Seigneurs  Roys  eft  qu’on  en  fafte  le  recouvrement  d’un 
cofté  2c  d’autre,  jufqu’au  jour  de  la  publication  de  la  Paix, 
2c  qu’on  les  paye  au  mefme  temps  2c  au  mefme  jour  que 
écheront  les  termes  aufquels  chaque  lieu  qui  paye  Contri. 
bution , s*eft  obligé  2c  a accoutumé  de  les  payer.  Et  comme 
lefd.  Contributions  fe  payent  ûx  mois  par  avance , qu'aucun 
deldits  lieux  ne  pourra  prétendre  à l’avenir  aucune  reftitu- 
tion  des  payemens  qu’il  aura  faits , en  la  forme  dont  il  a 
eftd  déjà  parlé , encore  que  la  publication  de  la  Paix  Ce  fîft 
peu  de  temps  après  que  ledit  payement  auroit  efté  fait,  2c 
que  tout  le  temps  2c  terme  de  Ex  mois  pour  lefquels  lefdits 
lieux  auroient  payé  ladite  Contribution,ne  fuft  pas  entie. 
rement  expiré.  Comme  au  contraire  s'il  fe  trouvoit  que  quel* 
qu’un  deid.  lieux  n’euft  pas  payé  fa  Contribution  au  temps  de 
1 échéance  du  terme  auquel  il  avoit  accoutumé  de  la  payer, 
2c  que  l’on  Bft  la  publication  de  la  Paix  avant  qu’il  eut 
payé  i en  ce  cas-là  comme  il  ne  (croit  pas  jufte  que  faute 
d'avoir  fait  ledit  payement  auquel  ledit  lieu  eftoit  obligé 
il  s’exemptaft  de  payer , 2c  que  par  ce  moyen  pour  avoir 
manqué  de  (atisfaire  à ce  qu'il  s’eftoit  obligé,  il  euft  plus 
d’avantage  que  les  autres  lieux  qui  y auroient  (àtisfait  pon* 
étuellemenr. 

On  eft  convenu  2c  demeuré  d’accord  que  dans  le  fufdic 
cas,  ledit  lieu,  ou  lefdits  lieux,  feront  tenus  merme  depuis 
la  publication  de  la  Paix  de  payer  le  terme  de  (ix  mois  de 
leur  Contribution  qu’ils  eftoient  obligez  de  piycr  avant  la 
publication  de  ladite  Paix. 

On  eft  encore  convenu  2c  demeuré  d'accord, que  (i  quel- 
que heu  s’étoit  cy-devant  obligé  de  payer  la  contribution  pour 
un  plus  long  terme  que  celuy  de  Gx  mois,  il  ne  fera  neanmoins 
tenu  ny  obligé  de  payer  que  le  terme  fufdit  de  Gx  mois, 
auquel  par  la  prefente  Convention  on  a limité  le  recouvre- 


ment  de  tontes  'les  Contributions , en  U forme  Ce  aux'ter* 
mes  fufdits. 

Et  parce  qu’il  pourroit  arriver  que  quelques  Gouver- 
neurs de  Places , ou  autres  perfonnes  aumuelles  on  auroic 
commis  /e  recouvrement  dcfdites  Conrtioutions  , voyant 
qu’elles  vont  cefler  par  la  Paix  , pourroient  vouloir  en 
augmenter  le  recouvrement , ou  s’en  faire  payer  pour  un 
terme  plus  long  que  ccluy  qu’on  avoir  accoutumé  d’avan. 
cer , on  eft  convenu  & demeure  d’accord  que  cela  ne  Ce 
pourra  faire  de  part  ny  d’autre  ; & qu’au  contraire  les  Gou- 
vemeurs  , ou  les  autres  perfonnes  marquées  cy.defliis,ne 
pourront  rien  innover  à l'egard  dudit  terme  de  fix  mois,  ny 
de  la  quantité  defdites  Contributions , ny  permettre  qu’au- 
cune autre  perfonne  (bus  quelque  pretexte  que  ce  (oit , 
pui(Te  dircélemcnt  ny  indirectement  demander  ou  tirer 
quoy  que  ce  (bit  (bus  le  nom  de  Contribution,  ou  (ous  quel, 
que  autre  que  ce  (bit , i peine  de  fatisfaire  en  (bn  propre  6c 
prive  nom , & d’eltre  oblige  à l’entiere  reltitution  de  ce  qui 
aura  edé  pris  8c  recouvré  inju(tement,  6c  de  cous  dommages 
& intereds,  & de  peine  corporelle,  à la  volonté  des  Seigneurs 
Roys  Tres-Chredien  6c  Catholique. 

En  fécond  lieu, on  déclaré  qu’à  l’égard  du  Commerce  8c 
de  la  communication  entre  les  Sujets, que  l’intention  de  leurs 
Majedez  ed , que  tous*&  un  chacun  de  leurs  Sujets  indifiè- 
■ rennmcnc,  tant  les  Habitans  des  Places  ou  des  Villes  murées, 
que  ceux  du  Plac-Païs , pourveu  que  ies  uns  8c  les  autres  ne 
forcent  point  des  limites  du  Païs  de  leur  party,  pourront 
aller  8c  trafiquer  librement  par  la  Campagne , (ans  avoir 
be(oin  de  Pafleports  ny  de  Saufeonduits , & fans  pouvoir 
edre  arredez,  enme(chez  ny  inquiétez  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifle  edre  -,  Bien  entendu  qu’ils  ne  pourront 
entrer  dans  les  Places  6c  Cbadeaux  où  il  y aura  une  Garni- 
(bn  du  parti  contraire , (ans  la  permilTion  des  Gouverneurs. 
Et  pour  ce  qui  ed  des  Habitans  des  lieux  qui  payent  Con- 
tributior,â  l’égard  des  Places  où  ils  la  payent,  ils  jouiront 
de  la  mefme  liberté  qu'ils  ont  eué  jufques  icy , en  cas  qu’elle 
(bit  plus  grande  que  celle  qu’on  leur  accorde  geoeralement 
par  cét  article. 

• 'Ët  pour  une  pins  grande  facilité  8c  fureté  de  la  ponâuelie 
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obfcmtion  de  oette  SufpenGon  d'Arraei  de  part  & d'autre, 
on  e(l  aufli  convenu  8c  demeuré  d’accord  i l’égard  des  Pals- 
^ , Bas , que  les  Troupes  qui  fe  trouvent  dans  leidits  Pais-  Bas, 

ou  fur  leurs  Frontières , foie  qu’elles  Ibient  en  propre  à l’ua 
ou  l’autre  des  deux  Seigneurs  R.oys , fe  contiendront  8c  vi- 
vront de  la  maniéré  qui  luit , tant  à la  Campagne  que  dans 
les  Places)  c’eft  â f^voir  : Q^e  les  Troupes  de  l’un  ou  de 
l’autre  parti,  ou  qui  font,  comme  il  a ellé  dit,fbus  la  pro- 
ceAion  de  l’un  ou  de  l’autre , lefquelles  feront  dans  les  Pla- 
ces,  pourront  fourager  pour  la  fubfiftance  de  la  Cavalerie, 
aux  environs  defdites  Places  , fans  que  lors  que  ceux  d’un 
parti  rencontreront  ceux  de  l’autre  i la  Campagne  , il  Ce 
puiflè  pallèr  entre  eux  aucun  aâe  qui  ne  foit  amiable  8c  con- 
forme i cette  Cellàtion  d’hoftilitez  : Bien  entendu  que  les 
uns  ny  les  autres  ne  pourront  s’étendre  pour  aller  aufdits 
fourages  au  delà  des  limites  des  lieux  d’où  chaque  Place  en 
Ibn  particulier  tire  les  Contributions , làns  pouvoir  pallèr  aux 
lieux  qui  payent  les  Contributions  à d’autres  Places. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Troupes  qui  foncen  Campagne, 
on  eft  aulll  convenu  8c  demeuré  d’accord , que  celles  de  8a 
M.  C.  qui  font  du  collé  d’Artois , le  contiendront  derrière  la 
Riviere  du  Scarpe  de  l’autre  collé  du  Marais  d’Arleux,làns 
pouvoir  palTer  la  Scarpe  en  corps  ny  par  petites  troupes, 
pour  Ce  loger  ou  fourager  en  deçà  de  cette  Riviere  dans  le 
Païs  d’Artois.  Et  que  lesTroupes  de  S.M.T.C.  qui  lcront  du  * 
collé  de  ladite  Frontière  d’Artois,  le  contiendront  au  deçà 
de  la  Riviere  de  Cauche , fans  pouvoir  la  palTer  en  corps  ny 
par  petites  Troupes,  pour  loger  ou  fourager  de  l’autre  collé 
de  ladite  Riviere. 

Que  celles  de  S.  M.  C.  qui  lèront  dans  le  Païs  de  Hainaur, 
fe  contiendront  de  l’autre  collé  de  la  Riviere  de  Sambre,  fans 
pouvoir  pallèr  de.  ce  collé  cy  en  corps  ny  par  petites  trou- 
pes, pour  loger  ou  fourager.  Comme  aulG  celles  de  S.M.T.C. 

Ce  contiendront  fur  ladite  Frontière  de  Hainaut,fans  pouvoir 
s’avancer  ny  en  corps  ny  par  petites  troupes,  plus  avant  pour 
fe  loger, que  julqu’au  cofté  de  deçà  de  la  petite  Riviere  qui 
entre  dans  la  Sambre  auprès  de  l’Abbaye  de  Marrolles,  8c 
que  pour  fourager  elles  pouront  paffer  ladite  petite  Riviere 
s’aendre  ju^u’à  l’A$baye  d’Aumoot , mais  qu’elles  ne 


? 


ponrronc  pas  pourtant  pafTer  la  Saœbre,  ny  pour  loger  ny 

pour  fourager. 

Et  enfin  qu’on  ne  logera  point  de  Troupes  en  corps  ny 
d’autre  maniéré,  dans  le  Plat  Païs  de  l’un  ny  l’autre  party , 
linon  de  l’un  & de  l’autre  coftc  des  Rivières  de  l’Efcaut  6c 
du  Lys,  dans  les  endroits  où  elles  courent  par  le  Detroit  6c 
lajurifdiâion  de  La  Province  de  Flandres  & du  Païs  de  Tour- 
nefis  , le  Plat  Païs  ellant  refervé  pour  la  fourniture  des  fou- 
rages  des  Garnirons  des  Places,  comme  il  a efté  dit  cy-defliis. 

Et  parce  qu’il  eft  lurvenu  quelques  difficultcz  à l'dgard  de 
la  communication  6c  du  Commerce  entre  les  Sujets  des  deux 
Couronnes,  touchant  l’explication  de  l’article  de  la  Sufpen- 
lion  d’Hoftilitez,  cy-deflus  inféré  6c  ligné  le  feptiéme  May 
dernier  paflc,  où  il  eft  dit.  [Comme  auffi  pour  ce  qui  regarde 
le  Commerce  6c  la  Communication  entre  les  Sujets  dcfdites 
Couronnes,  on  en  ufera  comme  on  en  a nfé  depuis  la  Guerre, 
c’eft  à dire  qu’ils  prendront  des  Saufconduits  6c  des  Tallê. 
ports.  ] On  a déclaré  que  cet  article  fe  doit  entendre  6c  fera 
entendu  enforte  que  Icfdits  Sujets  de  l’une  ou  de  l’autre 
Couronne  ne  pourront  entrer  dans  les  Terres  du  party  con- 
traire ny  y voyager,  finon  en  vertu  de  PalTèports  6c  Sauf, 
conduits , en  la  forme  6c  maniéré  qu’on  pratiquoit  avant  la 
publication  de  ladite  Ceflàtion  d’Hoftilitez  : 6c  que  pour  ce 
qui  regarde  les  Marchandifês  on  entendra  6c  on  doit  enten- 
drc.Ia  mefme  chofe  dans  les  Ports  fecs , ou  autres  entrées  des 
Frontières  , comme  dans  les  Ports  de  Mer  de  l’un  ou  de 
l’autre  party  j mais  qu’il  n’a  point  efté  6c  ne  fera  point  per- 
mis ny  approuvé , que  les  VailTeaux  d’un  party  rencontrant 
ceux  de  l’autre  party  en  Mer , les  puilTent  arrefter  ny  bafter 
d’aller,  ny  ufèr  d’aucun  autre  afte  d’hoftilité  ; comme  il  eft 
déclaré  dans  ladite  Ceflàtion  d’Hoftilitez,  fignée  le  feptiéme 
May  dernier  paflc  : Bien  entendu  que  lefdits  Vaifleaux  ne 
porteront  aux  Ennemis  de  l’une  ou  de  l’autre  des  deux  Cou- 
ronnes, aucunes  chofes  réputées  de  contrebande,  lefquellcs 
en  ce  cas  feront  tenués  de  bonne  prife.  Et  en  cas  de  contra, 
vention  à ce  qui  eft  contenu  cy-defllis , on  reftituera  fans 
difficulté  ny  délay  , tout  ce  qui  fe  trouvera  n’eftre  pas  de 
contrebande.  En  foy  de  quoy  6c  en  vertu  du  Pouvoir  que 
j’ay  pour  cet  efitt  du  Roy  mon  Maiftre,  j’i^y  figné  le  prefent 


* 

Aâ.e  de  mi  main  le  l’ay  fait  fccllcr  du  Sceau  de  meî  Armes. 
A Paris  le  II. Juin  16^9.  Signé»  Antonio  PïMENTït 
de  Prado. 

Ordonnance  du  'Roy  y fur  U continneuion  de  U Cejfation 
d' Armes  entre  les  deux  CcuronneSydu  xx.Juin 

DE  par  le  ROY. 

SA  MaJeste'  dedranc  pourvoir  à ce  que  l’on  obferve 
ponâuellemenc  de  fa  parc  la  CefTation  d’Armes  entre 
cette  Couronne  & celle  d’Efpagne,  qui  n’avoit  efté  accor. 
dee  que  pour  deux  mois  » lcrquels  expireront  le  huitième 
Juillet  prochain , & laquelle  a efte  de  nouveau  continuée  Ic 
prolongée  indéfiniment  jufques  à nouvel  ordre , de  part  ou 
d’autre  : Sa  Majcfté  entend  8c  ordonne  que  ladite  Ceflation 
d’Armes,  8c de  toutes  entreprifes  de  Guerre  8c  aéles  d’hofti- 
lité,  continuera  â eftre  obfervce  par  tous  les  Gens  de  Guerre 
des  Armées , Garnifons  des  Places  , 8c  autres  quelconques 
eftans  au  fcrvice  8c.en  la  proteftion  de  Sa  Majené,  en  quel- 
que endroit  que  ce  foit,tant  par  Terre  que  par  Mer  8c  autre» 
£au8s , 8c  en  quelque  part  que  les  Places  loient  fituées  : le 
que  s'il  y cftoit  contrevenu  par  prifc  de  Place,  ou  Places, par 
attaque  , ou  par  furprife  ou  intelligence  iecrette,  8c  s’il  fc 
faifoit  des  Prifbnniers  ou  ades  d’houilité  par  quelque  acci- 
dent imprévu , ou  autres  qui  ne  le  peuvent  prévenir  , con- 
traires d cette  CelTation  d’Armes,  la  contravention  fera  rc- 

iiarce  de  bonne  foy , fans  longueur  ny  difficulté  , reflituant 
ans  aucune  diminution  ce  qui  auroit  efte  occupé , 8c  deli. 
vrant  les  Prilonniers  fans  rançon  ny  payement  de  dépenfe. 
Bien  entendu  que  par  cette  Ceflation  d’Armei,  la  levce  de» 
contributions  qui  a efté  jufqu’â  prefent  faite  des  deux  coftea, 
ne  fera  point  empêchée  ny  retardée,  8c  fera  faite  en  la  ma- 
niéré accoutumée.  Et  pour  ce  qui  eft  du  Commerce  8c  com- 
munication entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  ( lequel  ne 
pourra  eftre  introduit  ) il  en  fera  ulé  en  la  maniéré  qu’i*  a efté 
fait  depuis  la  Guerre,  en  vertu  de  Pafleports  8c  Saufeonduits. 

Et  dautant  que  depuisque  ladite  CedÎNion  d’Ârmesaefté 
publiée»  ü eft  arrivé  de»  ffifficulcez  qui  en  pourroieuc  trou. 

bler 
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bler  ou  empefcher  l’effèt  ^ il  t «fté  ea  premier  lieu  convenu 
8c  déclaré , 8c  Sa  Majefté  veut  qu*ü  foie  obfervé  de  fa  part 
touchant  les  contributions. 

Qu’elles  feront  levées  de  ûl  part , 8c  d’autre  , jufques  au 
jour  de  la  publication  de  la  Paix,  8c  qu’elles  feront  payées 
au  mefine  temps, 8c  au  mefme  jour  de  l’cchcance  des  termes 
aufqucls  chaque  lieu  de  ceux  qui  payent  contribution  s’étoit 
obligé,  8c  avoit  accoûtumé  de  les  payer,  8c comme  lefdites 
contributions  le  payent  par  avance  8c  anticipation  pour  un 
temps  de  fix  mois  à venir. 

Qu’aucun  defdits  lieux  ne  pourra  prétendre  la  reAitution 
du  payement  qu’il  aura  fait  , comme  il  vient  d’eAre  dit , 
quand  melme  la  publication  de  ladite  Paix  ne  feroit  inter- 
venue que  peu  de  temps  apres  ledit  payement  fait, 8c  que 
tout  le  terme  8c  le  temps  defdits  fix  mois  pour  lequel  Icldits 
lieux  auroient  payé  leldites  contributions , n’auroit  pas  en. 
ticrement  couru; Comme  au  contraire,  lï  quelqu’un  defdits 
lieux  le  trouvoit  n’avoir  pas  paye  fa  contribution  à l’échean. 
ce  du  terme  qu’il  avoir  accoutumé  de  la  payer,  8c qu’avanc 
ledit  payement  la  publication  de  la  Paix  intervint  j en  ce 
cas  là,  comme  il  ne  feroit  pas  juAe  que  le  retardement  du 
payement  auquel  ledit  lieu  eAoit  obligé , l’excmptaA  de 
payer  , 8c  que  par  ce  moyen  il  tiraA  plus  d’avantage  de 
n’avoir  pas  fatisfait  à Ion  obligation  , que  les  autres  lieux 
qui  l’auroient  ponéluellcmcnt  accomplie,  il  a cAé  convenu 
8c  accordé  que  dans  le  cas  lufdit , ledit  lieu  , melme  après 
la  publication  de  la  Paix,  lera  tenu  de  payer  le  terme  de  la 
contribution  pour  les  fix  mois  auquel  il  le  trouvoit  oblige 
avant  ladite  publication-, 

Que  fi  quelque  lieu  s’eAoit  cy- devant  obligé  à payer  la 
contribution  pour  un  terme  plus  long  que  celuy  de  Six  mois, 
auquel  la  prefente  Convention  a limité  le  recouvrement  de 
toutes  contributions  , en  la  forme  8c  aux  termes  cy.defius 
dits  J il  ne  fera  neanmoins  tenu  ny  obligé  à le  payer  que 
pour  le  terme  fufdit  de  fix  mois. 

Et  parce  qu’il  pourroit  arriver  que  quelques  Gouverneurs 
de  Places  , ou  autres  perfonnes  chargées  de  faire  la  levée 
defdites  contributions,  voyans  que  par  la  Paix  elles  doivent 
céllèr  , pourroienc  vouloir  en  augmenter  la  levée  , ou  les 

fi 
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Jerer  pour  un  plus  long  terme  que  eeluy  auquel  Ton  avoic 
accoûcumé  de  les  tirer  > il  a efté  convenu  2c  accordé 
que  cela  ne  fe  pourra  faire  de  parc  ny  d'autre  { mais  que  les 
Gouverneurs  ou  les  autres  perfonnes  fufdices , feront  tenus 
de  ne  rien  innover  au  terme  de  fix  mois , ny  en  la  quantité 
de/dices  contributions,  & de  ne  permettre  qu’aucunes  autres 
perfonnes,  fous  aucun  prétexté  que  ce  puiile  eftre , deman- 
dent ou  lèvent  rien  fous  le  nom  de  contribution , ou  autre 
que  ce  foie  direûemenc  ny  indireâemenc , fous  peine  d’en 
répondre  en  leur  propre  Sc  privé  nom,  & d’eftre  obligées  à 
une  entière  reftitution  de  tout  ce  qui  auroic  efté  levé  & pris 
indûcment , Sc  de  cous  autres  dommages  8c  interdis , même 
de  peine  corporelle  febn  l’exigence  du  cas. 

En  fécond  lieu,  il  a efté  déclaré  couchant  le  Commerce 
Sc  la  Communication  entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes, 
que  cous  Sc  quelconques  Sujets  indifféremment,  tant  Habi. 
tans  des  Places  ou  Villes  clo(es,que  du  Plat-Pays,  demeurans 
chacun  dans  les  conhns  du  Pats  de  fon  paity,  pouront  libre, 
ment  marcher  Sc  trafiquer  par  la  campagne  , fans  avoir  be* 
foin  de  Paffcporcs  ou  Saufeonduits,  ny  pouvoir  dire  arrdlez 
ny  incommodez , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  •,  fans 
toutefois  qu’ils  puifTent  encrer  dans  les  Places  Sc  Chafleaux 
où  il  y aura  Garnifon  du  party  contraire , fl  ce  n'efl  avec 
permifEon  des  Gouverneurs.  Et  pour  ce  qui  concerne  le$ 
Habitans  des  lieux  qui  payent  contribution , â l'égard  des 
Places  à qui  ils  la  payenc,ils  jouiront  de  la  même  liberté  qu’ils 
ont  euü  jufqu’icy  , en  cas  qu’elle  foit  plus  grande  que  celle 
qui  efl  generalement  accordée  par  cet  article. 

Et  pour  daurant  plus  faciliter  Sc-afTurer  la  ponctuelle  ob- 
fervation  de  part  & d'autre  de  la  prefentc  Sufpenfîon  d'Ar- 
mes,  il  a elle  pareillement  convenu  Sc  accorde , pour  ce  qui 
concerne  le  cofté  des  Païs.Bas,  que  les  Troupes  de  S.  M. 
Sc  celle  dudit  Roy  Catholique,  ou  qui  font  fous  leur  pro- 
tection aufdirs  Païs-Bas,  ou  aux  Frontières  d’iceux,tanti  la 
Campagne  que  dans  les  Places , fè  devront  contenir  Sc  gou- 
verner en  la  maniéré  qui  enfiiit  ; A fçavoir , que  les  Troupes 
qui  font  dans  les  Places,  tant  de  l’un  que  de  l’autre  party, 
ou  qui  font  fous  la  protection  de  l’un  des  deux  , pourront 
fourager  pour  la  fubfiflance  de  leur  Cavalerie  aux  environs 


ir 

dcrditesPlices,(ànsqae  fe  rencontrans  à la  Campame  ceur 
d'un  parcy  avec  ceux  de  l'autre,  il  fe  puilTe  rien  paifer  encre 
eux  qui  ne  foie  â l’amiable , Sc  conforme  à cette  Cellation 
d’Armes  : Bien  entendu  que  les  uns  ny  les  autres  ne  pour- 
ront s’élargir  pour  faire  lefdits  fourages  au  delà  des  limites 
des  Keux  donc  chaque  Place  tire  en  particulier  fa  contribu- 
tion , fans  pouvoir  pafTer  aux  lieux  qui  la  payent  i d’autres 
Places. 

£c  pour  ce  qui  concerne  les  Troupes  qui  (ont  en  cam. 
pagne , il  a efté  convenu  que  celles  de  S.  M.  qui  (è  trou- 
vent du  cofte  de  la  Frontière  d’Artois,  fe  tiendront  en  deçà 
de  la  Riviere  de  Canche , fans  pouvoir  la  palTer  en  corps 
ny  en  petites  troupes,  pour  aller  loger  ny  fourager  au  delà 
de  ladite  Riviere.  bt  que  celles  du  Roy  Catholique  qui  font 
du  cofte  dudit  Artois  , fe  tiendront  derrière  la  Riviere  de 
Scarpe  , de  l’autre  codé  du  Marais  d’Arleux,  fans  pouvoir 
padèr  ladite  Riviere  de  Scarpe  en  corps  ny  en  petites  trou- 
pes , pour  venir  loger  ny  fourager  au  deçà  dans  l’Artois. 

Que  les  Troupes  de  S.  M.  qui  fe  trouveront  en  la  Fron- 
tière du  Pays  de  Hainaut , fe  tiendront  en  ladite  Frontière, 
fans  pouvoir  s’avancer  pour  loger  en  corps  ou  en  petites 
troupes  plus  avant  que  fur  la  petite  Riviere  qui  entre  dans 
la  Sambre  à l’Abbaye  de  Marolles  •,  & que  pour  fourager 
elles  pouronc  pafTer  ladite  petite  Riviere  julques  à l’Abbaye 
DaumonC)  mais  ne  pallèronc  point  ny  pour  loger  ny  pour 
fourager,  celle  de  la  Sambre.  £t  que  les  Troupes  du  Roy 
Catholique  audit  Pais  de  Hainaut , fe  tiendront  de  l’autre 
codé  de  la  Riviere  de  Sambre , (ans  pouvoir  palier  au  deçà 
en  corps  nyen  petites-troupes,  pour  loger  ny  fourager. 

Que  les  Troupes  de  S.  M.  qui  fe  trouvent  du  codé  de 
Luxembourg , ne  pouront  s'avancer  pour  loger  ny  pour  fou. 
rager  en  corps  ny  en  petites  croupes , plus  avant  que  fur  la 
Riviere  de  Semoy , fans  pouvoir  palTer  au  delà.  £c  que  celles 
du  Roy  Catholique  audit  Luxembourg  , ne  pouront  s’avan- 
cer pour  loger  en  corps  ny  en  petites  troupes , plus  avant- 
que  fur  la  Riviere  d'Ourt , fans  palier  au  deçà , fi  ce  n’ed 
qu'elles  en  ayent  befoin  pour  fourager. 

£t  finalement  que  fur  les  Rivières  de  l’Efcauc  8c  de  la 
Lis, aux  lieux  où  elles  pafiène  dans  le  Détroit  Scjurildidion 


Il 

de  la  Province  de  Flandres  Sc  Païs  de  Tournefis,  nul  des 
deux  partis  ne  poura  loger  de  cofté  ny  d’autre  defd.  Rivic. 
res , des  Troupes  en  corps  ny  d’autre  manière  dans  le  Plac- 
Païs,  lequel  fera  relèrvé  pour  la  fubfiftance  des  fourages  des 
Garnirons  des  Places,  ainfi  qu’il  a elle  dit  cy  delTus. 

Qu’afin  qu’il  ne  refte  aucun  doute  ny  difficulté  touefianc 
la  Communication  & le  Commerce  entre  les  Sujets  des  deux 
Couronnes , il  a elle  déclaré  que  lefdits  Sujets  ne  pourront 
entrer  dans  les  Royaumes  & £fl;ats  du  party  contraire  , ny 
voyager  en  iceux , n ce  n’efl:  en  vertu  de  PalTeports  & Sau^ 
conduits , en  la  maniéré  qui  fc  pratiquoic  avant  la  publica- 
tion de  la  prefente  Sufpcnfîon  d’HoAilitex.  Et  que  pour 
ce  qui  concerne  les  Marchandifes  le  même  a efté  encenda 
& Ce  doit  entendre,  tant  dans  les  entrées  per  Terre  defdits 
Royaumes  & Eftats,  que  dans  les  Ports  de  Mer  de  l’un  6C 
de  l’autre  parti  : Mais  qu’il  n’a  efte  ny.ne  fera  approuvé  ny 
permis  que  les  Vaifleaux  d’un  parti  fe  rencontrans  à la  Mer 
avec  ceux  de  l’autre,  fe  puifîent  prendre  ny  arrefter  , ny 
commettre  aucun  aclc  d’hoAilitc  l’un  à l’encontre  de  l’autre^ 
à condition  que  lefdits  Vaifleaux  ne  tranfportcront  aucunes 
denrées  de  contrebande  aux  Ennemis  de  l’une  des  deux 
Couronnes  , icfquelles  en  ce  cas  feront  tenues  de  bonne 
prife  : Mais  que  s’il  arrivoit  que  ce  qui  aura  efte  pris  ne 
ruft  pas  de  contrebande  , il  fera  reflitué  fans  difficulté  ny 
dclay.  Mande  & Ordonne  S.  M.  à tous  Gouverneurs  & les 
Lieutenans  Generaux  en  fes  Provinces  & Armées , Gouver- 
neurs de  fes  Villes  Sc  Places , Chefs  Sc  Officiers  de  fesTrou. 
pes,  Sc  tous  autres  fes  Officiers  Sc  Sujets  , de  fe  conformer 
Sc  tenir  la  main  chacun  comme  il  appartiendra,  â la  publi- 
cation Sc  execution  de  la  prefente,  enforte  qu’il  n’y  foie  au- 
cunement contrevenu  , le  tout  jufques  d nouvel  ordre  de 
S.M.  Fait  à Chantilly  le  xi.jour  de  Juin  1659.  Signe,  LOUIS. 
Et  plus  bas , L E T £ L X.  1 £ &. 
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le  Rouflillon.  Du  ji.  May  1660. 

Ltus  f fitiliti  & nrifiret.  tn  Pdriemtttt , Chambre  des  Cemptts,  & Ctsst 
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A PARIS. 

chez  Frédéric  Leonard  Premier  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy  ^ & icul  pour  les  Finances. 


M.  D C.  L X X X I X. 
Avec  Privilège  de  S*  Majefie. 
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T R A I T T E 

E PAIX 

ENTRE 

LES  COURONNES 

DE  FRANCE  6c  D’ESPAGNE. 

OUI  S parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront.  Salut.  Ayant plû 
à la  Divine  Bonté  d’accorder  à nos  voeux  la 
Paix  entre  cette  Couronne  , & celle  d'Efpa- 
icnir  de  forte  la  Négociation  qui  a efté  faite’ 
pour  cette  fin  dans  l’ifle,dite  des  Faifans , par  nôtre  cher  & 
tres-amé  Coufin  le  Cardinal  Mazarini,  de  nôtre  parti  &de 
noflre  très  cher  & bien  amé  Coufin  Don  Loiiis  de  Haro 
Comte  Duc  de  Carpio  & d’Olivarés,  premier  Miniftre 
Plénipotentiaire  de  noftre  très- cher  & tres-amé  Frcre 
Oncle  fie  Beau-pere  , le  Roy  Catholique  : Que  le  Téptic-’ 
me  du  mois  de  Novembre  dernier  ils  ont , en  vertu  des’ 
Pouvoirs  refpeâivement  donnez  par  Nous  , & noftredic 
Frere , Oncle  & Beau-pere , conclu  , arrefté  & figné  en 
tre  Nom , 8c  celuy  de  noilm-dit  Frere  , Oncle  gc  Eeau^ 
pçre,  le  Traittc  de  Paix,  qui  a efid-enfuite  ratifié  par. 


'4  Trait/  dt  Paix 

NouJ  & parLuy,  duquel  la  teneur  enfuie  : EnfcmbTe  de* 

Articles  conceraans  l'explication  du  quarante  - deuxième 

Article  dudit  Traitrè  , do  Contrat  de  noftrc  Mariage  , 

d'un  & d'autre  cofté  i cet  cflR:t,  de  nos  Ratifications,  & 

des  Pouvoirs  donnez  de  celles  de  noftre  Frcre  , Oncle  ^ 

Beau>pcre. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  Ter- 
rent , Salut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  refpeâi- 
vement  donnez  par  Nous,  & Très-haut,  Très  excellent  fie 
Tres  puiflant  Prince  ,,  le  Roy  Catholique  des  Efpagnes, 
nodre  très  cher  & très  amè  l'rere  8c  Oncle  ; X noftre  tres- 
cher  8c  tres-amc  Coufin  le  Cardinal  Mazarini , fie  au  Sei- 

Jneur  Don  Louis  Mendez  de  Haro  fie  Gufman)  ils  ayent 
ans  riHe,  dite  des  Fai)'an$,  en  la  rivlere  de  Bidailôa,aux 
confins  des  deux  Royaumes  , du  codé  des  Pyrénées  , le 
fèpticmc  du  prefent  mois  de  Novembre  , conclu  , arrefté- 
fie  figné  le  Traitté  de  Paix  fie  Réconciliation  , duquel  la: 
teneur  enfuit. 

AU  Nom  oi  Driu  ze  CxtATian  : A tous  pre/êm  fie  ^ 
vtnfr,  foie  notoire  j Qik  comme  une  loi^ue  & fanpantc  guene 
anroit , depuis  plufieurs  années  , foit  foidnir  de  grands  travaux. 
fit  opprtflîons  aux  Peuples , Pays  & Eftats  qui  font  foûmis  à l’obéïf. 
ûnee  de  Ttes  - hauts  , Très  . exccileas  & Tres-puiflàns  Princes, 
Lo  (il  s XIV. par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres<Cbréiien,  de  Francefie 
de  Navarre  ; & Philj  si  IV.p.uia  merne  grâce  de  Dieu  Roy 
Catholique  des  Eipagnes  : en  laquelle  guerre  s’étaot  Audi  natUé  d’au- 
mrs  Princes  8c  Républiques,  leurs  Voifins  fi:  Alliez  j beaucoup  de  Villes,. 
Plates  de  Pays  de  chacun  des  deux  Partis  auroient  cité  cxpolêz  à de 
grands  matix , miferes  , ruines  fie  dcfolatiom  : Et  bien  qu’en  d’auttes- 
temps , fit  par  diveriès  voyes , auroient  efté  introduites  des  ouverture»: 
fie  négociations  d’acoommodement  ; aucune  neanmoins  , pour  les  tnj- 
Aerieux  focrets  dèJa  divine  Ppovidencc  , n'auroit  pû  produire  il’efRCt 
que  leurs  M^qcAez dcAroient  ares  ardemment t .Juiques  ace  qu’oitfinoe 
Dieu  fupreme,  qui  tient  en  là  main  les  ctctits  des  Roys,  fiequis'eA-pM^ 
tictdteremenrrefotvé  à lüy  (cul  le  précieux  don  de  la  Paix  ,.a  eu  la  Jbon- 
tt,  parla  mlfcricorde  infinie,  d’infpirer dans  un  même  temps  les  deux- 
Roys,  fie  hs  gusdrr  fie  conduite  de  celle  manière , que  iàns  aucimeautTC' 
ifemvention,Tn.:iiiotif,  que  les  fouis  icacimens  de  compafiton  quliU,. 


concln  en  T année  M.  DC.  LfX.  m 

•nt  eo  des  (boffranccs  de  leurs  boqs  Sujets , & d'im  defir  pafernel  de  leur 
bien  & (ôulagetnent , &du  repos  deiourc  la  Chrétienté , ils  ont  trouvé 
le  moyen  de  mettre  fin  à do  fi  gçandes  & longuesi  çabmitett , d’oublier 
& d’étcindic  les  caufes  & les  /mences  de  Içors  divifipns  ,&  d’établir 
à la  gloire  de  Dieu.  & à rexaltatipp  de  noftre. Sainte Foy  Catholique* 
une  bonne,  fincerc , eptipre  <i£  tjijrablc  Paix  & Fraternité  entre  eux  & 
leurs  Succcilcius,  AHic?  & Dépt^idans,  parle  moyen  de  iaqucllc  & 
^flènt  bien-toft  réparés  en  toutes  parts  , les  dolttroiges  & nulctcs 
fouffpjtcs.  Tour  à quoy  parvenir , leldifs  deux  Seigneurs  Roys  ayans 
ordonné  à Très. Eminent  Seigneur,  Mellîre Jules  Aifiarini  , Cardinal 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  Dpe  de  Mayenne,  Chef  des  Çonlcils dit 
Roy  Tres-Chrétien , Çfc.  Et  à Tte*  Excellent  Scigneiir  ,’  le  Seigneur 
Don  lyOÜis  Mcndeii  de  Haro  ^ Gulînan  Marqpis  de  ^rpio  , Çomte 
Due  d'Olivarés,  Gouverneur  perpetud  4ç?  Palais  fïoyaux  , StArcenal 
de  la  Cité  de  SeviUe,  Grand  Çhancclia  perpétuel  dp^  Indes,  dnCon- 
lêil  d’Eftat  de  Sa  Majeflé  Catholique  .Grand  Cotnmandepr  de  l'Ordre 
d’Aleantara  , Gentilhomme  dp  U Chambre  de  Sadite  Majeilé  , & fon‘ 
Grand  Efiruyer, leurs  deux  premiers  fif  principaux  Miniftres.dc  s’aflem- 
bler  aux  confina  des  deux  Royaumes  , du  collé  des  Monts*’  Pyrénées 
«amme  eftans  les  doux  Petfonnes  les  aojciix  informées  de  leurs  fiintes' 
Bitentions  , de  leurs  intereas , & des  pJus  inumes  fecrêts  de  leurs  cowirs 
fc  par  confccpwnt  les  plus  capables  ^ «puver  les  expediens  necdTai- 
»es  pour  terminer  leurs  diffirrens  ; & leur  ayans  à cet  cflvt  donné  de 
^-amples  Pouvoirs , dont  les  Copies  lèroijt  in/èfccs  à la  fin  des  Pre- 
ftotes  : Lcfdits  deux  principaux  , en  venu  de  IciwÛits  Pou, 

, noirs , reconnus  de  part  & d’autre , pour  fulE^ns,  ont  accordé , eOably 
le  iiriefic  ks  Article;  qqi  enfiiivent,  ^ 

L 

P».  I M ri  R I M a H T , il  eft  convenu  ^ accordé  , qu’à  l'avenir  il  y 
aura  bonne,  ferme  & durable  Paix  , Confédération  Sc  perpétuelle ’ A 1- 
laiioc  & Amitié  entre  ks  Roys  Très ..CJveflirn  * Catholique  lem, 
Enfons  nez  Se  à naiftre , Ims  Hflits^  SBçcelTcurs  & Heritiets , kuts 
^yaumes , Eftate,  Pay«,&  Sujets  , .qui  s’enurbimocont  comme  hons^ 
Frères,  procurans  de  tout  leur  pcjuvAÙr  k bkn  . l’honneur  & reputa- 
Mnjiw.de  J’autrc,&  évHcroni  do  bonne  foy,  twat.quUkurlaaroflîr 
hk,  k dummage  i’wi  de  Eautre.  ' 

in 

gloire  de  «eue  bonile  ceUnion , k .cegàrion  de  toiua  fortes  d'iïoa- 
ftfttex,  «collée  Se  lignée kbuitifnje  jour  deMaydela  ptafentc  année 
continuera  defen  fa  teneur  ,.epuc  leMiis  deux  Sdgntuis  Ross  kntS' 
Sujet»,  VcaflàuxAr  Adheraos , ta4K,ps^n>«  & aunes  qanx  ,>queparierte 
Se  gcocrdetBenc  pn  tous  lieux  «d  la  guette  a ^ juCjues  à pcfcnt  *, 
«BtreiJeuts  Majeftea  : & fi  .quelque nouveauté  ou vayesde.dàiteiloicnt: 
5^pre$.entroprifesp«  ks  Armes,  od  en  quél  que  façon;  que  ce  foie.. 
■1^  k nom f<~  authoritéde-J’nB  deldiu  Seigorais  Roys-,  au  piejudicp-’ 

A.iij; 
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de  l’autre  j le  dotntmee  fera  réparé  fans  delay/fif  Içs'  chofes  remife  au 
m6n^eVftài?  ôil  elles  croient  audit  huitième  jour  de  May  , que  ladite 
Sulpenfion  d’annes  fut  acrêcée  &'fignée  ; la  teneur  de  laquelle  fe  devra 
oblcrver  jufqnes  à la  publlcanon  de  la  Paix,  . 

III. 

Et  pour  fwter  que  les  diffèrfrns  qui  pourroient  naiftre  à l’avenir  , en- 
tre aucuns  Princes  te  Potentats  S liiez  delclits  Seigneurs  Roys , ne  puili 
lent  altérer  la  borme  intelligence  & amitié  de  leurs  Majeftez , que  cta- 
eun  d’cùr  délire  rendre  icll^eht  feurc  fle  durable  , qu’aiicun  accident 
rte  la  puillè  troubletjil a'éfté  convenu 5c  accordé,  qu’arrivant  cy  après 
quelque  différend  entre  leurs  Alliez  , qui  puft  Tes  porter  à une  rupture 
ouverte  entre  eux  , aucun  defdits  Seigneurs  Roys  n’attaquera  ou  n’in- 
qoietera  avec  fes  Armes , l’Allié  de  l’autre , & ne  donnera  aucune  afli-  ' 
fiance  publique  ni  fecrette  contre  ledit  Allié  ; lâns  que,  premièrement 
avant  toutes  choies , ledit  Seigneur  Roy  n’ait  traitté  eit  la  Cour  de 
l’Autre , par  l’entremilê  de  lôn  Ambaffâdeur , ou  de  quelqu’autre  Perlbn- 
ne  particulière,  lue  le  lùjet  dudit  différend  ; empcchans  autant  qu'il 
lêra  en  leur  pouvoir , & par  leur  authorité , la  prife  des  Armes  entre  leurC 
dits  Alliez,  julques  à ce  que , ou  par  le  Jugement  des  deux  Roys,  fi  leurs 
Alliez  s’en  veulent  remettre  A leur  deciffon , ou  par  leur  entremife  & 
authorité , ils  ayent  pû  accommoder  ledit  différend  à l’amiable . en  forte 
que  chacun  de  leurs  Alliez  en  foit  làtisfait,  évitans  de  part  5c  d’auttè 
la  prife  des  Armes  auxiliaires  ; Apres  quoy  ,G  l’aiithorité  des  deux  Roys 
ou  leurs  offices  & leur  entremiie  n’ont  pû  produire  l’accommodement: 
& que  les  Alliez  prennent  enfin  la  voyes  des  Armes , chacun  deCiitt  Seli 

fneurs  Roys  pourra  alliller  fon  Allié  de  lès  forces  ; Ctns  que  pour  raifon 
e ce,  l’on  vienne  à aucune  rupture  entre  leurs  Majellez  , nique  leoi 
amitié  en  foit  alcerce  : promettant  même  en  ce  cas  , chaa’n  des  deux. 
Roys-,  qu’il  ne  permettra  pas  que  (es  Armes  ni  celles  de  fon  Allié  en- 
trent dans  aucun  des  Effacs  de  l’autre  Roy , pour  y commettre  des  hoftic 
btezimais  que  la  querelle  fe  vuideta  dans  les  limites  de  l’Ellat,  on  des 
EAacs  des  Alliez  qui  combattront  entré  eux , lâns  qu’aucune,  aâioii  de 
guerre  ou  autre  qui  lé  falle  en  cette  confèrmiic  , mit  cehup  pour  ond 
contravention  au  ptelènt  Traitté  de  Paix.' 

Comme  pateijlemcnt , toutefois  5c  quantes  que  quelque  Prince  ou 
Ellac  Allié  de  l'un  defdits  Seigneurs  Roys , fe  trouvera  direélemenc.  ou 
indircdlcment  attaqué  pat  les  forces  de  l’autre  Roy , en  ce  qu’il  poflè- 
dera  ou  tiendra  lors  de  lafignacureduprélènc  Traitté,  ou  en  ce  qu’il 
devra  poUider  çn  execiuidn  d’iceluy  j il  (era  Idifible  à l’autre  Roy , d’aflU 
Oer  ou.fecourir  le  Prince  oaEftaiiattaqué  , (ânique  tout  ce  qui  fera  (ait 
en  conformicc  du  prefènt  Article,  par  les  Troupes  auxiliaires  ,. tandis 
qu’elles  feront  au  fervice  du  Prince  ou  Eftatattaque  , puifle  eftre  pris 

four  une  contravention  au  prefSou  Traitté.  Et  en  cas  qu'il  atrivaRj^ 
un  desdeux.Seigncurs  Roys  îiiHi  le  premier  anàqué,  en  cerqu’il  pollede 
prcfencemeiu , ou  doit  pofft^er  en  verm  «du  prefeocTuiRé , par;  quelque 
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aûtre  'Prince  ou  Eftai  que  ce  foit  > ou  p»r  plufieurs  Princes  & Eftats  li- 
tuee  enfêroWe  -,  l'aiitre  Roy  ne  pourra  joindre  fes  forces  audit  Prince  ou 
Iftit  aggredeur , quoy  que  d'ailleurs  il  foft  fon  Allié , non  plus  qu'à  ladite 
Ligue  des  Princes  ScÉftatsaufli  aggrelleius , comme  il  a efté  dit , ni  don- 
ner audit  Prince  & Eftat , ou  à ladite  Ligue , aucune  allïllance  d’hommes, 
d’argent , ni  de  vivres , ni  pailâge  ou  retraite  dans  fet  Eflats  à leurs  Pet- 
Ibnncs,  ni  à leurs  Troupes, 

Quant  au*  Royaumes,  Princes  &E(latsqui  font  prefentement  en  guet* 
re  avec  l’un  defdits  Seigneurs  Roys , qui  n’auront  pû  eftte  compris  au 
pteient  Ttaitté  de  Paix,  ou  qui  ayans  efté  compris,  ne  l'auront  psac. 
cep  té  i il  a efté  convenu  6c  accordé,  que  l’autre  Roy  ne  pourra  après  U 
publication  dudit  Traitté  , leur  donner  dircâement  ni  indreâemeac 
aucune  forte  d’afTiltmce  'd’hommes , de  vivres , ni  d’argent  : & encore 
moins  aux  Sujets  qui  pouttoienc  cy-apres  le  foûlevet  ou  révoltée  con- 
tre' l'on  defdits  Seigneurs  Roys. 

IV. 

Tous  fujets  d’inimitié  on  meflintelligence  demeureront  efteints  & abo- 
lis ponr  jamais  i & tout  ce  qui  s'eft  f.iit  & palTé  àToccafton  de  la  prelënta 
guerre , ou  pendant  icelle, fera  mis  en  perpétuel  oubly , fans  que  l’on  puillç 
a l’avenir  départ  ni  d’autre,  direûement  ni  indireûcment , en  faite  re- 
cherche par  Juftice  on  autrement,  Ibusquelque  prétexté  que  ce  (bit , ni 
que  leurs  Majeftez  ouleurs  Sujets,  Serviteurs  ou  Adherans d’un  cofté  6c 
d’autre , puifTent  témoigner  aucune  force  de  ' rellèntiment  de  toutes  les 
cficiifês  6c  dommages  qu’ils  poutroient  avoir  re^us  pendant  la  guerre.  , 

V. 

Pat  le  moyen  de  cette  Paix  6c  eftroite  Amitié , les  Sujets  des  deux 
ceftez , quels  qu'ils  foient , pourront , en  gardant  les  Loix  6c  CoOtumes 
du  Pays  , aller, venir, demeurer , trafiquer  ,& retourner  au  Pays  l’un  de 
l’autre,  marchandement  & comme  bon  leur  lèmblera , tant  pat  terre 
me  par  mer,  6c  autres  eaux  douces , traitter  & négocier  cnfemble  : & 
feront  foûtenus  6c  deftèndus  les  Sdijets  de  l’im  au  Pays  de  l'autre,  comme 
propres  Sujets , en  payant  raifonnablement  les  droits  en  tous  lieux  ac- 
codtumez  ,6c  autres , qui  par  leurs  Majeftez  & les  Succefteuis d’iccUes  j, 
feront  impofêz. 

VI. 

Les  Villes , Sujets , Marchands  ,Manans&Habitans  des  Royaumes,- 
Eftais,  Provinces,  6c  Pays appaitenans  au  Roy  Tres-Chreftien  , joui- 
ront des  mêmes  privilèges  , franchifès  , liberté*  6c  fcurctez  dans  le 
Royaume  d’Efpagne , 6c  autres  Royaumes  6c  Eftats  appartenans  au  Roy 
Catholique , dont  les  Anglois  ont  eu  droit  de  joüit , pat  les  derniers 
Traitte*  faits  entre  les  deux  Couronnes  d’Efjjagne  6c  d’Angleterre , fans 
qu  on  puiflè  en  Efpagnc  ni  ailleurs  dans  les  Terres  ou  autres  lieux  de 
robciilance  du  Roy  Catholique,  exiger  des  François,  & autres  Sujets  du 
Tres-Cbrefücn , de  plgs  grands  -Droits  de  Impofîrions  que  ceux 
qui  ont  efté  payez  pat  les  Anglois  avant  la  tuptuto , ou  qui  font  payez 
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prdêhtWnhit  '{»ar  lire  habicans  ides  ProvinecsUnics  du  Pays-bas , '6n««- 
trci  Pftrànçers,  quiy  fêronr  traittex  le  plus  âivorablenicnt.  Le  même 
t^àmernet-jt  fera  fait  dans  toute  l'étendue  de  l'obétllânce  dudit  Seigneur 
Rû^  Tres-Chrêtien -,  é tous  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  Catholique, 
de  qiiêldife  Pays  bu  Nation  qu’ils  (oient. 

VII. 

Enlûite  de  ce  , (i  les  François,  ou  autres  Sujets  dê  Sa  Majefté  Très- 
Gïffft(lSnhë  V (ont  trouvée  dans  lefdits  Royalünes  d'Elpagne  , ou  aux 
iébfïés  'd’iccufx-,  avolr’cmbarqué  ou  fâicettibarqnet  dans  leurs  VailTeaiu, 
eh  t^uél^te  lôrte  que  ce  pniHe  eftre  , des  choies  prohibées  , pour  les 
t^aihfportér  hors  lifdits  Roy.iumes  ; la  peine  rte  poutra  s’étendre  au  de- 
là de  ce  qui  a éllé  pratiqué’ cy- devant  en  tel  cas  envers  les  Anglois,  ou 
quiéflr  prelèntement pratiqué  envers  lesHoll.indois,  enfuitedesTraitte* 
fiits'  avec  l'Angleterre  ou  les  Provinces  Unies:  & toutes  les  recherches 
& Procez  intenter  cy-devant  pour  ce  regard,  demeureront anmillezAc 
éteints.  Le  même  fera  obfcrve  à l'eniroit  des  Villes,  Sujets,  Manans 
6c  Habitans  des  Royaumes  & Pays  appartenansauht  Seicncur  RoyCa- 
thblique  , qui  Jouiront  des  mêmes  privilèges  . Franchiles  6c  libenec 
ilans  tous' lefEftats dudit  Seigneut  Roy  Très  Chrétien. 

VIII. 

Tous  Fraiiçblsêt  iutres  Sujets  daUit  Seigneur  Roy  Très  - Chrétien , 
pourront  librement , & fans  qu’il  leur  puilfc  eftre  donné  aucun  empê- 
ebement,  tranfpoitet  hors  leflits  Royaumes  5c  Pays  dudit  Seigneur  Roy 
Catholique  , ce  qu'ils  auront  eu  de  la  vente  des  bleds  qu’ils  auront  faite 
dans  leldits  Royaumes  & Pays.ainfi  6c  en  la  (orme  qu’il  en  a cfté  ufc 
Avant  la  guerre  : Et  le  mênie  Cet*  oblêrvé  en  France  , à l’endroit  de 
ceux  dudit  Seigneur ‘Roy  Catholique. 

IX. 

Ne  pourront  d’un  codé  ny  d’autre,  les  Marchands , Maiftres  des  Na- 
vires, Pilotes, 'Matelots , leurs  VaifTeaux  , Marchandifes  , Denrées  6c 
âutresBténsà  euxappartenâns  , eftre  arteftez  &raUis,  (bit  en  vertu  de 
quelque  Màndemeut  general  ou  particulier , ou  pour  quelque  eaulê  que 
ce  /bit  -,  de  guerre  ou  autrement  , ny  même  (bus  prétexté  de  s*en  vou- 
loii  fervir  pour  la  conlëtvaiion  & deftênlês  du  Pays  : 6c  généralement 
rien  ne  pourra  eftre  pris  aux  Sujets  de  l’un  défaits  Seigneurs  Roys , dans 
les  Terres  de  l’obéillànce  de  l’autre . que  du  confentetnent  de  ceux  à qui 
il  appartiendra  , & en  payant  eomptam  ce  qu’on  deliiera  avoir  d’eux. 
On  n’entend' pas  toutefois  en  ce  comprendre  les  fiùlîes  & artefts  de 
Jnfticé,  par  les  voyes  oedinaites,  à caufe  des  dettes  , Obligations  & 
Contrats' vallablcs  de  ccuxlurleft^aelslefdites  (âilies  auront  efté  faites  : 
a quoy  il  (êta  procédé  (èloii^u’it  accoûtumé par  droiC & taifbn,  coni- 

ihc  il  s'bbfèrroit  avant  cette  derniete  guerre. 

X. 

Tou*  lesSujetsdu  Roy 'Ttes-Qireftien' pourront  en  toute  (éuretê  6c 
libcné,navigcr  de  trafiquer  dans  tous  les  Royaumes,- Pays  de  Eftats  qui 

lè«t 
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font  OQ  feront  en  paix , amitié  , ou  neutralité  avec  la  France  ( à la  referve 
du  Poitugal  fcul  te  in  conquêtes  , & pais  adjacens , futquoy  lefdits 
Seigneurs  Roys  ont  convenu enfemble d’une  autre  maniéré)  fans  qu’ils 
puidènt  edre  troublez  ou  inquiétez  dans  cette  liberté,  parles  Navires, 
Galeres , Frégates , Barques,  ou  autres  Baftimens  de  mer  , appartenant 
au  Roy  Catholique,  ou  aucun  de  Tes  Sujets,  à l’occalion  des  hoftilitn 
qui  fe  rencontrent  ou  pourrdient  (é  rencontrer  cy- aptes,  entre  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique , ii  lefdits  Royaumes  , Pais  te  Edats , ou  au- 
cun d’icetix  qui  font  ou  feront  en  paix  , amitié  , o'u  neutralité  avec  la 
France  :Bien  entendu,  que  l’exception  faite  du  Portugal  en  cet  Anicle  i 
& aux  fuivans  , qui  regaude  le  Commerce  , n’aura  lieu  qu’autant  de 
temps  que  ledit  Portugal  demeurera  en  l’edat  qu’il  ed  à preiënt  r&que 
s’il  arrivoit  que  ledit  Portugal  fût  remis  en  l’obeïllance  de  Sa  Majedé 
Catholique , il  en  (croit  alors  ufé , pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  au- 
dit Royaume  de  Portugal , à l’égard  de  la  France,  en  la  meme  maniéré 
que  dans  les  autres  Edats  que  podède  aujourd'huy  Sadite  Majedé  Ca- 
tholique , fuivant  le  contenu  au  prelent  Article , & aux  fuivans, 

XI. 

Ce  tranfport  te  ce  trafic  s’edendra  k toutes  fortes  de  Marchandifei 
te  denrées  qui  le  tranfportoient  librement  & feurement  aufdits  Royau- 
mes, Pais  te  Edats , avant  qu'ils  fulicnt  en  guerre  avec  l'Efpagne.  Bien 
entendu  toutesfois , que  pendant  la  durée  de  ladite  guette  , les  Sujets  du 
Roy  TreSrChredicn  s’abdiendront  d’y  porter  Marchandifes  provenant 
des  Edats  du  Roy  Catholique,  celles  qu’elles  puidènt  fetvir  contre  luy 
ti  (es  Edats  ; te  bien  moins  Matcliandifes  de  Contre-bande. 

X I r. 

En  ce  genre  de  Marchandifes  de  Contre- bande  , s’entend  feulement 
edre  comprifes  toutes  fortes  d’armes  à feu  , & autres  adoteidemens  d’i- 
celles . comme  canons  ,moufqucts,  mortiers,  retards,  bombes  . grenades, 
faucilles , cercles  poidèz  ,adùds,  fourchettes,  oandolieres , poudres , nief- 
ches,  falp'.'dre,  balles,  picques,  efpces,  morions , calques,  cuirades  , hal- 
lebardes . javelines  , chevaux  , fclies  de  cheval , fourieaux  de  pidolets, 
baudriers , & autres  afibttidemens  fervans  à l’ufage  de  la  guerre. 

XIII. 

Ne  feront  compris  en  ce  genre  de  Marchandifes  de  Contre  bande,  les 
fromens,  bleds,  & autres  gtains,legumes  huiles,  vins  . fel  ny  généra  ement 
tout  ce  qui  appaibeni  à la  nourriiute  te  fullcntaiion  de  la  vie  : mais  dr- 
'meureront  libres, comme  toutes  autres  Marchandifes  & deniees  non 
comprifes  en  l’Article  precedent  en  fera  le  tranfport  permis,  mefmes 
aux  lieux  ennemis  de  la  Couronne  d’Efpa^ne , faufen  Portugal,  comme 
il  a edé  dit , & aux  Villes  te  Places  affiegees , bloquées  ou  inveftics, 

XI  V. 

Pour  l’execution  de  ce  que  defliis , il  a efté  accordé  , qu’elle  fe  fe- 
ra en  la  maniéré  fuiyante  :Que  les  Navires  4c  Barques , avec  les  Mac- 
chandifes  des  Sujets  du  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  , eflaus  cauiet 
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en  quelque  Havre  dudit  Seigneur  Roy  Catholique , où  ils  avoientaccoû- 
cuini  d'entrer  Sc  trafiquer  avant  1a  ptercnte  guerre  , & voulant  de 
là  pailer  à ceux  defdits  Ennemis , feront  obligez  fnilement  de  mon- 
trer aux  Officiers  du  Havre  d'Efpagne  , ou  autres  Eftais  dudit  Sei. 
gneur  Roy  -,  d'où  iU  partiront , leurs  Paùeports  contenant  la  (pecifi. 
cation  de  la  charge  de  leurs  Navires  , attelWz  & marquez  du  leel  & 
ieine  ordinaire  , & reconnu  des  Officiers  de  l'Admiranté  des  lieux  ù'où 
ils  feront  premièrement  partis  , avec  la  déclaration  du  lieu  où  ils  feront 
deùinez , le  tout  en  la  forme  ordinaire  üc  accouilumée.  Apres  laquelle 
eünbition  de  leurs  PalT  ports,  en  la  forme  liifdite , ils  ne  pourront  eftre 
inquiétez  ny  rcchercliez  , détenus  ny  retardez  en  leurs  voyages  , (but 
quelque  prétexté  que  ce  (oit. 

; . .. 

Il  en  fera  ufe  de  mefme  à l’égard  des  Navires  & Barques  Frarçoifes, 
qui  ito  ent  dans  quelques  Rades  des  Eilats  du  Roy  Caihoiique,  où  ils 
avoient  accouAumé  de  trafiquer  avant  la  prifenuguetxe , fans  vouloir 
entrer  dans  les  Havres;  on  yenctans , fans  touiesfbis  vouloir  débarquer 
& rompre  leurs  Charges  : Icfquels  ne  pourront  eùic  obligez  de  rendre 
compte  de  leur  Chargaifbn  , que  dans  le  cas  qu'il  y euft  foupqon  qu'ils 
potrallenc  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Catholique , des  Matchan* 
dilès  de  Contie  bande, comme  il  a cAc  die  cy-dcllu$. 

XVI. 

Et  audit  cas  de  lônp^on  apparent , lefilics  Sujets  du  Roy  Tres-Chré- 
tien  feront  obligez  à montrer  dans  les  Ports leun  PalTe^  oiis,cnla  lorme 
cy  delFus  fpedfiée. 

XVII. 

Que  s’ils  cAoient  entrez  dans  les  Rades , ou  cRbxnt  rencontrez  en 
pleine  mer , pat  quelques  Navires  dudit  Seigneur  Roy  Catholique , ou 
d'Aimateurs  paniciiliets  Tes  fujets  , lefdits  Navires  d'Efpagne  poux 
éviter  tout  defotdre  n’approchetonc  pas  de  plus  prés  les  François  , que 
aie  la  ponée  du  canon  , & ponrtoni  envoyer  leur  petite  Barque  ou 
.Chaloupe  au.  bord  des  Navires  ou  Barques  Françoifes  , & faite  entrer 
dedans  deux  ouMcois'.bonimeS' feulement,  à qui  feront  montrez  les  Paf- 
feports , pat  le  MaiAieou  Pacrotvdul  Navire  François,  en  U maniéré  cy. 
ikAut  fpcctfiéey  (êloQ  te  Fonnvilaire  qui  fera  inicré  àla  fin  deccTraitcé; 
z«r  lequel  il  puilTe  appaiottre  non  feulement  de  fit  charge , maisauflida 
heu  de  (à  demeure  & refidence,.  & du  nom  tant  du  IdaiAre  & Patron, 
:que  du  Navire  mefme  j afin  que  par  ces  deux  tKoycns  on  puifie  connoî- 
xre  s’ils  portnit  des  Matchandifes  de  Conrre  bande , Sc  qu’il  apparoiAe 
iüÆüiniment , tant  de  la  qualité  dudit  Navire,  que  de  Ton  MaiAre  Sc  Pa- 
tron caufquels  Paftepons  -Lettres  de  met , ië  devra  donner  eniiere  foy 
& creance.  Et  afin  que  l'on  connoiAc  mieux  leur  validité  , & qu’elles 
■M  poiAèen  aucune  maniéré  eAre  falfificesdc  cemtefiiices,:  feront  don. 
nées  certaines  marques  & contre- feings  de  chat.^<cofté  des  deux  Sei. 
gneutt  Roys.  ‘ 
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Et  aa  cfls  que  dans  leraics  V<dlTêaux  & Barques  Fraft^oifes  (ê  trouvepar 
tes  rumens  fliflits  quelques  Marchandifts  &r  dentées  de  celles  qui  font 
cy-dcHus  déclarées  de  Contre-bande  & défendues,  elles  feront  déchir. 
gées  , dénoncées  & confifquées  pardevant  les  Juges  de  l’Admirauté  d’Ef- 
pagne , ou  autres  competans  ; fans  que  pour  ctla  le  Navire  & Barque , ou 
autres  biens , Marchandifes  & detirées  libres  & permifes  , retrouvées  au 
njefme  Navire  , puiilcnt  eftre  en  aucune  façon  faiCes  ny  confifquées. 

XIX. 

11  a efté  en  outre  accordé  & convenu , que  tout  ce  qui  fe  trouvera 
chargé  pat  les  Sujets  de  Sa  Majeftc  Tres-Chreftienne  , en  un  Navire  des 
Ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Catholique,  bien  que  ce  ne  fafl  Marchant- 
difè  de  Contre-bande  , fera  confifqué , avec  tout  ce  qui  fe  trouvera  audit 
Navire  , fans  exception  ny  rcfptve  : Mais  d’ailleurs  aufli  fera  libre  5c 
nSranchy  tout  ce  qui  fera  5c  fè  trouvera  dads  les  Navires  apparteitans 
aux  Sujets  da  Roy  Très  Chreftien  , encore  que  la  charge  ou  partie  d’i- 
celle flift  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy  , fauf  les  Marchandifes  de 
Contre- bande,  au  regard  dcfquelles  onfê  réglera  , félon  ce  qui  a efté 
difpofé  aux>Vrticiei  precodens. 

XX. 

Tous  1rs  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  Catholique  , jouiront  réciproque- 
ment des  tnéfhtcs  droits,  libertez  5c  exemptions  en  leurs  Trafics  SeCom- 
mercesdans  les  Ports  , Rades , Mers , 5c  Eflats  de  Sa  Majcflc  Très  Chré:- 
tienne,  (ce  qui  vient  d’cflre  dit  ) que  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy 
Trcs-Cbrdtien,.  jouiront  en  ceux  de^  Majefté  Catholique , Ce  en  haute 
mer.,  le  dtftsam  entendre  que  l'égalité  fera  réciproque  en  toute  maniéré, 
de  part  Ci  d’autre  -,  5c  meJme  len  cas  que  cy-aprés  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  fiift  en  paix,  amitié  ôc  neutralité  avec  auains  Uoys,  Princes, 
5c  Eflats  qui  dçviufrent  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Ttes-Chreftienj 
chacun  des  deux  partis  devant.ufer  réciproquement  des  mcfmcs  condir 
tion>  5c  rellriélions  exprimées  aux  Articles  du  prefênc  Traicté  , qui  re- 
garde le  Commerce. 

. XXI. 

En  cas  que  de  part  ou  d'autre , il  y ait  quelle  contravention  aufdits 
'Articles  ironcetnans  le  Commerce  par  les  Officiers  de  l’Admirauté  de 
l’un  dcfdits  Seigneurs  Roys , ou  autres  petfônnes quelconques,  la  plaity- 
le  en  cflanc  portée  par  les  patries  interelTèes  à Lems  Majeilez  mefmes, 
ou  à leurs  ConféiU  de  Marine  jLenrfditcs  Majefttx  en  feront  aufC  toft 
séparer  le  dommage , 5c  exeaiter  toutes  chofes  en  la  maniéré  qu’il  cfl  cyt- 
deiltts  artrflé.  Et  en  cas  que  dans  la  fuite  du  temps  on  découvrül  qu^ 
ques  fraudes  ou  inconyeniens  touchant  ledit  Commerce  5c  Navigation, 
tiifquéls  on  n'eufl  pas  fuffifamment  pourveu  par  lefdits  Articles  cy-def- 
fus  , on  pourra  y adjouflcr  de  nouveau  les  autres  précautions  qui  fèroilt 
de  part  Ce  d’aune  jugées  convenables  -,  demeurant  cependant  le  ptefètK 
Xtaitté  en  f»  force  5c  vigueur.  . i 
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XXII. 

Toutes  les  Marchandifes  & effets  arreftcien  l’un,  ou  Vautre  Royanftie, 
fur  les  Âjjttsdcfdirs  Seigneurs  Roys  ,lors  de  la  Déclaration  de  la  guerre, 
hront  tendus  & reftituez  de  bonne  foy  aux  Proprietaires  , en  cas  qu’ils 
fe  trouvent  en  nature  , au  jour  de  la  publication  du  prefênt  Traittcî 
& toutes  les  debtes  contraftées  avant  la  guerre , qui  fe  trouveront  au 
Jour  de  la  publication  du  prelent  Traitté  , n’avoir  point  efté  aâuelle- 
ment  payées  à d'autres,  en  vertu  des  Jugemens  donnez  fur  des  Lettres 
de  Confiications  ou  Rrpttirrillcs , feront  acquitées  & payées  de  bonne 
foy  : Sc  l’nr  les  demandes  & pourfuites  qui  en  feront  faites  , leldits  Sei- 
gneurs Roys  ordonneront  a leurs  Officiers , de  faite  auffi  bonne  Sc  briéve 
Jitftice  aux  Efttangcrs , qu’à  Icius  propres  Sujets , fans  aucune  diftinâioa 
de  pc  rfonnes.  ■'  ’ 

XXIII.  ..  ; 

Les  aélions  qui  ont  cy-devant  efté  . ou  feront  cy-aptés  intentées,  par. 
devant  1rs  Officiers  defiits  Seigneurs  Roys  , pour  priTci  j DépoUilies , & 
Repnflâilics , contre  ceux  qui  n.  leroiit  point  fujets  du  Prince,  en  la 
Jiirirdiéliqn  duquel  leflites  aâions  auront  rfté  intentées,  feront  reiu 
voyées  fans  difficulté  pardevant  les  Officiers  du  Priiux^,  duquel  tlôs 
Deffèndeurs  fe  trouveront  Sujets. 

X'XIV.  ■ c • ■ ■ 'T 

Et  pour  mieux  affenrer  à l'avenir  le  Commerce  Se  amitié  entre  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  Roys , pour  plus  grand  avantage  & commodité 
de  leurs  Royaumes , ü a efté  convciui  Si  accordé  qu'.ùrivant  cy-aprél 
quelque  rupture  entre  les  deux  Coutonnes  ( ce  qu'à  Dieu  ne  plailê 
fera  toûjours  donné  fix  mois  de  temps  aux  Sujets  de  part  Sc  d’ànrre,  pouf 
retirer  & traniporter  leurs  effets  & perfonnes  oiVbon  leur  f-mblera  ; ce 
qui  lent  fera  permis  de  faire  en  toute  liberté , (ans  qu’on  leur  puiffè  don* 
ncr  aucun  cmpclchcmcnt , ny  procéder  pendant  ledit  temps  , à auennê 
làific  deldits  tffèts,,moins  encore  à l'arreu  de  Uùrs  pcrfônnes. 

XXV.  1'  î 

Les  Habitans  Sc  Sujets  d’un  cofté  Sc  d’autre , pourront  par  toùt^lahi 

les  Terres  de  l’obcitTance  defdits  Seigneurs  Roys , fe  faire  fervir  de  tels 
Advoc.iis Procureurs,  Nondres  Sc  Solliciteurs  que  bon  leur  lènibleta  i 
à quoy  aufli  ils  feront  commis  par  les  Juges  ordibaireî  , quand  il  fera  bft 
foin  , & que  lefdits  Juges  en  feront  requis  ; Et  fera  permis  aufdits  Sujets 
Sc  Habitans  de  part  ée  d’autre  , de  tenir  dans  les  lieux  bù  ils  feront  leur 
demeure , les  livres  de  leur  Trafic  & Correfpondaiice  , en  la  Langue  que 
bon  leur  femblera,  foit  Françoife,  Efpagnolc,  Flamande , ou  autres , (ani 
que  pour  ce  fujet  ilspuilfent  eftrc  inquiétez  ny  rechc  tcfacz. 

XXVI. 

Leldin  Seigneurs  Roys  pourront  cftiblir,  pour  la  coirtrrodiré  de  leurs 
Sujets  trafiquans  dans  les  Royaumes  & Eftati  dé  Vun  & de  l'autre,  des 
Confuls  de  la  Nation  de  leurldics  Sujets  } Icfquels  jouiront  des  droits  , 
libellez  Sc  ffauchifos  qui  leur  appartiennent  par  IcUt  'etetcice  Sc  aa- 
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ploy  : & cet  eKabliilètncnt  fera  fait  aax  lieux  & endroits  où  de  commun 
confêntemem  il  fera  jugé  ncccdnire, 

XXVII. 

Toutes  Lettres  de  marque  & de  Reprcrtaillcs , qui  poutroient  avoît 
cfté  cy-dtvant  accordées  , pour  quelque  caufe  que  ce  (oit , fout  fulpen- 
ducs  , & n’en  pourra  cftte  cy-aprés  donné  par  l’un  dcfdits  Seigneurs  Roys, 
au  préjudice  des  Sujets  de  1 autre,  (i  ce  n’cft  feulement  en  cas  de  manifefte 
dény  dejudice  : duquel,&  des  (bmmations  qui  en  auront  edé  faites, ceux 
qui  poutfuivront  lefdites  Lettres,  feront  obligez  de  Liire apparoir  , en  la 
(orme  & maniéré  rcquilc  par  le  Droit. 

XXVIII. 

Tous  les  Sujets  d’un  codé  8c  d’autre,  tant  EcclcfiafHques  que  Séculiers, 
feront  red.iblis  en  leurs  Biens,  Honneurs  8c  Dignitez , 8c  en  la  joui  (lance  ' 
des  Bénéfices  dont  ils  edoient  pourveus  avant  la  guerre  , (bit  par  mort  ou  ■ 
refignation , foit  pat  forire  de  Coadjutorerie  , ou  autrement  : Auquel 
-rcdablifTemcut  dans  les  Biens  , Honneurs , 8c  Dignitez  , s’cntendeiic 
nommément  compris  tous  les  Sujets  Napolitains  du  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique (à  l’exception  des  Charges  , Offices  6c  Gouvernemens  qu’ils 
pofTcdoiCnt  ) (ans  qu'on  puidc  de  part  ny  d’autre  refufer  le  Placer , ny 
empeser  la  prife  de  podeffion  à ceux  qui  auront  cdépoutvcusde  Pré- 
bendes 4 Benehees , ou  Dignitez  Eccle(îadiqücs  avant  ledit  temps , ny 
maintenir  ceux  qui  en  auront  obtenu  d’aunes  Provifions  pendant  la 
çuerte  fi  ce  n’cd  pour  les  Curez  qui  font  canoniquement  pourveus , 
lefquels  demeureront  en  la  jouïfTance  de  lents  Cures.  Les  uns  8c  les  au- 
tres (eront  pareillement  tcdablis  en  la  jouiirance  de  tous  8c  chacuns 
leurs  biens  , immeubles , tentes  perpétuelles , viagères  8c  à rachapt,  (aiûes 
& occupées  depuis  ledit  temps,  t.int  à l’occafion  de  la  guerre,  que  pour 
avoir  fuivy  le  party  contraire:  enlèmble  de  leurs  droits , aéhons  , 6c  (ùc- 
ccflionsàeux  (îirvei  lies , mefine  depuis  la  guerre  commencée  ; fans  tou- 
tesfois  pouvoir  rien  demander  ny  prétendre  des  fiu'ts  8c  revenus  perceur 
8cefcheus  dés  le ' fiififlêment  dcfmts  biens, immeubles,  rentes  8c  Benefî- 
ces  i jufques  au  jour  de  la  publication  du  preient  Traitté. 

XXIX. 

Ny  femblablement  des  debtes , tfîèts  8c  meubles  qui  auront  efté  con- 
fifquex  avant  ledit  jour  : (ans  que  l'amais  les  Créanciers  de  telles  debces, 
8c  Depofitaites  detelseflèts , 8c  leurs  Heritiers, ou  ayans  cau(ê,en  pui(^ 
(ont  faire  pourfuite , ny  en  prétendre  le  recouvrement.  Leiquels  refta- 
blidètncns  , en  la  forme  avant  dite,  s’eftendtonren  faveur  de  ceux  qui 
auront  fuivy  le  party  contraire  : en  forte  qu’ils  rentreront  pat  le  moyen 
du  t>rofent  ’iraiité  , en  la  grâce  de  leur  Roy  8c  Prince  Souverain , comme 
aufli  eu  kurs  biens , tels  qu’ils  (ê  trouveront  exilians  à la  conclufion  8c 
fignatute  du  prefent  Tiiiitté. 

XXX. 

Et  fe  fera  ledit  rétablUTement  defdits  Sujets  de  part  8c  d’autre  , (e- 
lonlc  contenu  en  l’Article  XX  Vi  H.  precedent:  nonobfiant  toutes 
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i4  Traîné  de  Paix, 

Donations , ConceUîons , Déclarations , Confifcat'ons , Comtni/ël,  SciS'l 
tences  préparatoires  , ou  deflinitives , données  par  contunaace  en  I’.  b- 
fènce  des  p lies  , & icelles  non  oüies  : Leiqucl!e>  Sentences  & ti  us 
Jdgemens  demeureront  nuis , 6c  de  nul  efï;t , comme  non  donnez  ny 
avenus,  avec  liberté  pleine  & entière aul'dites  Patries,  de  res’cnit  dans 
le  pais  d’où  elles  fe  font  cy  devant  retirées , pour  jouir  en  petfonne  de 
leurs  biens  , immeubles  , tentes  & revenus  ; ou  d’eftablir  leur  demeure 
hors  defoits  pais  , en  tel  lieu  que  bon  leur  (èmblera , leur  en  demeurant 
le  choix  & l’ékftion  , fins  que  l’on  puifle  nfor  conit'eux  d’aucune  con- 
trainte pour  ce  regard  ; Et  en  cas  qu’ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs,, 
ils  pourront  députer  Sc  commettre  telles  perfonnes , non  folpeûes , que 
botr  Ifcur  femblera  , pour  le  gouveniement  & jomïTance  de  leurs  biens, 
rentes  & revenus  ; nuis  non  au  regard  des  Bénéfices  requérant  refiden-: 
ce  , qui  devront  eftre  perfomiellcment  adminiflrcz  & dclcrvis  : fins, 
téutesfois  que  la  liberté  du  fojour  en  perfonne  , dont  il  eft  Jiarlé  en  cet- 
Article , i'e  puilic  eftendre  en  foveut  de  c.-ut  dont  il  eft  difpolc  au  caa- 
traite  par  d’autres  Articles  du  prefent  Traittc. 

XXXI. 

, Ceux  qui  huront  efté  pourveus  d’un  codé  ou  d’antre  , des  Bénéfices 
cftans  à la  Collation , Prelcntation  ou  autre  dilpofirion  defdits  Scîgncnri 
Huys , ou  autres  ,tant  Eeelefiaftiques  que  Laïques , ou  qui  auront  ob.1 
tenu  Provifions  du  Pape  , de  quelques  antres  Bénéfices  icituez  dans  l’oa 
beïllânce  de  l’iin  dédits  Seigneurs  Roys , par  le  confëntement  & per.* 
niifTion  duquel  ils  en  auront  jolly  pendant  la  guenc , demeureront  en  la 
polleflîon  & jouïllânce  defdits  Bénéfices , leur  vie  durant,  comme  bien  6t 
deiiement  pourveus  : fans  que  toutesfois  on  entende  faire  aucun  prejndicej 
pour  l'avenir  , au  droit  des  légitimés  Collateurs , qui  en  jouiront  6c  en 
uferont  comme  ils  avoient  accoûtumé  avant  la  guerre.  . i 

XXXII. 

. Tous  Prélats,  Abbez,  Prieurs , & autres  Eeelefiaftiques , qui  ont  efté 
nommez  à leurs  Bénéfices  , ou  pourveus  d’iceux  pat  ledits  Seigneoré 
Roys , avant  la  guerre , ou  pendant  icelle  , Sc  aufquels  Leurs  Majea 
liez  elloient  en  pollèllîon  de  pourvoir  ou  nommer  , avant  la  rupture 
entre  les  deioc  Couronnes  , feront  maintenus  en  la  pofTefilo'n  6c  joiiif 
fonça  defdits  Bénéfices  , fans  pouvofry  eftre  troublez  , pour  qoelqud 
caul'e  6c  preuxte  que  ce  foit  : Comme  aufli  en  la  libre  jouïflancc  de 
tous  les  biens  qui  fe  trouveront  en  avoir  dépendu  d’ancienneté  , èc  aa 
droit  de  conférer  les  Bénéfices  qui  en  dépendent , en  quelque  lieu  que 
ledits  biens  & Bénéfices  ft  trouvent  fdtuez  ; pourveu  toutesfois  que 
ledits  Bénéfices  foient  remplis  de  perfonnes  capables  , & qui  ayem  les' 
qualitez  requifos , folon  les  regleroens  qui  eftoiént  obforvez  avant  la- 
guerre  ; fans  que  l’on  puiflê  à l’avenir  de  pan  ny  d'autre , envoyer  des  AdJ 
roiniftraceurs  pour  régir  ledits  Bénéfices, & jouir  des  ftuits  , lefqtiels  ne 
poiicront  eftre' perceus  que  pat  les  Titulaires , qùi  en  auront  efté  (rgtri- 
mement  pourveus  : Comme  aufli  tous  lieux,  qui  ont  cy-dcvant  iccouita  1 
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la  ]uft(9iftion  defdics  Prélats , Abbez&  Prieurs,  en  quelque  part  quils 
foient  Icicuez  , U devront  audi  teconnoiftre  à l'avenir  , pourveu  qu’il 
iipparoillè  que  leur  droit  eft  eftaWy  d’ancienneté  , encore  que  leidits 
beux  le  trouvadent  dans  l'écendiie  de  la  domination  du  pariy  contraire, 
ou  dépandans  de  quelques  Chaftellcnies  ou  Bailliages  appartenons  ai), 
dit  patty  contraire. 

XXXIIT. 

Et  afin  que  cette  Paix  & Union  , Confédération  & bonne  eorrefpotu 
dance  foit,  comme  on  le  déliré  , d'autant  plus  ferme,  durable  ée  indillb. 
table  ; lefdits  deux  principaux  Miniftres , Cardinal  Duc , Sc  Matquis 
Comte  Duc  ,*  en  vertu  du  Pouvoir  fpecial  qu’ils  ont  eu  à cet  effet  des 
deux  Seigneurs  Roys,  ont  accoidc  & atreffe  en  letir  nom,  le  Mariage 
du  Roy  très  -Chrcitien  ; avec  la  Sereniffime  Infante , Dame  Marie 
Terclë , Fille  aifnée  du  Roy  Catholique  : te  ce  mefme  jour  datte  des 
Prefènies,  ont  fait  te  ligné  un  Traitté  particulier,  auquel  on  fe  remet 
tout  hant  les  conditions  réciproques  dudit  Mariage , & le  temps  de  là 
célébration  : Lequel  Traitté  à part  j te  Capitulation  de  Mariage , font  de 
la  trefhie  force  te  vigueur  que  le  piefent  Traité  de  1a  Paix,  comme  en 
eftant.  la  prtie  ptincipale , & ta  plus  digne , aulü  bien  que  le  plus  grand 
& le  plus  précieux  gage  de  la  (eurcté  de  fa  durée. 

XXXIV. 

Dautant  que  les  longueurs  & difficultez  qui  le  futlent  rencontrées  ,fi 
on  fiift  entré  en  difeution  de  divers  droits  te  prttcntioi  s delHits  Sei- 
gneurs Roys,  eullent  pû  beaucoup  retarder  la  conclufion  de  ce  Traitté, 
& différer  le  bien  que  toute  la  Chreff tenté  en  attend , te  en  recevra  i il  a 
efté  convenu  & accordé , en  contemplation  de  la  Paix , touchant  la  ré- 
tention & reffitution  des  Conquelles  faites  en  Li  prelënte  guerre , que 
tous  les  dififèrinds  defdits  Seigneurs  Roys  feront  terminez  & ajullez  en 
la  maniéré  qui  enlùit. 

XXXV. 

En  premier  lieu,  il  a efté  convenu  ti  accordé  , pour  ce  qui  concerne 
les  Païs-Bas , que  le  Seigneur  Roy  Très  - Chtellien  demeurera  faifi , tc 
fouira  effcft.vement  des  i- laces.  Villes,  Pais  & Ch*fteaux , Pomaincs, 
Terres  & Sergneuriet  qui  enfui  vent. 

Premièrement , d.ms  le  Comté  d’Artois , de  U ville  & ciré  d’Arras , de 
fa  Gouvernance  & Bailliage,  de  Hefdin  & fon  liaiHiaec.de  Ripaurae  & 

' (bn  Bailbage , de  Bethone  te  fa  Gouvernance  oa  Bailhagc,  de  Lilrn  te 
fins  B.'illiage  , de  Leûs  te  Ton-  Bailliage , du  Comté  de  Saint  - Pol , The- 
roanne  & (on  Bailliage,  de  PasSc  fôn  Bailliage  ; comme  aulü  de  tous  les 
autres  Bailliages  te  Cbafteffonies  dodic  Artois,  quels  qu’ils  poilFent 
eftre,  encore  qu’ils  ne  foient  pas  icy  priieulieretuem  énoncez  te  nom- 
mez : à la  refetve  feulement  des  Villes  te  Bailliages  ou  Ciiaftellenies  & 
Gouvernances  d’Aire  & de  Saint-Omer,  te  de  leurs  appartenances, 
slépendanccs  & annexes , qui  demeureront  tontes  À Sa  Majcfté  Catholi- 
'que  : comme  aulll  le  lieu  de  Remy , en  cas  qu’ü  fe  aouve  iftre  dcfdites 
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liépendancn  d'Aiie,  ou  de  Saint.  Orner, & non  d’autre  tnaiùertf. 

XXXVI. 

En  fécond  lieu , dan*  la  Province  & Comté  de  Flandre , ledit  Seigneur 
Roy  Très -Chreftien  , demeurera  fâifi  & jouira  eflfêélivement  des  PU. 
ces  de  Gravtline  ( avec  les  Forts  Philippes , l’Efclufe  & HaiinUin  ) do 
Bouibonrg  & fa Chaftellenie , & de  Sais:  - Venant,  foit  qu’il  fbit  de  U 
Flandre  ou  de  l’Artois , & de  leurs  Domaines , appartenances , dépendan- 
ces  6c  annexes. 

XXXVII. 

En  troifiéme  lieu  dans  la  Province  & Comté  de  Hainaut , ledit  Sei- 
gneur Roy  Très  - Chreftien  demeurera  faifi,  & jouira  eflèftivemciw 
des  places  de  Landrecy  & du  Quefnoy  , Sc  de  leurs  Rùlliages , Ptevoftex 
ou  Chaftellenies , Domaines,  appartenances  & annexes. 

XXXVllI.  ^ 

En  qu.vtriéme  lieu , dans  la  Province  6c  Duché  de  Luxembourg , les^ 
dit  Seigneur  Roy  Très  - Chreftien  demeurera  faifi,  & jouira  efteétive. 
ment  des  PLices  de  Thionville,  Mont  - medy  & Damvühers , leurs  ap- 
prtenances , dépendances , annexes,  Prevoftez  & Seigneuries; '& delà 
ville  & Prevofte  d’Ivoy , de  Chavancy  le  Chafteau , & fa  Prevofté;  fle 
du  lieu  & Pofle  de  Marville  , feitué  fur  la  petite  tiviere  appellée  Vezin, 

6c  de  la  Prevofté  dudit  Marville,  lequel  lieu  6c  Prevofte  avoknt  au. 
trefois  appartenu , panie  aux  Ducs  de  Luxembourg , 6c  partie  à ceux 
de  Bar. 

XX  XIX. 

En  cinquième  lieu.  Sa  Majefté  Très  - Chreftienne  ayant  fermeroent 
déclaré  ne  pouvoir  jamais  confentir  à la  reftitution  des  places  de  la  Baf. 
fée,  & de  Berg  - Saint  - Vinox  , Chaftellenie  dudit  Berg  & Fort 
Royal  bafly  fur  le  Canal,  prés  de  la  ville  de  Berg(  Et  Sa  Majefté 
Catholique  ayant  condefeendu  qu’elles  demeuraflènt  à la  France , fi  cç 
n’eft  que  l’on  pût  convenir  6c  ajufter  un  échange  defdites  Places , avec 
d’autres  de  pareille  confideration  6c  commodité  réciproque  ^ lefHits 
deux  Seigneurs  Plénipotentiaires  font  enfin  convenus  : que  leldites 
deux  places  de  la  Bal1ce&  de  Berg-Sainr-Vinox  , fa  (.  haftellenie,  6c  Fort 
Royal  dudit  Berg  , fèroient  échangées  avec  celles  de  Marienbourg  8( 
de  Philippeville , feituées  entre  Sambre  6c  Meuze  , leurs  appartenan- 
ces , dépendances  , annexes  & Domaines  : Et  partant  Saditc  Majefté 
Tres-Chreftienne  rendant,  comme  il  fêta  dit  cy-aprés  , à Sa  Maiefié 
Catholique,  Icfdites  places  de  la  Baflée  , de  Berg  - aint  • Vinox  6c  fâ 
Chaftellenie  , 6c  Fort  Royal,  avec  leurs  appartenances  , dépendances, 
annexes  6c  Domaines  ; Sadite  Majefté  C hatholique  fera  mettre  en  me& 
me  temps, entre  les  mains  de  Sa  Ma;efté  Tres-Chreftienne,  leldites 
places  de  Marienbourg  & de  Philippeville,  pour  en  demeurer  faifie  Sa- 
dite Majefté  Tres-Chreftienne,  6c  en  jouir  effèûivement , & de  leurs 
appanenances , dépendances  , annexes  6c  Domaines , en  la  mefme  ma- 
lùcie,  6c  avec  les  mefmcs  droits  de  pofTeflion , Souveraineté  éc  autres , 
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ayec  lefmieU  EUe  jouira  & pourra  jouir  par  le  prefent  Traité  , dei  Pla- 
ces  que  les  Armes  ont  occupées  en  cene  guene , & qui  luy  doivent  de- 
meurer par  cette  Paix  ; Et  même  en  cas  qu'a  l’avenir  Sa  Majefté  Tres- 
ChrelUenne  fiift  troublée  en  la  pollcflîon  & jotiiflànce  defdiies  places  de 
Marienbourg  & Philij-peville,  pour  tailôn  des  prétentions  que  pour- 
roient  avoir  d’autres  Princes  ; 5a  MajeAé  Catholique  s’oblige  de  con- 
courir à leur  deflfcnlë,  & de  faire  de  la  part  tout  ce  qui  fera  iiecellàire, 
afin  que  Sa  Maj-fté  Tres  Chreilienne  puille  joUir  pailîblement  de  fans 
contellation  , deldites  Places  , en  conlîderation  de  ce  qu'elle  les  a cedees 
en  échange  deldits  la  Ballce  & Berg-Saint-Vinox  , que  Sa  Majcfté  Tres- 
Chrellienne  pouvoit  retenir  & pulleder  fims  trouble  , & en  toute 
fèureté. 

XL. 


En  fixiéme  lieu  , Sa  Majefté  Catholique,  pour  certaines  confiderai 
rions , cy  apté,  particulièrement  exprimées  dans  un  autre  Article  du  pre« 
fent  Traité,  s’oblige  & promet  de  remettre  enuc  les  mains  de  Sa 
Majefté  Ties-Chreftienne , la  ville  & place  d’Avennes  , Icituée  entre 
Sambrede  Meuze , avec  les  appartenances  & dépendances,  annexes  , de 
Domaines  , & toute  rAttilletie  dt  munitions  de  guerre  , qui  y Ibnt  pre- 
lêntement,  pour  demeurer  Sadite  Majefté  Ttes  Chreftienne  làifie  de' 
ladite  place  d' A venues,  de  en  joüir  eflè&ivement,dedel(litesappartenan- 
ces  , dépendances , annexes  & Domaines  , en  la  même  maniéré , de  avec 
les  mêines  droits  de  pollcllîon , Souverai  neté  , de  autres  chofes  que  Sa 
Majefté  Catholique  les  pollede  à prefent  Et  d’autant  que  1 on  a fccu  que 
dans  ladite  place  d'Avennes  de  Tes  appartenances  , dépendances,  annexes 
de  Donuines  ^la  Jurifdidfion  ordinaire,  les  rentes  de  autres  profits  appar- 
tiennent au  Princé  de  Chitnay  ; il  a eflé  declaté  de  convenu  entre  les  mx 
Seigneurs  Royt,que  tout  ce  que  les  murailles  de  Fortifications  de  ladite 
1 lace  enfenent,  demeuicra  à Sa  Majefté  Tres-Chteftienne , en  lotte 
que  ledit  Prince  n’aura  aucun  droit',  rente  nyJurTiiâion  au  dedans  def- 
fktet  murailles  de  Fortifications  ; luy  eftant  lêulement  rclërvé  tout  ce  qui 
par  le  palTé  luy  a appartenu  hors  ladite  'Ville  , dans  les  villages,  platu. 
Païs  de  bois  defdites  dépendances  d’Avennes , de  en  la  même  maniéré 
qu'il  l’a  polTedé  julqnes  à piclênt  : Bien  entendu  aulli , comme  il  a efté 
dit,  que  la  Souveraintté  de  haut  Domaine  dans  lefiits  villages , plat- 
Pa'is , de  bois  dependans  d'Avennes  , appartiendra  & demeurera  à Sa 
MajeftéTres-Chrefticnnej  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  s’eftant  chargé* 
de  dédommager  ledit  Prince  de  Chimay,  de  ce  cpii  peut  importer  tout- 
oe  qui  luy  cft  ofte.  par  le  prefent  Tiakc , dans  l’enclos  de  la  Place.,, 
comme  il  cft  dit  cy  délias. 

xLi: 

Lefdiies places  d’Arras, Hel<lin,Bapanme,Beihune,  de  les  villesde’ 
Lilers,Lenf,  Comté  de  Saint-Pa  il  Theroanne,  Pat  . de  leurs  Baillia- 
ges: comme  aulH  tous  1rs  autres  Bailliages  de  Chaftellenies  d’Artois  ( à''- 
lâ.refërvc.  lêalcmem , ainli  qu’il  a elle  dit,  des  Vil.es  de-BaiI!ia|es  d’Aifc 
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de  de  Saint-Omer  , leurs  appartenances,  dépendances , annotes  & Do- 
maines ) comme  aulE  Renty , en  cas  qu'il  ne  fe  trouve  pas  eftre  delHites 
dépendances  d'Aire , ou  de  Saint-Omer , enlêmbie  les  places  de  Grave-  - 
Unes  ( avec  les  Forts  Philippes , l'Eclulê  Se  Hannüin  ) Bourboutg  Se 
Saint- Venant , dans  la  Flandre  ; les  places  de  Landrecy  & le  Quefnoy, 
daiu  le  Hainaut  : comme  aulli  celles  d'Avennes , Marienbourg  & l'hi- 
lippeville,qnilêront  mifes  entre  les  mains  du  Roy  Tres-Chreftien,  ainli 
qu'il  a eflé  dit  cy-devani  icnfcmble  les  places  de  Thionville , Mont-Me- 
dy,&  Damvilliers,  Ville  & Prevofté  d’Ivoy  , Chavaocy  le  Chafteau, 

& fa  PrevoUé , Se  Marville  dans  le  Luxembourg  , leurs  Bailliages , 
Chaftellenies , Gouvernances  , Prevoftez , Territoires  , Domaines , Sei- 
gneuries , appartenances , dépendances  Se  annexes , demeureront  par  le 
ptefent  Traité  de  Paix  , audit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  , & à les 
Succelleurs  Se  ayans  caulè , irrévocablement  Se  à toûjours  avec  les  mê- 
mes droits  de  Souveraineté  , propriété  , droits  de  Regale , Patronage , 
Gardienneté , Jurildiâion , nomination , prérogatives  Se  prééminences, 
fur  les  Evêchex,  Egliles  Cathédrales , & autres  Abbayes,  Prieurez  , Dii. 
gnitez , Cures , & autres  quelconques  Bénéfices , cftans  dans  l'étendue 
defdits  Pais,  Places  Se  Bailliages  cédez  , de  quelques  Abbayes  que  lef- 
dits  Prieurez  (oient  mouvans  Se  dépendans,  & tous  autres  droits  qui  ont 
cy-devant  appartenu  audit  Seigneur  Roy  Catholique , encore  qu'ils  ne 
(bient  icy  particulièrement  énoncez  : (ans  que  Sa  Majefté  Tres-Chredien- 
ne  puille  e(tre  à l'avenir  troublée  ny  inquiétée  par  quelconque  voye  que 
ce  (bit,  de  droit  ny  de  fait , pat  ledit  Seigneur  Roy  Catholique , fes  Suc- 
ceireurs,  ou  aucun  Prince  de  fa  Maifon,  ou  par  qui  que  ce  foit  ,ou  (but 
quelque  prétexté  ou  occafion  qui  puillê  arriver  en  ladite  .Souveraineté , 
propriété , Jutifdiûion , Redbrt , pollcdîon  & joUidànce  de  tous  lefdits 
Pays , Villes,  Places  Se  Chafteaux , Terres , Seigneuries,  Prevoftez,  Do- 
maines , Challellenies , Se  Bailliages  , enlêmble  de  tous  les  lieux  Se  autres 
chofesqui  en  dépendent.  Et  pour  cet  eftèt,  ledit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique , tant  pour  luy  que  pour  (es  Hoirs  , Succeftêurs , Se  ayans  caufe, 
renonce  , quitte , cede  Sc  tianfpotte  , comme  (on  Plénipotentiaire , en 
Ton  nom , par  le  ptefent  Traité  de  Paix,  irrévocable,  a renoncé , quitté 
cédé.  Se  tranfporté  perpétuellement  âe  à toûjonts  , en  faveur  Se  au 
profit  dudit  Sçigneur  Roy  Très  Chreftien,  (es  Hoirs  , Succelleurs  Se 
ayans  caulé  , tous  les  droits , aébons , prétentions  , droit  de  Regale, 
Patronnage , Gardienneté  ,Jurifdiâion , Nomination,  Prérogatives,  Sc 
Prééminences  , fur  les  Evefehez , Egliles  Cathédrales , Se  autres  Ab- 
bayes , Prieurez , Dignitez , Cures , & autres  quelconques  Hencfices  , 
eftans  dans  l’eftenduc  defHits  Pays , Places , Se  Bailliages  cedez , de  quel- 
ques Abbayes  que  lefdits  Prieurez  (bient  mouvans  Sc  dépendans  ; Sc 
generalement , Uns  rien  retenir  ny  re(èrver , tous  autres  droits  que  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique , ou  fes  Hoirs  & Succclfeurs . ont  Se  préten- 
dent , ou  pourroient  avoir  Se  prétendre , pour  quelque  caulè  Se  occafion 
que  ce  foit , fur  lefdits  Pays,  Placer  , Chafteaux,  & Foies , Tenet  » 
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Seigneuries , Domaines , Chaftdlenies, 6c  Bailliages , & fin  tous  les  lieux 
en  dépendans , comme  dit  eft  : Lciquels , cnfemble  tous  les  Hommes , 
Vaflàux  , Sujets  , Bourgs  , Villages , Hameaux  , Forefts  , Rivières,  Plat- 
Pays  , & autres  choies  quelconques  qui  en  dépendent , fans  rien  rete- 
nir ny  referver  , ledit  Seigneur  Roy  Catholique  , tant  pour  luy  que 
pour  tes  SuccelTèurs , roulent  eûre  des  à prelent  & pour  todjours , unis 
& incorporez  à U Couronne  de  France  ; nonobfiant  toutes  Loix  , Coâ> 
tûmes  , Statuts  , 6c  Conllitutions  faites  au  contraire  , meme  qui  au- 
roient  efté  confirmées  par  ferment  ; aulquelles  6c  aux  claulês  déroga- 
toires des  dérogatoires  , il  ell  exprelfiment  dé:ogè  pat  le  prefent  Traitté, 
pour  le  fiiit  defiiites  renonciations  6c  cclfions  , lefquelles  vaudront  & 
auront  lieu , Ans  que  l’expredion  ou  fpecification  patticultere  déroge 
à la  generale,  ny  la  generale  à la  particulière  ; excluant  à perpétuité 
toutes  exceptions,  Ibus  quelque  droit,  titre,  caufe  ou  prétexte  qu’el- 
les puilTent  eftre  fondées  : Déclaré  , coulent , veut  6c  entend  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique , que  lefdits  Hommes , Valîàux  & Sujets 
ddUits  Pays , Villes  6c  Terres  cedées  à la  Couronne  de  France  , comme 
il  clf  dir  cy-dcllùs  , fiaient  & demeurent  quittes  6c  ablbus  dés  à prelènt 
6c  pour  toûjours , des  foy , hommage  , lervice  6c  lèrment  de  fidelité , 
qu’ils  pourroian  tous  & chacun  d'eux  luy  avoir  fait  & à lès  Prede- 
cellcurs  Roys  Catholiques  : Enlèmble  de  toute  obeïlTance',  fiijetion  6c 
valTalage  , que  pour  railbn  de  ce  ils  pourroient  luy  devoir  : Voulant 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique , que  lelilits  foy  6c  hommage  , & rcrment 
de  fidelité  , demeurent  nuis  6c  de  nulle  valeur , comme  fi  jamais  ils  n’a- 
voient  efté  faits  ny  pteftez. 

XLII. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  Pays  & Places  que  les  Armes  de  France 
ont  occupez  en  cette  guerre , du  cofté  d’Efpagne  : Comme  l’on  aurok 
convenu  en  la  négociation  connmencée  à Madrid  en  l’annfe  fiir 
laquelle  eft  fondé  le  prelènt  Traitté , que  les  Monts  Pyrénées , qui 
avoient  anciennement  divilc  les  Gaules  des  Efpagnes  , feront  aulS 
dorénavant  la  divifion  des  deux  mêmes  Royaumes  ; il  a efté  convenu 
6c  accordé  , que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrefticii  demeurera  en 
pollèflton  , 6c  jouira  eftèâivement  de  tour  le  Comté  & Vigucric  de 
Roiiflillon  , & du  Comté  6c  Viguerie  de  Conflans  , Pays,  Villes,  Pla- 
ces 6c  Chafteaux  , Bourgs  , Villages  , & lieux  qui  compolènt  lefdits 
Comtez  6c  Vigucries  de  Roullillon  6c  de  Conflans  ; Et  demeureront 
au  Seigneur  Roy  Catholique,  le  Comté  & Viguerie  de  Cerdana , 6e 
tout  le  Principat  de  Catalogne  , avec  les  Vigiieries  , Places  , Villes, 
Chafteaux  , Bourgs  , Hameaux , Lieux  6c  Pays  qui  compolènt  ledit  Com- 
té de  Cctdani,  & Principat  de  Catalt^ne  : Bien  entendu  , que  s’il  fi; 
trouve  quelque  lien  dudit  Comté  6c  Viguerie  de  Conflans  Icnielnent, 
& non  du  Rouflillon , qui  loient  dans  lefdits  Monts  Pyrénées  du  cofte 
d’Elpagne,  ils  demeureront  aulfi  à Sa  Majefté  Catholique  i Comme  pa- 
leilleinenc  s’il  & trouve  quelques  lieux  dudit  Comté  & Vigueue  de 
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Cerdan.t  ièuletnent,  & non  de  Caulognc , qui  (oient  dans  lcrdits  Monti 
Pyrénées,  du  cofté  de  France,  ils  demeureront  à Sa  Majefté  Tres- 
Cnreftienne.  £c  pour  convenir  de  la  divilion  , (èront  prelêntetnent  de. 
pucez  des  Commirtàires  de  part  & d’autre , le^pels  enfêmble  de  boiuie 
toy  déclareront  quels  (ont  les  Monts  Pyrénées , qui  fuivant  le  contenu 
en  cet  Article , doivent  divifer  à l’avenir  les  deux  Royaumes , êc  fignalc- 
ront  les  limites  qu’ils  doivent  avoir  : Et  s’allèmbleront  lefdits  Cottiraillài- 
ces  (ùr  les  lieux  au  plus  tard  dans  un  mois  apres  la  (ignature  du  prefêttt 
Traictc , & dans  le  terme  d’un  ancre  mois  (Iiivanc  auront  convenu  enfem* 
bic  & déclare  de  commun  concert  ce  que  dcilus  : Bien  entendu , que  fi 
alors  ils  n’en  ont  pd  demeurer  d’accord  enct'eux  , ils  envoyeront  aulfi. 
tofi  les  motifs  de  leurs  avis  aux  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seû 
gneursRoySi  Iclquels  ayans  en  connoilTàncc  des  difiiculcez  & difiêrcnds 
qui  s’y  (èront  renconciez,  conviendront  enct'eux  fur  ce  point  : (ans  que 
pour  cela  on  puifie  recoumer  à la  pri(c  des  Armes. 

XLIII. 

Tout  ledit  Comté  & Vigiiorie  de  Roufiîllon,  Comte  & Viguetiede 
Conflans  ( à la  referve  des  lieux  qui  fe  trouveront  eftre  dans  les  Monts 
Pvrences  du  cofté  d’Elj’agne , en  la  manière  cy-delTûs  dite , (tiivant  la 
déclaration  & ajufiement  des  Commifiâires  qui  (èront  députez  à cet 
«Bèi  ; ) comme  au(Ti  la  partie  du  Comté  de  Cerdana  , qui  (c  trouvera 
eftre  dans  les  Monts  Pyrénées  du  cofté  de  France  ( (uivant  la  mefine 
slrclaracion  des  Commillaires)  Pays,  Villes,  Places  & Chafteaux  qui 
compofent  kClites  Vigucries  dcRoulTillon  &de  Conflans, & partie  du 
Comte  de  Cerd.int , en  la  manière  (îifilite  , appartenances  , dépendances 
& aniKxes  , avec  tous  les  Hommes  , ValTaux , Sujets , Bourgs,  Villages, 
Hameaux , Forefts , Rivières  , Plat-l’ays , 8c  autres  cholès  quelconques 
qui  en  dépendent , demeureront  irces’ocablement  & à toûjours  par  le 
prclènc  Traitté  de  Paix  , unis  & incorporez  à la  Couronne  de  France, 

, pour  en  joiiir  pat  ledit  Seigneur  Roy  Très  Chreftien,  (ès  Hoirs , Suc. 
ïetTeurs  & ayans  cau(è  , avec  les  memes  droits  de  Souveraineté  , Pto. 
ipticté , Regale  , Parionnage , Jurii'diâion  , Nomination  , Prérogatives  , 
Sc  Prééminences  fur  les  Evelchez  , Eglilcs  Cathédrales , & aiuret  Ab. 
.bayes  , Prieiircz  , Dignitez  , Cures  , ou  autres  quelconques  Bénéfices 
cftans  dans  l’eftcnduc  dudit  Comté  de  RouflUlon,  Viguerie  deConflans, 
& partie  du  Comté  de  Cerdana, en  la  manière  cy-lcl1iis  dite(à  la  tclcrve 
pour  le  C onflans  de  ce  qui  (è  crouveroit  dans  les  Monts  Pyrénées  du 
codé  d'Efpagne  ) de  quelques  Abbayes  que  Iddits  Prieurez  (oient  mou. 
vans  & dependans,  & cous  aücccs  droits  qui  ont  ry  devant  appaccei'U 
audit  Seigneur  Roy  Catholique  , encore  qu’ils  ne  (oient  icy  particulière, 
ment  énoncez  : (ans  que  Sa  Majefté  Tres  Chicftiennc  puiik*  eftre  à l'a. 
venir  troublée  ny  inquiétée  par  quelconque  voye  que  ce  (bit , de  droit 
ou  de  fiait , par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  , (ès  Succefleurs,  ou 
aucun  Prince  de  Sa  Mailon  , ou  par  qui  que  ce  (bit , ou  fous  que^ue 
prétexté  6c  occafion.qui  puilTe  ainvet  en  ladite  Souveraineté , Propriété 
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JuciiÜiâicm , Reilbtc , poHclIion  Sc  joUilI'ance  de  tous  Icfdnt  P.tw  .Villes, 
Places  , Challcaux , Terres  , Seigneuries , Domaines , Chaftdlenies , fie 
‘Bailliages  : enfemble  de  tous  les  lieux  & autres  choies  quelconrjucs  qui 
dépendent  dudit  Comté  de  Rouflïllon  , Viguerie  de  Conflans,  & partie 
du  Comté  de  Cerdafia , «»  la  maniéré  cy  deflîjs  écrite  ( à la  rtlerve 
pour  le  Conflans  , de  ce  qui  le  trouveroit  dans  les  Monts  Pyrénées  du 
codé  d'Efpagne.  •)  Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roy  Cathdlique , 
tant  pour  luy  que  pour  les  Hoirs , Succeflèurs  5c  ayaus  caufc , renon. 
ce , quitte  , cede  5c  tranfporte  , perpétuellement  & à toûjours  , en  fa- 
veur 5c  au  profit  dudit  Seigneur  Roy  Ttes  Chneftien  , lès  Hoirs , Suc- 
cellèurs  5c  ayans  caulè , tous  les  droits  , aâions  , prétentions , droits  de 
■Régalé  , Patronnage,  jurilîiiébon , Nomination,  Prérogatives  5c  Préé- 
minences fut  les  Evéchez  , Egliles  Cathédrales  , 5c  autres  Abbayes , 
Prieurez . Dçnitez , Cures  , ouauttes  quelconques  Bénéfices  edans  dans 
redendnc  dudit  Comté  de  Rouflïllon  , Viguerie  de  Conflans , 5c  partie 
du  Comté  de  Cerdana , en  la  manière  cy  dellùs  dite  ( à la  relcrve  pour 
le  Conflans , de  ce  qui  fe  trouveroit  dans  les  Monts  Pyrénées  du  codé 
d’Efpagne  ) de  quelques  Abbayes  que  lefdits  Prieurez  fbient  rrtouvans 
5c  dépendant  ; 5c  généralement  tous  autres  droits , fans  rien  retenir  ny 
relctvcr , que  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  , ou  lèfdits  Hoirs  5c  Suc- 
ceffeurs  ont  6c  prétendent , ou  pourroient  avoir  5c  prétendre  ,pour  quel- 
que caufe  5c  occalïon  que  ce  lôit , llu'  lefdits  Comté  de  Rouflïllon , Vi- 
guetie  de  Conflans , 6c  partie  du  Comté  de  Cerdana , en  la  maniéré  cy- 
delfus  ditte  ( a la  referve  pour  le  Conflans , de  ce  qui  fè  trouveroit  dans 
les  Monts  Pyrénées  du  codé  d'Efpagne  ) 5c  fur  tous  les  lieux  en  dépen- 
dant , comme  dit  ed  : Lcfquels  , cniemble  tous  les  Hommes  , Vartaux, 
Sujets,  Bourgs  , Villages . Hameaux , Foreds  , Rivières , Plat-Pays  , 6c 
autres  choies  quelconques  qui  en  dépendent,  fans  rien  retenir  ny  reftrver, 
ledit  Seigneur  Roy  Catholiqifc  , tant  pour  luy  que  pour  Tes  Succefleurt, 
<Oiilcnc  idre  dés  à prefènt  5c  pour  toûjours , unis  5:  incorporez  à la  Cou- 
conne  de  France , nonobdant  tontes  Loix , Coudumes , Sutucs , Confti- 
tntions  5c  Conventions  faites  au  contraire  . tnefmes  qui  auroient  edé 
confirmées  par  Serment , aulquels  Si  aux  claulès  dérogatoires  des  déro- 
■gatoires,  11  ed  exprellement  déro^  pat  le  prefènt  Traiité , pour  l’eflèt 
defdites  renonciations  5c  ceflions;  Icfquclles  vaudront  5c  auront  lieu, 
iâns  que  l'cxpseflîon,  ou  fpecification  particnlicre  déroge  àda  generale, 
ny  la  generale  à la  particulière  t en  cxdiiant  à perpétuité  toutes  exce^ 
prions , fous  quelques  droits , titres . caufës  ou  pcetexces  qu'elles  puilTètit 
edre  fondées  •,  5c  nommément  celle  que  l’on  voulud  ou  peud  prétendra 
à l’avenir , que  la  fèparation  dudk  Comté  de  Rouflïllon  , Vimerie  de 
Conflans  , 5c  partie  du  Comté  de  Cerd.ina , en  la  manière  fulaite  ( à la 
relcrve  pour  le  Conflans , de  ce  qui  fc  ttouveroit  dans  les  Monts  Py- 
rénées du  codé  d'Efpagne)  & de  leurs  appanerunces  5c  dépendances, 
fiid  contre  les  Conftiiutions  du  Principat  de  Catalogne  ^ 5c  que  paitant 
ladite  fèpaiaiion  n’a  pûcdte  icfoluë  ny  anedée,  fans  le  conlèmemcsK 
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cxp  és  de  tons  les  Peuples  artcmbleTi  en  Eftats  Generaux  ; Déclaré , 
confenr , vent  & entend  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  , que  lefdits 
Hommes , VaiTaux  , Smets  dudit  Comté  de  Rouflillon  , Vigueric  de 
Conflans  ,&  partie  du  Comté  deCerdahi,  en  h maniéré  cy-defliis  dite 
( à la  tcfêrve  pour  le  Conflans , de  ce  qui  le  tronveroit  eftre  dans  les 
Monts  Pyrénées  du  cofté  d’Efpagne  ) leurs  appartenances  & dépendan- 
ces, loiciit  & demeurent  quittes  & abfous  , dés  à prefent  & pour  toû- 
jours,  des  foy,  hommage , (crvice  & iêrment  de  fidelité  qu’ils  pourroieni 
tous  & chacun  d’eux  Iny  avoir  fait , a fes  predeccllcurs  Roys  Catho- 
liques  ; enlcmble  de  toute  obeilEaiice , (ûjetion  & valFaUge , que  pour 
cela  lis  potirroient  luy  devoir  : voulant  que  lefdits  fby , hommage  & fer- 
ment de  fidelité  , demeurent  nuis  & de  nulle  valeur,  comme  fi  junais  iis 
n’avoient  efté  faits  ny  preftez 

XLIV. 

Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  rentrera  en  la  poflèflion  & joüiflance 
du  Comté  de  Ch.irrolois , pour  en  joüir  luy  & (es  Succeflêurs,  pleinement 
& paifiblcmcnt , & le  tenir  fous  la  Souveraineté  du  Roy  Très  Chreiticn, 
comme  il  le  tenoit  avant  la  preiènte  guerre. 

X L V. 

Ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrellien  teftituera  audit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique : Premièrement  dans  les  Pays-Bas  , les  Villes  êc  Places  d’Ypre, 
Oudenarde , Dixmude,  Fumes  avec  les  portes  fortifiez  de  la  Fintelle 
& d.  la  Qwnoqne  , Merville  fiir  la  Lis,  Mcnene  , ti  Comine,  leurs 
appartenances  , dépendances  & annexes.  Comme  aufli  Sa  MajeftéTres- 
Chrerti.nne  renK*ttra  encre  les  mains  de  Sa  M.ajefté  Catholique,  les 
Places  de  Berg-Samt-Vinox  Sc  fon  Fort  Royal , & celle  de  la  Baflîe , en 
échange  de  celles  de  Marienbourg  & de  Pnilippeville , comme  il  a crté 
die  cy  deifus  en  l’Article  xxxix. 

X LVI. 

En  fécond  lieu,  ledit  Seigneur  Roy  Très  Chreftien  reftitnera  en  Italie 
audit  Seigneur  Roy  Catholique , les  Places  de  Valence  fiit  le  Po , & de 
Mortare,  leurs  apparcen.ances , dépendances  & annexes. 

XL  VII. 

En  troifiéme  lieu , dans  le  Comté  de  Bourgongne , ledit  Seigneur  Roy 
Très  t hrcrtien  rertituera  audit  Seigneur  Roy  Catholique , les  Places  & 
Forts  de  Saint-  Amour,  Bleterans  &Joux,&  leurs  appanenances , dépen- 
dances & annexes  « Sc  tous  les  atiues  Portes  fortifiez  ou  non  fortifiez , 
que  les  Armes  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  auroient  occupez  dans 
ledit  Comté  de  Bourgongne , fans  y tien  referver  ny  retenir. 

X LVl  II. 

En  quatrième  lieu , du  codé  d’Efpagne, ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrê- 
tien  rertituera  audit  Seigneur  Roy  Catholique  les  Places  Sc  Ports  de  Rô- 
les, Fort  de  la  Trinité , Cap  de  Quiers , la  Seau  d’ürgel , Toxen , le  Châ- 
teau de  la  Bartide,  la  Ville  Sc  Place  de  Baga,  la  Ville  & Place  de  Ripol, 
te  le  Comté  de  Cetdana , dans  lequel  Ibni  Bclver  , Puicerda , Carol, 
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& le  Chafteau  de  Cerdana , en  l'eftac  qu'ils  Te  trouveront  à prelènt  ; 
avec  tous  les  Chadeaux,  Podes  forddez  ou  non  fortifiez,  Villes,  Cu 
tez.  Villages  & autres  lieux,  appartenances , dépe^'dances  & annexes 
aufditet  places  de  Rofes  , Cap  de  Quiers  , Seau  d'Urgel , & Comté  de 
Cerdana , encore  qu’ils  ne  foient  icy  nommex  & fpecifiez:  B'en  enten- 
du,  que  fl  quelques  unsdesPodes,  Villes,  Places,  & Chadeaux  cy. 
dell'us  nommez  , Te  trouvoient  edre  dans  la  Viguerie  de  Cerdana  , dans 
les  Monts  Pyrénées  du  codé  de  France,  ils  demeuteront  à Sa  Majefié 
Tres-Chredienne , conformement  & en  vertu  de  l'Article  quarante* 
deux  du  prelrnt  Traitté,  nonobdant  le  contenu  en  celny-cy,  auquel 
en  ce  cas  il  ed  dérogé  pour  ce  regard. 

X L I X. 

Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  reditucra  audit  Seigneur  Roy  Très* 
Chredien,  les  Villes  & Places  de  Rocroy  , le  Cadelet , & Linchamn, 
avec  leurs  appartenances  , dépendances  & annxes  ; làns  que  pour  quel, 
que  raifon,  caufe  ou cxcufe  que  ce  puille  edre,  preveüe  ou  non  pre- 
veüe , mêmes  celle  que  lefdites  places  de  Rocroy  , le  Cadelet . & Lin* 
champ,  foient  prefcntement  au  pouvoir  & en  d'autres  mains  que  celles 
de  Sa  Majede  Qitholique , Elle  puilTc  le  dirpenfer  de  faire  ladite  redi- 
tution  defdites  trois  Places  audit  Seigneur  Roy  Très  Chredien  j Sa* 
dite  Maiedé  Catholique  le  faifant  (btt,  de  prenant  fur  foy  la  réelle 
de  fidelle  execution  du  piefent  Article. 

La 

La  rrditution  refpeûive  delHites  Places,  ainfi  qu'il  ed  dit  dans  les 
cinq  h rticles  immédiatement  precedent , le  fera  par  lefdits  Seigneurs 
Rois  , ou  leurs  Minidres  , réeliemei.t  & de  bonne  foy  , de  fans  aucune 
longueur  ny  difficulté , pour  quelque  caufe  de  occalîon  que  ce  lôit , à 
celuy  ou  a ceux  qui  leront  à ce  députez  par  lefd:ts  Seigneurs  RoySj 
refpeéfivemcnt , dans  le  temps,  de  en  la  maniéré  qui  lera  cy-aprés  dit , 
de.  en  l’edat  que  lefdites  Places  fe  trouvent  à prefent , fans  y rien  dé. 
molir,  afiPoib'ir,  diminuer,  ny  endommager  en  aucune  forte ^ de  fans 
que  l'on  puille  prétendre  ny  demander  aucun  rembourfement , pour  les 
fortifications  faites  aufdites  Places,  ny  pour  le  payement  de  ce  qui  pouta 
roit  edre  den  aux  Soldats  de  Gens  de  guerie  y cdai.s. 

Ll. 

Lefdits  Seigneurs  Roys  redituant  lefdites  Places  refpeâivement , 
pourront  faire  tirer  de  cmpoi ter  toute  l'Artillerie  , pou  1res,  boulets ^ 
armes , vivres  de  autres  munitions  de  guette  qui  le  trouveront  dans 
lefdites  Places  au  temps  de  la  teditution.  Pourront  suffi  les  Officiers, 
Soldats  Gens  de  guerre  , de  autres  qui  fortiront  defdites  Places , en 
tirer  de  emponer  leurs  biens  meubles  à eux  appartenant , fans  qu'il 
leur  Ibit  loifible  d'exiger  aucune  chofe  des  Habitant  defdites  Places  de 
du  plat-  Pals , ny  endommager  leurs  maifons , ou  emporter  aucune 
choie  appartenant  audits  Habitans  : Comme  auflï  leldits  Seigneurs 
Roys  feront  obligez  à payer  aufditt  Habitans  des  Places  dont  lenri 
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Armes  fbttiront,  0rqu‘iU  reftitUe  ont  tout  ce  qui  juftemetit  leur  ponr> 
ta  eftte  deu  pat  lefdiis  Seigneurs  Roys , pour  chofrt  que  les  Gouvet. 
neufs  defdites  Places,  ou  autres  Miniflres  defdits  Seignrurs  Roys,. 
auront  ptifes  pour  employer  à leur  fervice,  dont  ils  ayent  donné  des 
tecepilTez  & obligations  aux  perfonnes  qui  les  auroient  fournies: 
Comme  aulB  letont  tenus  les  Olüciets  & Soldats  deid:tes  Gamifoni- 
df  p.tyec  ce  qu’ils  devront  legiii rvemeut  aux  Habitant,  par  recepiflèx 
ou  obligations  : Bien  entendu , que  pour  l’accompl  flèmrnt  de  cette 
fatisfaftion  dts  Habitant , on  ne  retarde  a point  la  remüe  & la  rcfti- 
tution  defdites  Places , mais  qu’elle  fêta  faite  dans  le  temps  & jour  qui 
fera  convenu  6t  prefcrit  cy-aprés  en  d’autres  Articles  du  ptefent  Traité  :: 
doneutans  en  ce  cas  les  créanciers  dans  tout  le  droit  de»  juftes  préten- 
tions qu’ils  peuucnt  avoir. 

LU. 

Comme  la  place  deHefdin  & Ton  Baillage,  par  le  prefenr  Traitté 
de  Paix  , doit  demeuret  au  Roy  Tres-Chrettren  ; ainfi  qu’il  eft  dit  cy- 
deiTus , il  a efté  convenu  & accordé,  en  confidcration  des  ofiiees  dudir 
Seigneur  Roy  Catholique , qui  avoir  piis  fous  (a  preteâ  on  les  Ofii* 
ciers  de  guerre  ou  Soldats  de  la  Garnilon  dudit  Hefün,  qui  s’eftoient 
fouflevfz  dans  la  Place,  & fouflraits  de  robeilTance  dudit  Seigneur  Roy 
Très  Chreftien  , depuis  la  mort  du  Gouverneur  de  ladite  Place  ; qu’en 
conformité  des  Articles,  par  Icfqaels  les  deux  Seigneurs  Roys  pardon- 
nent chacun  à tous  crtix  qui  ont  luivy  le  party  contraire , pourveu  qu’ils 
ne  fe  trouvent  ptévenus  d'autres  délits  , 6t  promettent  l.-s  riBablir  dans 
la  poflèiEon  & joUiirancc  de  leurs  biens.  Sa  MajcBé  Tres-ChrcAienne 
fera  expedier  fct  Lettres  d’Abolition  & de  Pardon , en  bonne  foime , en 
faveur  defdits  Officiers  de  guerre , & Soldats  de  la  Garnifon  dudit 
Hefdin  ; lefquellei  Lettres  effant  offertes  & miles  entre  les  mains  dur> 
Commandant  dans  la  Place,  au  jour  qui  aura  eflé  delîgné  & tefblu  entre 
Leurs  Mrjeffez , pour  la  lemife  de  ladite  Place  au  pouvoir  de  Sa  Ma)effé 
Très- Chrefticnne , ainfi  qu’il  fera  dit  cy-aprés;  le  même  joui  tc  au  mé- 
aie  temps  , lefdiu  Commandant , Officiers  & Soldats  feront  tenus  de 
fortir  de  ladite  Place,  fans  aucun  dtlay  nyexcuiê,  fous  quelqne  me- 
texte  que  ce  foit , préveu  ou  non  préveu  , & de  remettre  ladite  Place 
au  même  ellat  q i’elle  elloit  quand  ils  fe  font  foufl^vez-,  au  pouvtûr 
de  celuy  ou  de  ceux  que  Sa  Majefté  Tres-Chrrfticnne  aura  commis 
pour  la  recevoir  en  fon  nom  ; & cela  13ns  rien  changer , aflô  blir , en- 
dommager, démolir  ou  akerer  en  quelque  manieie  que  te  foit,  en 
ladite  Place.  El  au  cas  que  lefditès  Lettres  d’Abolition  & de  Pardon' 
•fiant  offertes  audit  Commandant,  luy  ou  les  autres  Oflitiett&  Soldats- 
de  ladite  Garnifon  dudit  Héfdm,  refuf  ne  ou  diffèrent,  fous  quelque 
caafe  on  pretexie  que  ce  piiille  eftte  , de  remettre  ladite  Place  dans 
le  même  eftat , au  pouvoir  de  celuy  ou  de  ceux  que  Sadite  Majefté 
Tfei-Chteftienne  aura  commis  pour  ia  recevoir  en  fon  nom  ; leOits 
Commandant , Officiers  6c  Soldats  feront  iléch.us  de  la  grâce  que  Sa- 

Majyfté. 
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Majefté  Catholique  leur  a procurée  de  leur  Pardon  & Abolition , fins 
que  Sadite  Majefté  en  veiiille  plus  faire  aucune  tnftance  en  leur  faveur; 
Sc  au  même  cas  promet  Sadite  Majedé  CathoUque , en  foy  5c  pa-ole 
de  Roy,  de  ne  donner  direâement , ny  indireélement , aufditt  Com. 
mandant.  Officiers  5e  Soldats , m permettre  cflre  donnée  par  qui  que 
ce  foit , dans  fes  Eftats , aucune  afuftancc  d'hommes,  d'armes , de  vivres, 
de  munitions  de  guette,  jw  d'argent;  au  contraire,  d’affilier  de  fes  Trou» 
pes  , fl  Elle  en  eft  requi* ledit  Sieur  Roy  Tres-Chreftien  , pour  l'atta- 
que de  ladite  Place , afin  qu  elle  foit  plûtoll  réduite  à fon  obcïfTance,  Sc 
que  le  prefent  Tratic  forte  plûtofl  fon  entier  câèt. 

LUI. 

Comme  les  trois  places  d’Avennes,  Philippeville,  & Marienbourg, 
avec  leur  appartenances,  dépendances  & annexes,  font  cédées  pat  le 
prefent  Traitté  , ainfi  qu’il  a eftédit  cy-deflits,  au  Seigneur  Roy  Très. 
Chreflien , pour  eflre  unies  Se  incorporées  à la  Couronne  de'  France  ; 
il  a eflé  convenu  Se  accordé  qu’en  cas  qu’entre  lefdites  Places  Sc  la 
France , il  fe  trouvafl  aucuns  Bourgs , Villages,  lieux,  polies  ou  pais , qui 
n’eftans  pas  defditcs  dépendances , appartenances  ou  annexes,  dcuflent 
demeurer  en  propriété  Se  Souveraineté  audit  Seigneur  Roy  Catholique, 
Sadite  Majellé  Catholique , ny  fes  fuccellèurs  Roys , en  aucun  temps  ne 
pourront  fortifier  lefdits  Bourgs , Villages  , polies  ou  pais  , ny  f.ire  auffi 
aucunes  fortifications  nouvelles  entre  lefdites  places  d’Avennes , Phi- 
li^eville , Se  Marienbourg , par  le  moyen  defquelles  fortifications  , 
lefdites  places  d’Avennes  ou  aucunes  d’icelles,  vinlTent  à ellre  coupées 
d'avec  la  France,  ou  leur  communication  entr’elles  enbaralfée:  Com- 
me pareillement  a eflé  accordé  Sc  convenu  , qu’en  cas  que  le  lieu  de 
Renty , dans  l’Artois  , demeure  à Sa  Majellé  Catholique , comme  il  a 
eflé  dit  qu’il  luy  demeurera,  s’il  le  ironve  eflre  des  dépendances  d’Aire, 
ou  de  Saint-Omer,  Sa  Majcflé  Catholique,  ny  fes fuccelIeurs  Roys  en 
aucun  temps  ne  pourront  fortifier  ledit  Renty. 

LI  V- 

Tous  les  Papiers,  Titres  Se  Documens  coocemans  les  Pais,  Terres 
Sc  Seigneuries  qui  doivent  demeurer  audit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien, 
par  le  prefent  Traitté  de  Paix,  feront  fournis  Sc  délivrez  de  bonne  foy 
dans  trois  mois  après  que  les  ratifications.du  ptelent  Traitté  autont  eflé 
échangées.  L V. 

En  vertu  du  prefent  Traitté , tous  les  Catalans  ,&  autres  Habitans 
de  ladite  Province , tant  Prélats , Ecclelîaftiques  , Religieux  , Seigneurs. 
Gentils-hommes , Bourgeois , qu’autres  Habitans,  tant  des  Villes  que 
du  plat-Pais  , fans  nul.  excepter , pourront  tenner , rentieront  Sc 
feront  eftèétivement  lailTez  ou  reftablis  en  la  polTefEon  Se  joüillance 
pailible  de  tous  leurs  Biens  , Honneurs,  Dignitez  , Privilèges,  Fran- 
hifes  , Droits,  Exemptions,  Conftitutions  & Libertez,  fans  pouvoir 
lire  recherchez,  troublez  ny  inquiétez,  en  general  ny  en  particulier, 
pour  quelque  caufe  Sc  prétexté  que  ce  foie,  pour  raifon  de  tout  ce  qui 
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s’eft  pirti  dspui*  l*  naillance  de  fa  pccfente  guerre.;  Se  à ces  fins , Sa 
Majefté  Catholique  accordera  & fera  publier , en  bonne  forme , (es 
Déclarations  d’ Abolition  Sc  de  Pardon,  en  faveur  des  Catalans , la. 
quelle  publication  fe  fera  le  mène  jour  que  celle  de  la  Paix  : Enfuite 
defquelles  Déclarations,  il  leur  fera  permis  à tous,  & à chacun  en  par- 
ticulier, ou  de  retourner  en  perfonne  dans  leurs  maifons,en  la  joüiffance 
de  leurs  biens , ou . en  cas  qu'ils  veuillent  e^blir  leur  fejour  ailleurs 
que  dans  la  Catalogne , ils  le  pourront  faite envoyer  audit  pais  de 
Catalogne  leurs  Agens  Sc  Procureurs  , pour  prendre  en  leur  nom , Sc 
pour  eux , la  polTelTion  defdits  biens , les  faite  cultiver  6c  adminiftrer, 
en  percevoir  les  fruits  5c  revenus , & les  faire  ttanfpotter  par  tout  ail- 
leurs  oii  bon  leur  fembleta  : fans  qu’ils  puilTem  eftre  forcez  à aller  en 
perfonne  prcftet  les  hommages  de  leurs  pief* , à quoy  leurs  Ptocueeuts 
pourront  fatisfaite  en  leur  nom  : & fans  que  leur  abiénce  puille  empd- 
cher  la  libre  poiTenfion  Sc  joUilTance  defdits  biens  , qu’ils  auront  auflî 
toute  faculté  & liberté  d’échanger  ou  d’aliener  par  vente , donation , 
ou  autrement.  A la  charge  neanmoins  que  ceux  qui  feront  commis  pour 
régime  8c  culture  deldits  biens , ne  foient  fufpeâs  aux  Gouverneur  de 
Magilltats  du  lieu  oii  lefdits  biens  feront  feituez  : auquel  cas , il  fera 
pourveu  pat  les  proptiecaires , d’autres  perfonnes  agréables  & non  fuf- 
peâes  : Demeurant  neanmoins  à la  volonté  Sc  au  pourvoir  de  Sa  Majefté 
Catholique  , de  prelcdte  le  lieu  de  leur  fejour  à ceux  defdits  Cata- 
lans dont  Elle  n’aura  pas  le  retour  agteable  dans  le  pais  : fans  routes- 
fois  que  les  autres  libertez  Sc  privilèges  qui  leur  auront  efté  accordez , Sc 
dont  ils  joiiiiloient , puilFenc  eftre  révoquez  ny  alcerez.  Comme  auflî 
il  demeurera  à la  volonté  & au  pouvoir  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne, 
de  preferire  le  lieu  de  leur  fejour  à ceux  du  Comté  de  RoufEllon  , appar- 
cenances  6c  dépendances , qui  fe  font  retirez  en  Efpagne  , donc  Elle 
n’aura  pas  le  retour  dans  ledit  Comté  agréable  : fans  couiesfois  que  les 
autres  libertez.  Sc  privilèges  qui  aiiroienc  efté  accordez  aufdites  petfon- 
nes , puiftent  eftre  révoquez  ny  altérez. 

LVI. 

Les  fuccellions  teftantencairet , on  autres  c|ueIconques  , donations 
entre-vifi  ou  autre , des  Habitans  de  Catalogne  & du  Ca>mté  de  Rouf- 
fillon , teciproquement  les  un^  aux  autres , leur  demeureront  également 
permiies  & inviolables  : Et  en  cas  fur  le  fait  defdices  fuccelfions  Sc 
donations , ou  autres  Ades  & Conttads,  il  artivaft  entr’eux  des  diffe- 
rents fur  lefquels  ils  fiillent  obligez  de  plaider  6c  encrer  en  procez  , la 
Juftice  leur  fera  faite  de  chique  cofté,avec  égalité  & bonne  fby  , quoy 
qu’ils  fbienc  dans  i’obeiilance  de  l’autre  Parcy- 

LVIl. 

Les  Evêques , Abbnz , Prélats,  Sc  autres , pourvens  pendant  la  guerre, 
de  Benefkes  Ecdelîaftiqnes , avec  approbation  de  noftre  faine  Pere  le 
Pape  , 6c  par  auchoticé  Apoftolique , de.meucans  dans  les  Terres  de 
l:’un  des  Partis,  |ovuiont  des  ficoits , tentes  5c  levenus  defdits  Denefices . 
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qui  fc  trouveront  eftrc  dans  l’eftcnduc  des  Terres  de  l’autre  Party , fans  au- 
cun uouble  ny  empelchement , pour  quelque  caulè,raifon,ou  pretexte 
que  ce  puiflé  eftrc  : & à cette  fin  ils  pourront  commettre  pour  ladite  joüïf- 
fânce  & perception  de  fruits,  des  perfonnes  non  fulpeôes,  après  en  avoir  eu 
l’agrécmcnr  du  Roy  (onde  les  Officiers  8c  Magillrats  ) (bus  la  domination 
duquel  fc  trouveront  eftrc  Icituçz  lefdits  fruits , rentes  8c  revenus, 

L VIII. 

Ceux  des  Habitans  du  Principat  de  Catalogne  , ou  Comté  de  Rouffil. 
Ion  , qui  auront  joüy  par  Donation , ou  Confifcation  accordée  par  run 
defdits  Roys  , des  biens  qui  appartenoient  à quelques  perlbnnes  du  Pany 
conrraire  , ne' feront  obligez  de  faite  aucune  reftitution  aux  Proprietaires 
defdits  biens, des  fruits  qu’ils  auront  pcnjeus  en  vertu  dcfditcs  Donations 
8c  Confifcations  pendant  la  durée  de  la  prefênte  guerre  : Bien  entendu  , 
que  l'effet  defditcs  Donations  & Confil'cations  ceficra  le  jour  de  La  publi- 
cation de  la  Paix.  ^ 

LIX. 

II  (êra  député  des  Commiffàires  de  part  6c  d’autre,  deux  mois  après  la 

ijublication  du  prelent  Traitté  , qui  s’aflémblcront  au  lieu  dont  il  fera  rc- 
ptâivcment  convenu , pour  y terminer  à l’amiable  tous  les  diffètens  qui 
pourroient  fc  rencontrer  entre  les  deux  Partis  -,  lefquels  Commiffàires  au- 
ront l’ctil  à faite  également  bien  traitter  les  Sujets  de  côté  8c  d’autre  , 8c 
ne  permettront  pas  que  les  uns  rentrent  dans  la  polleffion  de  leurs  biens, 
que  lors  8c  au  mefme  temps  que  les  autres  rentreront  dans  la  polfeilïon  des 
leurs  : Comme  auffi  travailleront  lefdits  Commiffàires  ( fi  on  le  juge  à pro-^ 
pes  de  la  forte)  à &ire  une  jufte  évaluation  de  part  6c  d’autre  des  biens  de 
ceux  qui  ne  voudront  pas  retourner  habiter  d.ans  le  Pais  qu'ils  ont  quitté, 
ou  que  l’un  des  deux  Roys  n’y  voudra  pas  admettre  , luy  ayant  preferû 
ailleurs  fon  lêjour , fuivant  ce  qu’il  eft  dit  cy-dc(fus  ; afin  que  ladite  éva- 
luation eftant  faite , les  mefmes  Commiffàires  puiffent  ménager  en  tou- 
tes équité  les  échanges  8c  compenfàtions  defdits  biens , pour  plus  grande 
commcxlité  , 6c  avec  égal  avantage  des  parties  interefsées , prenans  gar- 
de qu’aucune  n’y  foit  lezée  : Et  enfin  régleront  lefdits  Commillaires  tou- 
tes les  chofes  concernant  le  C ommerce  6c  fréquentation  des  Sujets  de 
parc  8c  d’autre,  8c  toutes  celles  qu’ils  eftimeront  pouvoir  plus  contribuer 
à l’utilité  publique , 6c  à l’afîtrmiffément  de  la  Paix  : Et  tout  ce  qui  a efté 
dit  d ms  les  quatre  j^rticles  immédiatement  précédons , 6c  dans  celuy-cy, 
touchant  le  Comté  de  Rouflillon  6c  fis  Habitans  , doit  eftte  entendu  de 
la  mefme  m.iniere  , de  la  Viguerie  de  Conflans , 8c  de  la  partie  du  Comté 
de  Ceidana  , qui  peut , ou  doit  demeurer  en  propre  par  le  prelêne  Traitté 
à Sa  Majefté  T res-C  hreftienne  , pat  la  déclaration  des  Commiffàires  cy- 
deffus  dits  , 8c  des  Habitans  de  ladite  Viguerie  de  Coiiflars,  8c  partie 
fùfclite  du  Comté  de  Cerdana  : Comme  auîli  le  doit  entendre  réciproque- 
ment des  Habitans  du  Comté  de  Cerdana , 6c  de  la  partie  delà  Viguerie 
de  Corffans , qui  peut  ou  doit  demeurer  à Sa  Majefté  Catholique  par  le 
ptefent  Ttaiccc  8c  déclaration  defdits  Commiffàires. 
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LX, 

Sr  qne  Sa  Majefté  Très- Chreftienne  n’ait  jamais  voulu  s'engager  , 
ant  les  vives  inlbnccs  qui  luycn  ont  fouventefté  faites , acconma> 
gnées  mefmes  d'offres  ttes-confidcrablcs , à ne  pouvoir  faite  la  Paix , fans 
ruiclufton  du  Royaume  de  Portugal,  dautant  qu’Elle  a priveu  & appréhen- 
dé qu'un  pareil  t ngagement  pourroit  eftre  un  obftacl'*  infumionuble  à la 
conclufion  de  ladite  Paix , & par  confequent  réduite '.s  deux  Roys  à la  ne- 
ceffitc  de  perpétuer  la  guerre  : Neanmoins  Sadite  Majefté  T res  Chreftienne, 
loLihaitunt  avec  une  palfioii  txttême,  de  voir  le  Royaume  de  Portugal  joüir 
du  mefme  repos  qu’acquererout  tant  d’autres  Ellats  ( hreftiens , par  le 
prefent  Traitté  , autoit  proposé  à cette  fin  bon  nombre  de  partis  & d'ex- 
pediens  , qu'ElIc  jugeoit  pouvoir  eftre  de  la  fatisfaéfion  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique : Parmy  Llquels  mefmes , nonobftant , comme  il  eft  dit  cy-deflîis, 
que  Sa  Majefté  n’euft  aucun  engagement  en  cette  affaire , Elle  en  eft  venue 
julquesà  s^uloir  fè  priver  du  principal  fruit  du  bon-heur  qu’ont  eu  (es 
Armes  dans  le  cours  d'une  longue  guerre , offrant , outre  les  Places  qu'elle 
reftituc  pat  le  preftnt  Traitté  à Sa  Majefté  Catholique , de  luy  rendre  en- 
core toutes  les  autres  Conqueftes  generalement , que  fêrdites  Armes  ont 
Elites  en  cette  guerre  , & de  teftahlir  entièrement  Monfieut  le  Prince  de 
Condé , pourveu  Si  à condition  que  les  affiiires  du  Royaume  de  Portugal 
fulTent  laifsées  en  l'eftat  quelles  le  trouvent  à prefent  ; Ce  que  (à  Majefté 
Catholique  n’ayant  pas  voulu  accepter , auroit  feulement  offên , qu’en 
confiJeration  des  puillans  offices  dudit  Seigneur  Roy  Tres.Chreftien , Elle 
confëntiroit  à remettre  les  chofes  audit  Royaume  de  Portugal , au  mefme 
eftat  qu’elles  eftoient  avant  le  changement  qui  y arriva  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'année  mil  fix  cent  quarante  , pardonnant  & donnant  une  Abo- 
lirion  generale  de  tout  le  palsé,&  accordant  le  rcftabliflèment  dans  tous 
les  biens , Honneurs  & Dignitez  de  tous  ceux , (ans  diftinélion  de  Perfônne 
ou  Perfônnes  , qui  retournant  en  rob:ïflancc  de  là  Majefté  Catholique , Ce 
mettroient  en  eftat  de  joüir  de  l’effet  de  la  prefente  Paix.  Enfin , en  con- 
templation de  la  Paix  , Sc  veu  rabfoluc  neceflltc  où  Sa  Majefté  1 res- 
Chreftienne  s'eft  trouvée  de  perpétuer  la  gue  re , par  la  rupture  du  pre- 
fent Traitté, qu'ElIe a reconj.uc  dire  inévitable  , en  cas  qu'Elle  euft  voulu 
petfifter  plus  long-temps  pour  obtenir  en  cette  aff'iire  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique , d'autres  conditions  que  celles  qu’Elle  avoit  ofEnes,  ainfi  qu’il 
eft  dit  cy  driTùs  : Et  Sadite  M.ajcfté  Tres-Chreftierme  , devant  *&  voulant 
préférer  ( comme  il  eft  jufte  ) le  repos  general  de  la  Chreftienté  à l’intereft 
particulier  du  Royaume  de  Portugal , pour  l’avanuge  & en  faveur  duquel. 
Elle  n’avoit  déjà  rien  obmis  de  ce  q^ui  pouvoir  dépendre  d’Elle , & eftoii 
en  (ôn  pouvoir,  jufques  à faire  des  offres  aufli  grandes  qu’il  a efté  dit  cy  -deP 
fus  ; il  a efté  finalement  convenu  & arcefté  entre  les  deux  Seigneurs  Royii 
qu’il  fera  accordé  à Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  trois  mois  de  temps,  à 
compter  du  jour  de  l’échange  des  ratifications  du  prefent  Traitté  ; )'>endant 
lefquels  Elle  puiflè  envoyer  audit  Royaume  de  Portugal , pour  tâcher  d’y 
difpolci  les  choies  i ajoûter  & leduitc  cette afifaiie , eu  forte  que  U Majcllc 
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Catholique  en  demeure  pleinement  fatisfaice  ; nptrs  Irfquels  trois  mois 
expirez  , fi  les  foins  & les  offices  de  Sadice  M i|ellc  Trrs.Chicfticiine 
n’ont  pû  produire  i'cffèc  qu’on  le  propofe  , Sadice  MsijeAé  ne  fe  mêlera 
plus  de  ladite  afF.iire,  & promet , s’oblige  & engage,  hit  Ton  honneiit,  de 
en  foy  & parole  de  Roy , pour  foy  & fet  fucc  elieurs , de  ne  donner  audit 
Royaume  de  Portugal  ny  en  commun,  ny  à aucune  Pei  Tonne  ou  Perfonnet 
d'iceluy  , en  particulier , de  quelque  dignité, eflzt , qualité  & condition 
qu’ils  foieni , A ptefenc , ny  à l'avenir,  aucune  ayde,  ny  afliflar.ee  publique, 
ny  fecrette  ,direélemencou  inditeélement,  d'hommes,  aimes,  munitions, 
vivres,  vaiÔèaux  ou  argent,  fous  aucun  prétexté , ny  aucune  autre  chofë 
que  ce  Toit,  oupuifle  eAte,  parterreny  pat  mer,  ny  en  aucune  autre 
maniéré  : Comme  aufli  de  ne  permetitc  qu  il  fe  falle  des  levées  en  aucun 
endroit  de  Tes  Royaumes  & Eftats,  ny  d’accorder  le  paflageà  aucunes  qui 
poutioient  venir  d'autres  Eflats  au  fecours  dudit  Royaume  de  Portugal. 

LXI. 

Sa  Majîflé  Catholique  renonce  par  ce  Traitté,  tant  çn  fon  nom,  que  de 
fet  Hoi  s,  SucccfTcuts  SC  ayans  caofe,  à tous  les  droits  & piecentions, 
fans  rien  referver  ny  tetenit , qu’Elle  peut,  ou  poutroic  cy  apiés  avoir  fur 
la  Haute  & Biflè  Alface,  le  Zuntgau , Le  Comté  de  Fetette  , Btifac  & fes 
dcpendaiifes,  Sc  fur  tous  les  Pais,  Places  8c  droits  qui  ont  efié  dclaillèz  6c 
cedczàSa  MajeftéTtes  Chceflienne,p.irIeTtaitté  fait  à Munfler  le  vingt- 
quatrième  Oâobre  mil  fix  cent  quarante  huit , pour  ellre  unis  8c  incorpo. 
rez  à la  Couronne  de  France;  Sa  Majehé  Catholique  approuvant , ponr 
l’efîct  de  ladite  renonciation,  le  contenu  audit  Traitté  de  Munftet,  8e 
non  en  aucune  autre  chofe dudit  Traitté,  pour  n’y  avoir  intervenu. 
Moyennant  laquelle  prefrnte  renonciation, Sa  Maiefté  Trei-Clitcftienne 
oflrcdefatisfaireaupayemencdestiois  millions  de  livres  tournois  qu'Elle 
cfl  oblgée  par  ledit  Traitté,  de  payer  àMeflieuts  les  Archiducs dlnfpiuK, 

LXII. 

Monfieur  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ayant  témoigné  grand  dépbifir  de 
la  conduite  qu'il  a tenue  à l’égatd  du  Seigneur  Roy  Tres-Chrtftien,  8c 
avoir  ferme  intention  de  le  rendre  plus  fâtisfaic  à l'avtnir  , de  h y & de 
(es  aâions , que  le  temps  8c  les  occafîons  pafices  ne  luy  en  ont  donné  le 
moyen  : Sa  Maj  ftc  Trcs-ChreAicnne,  en  ronfideration  des  puillans  offi- 
ces de  Sa  MajcAé  Catholique , reçoit  des  à pcefent  ledit  Sieur  Duc  dans 
fa  bonne  grâce;  6c  en  contemplation  de  la  Paix,  fans  s’arrcAcr  aux 
droits  qui  ponvoient  luy  cAre  acquis  par  divers  Traitiez  faits  par  le  few 
Roy  fon  Pere  avec  ledit  Sieur  Duc,  apres  avoir  fait  préalablement 
dcniolir  les  firtific.itions  des  deux  villes  de  Nancy,  qui  ne  pourront 
plus  eflrc  refaites  & après  en  avoir  reiiié  8c  fait  ttaufporier  toute  1 Ar- 
tillerie, poudres , boulets , armes , vivres  & munitions  de  guerre , qui  font 
à prefent  dtns  les  magazins  dutfit  Nancy,  remettra  ledit  Sieur  Duc 
Charles  de  Lorraine  dans  la  poflefllon  du  Duché  de  Lorraine  ,Sc  meme 
des  Villes  , Places  , de  Pats  qu’il  a a iircfois  pofledez  , dépendans  des 
Uois  Evéchez  de  Mecs,  Tool  8c  Verdun,  à la  refeeve  première  ment  & 
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exception  de  Moyenvic , lequel , quoy  qu'enclavé  dans  ledit  Eftat  & 
Lorraine  appartenoit  à TF-mpire,  & a efté  cédé  à Sa  MajeAé  Très. Chré- 
tienne par  le  Traitté  fait  à Muuftetle  vingt-quatrième  jour  d'Oâobie  mil 
fix  cens  quarante- huit 

Lxni. 

En  ftcond  lieu  , à la  referve  êc  exception  de  tout  le  Duché  de  Bar,  Païs 
Ville  & Places  qui  le  compofent , tant  la  partie  qui  eft  Mouvante  de  la 
Couronne  de  France,  comme  celle  qu’on  peut  pretendte  n’eir  eftre  par 
mouvante. 

LXIV. 

En  troifiéme  lieu  , à la  referve  Sc  exception  du  Comté  de  Clermont 
& de  fon  Domaine , & d«-s  Places , Prevoftei  & Terres  de  Stenay , üun, 
te  Jjmets,  avec  tout  le  revenu  d'icelles  , Villages  & Territoires  qui  en 
dépen  lent  ; lefquels  Moyenvic,  Duché  de  Bar  ( compris  la  partie  du  lieu 
Ce  Ptevorté  de  Matville , laquelle  partie,  ainfi  qu’il  a efté  dit  cy  deiltis , 
appartenoit  aux  DpCs  de  Bu)  Places  . Comt^,  Prevnfté,  Terres  & Do- 
maines de  Clermont , Stenay  , Dun  & Jamets,  avec  leurs  appartenances, 
dépendances  & annexes  , demeuretont  à jamais  unis  & incorporer  à la 
Couronne  de  France.  , 

LXV. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  avant  fon  reftablillement  dans 
les  Eftats  cy-deiTus  fpecifiez , 5c  avant  qu'aucune  Place  luy  foit  reftituée , 
donnera  fon  confentement  au  contenu  aux  trois  Articles  immédiatement 
precedens  : Et  pour  cet  effet , délivrera  à Sa  Majefté  Très  Chreftienne, 
en  la  forme  la  plus  valable  5c  autenti(|ue  qu'ElIc  pourra  defirer , les  Aûes 
de  (a  renonci ition ôc  ccflîon  defiits  Moyenvic,  Duché  de  Bar  ( compris 
la  partie  de  Matville)  tant  partie  mouvance,  que  prétendue  non  mou- 
vante Je  la  Couronne  de  France  , Stenay  , Dun  , Jametr  , le  Comté 
de  Clermont,  ôc  fon  Domaine  .appartenances  , dépendances  ôc  annexes, 
(ans  pouvoir  rien  prétendre  ny  demander  pat  ledit  Sieut  Duc  , ou  fes 
Succrilèurs , ny  prefentement , ny  en  aucun  temps  à l'avenir , pour  le  prix 
que  le  feu  Roy  Loüis  X I I I.  de  glorieufe  Mémoire  , s’effoit  obligé  de 
payer  audit  Sieur  Duc  , pour  ledit  Domaine  du  C omté  de  Clermont,  par 
le  Traitré  fait  a Liverdun  au  mois  de  Juin  mil  lix  cent  trente-deux, at- 
tendu'que  l’Article  oi\  eft  contenue  ladite  obligation  , a efté  annuité  par 
les  Traittex  lubiequent,  5c  de  nouveau  , entant  que  befoin  feroit , eft 
entièrement  annutlu  par  ccluy-cy. 

Lxvr. 

Sa  Majefté  Tres-Cheftienne , reftituant  audit  Sieur  Doc  Charles , les 
Places  dî  fon  Eftat , ainfi  qu’il  a efté  d»t  cy-deffus,  y laiffèta  ( à la  referve 
5c  exeept'on  de  celles  qu’il  eft  conveniî  devoir  eftre  démolie  ) toute  l’At- 
tillerie  , poudre  , boulets,  armes  vivres  5c  munitions  de  g'iette  , qui 
font  dans  les  Magaxins  defdites  Places , fans  pouvoir  les  affaiblir  ny  en- 
dommager en  aucune  maniéré  que  ce  foit. 
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LXVII. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  ny  aucuo  Prince  de  fa  Maifon, 
ou  de  fes  adberani  & dépendans , ne  pourront  demeurer  atmex  ; niais 
(iront  tant  ledit  Sieur  Duc , que  les  autres  cy  delTus  dits , obligez  de  li- 
centier  leurs  troupes  à la  publication  de  la  prefente  Paix. 

LXVI 1 1, 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  avant  (ôn  reftablilïement  dans 
lis  Ellats , fournira  aufli  Adbe  en  bonne  forme  à Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne,  qu’il  le  defilte  Sc  départ  de  toutes  Intelligences,  Ligues,  AHo- 
ciations  ,&  pratiques  qu’il  auroit,  ou  pourroit  avoir  avec  quelque  Prince, 
Eftat  & Potentat  que  ce  pih  eftre  , au  préjudice  de  Sadite  Majefté,  & 
de  la  Couronne  de  France  ; avec  promefte  qu’à  l’avenir  il  ne  donnera  au. 
cune  retraite  dans  lis  Eftats , à aucuns  Ennemis,  ou  Sujets  rebelles  , ou 
fufpeéls  à Sa  Majefté,  & ne  permettra  qu’il  s’y  fallc  aucune  levée  ny 
amas  de  Gens  de  guerre  contre  fon  fervice. 

LXIX. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  donnera  pareillement  avant  Ion 
reftablilliment  lüldits , un  Aûe  en  bonne  forme , à Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne , par  lequel  il  s’oblige , tant  pour  luy  que  pour  tous  fes 
Succellcuts  Ducs  de  Lorraine , d’accorder  en  tous  temps , fans  difficulté 
aucune,  fous  quelque  ptetexte  qu’elle  pûft  eftre  fondée,  les  palTiges 
dans  lis  Eftats , tant  aux  perfonnes  qu’aux  Troupes  de  Cavalerie  & In- 
fanterie, que  Sadite  Majefté  & fes  Succelliurs  Roys  de  France , voudront 
envoyer  en  Alface  ou  à Brifac  , & à Phililbourg  , aufli  fouvent  qu’il  en 
lira  requis  par  Sadite  Majefté  Sc  lifdits  Succelliurs  : &:  dt  faire  fournir 
aufd ites Troupes  dans lefdits  Eftats,  les  vivres , logemens  Sccomrooditez 
neceflaires , par  Eftapes , en  payant  lefdites  Troupes , leurs  dépenfes , au 
prix  courant  du  pais  : Bien  entendu  que  ce  ne  feront  que  Amples  palTa- 
ges  à journées  ceglées , & marches  railbnnables,  fans  pouvoir  féjouriier 
dans  lefdits  Eftats  de  Lorraine. 

LXX. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles,  avant  fon  récablilTement  dans  fon  Eftat, 
mettra  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  un  Aéteen  bonne 
forme,  & à b fatisAiâion  de  Sadite  Majefté,  pat  kquel  ledit  Sieur  Doc 
l’oblige  pour  l«y  5c  pour  tous  lis  SuccelTeurs , de  faire  fournir  par  les  Fer- 
miers 5c  Adminiftrateurs  des  Salines  de  Rofieres.Chafteau  Salins,  Dieuze, 
& Marfai , leftpiels  Sa  Majefté  luy  reftituc  pat  le  prefent  T raitcé  , toute 
la  quantité  de  minots  on  muids  de  (il , qui  fera  neceflaire  pouf  la  foiiroi- 
tute  de  tous  les  Greniers  qu’il  fera  befoin  de  remplit , pour'l’ulâge  5c 
confomption  ordinaire  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  dans  les  trois  Evechez 
de  Mets,  Toul,  5c  Verdun,  Duché  de  Bar  5c  Comté deClermont,  Stenay, 
Jameu  5c  Dun  : 5c  cela  au  meme  prix  pour  chaque  minot  ou  muid  de  fcl , 
que  ledit  Sieur  Duc  Charles  avoir  accouftomé  de  le  fournir  aux  Greniers 
de  l’Evêché  de  Mets,  en  temps  de  Paix  , pendant  la  derniere  année  que- 
ledit  Sieur  Duc  a cllé  en  polfelEon  de  tout  Ibn  Eftat  : fans  qu'il  puilli,  njr 
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tes  Succeficurs  en  aucun  temps,  augmenter  le  prix  defil'ct  minots  ou  muids 
de  fel.  L X X r. 

Et  d.munt  que  depuis  que  le  feu  Roy  Très  ChrelUen  , de  glo* 
rieufe  Mémoire  , a conqu  s la  Lorraine  par  Tes  Armes , grand  nombre 
de  Sujets  de  ce  Duché  ont  fervy  leurs  Majeftez  , enfoite  des  fermens 
de  fidelité  qu'Elles  ont  defiré  d’eux  ; il  a eflé  convenu , que  ledit 
Sieur  Duc  ne  leur  en  fçauroit  aucun  mauvais  gré,  ny  ne  leur  en  fera 
aucun  mauvais  traitement  : mais  les  confiierera  comme  fês  bons  8c 
fidèles  Sujets , &.  les  payera  des  dettes  & rentes  aufquelles  Tes  Eftats 
peuvent  efire  obligez  ; ce  que  Sa  Majeflé  defire  fi  particulièrement , 
que  fans  l’alTurance  qu’ElIc  prend  de  la.  foy  que  ledit  Sieur  Duc  luy 
donnera  fur  ce  fujet , £Ue  ne  luy  eufl  jamais  accordé  ce  qu'Elle  fait 
par  le  prefênt  Ttaitté. 

LXXII. 

Il  a eflé  convenu  en  outre  , que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  apporter 
aucun  changement  aux  proviftons  des  Bénéfices  qui  ont  efiédonnezpar 
lefdits  Seigneurs  Roys , jufquesau  jour  du  prefentTraitté  : & que  ceux 
qui  en  ont  eflé  pourveus , demeureront  en  paifible  poUclEon  de  joUifTance 
defdits  Bénéfices , fans  que  ledit  Sieur  Duc  leur  apporte  aucun  trouble  ny 
empêchement , ou  qu'ils  en  puiflênt  efire  dépofTcdez, 

LXXII  I. 

Il  a eflé  arreflé  en  outre , que  les  confifeations  qui  ont  eflé  données  pat 
Sa  Majeflé,  & le  feu  Roy  fon  Pere,  des  biens  de  ceux  qui  portoient  les 
Armes  contre  Elle,  feront  valables,  pour  la  joUiflancedefdits  biens,  jufques 
au  jour  de  la  datte  du  prefent  Traitté  : fans  que  ceux  qui  en  ont  |OUy , 
en  venu  defdits  dons,  en  puiflènt  eflre  recherchez  ny  inquiétez,  en 
quelque  maniéré , & pour  quelque  caufeque  ce  puiflè  eflre. 

LXXIV. 

En  outre  a efté  arreflé , que  toutes  procedures , Jugemens  & Arrefls 
donnez  par  le  Confeil , Juges  & autres  Ofiiders  de  Sa  Majeflé  Tres- 
ChreAienne,  pour  raifon  des  différents  6c  procez  pourfuivis , tant  pat 
les  Sujets  deulits  Duchez  de  Lorraine  6c  de  Bar , qu  autres  durant  le 
temps  que  lefHiis  EAats  ont  cAé  fout  l’obeiAance  dudit  Seigneur  Roy 
Ttes.ChreAien  , & du  feu  Roy  fon  Pere  , auront  lieu,  6l  fôrtiront  leur 
plein  5c  entier  effet,  tout  ainA  qu’ils  feroient,  fi  ledit  Seigneur  Roy  de- 
. meuroit  Seigneur  5c  polFelIeur  dudit  Païs  : Et  ne  jpourtont  cAre  Icfdits 
Jugemens  5c  ArreAs  révoquez  en  doute,  annuliez . ny  l’execution  d'iceux 
autrement  retardée  , ny  empêchée:  Bien  fera  loifible  aux  Parties,  de  fe 
pourvoir  par  revifion  de  la  Caufe , 5c  félon  l’ordre  5c  difimfition  du  Droit, 
desLoixÀc  Ordonnances  : demeutans  cependant  letjugemens  en  leur  for- 
ce 5c  vertu. 

LXXV. 

De  plus,  eA  aufll  accordé,  que  cous  autres  dons,  grâces,  remiflions, 
conceffions  5c  alienati  onsfaitespar  ledit  Seigneur  Roy  Tres-ChreAien;  5e 
le  feu  Roy  fon  Pere,  durant  ledit  temps , des  chofesqui  leur  font  écheuës 

5e 
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& awnuc'5,  ou  leur  auroienc  efté  adjugées , foit  pat  confifcition , poi\r  ca» 
de  crime  & commife  (autre  pourtant  que  de  guerre,  pour  avoir  fuivi  ledit 
Sieur  Duc  ) ou  reverfions  de  Fiefs , ou  faute  de  légitimes  SucccfTcuis , ou^ 
autrement,  leron:  & demeureroni  bonnes  & valai>les,&  ne  fe  pourront 
révoquer  , ny  ceux  aul'qnels  lefdics  dons , grâces  & allienations  ont  eflé 
fiites  , eflre  inquiétez  ny  troublez  en  la  joUiflàncc,  en  quelque  maniéré 
& pour  quelque  caule  que  ce  foit. 

LXXVI. 

Comme  aullî , ceux  qui  pendant  ledit  temps  auroient  efté  reccus  à foy 
& hommage  p.ir  leflits  Seigneurs  Roys , ou  leurs  Officiers  ayant  pouvoir, 
à caufe  d’aucuns  Fiefs  & Seigneuries  tenues  & mouvantes  des  Villes.  Châ- 
teaux , & lieux  j’oflèdcT  par  Icfdits  Seigneurs  Roys  audit  Pays , & d’iceux 
auroient  payé  les  droits  Seigneuriaux , ou  en  auroient  obtenu  don  &C 
temifnon,ne  pourront  eftte  inquiétez  ny  troublez,  pour  raifôn  defclits. 
droits  & devoirs,  mais  demeureront  quittes , (ans -qu’on  en  puifle  rien 
demander. 

LXXVII. 

En  cas  que  ledit  Sieur  Duc  Charles  dr  Lorraine  ne  veuille  pas  accepter 
& ratifier  ce  dont  les  deux  Seigneurs  Roys  ont  convenu , pour  ce  qui  re- 
garde (es  interefVs,  en  la  maniéré  qu’il  ctt  porté  cy-devant  ; ou  que  l’ayant 
accepté  il  manqiuA  à l’avenir  à rexccution  & accomplillêment  du  conte- 
nu au  ptefentTraitté  ;Sa  Majcfté  Tres.Chtcftienne,  au  premier  cas , que 
ledit  Sieur  Duc  n’accepte  pas  le  Traitté  , ne  fera  obligée  à exécuter  de  fa 
part  aucun  des  Articles  dudit  Traitté , fins  que  pour  cccte  raifon  il  pu'lTc 
eftrc  dit  ny  cenfc  qu’Elle  y ait  en  rien  contrevenu  : Gomme  au(li  ,au 
(êcond  cas  que  ledit  Sieur  Ducj  après  avoir  accepté  les  condiiions  fuQi- 
les  jtnanquaft  à l’avenir  de  fa  part  à leur  execution,  Sadite  Majefté  s’td 
relervce  & rcfêrvc  tous  les  droits  qu'Elle  avoir  acquis  fut  ledit  Eftat  de 
Lorraine  par  divers  Traittez  faits  entre  le  feu  Roy  fou  pere,  d’heiiretife 
mémoire , & ledit  Sieur  Duc  , pour  pouriuivie  lefdits  droits  m telle 
maniéré  qu’Elle  verra  bon  eftrc.  ; ut , 

LXXVI  IL 

Sa  Majefté  Catholique  confent  que  Sa  ^(ajefté  Très  Chreftiennenefoir 
obligée  au  rétabliftèment  cy-dellùs  |dit  dudit  Sieur  Duc  Charles  de  Loi- 
raine,  qu’aprés  que  l’Empereur  aura  approuvé  & ratifié  par  un  a£Ie 
aatentique  , qui  fera  livré  à Sa  Majefté  Très  Chreftienne , lous  1rs  Arti^ 
des  ftipulez  à i'^ard  dudit  Sieur  Duc  Chailés  de.  Lorraine , dans  le 
prefênt  Traitté , (ms  nul  excepter  , Ce  s’oblige;  mefme  Sâdice  Majcftd 
Catholique,  de  procurer  auprès  de  l’Empereur,  laptompee  expédition 
& délivrance  dudit  Aûe.  Comme  auQi  en  cas  qu’il  fe  trouve  que  des 
Eftats  , Pays,  Villes , Terres  on  Seigneuries  qpi  demeurent  A' Sa  Majefté 
Très  Chteftictine  eh  propre  par  le  ptefent  Traitté,  de  ceux  .ou  celirs 
qui  appartrnoient  ey-devant  aux  Ducs  de  Lorraine,iL  y;  en  euft  qui 
niflcnt Fiefs , Ce  lelear^ênt.de.  l'Empire,  pour  raifoB.de  quoy  Sa  Majefté 
enft  befbin  Ce  dcûraft  d’en  cftreinvcftie , Sa  Ma  jefté  Cathobque  proinet 
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de  s'employer  fineerement  t(  de  bonne  foy  auprès  de  l'Empereur , pour  ’ 
foire  accorder  lelHices  invcftiturcs  audit  Seigneur  RoyTres-Qircftien, 
font  delay  ny  difficulté.  / 

L X X I X. 

Moniieur  le  Prince  de  Condé  ayant  foit  dire  à Monfieur  le  Cardinal 
M.ixarini , Plénipotentiaire  du  Roy  Tres-Chteftien  fon  Souverain  Sei- 
gneur , pour  le  foire  fçavoir  à Sa  Majefté , qu'il  a une  extrême  douleur 
d’avoir  depuis  quelques  années  tenu  une  conduite  qui  a efté  defogrea. 
bleàSadite  Majefté } qu'ilvoudroit  pouvoir  racheter  delà  meilleure 

(>arrie  de  fon  fong , tout  ce  qu'il  a commis  d'hoftilité  dedans  & hors  de 
a France , à qtioy  il  protefte  que  fon  foui  malheur  l'a  engagé  plutoft 
qu'aucune  mauvaifo  intention  contre  fon  forvice } St  que  Ci  Sa  Majefté  a ' 
la  generofité  d’uftr  envers  luy  de  fo  bonté  Royale  , oubliant  tout  le 
palte , St  le  retenant  en  l'honneur  de  fos  bonnes  grâces , il  s'efforcera  rant  ’ 
qu'il  aura  de  vie , de  reconnoiftre  ce  bienfait  par  une  inviolable  fidelité 
de  réparer  le  pallc  par  une  enriere  obeïllànce  d tous  fos  commandemens; 
Et  que  cependant  pour  commencer  à foire  voir  par  les  effets  qui  peu- 
vent eftte  preftntement  en  ion  pouvoir  , avec  combien  de  paflion  il 
lôuhaite  de  rentrer  en  l'honneur  de  la' bienveillance  de  Sa  Majefté;  il 
ne  prétend  rien  en  la  conclufion  de  cette  Paix , pour  tous  les  interefts 
qu’tl  y peut  avoir,  que  de  la  foule  bonté  Sc  du  propre  mouvement  dudit 
Seigneur  Roy  fon  Souverain  Seigneur;  St  defire  mefine  qu’il  plaifeàSa 
Majefté  de  difpofor  pleinement  & félon  ibn  bon  plaiilr  en  la  maniéré  ' 
qu’Elle  voudra , de  tous  les  dédommagemens  que  le  Seigneur  Rov  Ca- 
tholique voudra  luy  accorder,  St  luy  a déjà  ofF.rt , Ibic  en  Eftats&Wys, 
foit  en  Places  ou  en  argent , qu’il  remet  tout  aux  pieds  de  Sa  Majefté  : 
En  outre , qu'il  eft  preft  de  licentier  St  congédier  toutes  fos  Troupes, & • 
de  remettre  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  , les  Places  de  Rocroy , le  Cafte-  ' 
let , & Linrliam , dont  les  deux  premières  luy  avoient  efté  remifos  pat 
Sadite  Majefté  Catholique  : Si  qu'auffi  toft  qa’il  en  aura  pd  obtenir  la 
permillion , il  envoyera  une  petfonne  exprelle  audit  Seigneur  Roy  fon 
Souverain  Seigneur , pour  luy  protefter  encore  plus  precifoment  tous 
ces  memes  fontiméns,  St  la  vérité  de  fos  foumiffions  , St  donner  à Sia 
Majefté  tel  Aâe  ou  Eforit  figné  de  luy , qu’il  plaira  à Sa  Majefté , pour 
alTèurance  qull  renonce  à toutes  Ligues,  Traitiez  Sc  Allociations  qu'il 
pourroit  avoir  foires  par  le  paifo  avec  Sa  Majefté  Catholique  : St  qu'il . 
ne  pcendra  St  recevra  À l’avenir  aucun  cftablilfoment  ^ penuon  ny  bien-i 
foit  d’auam  Roy  ou  Potentat  Effranger  : Et  e nfin  , que  pour 'tous  les: 
interefts  qu’il  peut  avoir,  en  quoy  qu'ils  puillcnt  confifter  , il  les  remet 
entièrement  au  bon  plaifir  & difpoiîtion  de  Sa  Majefté.,-  fous  pcetrnnon 
aucune.  Sadite  Majefté  Tre^-Chrcftienne  ayant  efté  informée  de  tout  ce 
que  dcffiis  par  fondit  Plénipotentiaire,  Sc  touchée  de  ce  procodé  St  fotw 
midîon  dudit  fieur  Prince  ( alcondeftendu  St  confcnty  que  fos  interefts 
iôie;>r  terminez  dans  ce  Traitlé  ,<rn  fo  maniue-qui  ünr,  accordée  ^ 
contenue  entre  les  deux  Seigneprs  Roys.  . 
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LXXX. 

Premietcmem , Que  ledit  Sieur  Prince  der-innera  au  plus  tard  dans 
huit  femaines , à compter  depuis  le  jour  de  la  (îgnature  du  prefent  Trait- 
té  , &r  licenriera  tffcûivenient  toutes  les  Troupes , tant  de  Cavalerie  que 
dlnfantcrie , Fran9oifes  ou  Eftrangeres  , qui  compolênt  fc  Corps  d’At- 
mee  qu'il  a dans  les  Pays-Bas,  & cela  en  la  maniéré  qu'il  plaira  à Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  luy  ordonner  } à la  relèrve  des  Gamilôns  de 
Rocroy  , du  Caftelet  & de  Linchamp , lefquelles  feront  licentices  au 
temps  de  la  reftiturion  deÛites  trois  Places  ; Et  fera  ledit  defàrme- 
ment  & licentiement  fait  pat  ledit  fieut  Prince , réellement  & de  bonne 
foy  fans  tranfpott , preft  ny  vente , vraye  ou  (imuléc , à d’autres  Pnnees 
& Potentats  quels  qu'ils  puillént  ellre , Amis  ou  Ennemis  de  la  France, 
ou  de  (es  Alliez.  , 

LXXXl. 

En  fécond  lieu,  que  ledit  Sieur  Prince  envoyant  une  petfônne  expreffè 
à Sa  Majefté , pour  luy  confirmer  plus  particulièrement  toute:»  les  choies 
cy-deflus  dites  en  Ibn  nom , donnera  un  Aâe  figné  de  luy  ii  Sadice  Maje- 
fté , par  lequel  il  le  foumettra  à l'execution  de  ce  qui  a elié  arrefté  entre 
les  deux  Seigneurs  Roys , pour  le  regard  de  là  Perfonne  & de  les  interefts, 
& pour  les  Perfonnes  & interefts  de  ceux  qui  1 ont  fuivi  : Et  en  conlc- 
qucncc  déclarera  qu'il  le  départ  fincerement , & renonce  de  bonne  foy  à 
toutes  Ligues , Intelligences  &Ttaittezd’AlTociation,  ou  de  proteftion, 
qu'il  a pû  faite  & contrafter  avec  Sa  Majefté  Catholique , ou  quelcon- 
ques autres  Roys , Potentats , ou  Princes  Eftrangers , & autres  telles  per- 
lonnes  que  ce  puifle  cftre , tant  au  dedans  que  hors  le  Royaume  de  Fran- 
ce ; avec  promelfe  de  ne  prendre  ny  recevoir  en  aucun  temps  .à  l’avenir, 
deldits  Roys  ou  Potentats  Eftrangers , aucunes  penfions  , ny  eftablillè- 
mens , ny  bien-faits  qui  l’obligent  à avoir  dépendances  d’eux , ny  aucun 
attachement  à quelque  autre  Roy , ou  Potentat  , qu’à  Sa  Majefté  fon 
Souverain  Seigneur  ^ à peine , en  cas  de  contravention  audit  Elcrit , 
d’eftre  décheu  dés -lors  de  1a  réhabilitation  & rétablillèment  qui  luy  font 
accordez  par  le  prelcnt  Traitté  , & de  retourner  au  meme  eftat  qu’il 
cftoit  à la  fin  du  mois  de  Mars  de  la  prelënte  année. 

. LXXXII. 

En  troifiéme  lieu , Que  ledit  Sieur  Prince  en  execution  de  ce  qui 
a efté  cy-devant  arrefté  & convenu  entre  les  deux  Seigneurs  Roys  re^ 
mettra  réellement  & de  fait  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Tres-Cfaré. 
tienne,  les  Places  de  Rocroy,  le  Caftelet  & Linchamp  , au  temps  Sc  joui 
qui  fera  dit  cy-apré$  dans  un  autre  Article  de  ce  meme  Traitté. 

LXXX  III. 

Moyennant  l'execution  de  ce  que  delFus , Sa  Majefté  Tres-Chreftien- 
ne , en  contemplation  de  la  Paix , & en  conlîderation  des  offices  de  Sa 
Majefté  Catholique,  ulànt  de  la  Clemence  Royale , recevra  fincerement 
& de  bon  cœur , ledit  Sieur  Prince  en  lès  bonnes  grâces^  luy  pardonnera, 
^oubliera  avec  U mclme  finceiitc  tout  ce  qu’il  a par  le  palIc  fait  de  en- 
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trcpris  contre  C^n  fervicc,  foie,  dedans  ou  hors  le  Royaume;  trouvera 
bon  qu'il  revienne  en  France,  mefmc  oû  fera  la  Cour  de  Sa  Majcftc: 
Enfnite  de  qiioy  Sadite  Majcftc  remettra  & rétablira  ledit  Sieur  l*ritjce 
réellement  &<le  fait,  en  la  libre  poireHion  & jouillance  de  tous  fès  Biens, 
Honn  urî,  Dignitcz  fj^Piivileges  de  Premier  Prince  de  fbn  Sang  ; (ans 
.neanmoins,  pour  ce  qui  regarde  lefdits  Biens  , de  quelque  nature  qu’ils 
foicnt , quel  ledit  Sir ur  Prince  puillè  jamais  rien  prétendre  pour  le  palTé, 
4 ia  refticution  des  fruits  defdits  Biens,  quelques  perlônnes  qui  ta  ayenc 
. joüy  par  ordre  de  Sa  Majeflé  , ny  au  payement  tfci'  relbrutisn'  de  lés 
Penfions , Appointemens , ou  autres  Rentes  & Revenus  qu'il  avoir  fîir 
;ks  Domaines,  Fermes  ou  Receptes  Generales  dudic  Seigneur  Roy  ;nou 
plus  que  pour  railbn , ou  fous  prétexte  de  ce  qu’il  pouvoir  prétendre 
iiiy  cflrc  deu  par  Sa  Majcilé  avant  la  fôteie  du  Royaume  , ny  pour  les 
démolitions , dégradations,  ou  dommages  faits  par  (es  ordres  de  .Sa  Ma. 
■jjcdù  , ou  aucrement , en  quelque  maniéré  que  ce  foie , dans  (es  Biens  , 
Villes  , Places  fortifiées,  ou  non  fortifiées , Seigneuries , Chaftpaux, 
‘ï'erres  6c  Mailbus  dudit  Âeuc  Prince. 

L XX  XIV, 

Et  pour  ce  qui  xcg.irde  les  Charges  Sc  Gouvememens  de  Provinces  , 
ou  de  Places , donr  ledit  Sieur  Prince  eftoit  pourveu  , 5t  qu’il  pofledoic 
/avant  fa  Ibrtie  de  ftance.  Sa  Majefté  Tres-Chrdhenne  «uroit  long* 
.temps  conftamment  rcfiifi  de  l’y  teftablir , Julâues  à ce  qu!e(bknc  tou- 
chée du  procédé  Sc  de  la  (ôumiiuon  cy-dcllus  dite  dudic  Sieur  Prince, 
quand  il  a remis  pleinement  à £bn  bon  plaifir  Bc  difpofition , cous  lès 
intetefts , fans  prétention  aucune,  & tout  ce  qui  luy  eftoit  oflm par  Sa 
Majeftc  Catholique  pour  fou  dédommagement  ; Sadice  Majcfté  Tres- 
Chreftienne  s’eft  enfin  portée  à luy  accorder  ce  qui  enfitit , à certaines 
conditions  cy-aprés  fpecifiées , dont  Icldits  Seigneurs  Roys  ont  convenu, 
L&  ainiî  accordé  : Sçavoir  fft  , que  moyennant  que  le  Seigneur  Roy 
.Catholique  de  là  parc  (au  lieu  de  ce  qu’il  avoit  intention  de  donner 
■audit  Sieur  Piince , pour  dédommagement)  tire  la  Gamifôn  Efpasnole 
qui  eft  dans  la  Ville , Place  & Citad^elle  de  Julliers , pour  laitier  bdite 
place  Sc  Citadelle  libres  de  ladite  Garnilbn  à Monfieut  le  Duc  de 
Ncubourg,  aux  conditions  ^en  la  manietc  qui  fera  plus  particulière- 
ment cy-aptés  fpecifiéc  dans  un  autre  Article  du  prefênc  Traitté.  Com- 
me aufli , moyennant  que  Sadite  Majcfté  Catholique, outre  ladite  fbrtie 
de  1.1  Xîarnilon  ^fpagnole  des  Ville  Sc  Citadelle  de  Julliers  , mette  entre 
les^nuins  de  Sa  Majcfté  Tres-C  hreftienne , la  Ville  & Place  d’Avennes, 
fituée  entre  .«Cambre  & Meuae,  avec  fes  appartenances,  dépendances  , 
annexes  & Domaines,  en  la  manière  que  Sadite  Majcfté  Catholique  s’y 
eft  cy  dellus  obligée  par  un  «rticle  cîudit  prelctit  Traitté  : ( Laquelle 
Place  d' Avennes  ^ke  Majcfté  avait  auffi , entre  autre  choie , intention 
Redonner  audit  Sieur  Prince  ) moyennant  ce  que  deffus,  comme  il  eft  dit, 
c’eft  à dire  en  compenfarion  de  ladite  remifc  Sc  ceflion  d’une  defdices 
.jPlaccs  faites  audit  Seigneur  Roy  Tres>Chrefticn , pour  cltie  unie  |f. 
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incorporée  à jamais  à la  Couronne  de  France  , & de  la  fôrrie  de  la 
Garnilôn  Elpagnole  de  l’autre  , en  faveur  d'un  Prince  AmySc  Allié  de 
Sa  Majellé  Très  Chreftienne  , qu’Elle  a dcAré  d’obliger  en  vertu  du 
Ttaitté  de  ladite  Alliance  tSadite  Majefté  Tres-Chreftienne  , pour  tou- 
tes choies  généralement  quelconques , qui  peuvent  concerner  les  Char- 
ges & Gouvernemens  que  ledit  Sieur  Prince  avoir  poAèdez , ou  que 
pouvoient  avoir  lieu  d’efperet  ceux  qui  luy  appartiennent  , fans  nul 
excepter  donnera  audit  Sieur  Prince  le  Gouvernement  de  la  Province 
de  Bourgogne  6c  Bretle  , fous  lefquels  s’entendent  compris  le  Pays 
de  Bugey  , Gex , & Vomeray  ; comme  aiillî  Iiiy  donnera  les  Gouverne- 
mens  ptticuliers  du  Challeau  de  Dijon  , & de  la  Ville  de  5aint-)ean-de- 
lauue  : €c  à MonAeur  le  Duc  d’Enguien  fon  Fils , la  Charge  de  Grand- 
M lidre  de  France  & de  là  Maifon  ; avec  des  Brevets  d’alfeurance  audit 
Sieur  Prince , pour  ia  conferver  , en  cas  que  ledit  Sieur  Duc  d’Enguien 
vinA  à deceder  devant  luy. 

,LXXXV. 

Sadite  Majefté  fera  expedier  fes  Lettres  Patentes  d*Abolition  en  bonne 
forme,  de  tout  ce  que  ledit  Sieur  Prince , lès  Patens  , Serviteurs , Amis, 
Adlierans  & Domeftiques  , Ibit  EcclcAaftiques  ou  Séculiers  , ont  & peu- 
vent avoir  fait  ou  entrepris  pat  le  pAé  contre  fon  (crvice , en  Ibrte  qu’il 
ne  luy  puillè  jamais , ny  à eux , nuire  ny  piejudicier  en  aucun  temps, 
ny  à leurs  heritiers,  fuccelleuts  & ayans  caufe , non  plus  que  s’il  n’eftoit 
jamais  avenu.  Et  ne  fera  jamais  Sadite  M^efté  en  aucun  temps , aucune 
recherche  envers  ledit  Sieur  Prince , ny  les  Gens,  ny  envers  fes  Serviteurs, 
Amis,  Adhcrans,  6c  Domeftiques,  foit  EccleAaftiques ou  Séculiers,  des 
deniers  que  luy  ou  eux  ont  pris  dans  les  Receptes  generales  , ou  parti- 
iculietes , ou  dans  les  Bureaux  de  fes  Fermes  : Et  ne  les  obligera  à aucune 
reftitution  deAiiis  deniers , ny  de  tomes  levées  de  Contributions , ImpoA- 
■rions,  Fx.îâions  Air  le  Peuple,  6c  aâcs  d’Hoftilité  commis  dans  la  France, 
en  quelque  maniéré  que  ce  puillè  eftte  : ce  qui  lêra  plus  particulière- 
ment contenu  dans  Icfdkes  Letttes  d’Abolition , pour  i’entiere  lèureté 
dudit  Meut  Prince , 6c  de  ceux  qui  l’ont  iUivi,  de  n'en  pouvoir  jamais 
xftre  recherchez  ny  inquiétez. 

LXXXVI. 


Après  que  ledit  Sieur  Prince  aura  (àtisfait  de  là  parc,  au  contenu  dans 
les  trois  Articles  l x x x.  t x x x i.  & X x x x 1 1.  du  prelènt  T rainé  , cous 
Duchez  , Comtez,  Terres,  Seigneuries  & Domaines  , mefmes  ceux  de 
Clermont,  Stenay  6c  Dun,  comme  il  les  avoit  avant  (à  lôrtie  de  France, 
& celny  de  Jantetz  aufli,  en  cas  qu'il  l’ait  eu  , lefquels  appairenoient  cy- 
devanc  audit  Sieur  Prince  : enlêmble  tous  6c  quelconques  lès  autres  biens, 
meubles  & immeubles  , de  quelque  qualité  qu'ils  foient , en  la  maniéré 
xy-defttts  dite,  luy  feront  rellituez  réellement  6c  de£uc,  ou  à ceux  que 
dédit  Sieur  Prince , eftanc  en  France , commettra  8c  depiuera  pour  pren- 
■dre  en  fon  nom  la  pollèflion  delHits  biens  , 6c  le  fervic  en  leur  admini. 
iftntrion.  Comme  aum  luy  fetout  teftituez , ou  à fefdirs  Députez , tous  le* 
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Titres , Eniëignemens , & autres  Eferiruret  delaiflécs  an  temps  de  Ci 
fbrtie  du  Royaume  , dans  les  Maifons  de  (èlHites  Terres  te  Seigneuries, 
ou  ailleurs.  Et  fera  ledit  Sieur  Prince  réintégré  en  la  vraye  & réelle  poC. 
feflîon  & jonïHànce  de  (êfdits  Duchez , Comtez, Terres  , Seigneuries  tc 
Domaines  , avec  tels  droits , authoritez  & Jaftice,  Chancellerie , Cas 
Royaux , Greniers  , Prefenutions  tc  Collations  de  Bénéfices  j Nomina- 
tions d’offices , Grâces  tc  Prééminences  , dont  luy  tc  fes  Ptedeceflènrs 
ont  joüy  ,&  comme  il  en  joUifToit  avant  fa  fbrtie  du  Royaume;  ( Bien 
entendu  qu’il  laifTcra  Bellecatde  tc  Monirond  en  l’cftat  qu’ils  fe  trouvent 
àprcfênt.)  Surquoy  luy  feront  dépêchez,  en  auffi  bonne  forme  qu'il 
defirera , toutes  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  à ce  necellàires , fans  qu’il 
puiflê  eliie  troublé,  pourfüivi , ny  inquiété  en  ladite  poflèffion  & ;otiifl 
fance,  pat  ledit  Seigneur  Roy,  fës  Hoirs , SuccefTcurs , ou  fes  Officien,di- 
reâement  ny  indireâement,  nonobflant  quelconques  Donations,  Unions, 
ou  Incorporations  , qui  pourroient  avoir  efié  ^les  defdiis  Duchez, 
Comtez , T erres , Seigneuries  tc  Domaines , Biens , H onneurs , Dignitez, 
& Prérogatives  de  Premier  Prince  du  Sang,  tc  quelconques  caufês  déro- 

Î;atoires , Confiitutions , & Ordonnances  à ce  contraires,  Comme  aufli, 
edit  Sieur  Prince  , ny  fes  Hoirs  tc  Succefleurs  , pour  raifbn  des  choies 
qu’il  peut  avoir  faites , foit  en  France , y eftant , (oit  hors  du  Royaume, 
après  fa  fortie , n y pour  quelconques  T raittez , intelligences  ou  diligences 
pat  luy  faites  fie  tues  avec  quelconques  Princes  fie  Perfbnnes . de  quelque 
eflat  fie  qualité  qu’ils  foient,  ne  pourront  dire  molcflez  ny  inquiétez,  ny 
tirez  en  caufe  : Mais  toutes  procedures , Arrefls , mefme  celuy  du  Parle- 
ment de  Paris  du  vingt  fêpt  Mats  de  l’année  mil  fut  cens  cinquante- 

?|uatre , Jugemens , Sentences , fie  autres  Afiles , qui  déjà  auroient  efté 
aits  contre  ledit  Sieur  Prince,  tant  en  matière  civile  que  criminelle,  fl 
ce  n’eft  qu’en  matière  civile  il  ait  volontairement  conteflé,  demeureront 
nulles  fie  de  nulle  valeur  , fie  n’en  fera  jamais  fiiit  aucune  pourfuite , 
comme  fi  jamais  ils  ne  fiilTent  avenus.  Et  à l’égard  du  Domaine  d’Al- 
bret , dont  ledit  Sieur  PriiKe  joUilToit  avant  fa  fortie  de  France,  fie  duquel 
Sa  Majellé  a depuis  difpofe  auttement.  Elle  donnera  aud  t Sieur  Prince 
le  Dom  line  du  Bourbonnois , aux  conditions  que  l’échange  defefits  deux 
Domaines  avoit  déjà  eflé  ajullé  avant  que  ledit  Sieur  Prince  fbrtifl  du 
Royaume; 

LXXXVII. 

Q^unt  aux  Parens , Amis  , Serviteurs , Adherans  tc  Domefliques  dudit 
Sieur  Prince , foit  Ecclefiailiques  ou  Séculiers,  qui  ont  fuivi  Ton  Party,. 
ils  pourront  en  confequence des  Patdon  fie  Abolition  cy-defTus  dits, en 
l’Article  Lxxxv.  revenir  en  France  avec  ledit  Sieur  Prince , fie  eflablir  leur 
fejour  en  tel  lieu  qu’ils  defiteront  : Et  feront  reftablis  comme  les  autres 
Sujets  des  deux  Seigneurs  Roys  , en  la  paifible  pofièflion  Se  jouïilânce 
de  leurs  Biens , Honneurs  fie  Dignitez , à l’exception  fie  referve  des  Char- 
ges , Ofiiees  Se  Gouvernemens  qu’ils  pofledoient  avant  leur  fbrtie  du 
Royaume  , pour  jouit  pr  eux  dcfdus  Biens  , Honneurs  fie  Dignitez, 
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ainfî  qu'ils  les  tenoienc  & polTedoient;  fans  pouvoir  nntnoins  pce- 
Kndre  aucune  refticucion  des  joUilIànces  du  palfô , Toit  de  ceux  à qui  Sa 
Majefté  en  auroii  fait  don,  foie  en  quelqu'autce  maniese  que  ce  foit. 
Comme  pareillement  feront  reilablis  en  leurs  droits , noms , raifons  : 
aAions  , fucceflions  & héritages  à eux  fuevenus  , ou  aux  enfans  & veuves 
des  deÆincs,  pendant  leur abiênce du  Royaume,  comme aulli leurs meu. 
blesdelailTn  , leur  (èront , reflituez,  s’ils  fe  trouvent  en  nature  : Et  Sa 
Majeftc , en  contemplation  de  la  Paix , déclaré  nulle  & de  nulle  valeur  Sc 
effet  ( hors  pour  le  regard  de  leucfdices  Charges , Offices  & Gouverne- 
roens } toutes  procedures,  Arrefts,  mêmes  ceTuy  du  Parlement  de  Paris 
du  vingt-i'ept  Mars  mil  fix  centcinquante-quaire,  Sentences,  Jugement, 
adjudications  , donations , incorporations , 8c  autres  Aâes , qui  contre 
eux  ou  leurs  heritiers,  pourroient  avoir  effé  faits,  pour  raiion  d'avoir 
fuivy  le  party  dudit  Sieur  Prince , & ce  tant  en  matière  civile  que  crimi- 
nelle, (icen’effen  matière  civile , qu'ils  ayent  volontairement  contefté, 
ffins  qu'eux  ny  leurs  hoirs,  puillênt  jamais  eneftre  recherchez,  troubles 
ou  inquiétez.  Sur  toutes  lefquelles  chofes  cy  deffus  dites.  Sa  Ma|e(li 
Tres-Chreffiennefera  expedier,  tant  audit  Sieur  Prince , qu'à  Tes  Parent, 
Serviteurs , Amis,  Adherans  & Domeffiques  , foie  Ecclefiaffiquet , ou  Sé- 
culiers, toutes  Lettres  Patences  necellàices , contenant  ce  quedcflus,ea 
bonne  8c  feure  forme  -,  lefquelles  Lettres  Patentes  leur  feront  remifo, 
quand  ledit  Sieur  Prince  aura  accomply  de  là  parc , le  contenu  aux  trois 
Articles  lxxx.  txxxt.&  lxxxii.  du  prefent  Traittê, 

LXXXVIII. 

En  conformité  de  ce  qui  eff  contenu  en  rArt.LXXxiv.du  prefentTrait- 
té , par  lequel  Sa  MaiefteXres-ChreAienne  t’oblige  de 'donner  audit  Sieur 
Duc  d’Enguien  fon  Fils  , les  Gouvernemens  8c  la  Chame  qui  y font  fpe- 
cifiez  ; Sa  Majefté  Catholique  promet  8c  s'oblige  de  (a  part , en  foy  8c 

tiarole  de  Roy,  de  faire  fonir  de  la  'VilleCitadleleouChalleaudeJulliets, 
a Garntfon  Elpagnolequi  eff  dans  ladite  Ville , Citadelle  ou  Chaffeaii,  8e 
les  autres  Troupes  qui  y aurc<ient  entré  depu  s peu , ou  y poiuroii  ni  de 
nouveau  entrer  , pour  renforcer  la  Garnilon  Uinant  dans  ladite  Ville  8c 
Citadelle  l'Anilleriequifcra  marquée  aux  Armes  de  la  Maifon  de  Cleves, 
ou  de  Julliert  ; ouquiluy  aura  appartenu  ;&  pour  le  reffe  de  ladite  Artil- 
lerie , armes , munitions  & inftrumens  de  guerre , que  Sadite  Majefté  a 
dans  ladite  Ville  .&  Citadelle,  Elle  les  pourra  faite  tirer  j latffânt  ladite 
Ville,  Citadelle  ou  Chafteau  dejulliers  à M.  le  Duede  Neubourg,ou 
à ceux  qui  auront  charge  de  luy  de  la  recevoir  , en  la  meme  qualité  qu’il 
a la  poilêffion  de  l'Eftat  de  Juliiers Ledit  Sieur  Duc  mettant  au|  aravant 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Catholique  un  Efcri  t en  bonne  forme , iigné 
de  fa  main  ,&à  la  fatisfaélion  de  Sadite  Majefté  Catholique,  par  lequel 
il  s'oblige  de  ne  pouvoir  vendre,  aliéner  ny  engager  ladite  Ville,  Citadelle 
ou  Chafteau  à 3ucun,ny  aucuns  autres  Princes  ou  Perfbnnes  particulitres, 
8C  qu iln'y  mettra,  nyeftablira  aucune  Gatnifon  que  de  fes  propres For- 
pes  I Cqmme  aufji  4'accotder  à Sadite  Majefté  Catholique , quand  elle  ça 
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aura  bcfoin , le  paflâpe  de  fcs  T roupes , foit  par  ladite  Ville , fôit  par  l'Edat 
dejulliert  ; Sadite  Majeftê  payant  à les  frais  la  ddpcnlê  des  palTai'es  d:Tdi. 
tes  Troupes,  qui  fe  feront  à journées  réglées  & maiches  raifonnables, 
fans  pouvoir  fejourner  dans  le  Pais  ; Ce  liditSicur  Duc  prenant  en  telles 
occanons  les  précautions  necedàires  pour  la  leureté  de  ladite  Ville  Ce 
Citadelle  : Et  en  cas  que  ledit  Sieur  Duc  manquai!  d’accomplir  ce  à quoy 
il  fera  obligé  ,tant  de  n’aliener,  que  de  ne  mettie  aucune  autre  Garnifon 
dans  ladite  Place  Ce  Citadelle  que  h fienne  propre , ou  qu’il  rcfulàft  de 
donner  paflage  aux  Troupes  de  SaMajeflé  Catholique , en  pyant  ; ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  promet , en  fby  Ce  parole  de  Roy , de  ne 
point  aflillet  ledit  Sieur  Duc , d’argent , ny  de  Gens  de  guerre,  nyen  au- 
cune autre  maniéré , par  foy.mêcne,  ou  par  Perfonnes  interpofées , pour 
fouftenir  ladite  contravention  j Ce  qu’au  contraire  , il  donnera  les  propres 
Forces , s’il  cl!  nccellaire , pour  l’accompUircoaent  de  ce  qui  a elle  die 
cy-delTus. 

LXXXIX. 

lia  efté  expreflement convenu  Ccartefté entre  lefdits  Plénipotentiaires, 
que  les  relètvations  contenues  aux  Articles  xxi.  Ce  xxii.  du  Traitté  de 
Vervins , auront  leur  plein  Ce  entier  effet , fans  qu'on  puiflè  apporter  au- 
cune  explication  contraire  à leur  veriuble  fens  : Ce  en  ceifeqoence  d’i- 
celle, qu’audit  Seigneur  Roy  Très  Chrellien,  de  France  Ce  de  Navarre, 
les  Succeflcuis,  Ce  ayans  caule , font  relérvcz , nonobllant  quelque  pieC 
cription  ou  laps  de  temps  que  l’on  peull  alltguer  au  contraire , tous  les 
droits , aélions , Ce  prétentions  qu’il  entend  luy  apf>anenic , à caale 
defdits  Royaumes,  Pais  Ce  Seigneuries,  ou  autrement  ailleurs,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit , aufquels  n’a  effé  par  luy  ou  pat  les  Prede. 
celleurs  exprelfement  renoncé , pour  en  faire  poutfuite  par  voye  amia- 
ble Ce  de  jullice.  Ce  non  par  les  Armes. 

X C. 

Seront  aulü  refervez  audit  Seigneur  Roy  Catholique  des  Efpagnes, 
fes  Succellêurs , Ce  ayans  caufe  , nonobllant  quelque  prefeription  Ce 
laps  de  temps  qu’on  peull  alléguer  au  contraire,  tous  les  droits,  aâions, . 
Ce  prétentions  qu’il  entend  luy  appartenir,  à caufe  defdits  Royaumes, 
Pais , Ce  Sfigneuries,  ou  autrement  ailleurs,  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  , aufquels  n’auroit  efté  par  luy  , ou  pir  lès  Ptedeeefleurs  Roy* 
expreffèmeut  renoncé , pour  aum  en  faire  pourfuite  par  voye  amiable. 
Ce  de  Jullice , Ce  non  pat  les  Armes. 

XCI. 


Comme  ledit  Sieur  Cardinal  Mazartni , Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne,  suroît  remontré,  que  pour  mieux  parvenir  à une  Paix, 
il  *11  necelLurc  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye,  lequel  s'eft  mélé  en 
cette  guerre,  joignant  les  Armes  à celle  de  la  Couronne  de  France, 
dont  iTcft  Allié,  foit  compris  au  ptelênt  Traitté  i Sa  Majefté  Ties- 
Chreftienne  affcâionnant  le  bien  Ce  la  conlèrvation  dudit  Sieur  Dtfc, 
wmroe  la  lîcane  propre , pour  la  proximité  du  Sang  Ce  Alliance  dont  U 
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luy  appartirnc  ; & Sa  Majffté  Catholique  ayant  trouvé  raifbnnable  que 
ledit  Sicut  Duc  toit  compris  en  cette  Paix,  fut  les  inftances  fie  par  l’m- 
tcrpolition  de  Sa  Majedi  Tres-Chreftienne , il  a efté  arrefté  fit  convenu 
qu’il  y aura  à l’avenit  ccllàtion  de  toutes  fortes  d’aftes  d'hoftil  té.  tant 
par  mer  fit  autres  eaux,  que  par  terre,  entre  Sa  Majefté  Catholique , fie 
ledit  Sieur  DuedeSavoye,  leuts  Enfans  fie  Heritiers,  SuccelTetirs  nais 
fie  à naillte,  leurs  Eftats , Dominations,  Seigneuries,  rcftabhll'ement 
d’amitié  , navigation  fie  commerce  , fie  tonne  correfbondance  entre  les 
Sujets  de  Sadite  Majelté  Sc  dudit  Sieur  Duc  , lâns  diftinAion  de  lieux  ny 
de  pertonnes  : fie  feront  lefdiis  Sujets  tcftablis,  fans  difiSculté  ny  delay, 
dans  la  libre  fie  pailible  joiiifTance  de  tous  les  biens,  droits  , noms , rai- 
fors,  penffons,  a&ions  , immuniter  fie  privilèges,  de  quelque  nature 
qu’ils  foient , qu’ils  poitedoient  dans  les  Ellats  de  l’un  fie  de  l’autre , avant 
la  prefente  guerre  ,ou  qui  leur  toroieni  échtus  pendant  quelle  a duré , fie 
qui  leur  auroiau  efté  (âifis  à l’occafîon  d’icelle  ; fans  pouvoir  neanmoins 
prendre  ny  demander  aucune  reftitution  des  joüiilances  du  pallé,  pen-* 
dant  la  guerre. 

xcir. 


En  confequcnce  de  ladite  Paix,  fie  en  confideration  des  offices  de  Sa 
Majefté  Très  Chteltienne , ledit  Seigneur  Roy  Catholique  reftiiuera  au. 
dit  Sieur  DuedeSavoye , réellement  Sc  défait , la  Ville , Place  fie  Châ- 
teau de  Verceil , fie  tout  ton  Territoire,  appaitenances  , dépendances 
fie  annexes,  fans  qu'on  puillê  rien  démolir  , ny  endommager  les  fortifi. 
cations  qui  y ont  efté  faites , fie  au  même  elfat , pour  l’Artillerie,  muni- 
tions de  guerre , vivres  fie  autres  chotos , qu’eftoit  ladite  Place , lors  que 
ledit  Verceil  fut  pris  par  les  Armes  de  Sa  Majefté  Catoolique,  Et  pour 
le  lieu  de  Ccncio  dans  les  Langues,  il  fera  auUi  rendu  audit  Sieur  Duc 
de  Savoye,  en  l’eftat  qu’il  fe  trouve  prefentement , avec  fes  dependan.) 
ces  fie  annexes. 

xcin.  , 

Quant  à la  Dot  de  la  fêuë  Sereniffime  Infante  Catherine  , pour  rai- 
ton  de  laquelle  il  y a diffèrent  entre  les  Maitons  de  Savoye  fie  de  Mode- 
ne  ; Sa  Majefté  Catholique  promet  fie  s’oblige  de  faite  payer  effcAive- 
ment  à Monlîeur  le  Duc  de  Savoye,  les  arrerages  qui  peuvent  eftrs 
deus  à ù Maiton,  depuis  que  ladite  Itot  toc  confficuée , jufqacs  au  dix- 
fept  Décembre  de  l’année  mil  fix  cent  vingt , que  le  feu  Duc  Charles 
Emanuël  de  Savoye  donna  en  Appanage  ladite  Dot  au  feu  Prince 
Philibert  ton  Fils , toivant  ce  qui  fera  vérifié  de  cette  dette , par  les 
livres  de  la  Chambre  Royale  du  Royaume  de  Naples.  Et  pour  le 
payement  à l’avenir , du  courant  de  ladite  Dot , fie  d’autres  arrerages , 
Il  en  fera  ufé  ainfi  qu’il  eft  difpofé  plus  bas  par  autre  Article  du  pre^ 
fent  Traitté. 


X CI  V. 

Et  dautant  que  les  diviiions  ou  prétentions  contraires  des  Maitons 
de  Savoye  fie  de  MantoUe  ont  plufieurs  fois  excité  des  troubles  dang. 
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l'Italie  pour  les  aflîftances  que  les  deux  Seigneurs  Roys  ont  donné  en 
divers  temps,  chacun  à Ton  Allié  ; afin  de  ne  luiHèr  A l'avenir  aucun 
fujet  ny  prétexté,  qui  puille  de  nouveau  altérer  la  bonne  intelligence  fit 
amitié  de  leurs  Majeftez:  Il  a elle  convenu  fie  accordé,  pour  le  bien  de 
la  Paix  , que  les  Traictez  faits  à Querafque  en  l'aai  ce  m:l  fix  cent  trente 
fit  un , fut  les  diflètencs  defdites  hiaifons  de  Savoye  fit  de  Mantoue, 
feront  exécutez  félon  leur  forme  fit  teneur  : Et  Sa  ^je(\é  Catholique 
promet  fit  engage  là  foy  , fit  parole  Royale , de  ne  s'oppofer  jamais , 
ny  faite  choie  contraire,  en  aucune  maniéré,  auldits  Traictez,  ny  à 
leurs  executions , pour  quelque  raifon , aéUon  fit  prétexté  que  ce  puillè 
cftre , fit  de  ne  donner  aucune  alEikance  ny  foveur , direé^menc  ny 
indiredement , de  quelque  lotte  que  ce  fbit , à aucun  Prince  qui  vuuluR 
contrevenir  aufd  es  Traictez  de  Querafque  : Donc  Sa  Maiefté  Tres-Chrê 
tienne  pourra  foûcenic  l'ofifervaiion  fit  execution  , de  fon  authorité , fie 
s’il  ell  necctfaire,  de  fes  Armes  , fans  que  Sa  Majeftc  Catholique  puille 
employer  les  fieruies  pour  l’empêi.hcr  : nonobfianc  le  contenu  au  croi. 
licme  Article  du  prcfencTraitcé , auquel  ilclt  expteflement  dérogé  par 
celuy.cy,  pour  ce  regard  feulement. 

XC  V 

Comme  le  diffèrent  qui  relie  entre  lefdics  Sieurs  Ducs  de  Savoye  fie 
de  MaocoUe  , fur  la  Doc  de  la  ftuc  Princellè  Marguerite  de  Savoye , 
Ayeule  dudit  Sieur  Duc  de  Mantoue,  n'a  pû  ellre  accommodé  en  di. 
verfes  Conférences  , que  les  Commiflaites  defdics  Sieurs  Ducs  ont  eu 
fut  cette  matière  , tant  en  Italie  qu'en  ce  lieu-cy,  en  ptefcnce  delHits 
Sieurs  Plénipotentiaires  de  Leurs  Majellez,  à raifon  du  trop  grand  éloi- 
gnement des- prétentions  de  l'un,  fit  des  exceptions  de  l'autre p en  forte 
qu'ils  n'ont  pû  convenir  avant  la  conclufion  de  cette  Paix , qui  n'a 
pas  deu  eftie  retardée  pour  ce  fcul  interell  : Il  aeAé  arreAé  fit  accordé, 
que  lefdiis  Sieurs  Ducs  feront  allèmbler  leurs  Commillâires  en  Italie 
dans  trente  jours  après  la  fignature  de  ce  Traitté  ( fit  plutoft  s’il  fe  peut  ) 
au  lieu  qui  fera  concerté  entre  le  Sieur  Duc  de  Navailles  , fit  en  fon 
abfence  l’Amballadeut  du  Roy  Tres-ChrelHen  en  Piedmont,  fit  le  Sieur 
Comte  de  Fuenialdana  , ou  en  la  maniéré  qu'ils  jugeront  plus  à propos, 
afin  qn'avec  rintervemion  des  MiniAres  des  deux  Seigneurs  Roys , qui 
pourra  contribuer  beaucoup  à faciliter  fit  avancer  cet  accord , ils  tra. 
vaillent  a l'ajuAementde  cette  affaire;  en  forte  que  dans  quarante  jours 
depuis  qu’ils  feront  allèmblez , ledit  ajuAement  foit  conclu , fie  que 
les  Parties  ayent  convenu  de  la  fomme  qui  eil  deuc.  Et  en  cas  que 
cette  nouvelle  Conférence  ne  produifê  pas  l'effet  qu’on  prétend  avant 
le  Printemps,  que  les  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seigneurs  Roys, 
le  Irou/erront  encore  enfèmble  en  cette  même  Ftonttere  des  deux 
Royaumes  : Leurs  MujeAez  alors  ayant  laconr.oiAance  que  leur  auront 
donnée  leurs  MiolAres , des  rations  de  pan  fie  d'autre  , fit  des  expe- 
diens  qui  auront  efté  ptopofez , prendront  celuy  qui  leur  femblera  juAe 
fit  tailonnable  , pour  moyennei  l’accommodcineni  de  cette  afiuire  à 
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l'amiable;  & en  forte  que  lefdits  Sieurs  Ducs  piiilTnt  & doivent  de. 
meurer  avec  fatisfaâion  commune  : Et  leurfdites  Majeftn  concourront 
après  uniformément,  a procurer  que  ce  qu’EUes  auront  déterminé  sVxc. 
cure,  afin  qu'il  ne  refie  aucun  motif  qui  puilTe  al'erei  la  ttanquilité 
pubbque  d’Italie. 

XCVI. 

Et  dautant  que  depuis  le  deccd-.  de  f.;u  Monfïeur  le  Duc  deModene, 
arrivé  en  Piedmont  l'année  detniere  mil  fîx  cent  cinquante- huit , Sa 
Majellc  Catholique  a elle  informée  pat  fes  Miniflres  en  Italie,  que  Mon- 
iteur le  Duc  de  Modene  fon  SuccefTnir,  a témoigné  déplaifir  des  chofes 
qni  le  font  p.-.lTces  durant  cette  guerre,  & avoir  ferme  intention  de 
rendre  Sadire  Ma|efté  (àtisfaite  de  luy  & de  fes  aébons , & de  mériter 
par  fa  conduite  fa  bien  veillance  Royale,  ayant  fart  ledit  Sieur  Duc  à 
cette  fin  divers  ofhcet  prés  du  Sieur  Comte  de  Fuenfaldana  , Gouverneur 
& Capitaine  General  dans  l'Eflat  de  Milan  ; En  cette  conftderation  , ic 
de  l’entremife  du  Roy  Tres-Chreftien , Sa  Majefté  Catholique  reçoit 
dés  à prefent  en  fa  bonne  grâce,  la  Petfonnefic  Maifôn  dudit  Sieur  Duc, 
lequel  d orenavant  vivra  & procédera  en  bonne  & libre  Neutralité  avec 
les  deux  Couronnes  de  France  S<  d’Efpagne  , & fes  Sujets  pourront 
avoir  Sc  tenir  dans  les  Eflats  de  chacune  defdites  Couronnes , un  Corn. 
merce  libre  ; & |oUiront  ledit  Sieur  Duc&  lefdits  Su|cts , des  rentes  & 
grâces  qu'ils  auroient  obtenu,  ou  ponrroient  cy. après  obtenir  de  Leurs 
Majellez  , comme  ils  avoient  accoutumé  joiiir,  fans  difficulté,  avant  le 
mouvement  des  Atmes. 

XCVl  I. 

De  h même  maniéré  Sa  Majcftc  Catholique  a confenty  & accordé, 
de  ne  plut  envoyer  dans  la  Place  de  Cocreggio , la  Garnifon  qu'tlle  avoit 
accoûcumé  par  le  pâlie  d'y  tenir  ; en  forte  que  la  poUeflion  de  ladite  pla. 
ce  de  Correggio  demeure  libre  de  ladite  Garnifon  : Et  memes , pour 
plu*  grande  leurecé  Si  avantage  dudit  Sieur  Duc  , Sit  Ma|e(\é  Catholi- 
que promet  de  faire  des  offices  très  ptrflans  auprès  de  l'Empereur,  à 
ce  qu'liait  agréable  d'accorder  audit  Sieur  Duc,  a fa  fàtisfaâion  , l'in. 
veRiture  dudit  Eftat  de  Correggio , comme  l'avoient  les  Princes  dudit 
Correggio. 

XCVIII. 

Quant  à la  Dot  de  la  feue  Seteniffimc  Infante  Catherine , aflignée 
fut  la  DoUarede  Foia,dans  le  Royaume  de  Naples,  en  quarante-- huit 
mil  ducats  de  revenu  annuel,  ou  telle  autre  quantité  qui  paroiRra  par  1er 
livres  de  la  Chambre  Royale  de  ce  Royaumc-la , pour  railbn  de  laquelle 
Dot  il  y a different  entre  Monfïeur  le  Duc  de  Savoye,  & Monfïeur  le  Duc 
de  Modene-,  Sa  MajeRé  Catholique  demeurant  d’accord,  fans  aucune 
difficulté,  delà  devoir.  Si  ayant  intention  de  la  payer  à.celuy  deldiis 
Sieurs  Ducs  , auquel  la  propriété  de  ladite  Dot  fera  adjugée  par  JuRice, 
ou  à qui  elle  demeurera  par  convention  patticulieie  qu’ils  poutioient 
Elite  entt’eux  fl  a eRé  accordé  & convenu , que  Sadice  MajeRé  Ca- 
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iholiqiie  rtfmettri  prffcntemcnt  IfS  chofes  concernant  ladite  Dot  , aa 
même  cftat  qu’elles  eftoient  lors  que  le  payement  de  ladite  Dot  à cellé 
de  courir  , à l’occafioii  de  la  prifc  des  Armes  : C’tft  à dire  que  fi  en  ce 
temps  la,  les  deniers  de  ladite  Dot  efioient  fcquelirez,  ils  le  léiont en- 
core à lavtnir , jufques  à ce  que  le  different  defditi  Sieurs  Ducs  fôit 
terminé  par  Jugement  definitif  en  Juftice,  ou  pat  accord  entt’eux  : Et  G 
au  temps  fuîdit , ledit  feuS.eur  Duc  de  Modene  l’etiouvoit  en  polleflion 
de  joli  I de  ladite  Do:  fans  que  les  demer  en  fufletit  fcque/ltez , Sa 
Isiajefic  Catholique  continuera  dés  à prefent  à la  faire  payer  audit 
Sieur  Duc  de  Modene  fon  Fils , tant  les  arrerages  qui  fe  trouveront  eftie 
deus  pat  le  paflé  , que  le  courant,  à l’avenir , du  revenu  de  ladite  Dot; 
labatant  neanmoins  (ut  Icfdits  arrerages,  toute  la  )oii.irance  du  temps 
que  la  Maifon  de  Modene  a eue  les  Armes  a h miin  contre  l’Eftat  de 
Milan.  En  ce  dernier  cas , demeureront  ctpend.int  audit  S eur  Duc  de 
Savoye  , toutes  fesraifons , droits  & aûions  pour  les  | outluivres  enju- 
ilice  & faite  déclarer  à qui  appartient  la  propriété  de  ladite  Pot:  après 
lequel  Jugement  ou  Convention  particulière,  qui  pourroit  intervenir 
entre  Irfdiis  Sieurs  Ducs , Sa  Mi|eÀc  payera  , fans  difficulté,  le  revenu 
de  ladite  Dot  à celuy  d’enti'eux  à qui  el.e  fe  trouvera  appartecit  par 
Sentence  definitive  en  juflice  , ou  pat  accommodement  volontaire  f.»it 
entte  lefdits  deux  Sieurs  Üuc'>  de  Sivoye  fie  de  Modene. 

X CIX. 


El  dautant  que  les  deux  Seig  eues  Roys  ont  confideré  que  les  dififê. 
rents  d.s  autres  Piinccs  leurs  Amis  & Adher.'.ns,  les  ont  fouvent  tirez 
malgré  eux  . & les  Roys  leu, s Predecefl'cutsde  glqïieufe  Mémo  rc,  à la 
prife  des  Armes  ; Leurs  Majeftez  defirans  aucuit  qu'il  ell  en  leur  pou- 
voir, d'oiler  par  la  piefente  Paix  . en  toutes  pirts  , les  moindres  fujeis 
de  difIcntirm,-afTn  tfeu  mieux  afK-tmir  laduiée,  6c  nocament  le  repos 
de  1 fialie,  qui  a fouvent  elté  t^mlslé  par  des  difi'erents  particuliers  atri- 
vtz  entre  Us  Princes  qui  y pollcdoient  des  Edats  ; Les  deux  Sei- 
gneurs Roy>  ont  convenu  & accordé,  qu'ils  imerpofetont  de  concert, 
iinccrcmeiit  & preffamment , leuis  offices  & fuppiicaiions  auprès  de 
]>Ie(lre  Saint  Peie  le  Pape,  jufques  à ce  qu’ils  ayent  pû  obtenir  de  Sa 
Sainteté  ; qu’ElIc  ait  pour  ^leable  de  faite  terminer  (ans  delay , par  ac- 
cord ou  par  Juflice,  le  different  que  ledit  Sieur  Duc  de  Modene  a de- 
pii's  fi  long- temps  avec  la  Chambre  Apollolique,  touchant  la  propriété 
6c  la  pollellicn  des  Vallées  de  Comachio  : fe  promettans  leldits  Sei- 
gneuis  Roys,  de  la  Souveraine  cqu  té  de  Sa  Sainteté,  qu'Elle  ne  rrfu- 
fcia  pas  la  jufle  fatisfaâion  qui  fera  dtUc  à un  Piince,  dont  les  An- 
ceflres  ont  tant  mérité  du  Saint  Siege  , & Itquel  dans  un  ites-confide- 
lable  intered  , a coiifcnty  jufques  icy,  de  prendre  lés  Panics  memet 
pour  fci  Juges, 

c. 

Leldits  demx  Seigneots  Roys  , par  la  même  confideration  d’artacher  - 
la  femcnce  de  tous  les  difilcienis  qui  pounoieiit  irodblei  le  repos  de 
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ricalie  , ont  auffi  convenu  & accorde  qu'ils  interpoleront , de  concert , 
fincerement  & prcllàmnnent , leurs  ofHces  & leurs  (îipplications  auprès 
de  Noftre  Saint  Pere  le  Pape , jufqucs  a ce  qu’ils  ayent  pû  obtenir  de 
Sa  Sainteté  , la  Grâce  que  leurs  Majellcz  luy  ont  allez  lôuvent  deman- 
dée feparément , en  faveur  de  Monfieiir  le  Duc  de  Parme  , à ce  qu’il 
ait  la  faculté  d’acquitter  en  divers  intervalles  convenables  de  temps , la 
dcbte  qu’il  a contraélee  envers  la  Clumbre  Apollolique  , en  la  même 
maniéré  de  differens  intervalles , & que  par  ce  moyen  , & avec  l’enga- 
gement ou  l’allienation  de  partie  de  lès  Ellats  de  Callro  & de  Ron- 
ciglione  , il  puille  trouver  l’argent  qui  luy  cil  necellaire  pour  le  coii- 
fèrver  la  polTcffion  du  relie  defdits  Ellats  : ce  que  leurs  Majdlez  cfpe- 
rent  de  la  bonté  de  Sa  Sainteté , non  moins  pour  le  dcfir  qu’Elle  tfcta 
de  prévenir  toutes  les  occafions  de  dilcordc  dans  la  Chtcftienté , que  de 
fà  difpoliiion  a favorifer  une  Mailôn  qui  a tant  meiité  du  S.ùiit  Siege 
Apollolique. 

C I. 

Lefdits  Seigneurs  Roys  ellimans  ne  pouvoir  mieux  reconnoillre  en- 
vers Dieu  la  grâce  qu’ils  ont  reçûë  de  la  feule  fouveraine  Bonté  , qui 
leur  a inlpirc  les  délits , & ouvert  les  moyens  de  le  pacifier  cnlèmble , 8c 
de  donner  le  repos  à leurs  Peuples , qu’en  s’appliquant  & travaillant  de 
tout  leur  pouvoir , à procutet  & conferver  le  mefme  repos  à tous  les 
autres  Ellats  Chrellicns , dont  1a  tranquillité  e!l  troublée , ou  cil  à la 
veille  de  s’altérer  ;*  leurs  Majellez  voyant  , avec  grand  déplaifir , la 
dilpolitjon  pcefchte  de  l'Allemagne,  fc  des  autres  Pays  du  Nord  , où  la 
guerre  cil  allumée , & qu’elle  peut  encore  s’enfl  immer  dans  l'Empire, 
pat  les  divifions  de  fes  Princes  & Ellats  -,  ont  convenu , demeuré  d’ac- 
cord , & rclblu  d’envoyer  lâns  délay  leurs  AmbalTidcurs  , ou  f.iire  agir 
ceux  qu’ils  ont  déjà  d.ins  l’Empire,  de  commun  concert , pour  ména- 
ger à leur  nom  & pat  leur  enttea  ife,  un  bon  Si  prompt  accommode, 
ment , tant  de  tous  les  differens  qui  peuvent  troubler  le  repos  de  l’Em- 
pire, que  de  ceux  qui  depuis  quelques  années  ont  caulé  la  guerre  dans 
les  autres  parties  du  Nota. 

Cil. 


Et  dautant  que  l'on  apprend , que  nonobllant  l’accommodement  qui 
fut  Elit  il  y a quelques  années , des  divilions  lüivenucs  alors  , entre  les 
Cantons  des  Ligues  de  Suilles  Catholiques  & Piotellans  , il  relie  encore 
(bus  la  cendre  des  étincelles  de  ce  feu,  qui  pourroient , fi  on  ne  les  ellcint 
entièrement , le  renflammer , & caufer  de  nouveaux  troubles  & dilTen- 
tions  entre  ces  Peuples- là  Alliez  avec  les  deux  Couronnes  j les  deux  Sei- 
gneurs Roys  ont  jugé  neceflaire  de  s'appliquer  de  leur  part , à la  préven- 
tion de  ce  danger , autant  qu'il  fera  en  leur  pouvoir  , avant  que  les  cho. 
lès  cm|  irent.  Patunt  il  a ellé  accordé  & convenu  entre  leurs  MajcRez, 
qu’Elles  envoyetont  fur  ce  fujet  des  Minillres  particuliers,  chacun  aux 
Cantons  de  lès  Alliances  ( fi  ce  ti’cll  qu'ils  jugent  que  ceux  qu’ils  y tien- 
nent d’ordinaire,  fuMciit  pour  la  fin  qu’üs  fe  propoléut  ) avec  ordre , 
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qu';ipiés  s’enre  cxaftcment  informez  des  motif>  & caufès  qui  donnent 
lieu  a la  mef  intelligence  & del-union  de  ladite  Nation  , ils  t’alTc-mblent 
& travaillent  imifbrmement  & de  concert  ,à  y procurer  la  concorde, 
& à faire  que  toutes  choies  y retournent  à la  Paix  , au  r^pos  & à la 
Fraternité  , avec  laquelle  lefdits  Cantons  avoient  accoutumé  de  vivre 
cnrcmblc  par  le  paile  ; fiiiâns  entendre  à leurs  Supérieurs  la  fatisfâ. 
âion  que  leurs  Majedez  en  recevront , pour  l’afFcdhon  qu’Elles  por- 
tent à leur  Eftat  , & combien  ce  reflabliilèment  d'union  leur  fera 
agréable,  potu;  le  défit  qu’Elles  ont  de  leur  bien , & de  la  tranquillité 
publique. 

CI  II. 

Les  différends  lûrvenus  aux  Pays  des  Criions,  fiir  le  fait  de  laVal- 
teline , .ayans  divetfès  fois  oblige  les  deux  Roys , & autres  Princes,  de 
prendre  les  Armes  j Pour  éviter  qu’à  l’avenir  ils  ne  puillent  altérer  la 
bonne  intelligence  de  Icnirs  Majeftez  , il  a eilé  accordé , que  dans  fix 
mois  après  la  publication  du  pteicnt  Traitté  , Si  après  qu’on  aura  efté 
informé  de  part  Si  d’autre , de  l'intention  des  Gtiibns , touchant  l’ob- 
lêrvation  des  Traittez  cy  devant  faits  , il  fera  convenu  amiablenient , 
entre  les  deux  Couronnes , de  tous  les  interefts  quelles  peuvent  avoir 
en  cette  aÆiirc , & que  pour  cet  effet  chacun  deldits  Seigneurs  Roys 
donnera  pouvoir  fuffiiànt  d’en  traitter , à l’AmbaflaLicur  qu’il  envoycra 
à la  Cour  de  l’autre  apres  la  cubli<;^tion  de  la  Paix, 

CIV. 

Monficur  le  Prince  de  Monaco  fera  remis  {ânsdéUy,en  la  paifïble 
poUèlIion  de  tous  les  biens  qui  luy  appartiennent,  & dont  il  jouiflôit 
avant  la  guerre  , dans  loRoy.uime  de  Naples  , Duché  de  Milan , & autres 
de  robtilEince  de  Sa  Majcfté  Catholique  : avec  liberté  de  les  aliéner 
comme  bon  luy  femblera  , par  vente  , donation  , ou  autrement  : fins 
qu’il  puilic  effie  troublé  ny  inquiété  en  la  jouillance  d’iceux  , pour 
s’ellre  mis  Ibus  la  proteâion  de  la  Couronne  de  France , ny  pour  cjucl- 
que  autte  lujet  ou  prétexte  que  ce  fôit. 

CV. 

U a efté  pareillement  accordé  Si  convenu , que  Sa  Majefté  Catholique 
payera  comptant  à la  Dame  Duchelle  de  Chevreufe , la  fomme  de  cm. 
quante-cinq  mille  Philippes,  de  dix  Reaux  picce,  qui  valent  cent  loixan- 
te-cinq  mille  livres , monnoye  de  France,  Si  ce  pour  le  prix  des  Terres 
& Seigneuries  de  Kerpein  Sc  Lommetfèin , avec  les  Aydes  Si  dépendances 
deldites  Terres , que  ladite  Ducheffe  avoit  acquilès  de  Sa  Majefté  Ca. 
tholique,  fuivant  les  Lettres  Patentes  de  Sadite  Majefté,  du  deux.éme 
Juin  i6t6.  delquelles  Terres  & Seigneuries,  ladite  Dame  a efté  depuis 
depollêdée  par  les  Mintftres  Je  Sa  Majefté  Catholique,  à l’occafion  de 
la  prefente  guerre , & Sadite  Majefté  en  a difpolé  en  faveur  de  Monfieur 
l’Eleéleur  de  Cologne.  Et  fe  fera  ledit  payement  de  cinqu.inie  cinq  mille 
Philippes  , de  dix  Reaux  piece  , par  Sa  Majefté  Catholique  , à la  Dame 
Ducbcllc  de  Chevtculc , en  dciu  termes , le  premier  dans  fu  mois , à 
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compter  du  jour  & datte  des  prelêntes  , & le  fécond  (ix  mois  apc{s  , en 
forte  que  dans  un  an  elle  ait  ceceu  toute  la  fomme. 

^ CVl. 

Tous  les  Pnfonniers  de  guerre,  de  quciqiie  condition  & Nation  qu'ils 
foient , eftans  détenus  de  part  5c  d’autre  , feront  mis  en  liberté , payant 
leurs  dépend' , 5c  ce  qu’ils  pourroient  d’ailleurs  iuftement  devoir , lans 
eftre  tenus  payer  aui  une  rançon , fi  ce  n’cft  qu’ils  en  ayent  convenu  ; 
auquel  cas  les  Traittez  faits  avant  ce  jour  feront  exécutez  folon  leur 
forme  5c  teneur. 

CVII. 

Tous  autres  Prifonniers  5c  Sujets  deflits  Seigneurs  Roys  , qui  par  fa 
calamité  de  guerre , pourroient  eftre  détenus  aux  Galcres  i*e  leurs  Ma- 

I'eftcz  , foront  promptement  délivrez  5c  mis  en  Jiberté  , lâns  aucune 
ongueur , pour  quelque  caule  5c  occalîon  que  ce  (bit , 5c  fans  qu’on 
leur  piiiile  demander  auaine  choie  pour  leur  rançon , ou  pour  leur  de> 
penfè.  Comme  auflï  , feront  mis  en  liberté  ,en  la  mefme  maniéré,  les 
Soldats  François  qui  le  trouveront  eftre  prifonniers  dans  les  Pl.ices  que 
Sa  Maieftc  Catholique  poilede  aux  Coftes  d’Aftrique  ; lans  qu’on  leur 
puilic  demander , comme  ileft  dit,  aucune  choie  pour  leur  rançon,  oa 
pour  leur  dépcnlé. 

C V 1 1 1. 

Moyennant  l’enticre  oblcrvation  de  tout  ce  que  délias , il  a elle  con- 
venu & accordé  , que  leTraitté  fait  à Vervins  en  l'an  ijpJ.  eft  de  nou- 
veau conârmé  5c  approuvé  par  leflits  Plénipotentiaires  , én  tous  lès 
Points  , comme  s’il  eftoit  inféré  icy  de  mot  à mot , 5c  lâns  innover 
aucune  choie  en  iccluy , ny  aux  autres  prccedcns  , qui  tous  demeure- 
ront en  leur  entier , en  tout  ce  à quoy  il  n’eft  point  dérogé  par  te  prelènc 
Traitté. 

CIX. 

Et  pour  le  regard  des  choies  contenues  audit  Traitté  de  ijpi.  5c  al^ 
precedent  fait  en  l’année  1(59.  qui  n’ont  efté  exécutez , lîrivant  ce  qui 
eft  porté  par  iceux  , l'execution  en  fera  foitc  5c  parachevée  , en  ce  qui 
relie  à exécuter  : Et  pour  ect  eftvt , feront  députez  CommilTaires  de 
parc  5c  d’autre  . dans  deux  mois , avec  pouvoir  fulEfant  pour  pouvoir 
convenir  cnlëmDle  dans  le  delay  qui  lcra  accotdc  d’un  commun  conten- 
tement , de  toutes  les  choies  qui  feront  à executer  ,tant  pour  ce  qui  con- 
cerne l’intereft  defdits  - eigneurs  Roys  , que  [^ur  ccluy  des  Commu- 
nauiez  5c  particuliers  leurs  Sujets  , qui  auront  à Eure  quelques  deman- 
des ou  plaintes  d’un  collé  ou  d’autre. 

ex. 

LeÛits  Commillaites  travailleront  anlli , en  vertu  de  leurldits  Pou- 
voirs , a régler  les  limites  , tant  entre  les  Eftats  5c  Pays  qu'i  ont  appar- 
tenu d’ancienneté  aufdits  Seigneurs  Roys , peur  raifon  delquels  il  y a 
eu  quelque  conteftation  , qu’entie  les  Eftats  5c  Seigneuries  qui  doivenr 
demeurer  à chacun  d’eux , pat  le  prelént  Traitté  , dans  les  Pays-Bas  ; 
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Et  ftta  partiailifrcment  faite  pat  ledits  Commiirtires  , la  ftpifation 
des  Chaftellenies , & autres  Terres  ôc  Seigneuries  , qui  doivent  dcmeu* 
ret  audit  Seigneur  Roy  Très- Chrcfticn,  d’avec  les  autres  Chaftellenies, 
Terres  & Seigneuries  qui  demeureront  audit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que ; en  forte  qu’il  ne  puilTe  arriver  cy  après  de  contcftation  pour  ce 
iujet  ; & que  les  Habitans  & Sujets  de  part  & d’autre  , ne  pu  lient 
eftre  inquiétez.  Et  en  cas  qu’on  ne  puilTc  s’accorder  fiir  le  contenu  au 
prefciit  Article  Si  au  precedent , il  fera  convenu  d’arbitres  , lefquels 
prendront  connoillance  de  tout  ce  qili  lêra  demeuré  indécis  entre  let 
dits  Commillaires  ; & les  jugemens  qui  (êront  rendus  pat  ledits 
Arbitres  feront  exécutez  de  part  ôc  d’autre , dns  aucune  longueur  ny 
difficulté, 

ex  I, 

Pour  la  (atisfaélion  Si  payement  de  ce  qui  fê  peut  devoir  de  part  Se 
d'autre  -,  pour  les  rançons  des  Prifbnniers , Si  pour  les  dépenfes  qu’ils  ont 
faites  durant  leur  Prifbn,  depuis  la  naillànce  de  cette  guerre  iulqu'au 
jour  de  la  prefente  Paix,  en  conformité  des  Traittez  qui  ont  elté  faits 
d’échange  defdits  Prifonniers  , & nommément  celuy  de  l’année  mil  fix 
cent  quarante. (îx , qui  fê  fit  à Soillbns , le  Marquis  de  Caftel- Rodrigo 
eflant  Gouverneur  des  Pays-Bas  ; il  a efté  convenu  & accordé , que  l’ota 
payera  comptant  preicntement  de  part  Si  d’autre  , les  dépenfes  des  Pti- 
iônniers  qui  font  déjà  fbnis  ou  doivent  fortir , en  vertu  de  la  prefente 
Paix , fans  rançon  ; & qu’à  l’égard  des  autres  Prifbnniers  qui  font  fortis, 
en  vertu  des  Traittez  particuliers  d’échanges  qui  ont  efté  faits  pendant 
la  guerre,  avant  ledit  prefênt  Traitté  , il  fera  nommé  des  Commillaires 
de  part  & d’autre  , un  mois  après  l’échange  des  ratifications  du  prefenl 
Traitté,  lefquels  s ’aflembleront  dans  le  lieu  donc  on  conviendra  , du 
cofté  de  Flandres  ; oi\  l’on  portera  auffi  les  comptes  touchant  les  prifbn- 
niets  qui  ont  efté  faits  aux  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  , & leurs 
dépendances , dans  l’Eftat  de  Milan  Si  le  Piedmont , dans  la  Principauté 
de  Catalogne  Si  Comeez  de  RotifIIllon&  de  Cerdana,  & autres  endroits 
d’Efpagne , outre  ce  qui  regarde  les  Frontières  de  France , avec  les  Pays- 
Bas  : Si  les  Comptes  eftans  par  eux  ajuftez  Si  arreftez , tant  de  leurs  dé- 
penlcs  pour  leur  nouriiture,  que  pour  leurs  rançons,  en  la  maniéré  qui 
a efté  pratiquée  aux  autres  “rraittez  de  cette  nature  ; celny  des  deux 
Seigneurs  Roys , qui  fè  trouvera  par  l’arrefté  defdits  comptes  eftre  debi- 
teur de  l’autre , s’oblige  fle  payer  comptant , de  bonne  foy  Si  lins  delay, 
àj’autre  defilics  Seigneurs  Roys , les  fommes  d’argent  donc  il  fera  demeuié 
debiteur  envers  luy , pour  les  dépenfes  Si  rançons  defdits  Prifonniers  de 
guerre, 

CXII. 

Comme  il  pourra  arriver  que  les  Perfbnnes  particnlieres  intereflées 
des  deux  coftez,  en  la  reftitution  des  biens,  dans  la  jouïflànce&  pro- 
priété defquels  ils  doivent  rentrer  , en  vertu  du  ptefent  Traitté , lencon- 
tfcnt  fous  divers  prétextés , des  diflicultçz  de  de  U tefiftanec  en  leia 
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eftsbüfîêmeni , de  la  pan  de  ceux  qui  font  aujourd’huy  en  poflcdîoTi 
defdics  biens  ^ ou  qu’il  naifle  d'autres  embarras  à l’emiere  execution  de 
ce  qui  a cftc  dit  cy-deflus  ; il  a efté  convenu  & accordé  , que  Icfciits  Sci. 

Î;ncurs  Roys  députeront  chacun  un  de  leurs  Miniftres  en  la  Cour  de 
'autre,  3c  en  d’autres  endroits  s’il  eft  necelTaire,  afin  qu’entendans  con- 
jointement au  lieu  s'alTemblcront  lefdits  Minières , les  Petfbnnes  qui 
s’adrefièront  à eux  fur  cette  matière , & prenans  connoifiàncc  du  contenu 
aux  Articles  de  ce  Traitté  , & de  ce  que  les  Panies  leur  reprefentetont, 
ils  déclarent  enlcmble  de  bon  accord  , brièvement  & fommairement  , 
Ùlm  autre  forme  de  Juftice  , ce  qui  devra  eftre  exécuté  , donnant  l'Adte 
ic  Inftniment  neceflâire  de  leur  déclaration  -,  lequel  Afte  devra  eftre 
accompiy , (ans  admettre  ny  laillcc  lieu  à aucune  coniradiéHon  o« 
réplique. 

C X 1 1 T. 

JL'axecution  de  la  prefënte  Paix , en  ce  qui  regarde  la  reftitution  ois 
remife  des  Places  que  les  deux  Seigneurs  Roys  le  doivent  rendre  & 
mettre  en  main  , refpeâivement  l'un  à l'autre,  ou  à leurs  Alliez,  eiy 
vetrn  3C  en  conformité  de  ce  Traitté , Ce  fera  au  temps  Sc  en  la  maniéré 
fuivance. 

eXIV. 

Premièrement , (ans  attendre  l’échange  des  ratifications  du  prefent 
Traitté  , afin  que  les  Troupes  qui  compofent  l’Armée  du  Roy  Tres- 
Chreftien,3(  les  Garnifonsdes  Places  m’il  tient  en  Italie,  pni(Tcnt  repaller 
les  Monts  avant  que  les  glaces  en  bouclient  tes  paflàges  , lefdits  deux 
Plénipotentiaires  ont  convenu  3c  accorde,  qu’ils  (ê  chargent  de  faire 
envoyer  inceftamment  par  Courier  exprès , les  ordres  de  leurs  Majefter,- 
relpcébvcment  au  Sieur  Duc  de  Navaille  8c  au  Sieur  Comte  de  Fuen- 
fâldana  ; comme  au(fi  au  Sieur  Marquis  de  Carao  ne  , pour  ce  qui  le 
regarde , pour  faire  le  trcniiéme  jour  du  ptelënt  mois  de  Novembre , les 
re(liiutions  (uivantes  ; A (^voir  , (êront  ledit  jour  tendues  par  le  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chreftien  à Sa  Majefté  Catholique , les  Places  de  Va- 
lence furie  Po,  Sc  de  Mortare  dans  l’Eftat  de  Milan.  Comme  pareille- 
ment le  mefme  jour  trentième  Novembre  , feront  tendues  par  le  Sei- 
gneur Roy  Catholique  à Monfieur  le  Duc  de  Savoye,  la  Place  & Cita- 
oelle  de  Vetceil  dans  le  Piedmont  : 3c  du  codé  des  Pays- bas,  la  Place 
du  Ca(le!et, à Sa  Majefté  Tres-Chrefti-.nne.  Lefdits  Seigneurs  Plénipo- 
tentiaires ayans  pris  fur  eux  , en  vertu  des  Ordres  particuliers  qu’ils  ont- 
eu  de  leurs  Majeftez  fur  ce  fujet , la  ponâruelle  execution  de  cet  Ar- 
ticle , avant , comme  il  eft  dit- , l’échange  des  ratifications  du  prefènr 
Traitté. 

CXV. 

L’échange  des  ratificatiens  ayant  efté  faite  dans  le  jour  qni  fera  dit 
<y-apré$,Ie  vingt-feptiéme  jour  de  Décembre  de  la  prefente  année, 
feront  par  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Ghteftien , rendues  à Sa  Majefté 
Catholique , les  Places  d'Oudenarde , Maiville,  Menene  3c  Comine  lue: 
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la  Lis , DintiUile,  6e.  Fume  , avec  le»  Poftcs  de  la  Fintelle  8t  de  U C^e- 
noque  : Comme  pareillement  le  mcfme  jour  vingt  feptume  l^c^bre, 
feront  pat  ledit  Seigneur  Roy  Catholique , tendues  à Sa  Majefté  Très- 
Chreftienne,  les  Places  de  Roctoy  6c  Linchamp. 

ex  VI. 

Huit  jour»  apré» , qui  fera  le  quatrième  Janvier  de  l'année  prochai- 
ne 1660.  feront  tendues  par  le  Seigneur  Roy  Très- Chteftienà  Sa  Ma- 
iefte  Catholique , les  Places  d'Ypres  , la  Baflée  , Bergue- Saint- Vinox, 
& foD  Fort  Royal , & tous  les  Poftes , Villes  , Forts  , & Chafteaux  , que 
les  Armes  de  France  ont  occupez  dans  le  Ptindpat  de  Catalogne  ,à  U 
tcfetve  de  Rofes,  Port  de  la  Trinité,  6c  Cap  de  Quiers  : Comme  pa. 
rcillement  le  nielme  jour  quatrième  Janvier,  feront  pat  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique,  tendues  & mifes  entre  les  mains  6c  au  pouvoir  de  Sa 
Majefté  Très  Chreftienne , le»  Places  de  Hefdin , de  Philippeville , & de 
Marienboutg. 

ex  VII. 

Après  que  Monfieur  le  Prince  de  Condé  aura  rendu  fc»  refpeéb 
au  Roy  Ttes.Chreftien  fon  SouveraiiV  Seigneur  , 6c  efté  reflably  en 
rhonneur  de  fes  bonnes  grâces  ; les  Places  d'Avennes  8c  de  Julliers , 
feront  pat  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  remifes  entre  le»  mains  6c 
au  pouvoir  de  Sa  Majefté  Ttes-Chreftienne , &.*  de  Monfieur  le  Duc 
de  Neubourg.  Et  le  mefine  jour  ledit  Seigneur  Roy  Ttes-Chreftien 
teftituetaàSa  Majefté  Catholique,  les  Pofte»,  Villes  , Forts,  6c  Chi- 
teaux , que  la  France  a occupez  en  la  Comté  de  Bourgogne , en  la  ma- 
nière & au  temps  que  Icutfoitcs  Majeltez  en  ont  plus  pariiculiercànent 
convenu. 

cxvm. 

Prefiippofè  , 6c  à condition  que  les  CommilTaires  qui  auront  efté 
députez  pour  déclarer  les  lieux  qui  devront  appartenir  à chacun  de» 
deux  Seigneurs  Roys,  dans  les  Comtez  & Vigueric»  de  Confiant  & de 
Cerdafia , auront  auparavant  convenu , 6c  fait  de  commun  accord  la 
déclaration  qui  doit  reglet  à l’avenir  les  limite»  de»  deux  Royaumes.; 
comme  aufli  que  toutes  les'teftitution»  cy-deflus  dite»  , auront  efté  pon- 
ébiellement  accomplies.  Sa  Majefté  Très  Chreftienne,  le  cinquième  jour 
de  May  de  l'année  prochaine  1660.  reftituëra  à Sa  Majefté  Catholique  , 
les  Places  & Port»  de  Rofes , Fort  de  la  Trinité  , Cap  de  Quiets , aux 
conditions  plus  particulièrement  accordées  entre  leurs  Majeftez. 

ex  IX. 

U a efté  accordé  pareillement  fie  convenu , que  dans  l’échange  cy-deflù» 
dit, qui  fera  Ëutde  la  Ballée  fiede  Berg-Saint- Vinox,  fie  fon  Fort  Royal, 
avec  Philippeville  fie  Marienbourg,  if  fera  laifté  dans  lefdites  Places, 
autant  d’Attillerie , tant  en  nombre  que  de  mefine  poids  fie  calibre 
dans  les  unes  que  dans  les  autres  ; comme  au  fit  autant  de  munitions  de 
guette  de  toutes  fortes , fie  de  bouche , dont  les  Commiftaires  députez 
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Je  part  & d’autre , conxiendront  de  bonne  foy , & le  feront  eTccuter  : de 
iraniete  que  ce  qui  fe  trouveia  de  plus  dans  les  unes  que  dans  les  autres , 
pourra  être  tiré  deftites  Places , & tranfpotté  ailleurs , où  bon  fembleta 
aux  Commifllrires  de  celuy  des  deux  Seigneurs  Roys  , à qui  cette  plus 
grande  quantité  de  choies  fulÜites  fe  trouvera  appartenir.  - 

C X X.  ^ 

Leurfdites  Majeftca  ont  pareillement  convenu , accordé , refolu  8c  prô- 
nais, lût  leur  foy  & parole  Royale , d’envoyer  chacune  de  fa  part,  leurs  or- 
dres aux  Generaux  de  leurs  Armées , ou  Gouverneurs  de  leurs  Armes  , 
Provinces  & Pais  , afin  qu’ils  tiennent  la  main  à l’execution  defdites  re- 
Ititutions  refpeûives  de  Places , aux  jours  certains  qui  ont  elle  cy  defliis 
prefix  , concertant enlêmble  de  bonne  foy , les  moyens,  & toutes  autres 
chofes  qui  peinrent  regarder  la  fidelle  execution  de  ce  qui  a efté  promis 
Sc  arredé  entre  ieurfdites  Majedez  , en  la  maniéré  & au  temps  qui  a edé 
dit.  ex  XL 

Moniteur  le  Duc  Charles  de  Lorraine  acceptant , pour  ce  qui  le  regar- 
de , la  ptefentc  Paix  , aux  conditions  cy-delTus  dipulées  entre  lefdits  deux 
Seigneurs  Roys,&  non  autrement , Sa  M.ijedé  Très  Chredienne  reda- 
blira  dans  quatre  mois , à compter  du  jour  de  l’échange  des  ratifications 
du  prefent'Traitté,  ledit  Sieur  Duc  dans  les  Edats , Pais  & Places  qu’il  a 
edé  dit  cy-delTus  : à la  relêrve  de  ce  qui  doit  demeurer  à Sadite  Majedê 
Très- Chredienne  en  propre  Sc  fouveraineté  , pat  ledit  prelcnt  Traitté  ; 
Bien  entendu  que  ledit  Sieur  Duc , avant  ce  redablidèment , outre  Ton  ac- 
ceptation des  conditions  qui  le  regardent  en  la  prelênte  Paix , aura  four- 
ny  à Sa  Majedé  Tres-Chredienne  , & à là  lâiisfaâion , tous  les  divers 
Aâes  Sc  Obligations  qu’il  doit  luy  remettre  en  main,  en  vertu  & en  con- 
fotmité  de  ce  Traitté , en  la  nnaniete  qu’il  a edé  dipuié  Sc  fpecifié  cy- 
defibs,  CXXII. 

Ouue  Melfieuts  les  Duc  de  Savoyc , Duc  de  Modene  , Sc  Prince  de 
Monaco , Iclquels  comme  Alliez  de  la  France  , font  principaux  Contra- 
dans  en  ce  Traitté, aiofi  qu’il  ed  porté  cy-delTus, en  cette  Paix , Alliance, 
Sc  amitié,  de  commun  accord  Sc  confentement  deUits  Seigneurs  Roys 
Très  Chredien , Sc  Catholique , feront  compris  ( fi  compris  y veulent 
edte)  de  la  part  de  Sa  Majedé  Tres-Chredienne  ; Premièrement,  Nodte 
Saint  Pere  le  Pape , le  Saint  Siégé  Apodolique , Meflieurs  les  EJeâeurs , Sc 
autres  Princes  de  l'Empire , Alliez  Sc  Confederez  avec  Sa  Majedé , pour  la 
manutention  de  la  Paix  de  Munder  ; à fç.ivoir , Meflieurs  les  trois  Ele- 
éteurs  de  Mayence  , de  Cologne , Sc  Comte  Palatin  du  Rhin . le  Duc  de 
Ncubourg , les  Ducs  Augude  Chridian , Lotus  Sc  George  Guillaume  de 
Brunfvic  Sc  de  Lunebourg,  le  LandgtavedeHeflè-Caflèl,  Sc  le  Landgra- 
ve de  Datmdat  -,  comme  aufli  le  Roy  de  Suede , le  Pue  Sc  Seigneurie  de 
Venilê , Sc  les  treize  Cantons  des  lûgues  de  Suidés  , A:  leuts  Alliez  Se 
Confedertz  , & tous  autres  Roys , Potentats , Princes  , Edats  , Villes  & 
Perlbnncs  particulières,  à qui  Sa  Majedé  Tres-Chredienne,  .ur  lade- 
cente  requifidon  qu'ils  luy  en  frront , accordera  de  fit  parc  d’edre  coma. 
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pris  en  ce  Trairtè , & les  nommera  dans  un  an  après  la  publication  de  la 
Paix  , à û Majcfté  Catholique , pat  déclarations  particulières , pour  jouît 
dn  bénéfice  de  ladite  Paix , tant  les  cy-deHus  nommez , que  les  autres  qui 
ièront  par  Elle  nommez  dans  ledit  temps  : Leurs  Majellez  donnans  leurs 
Lettres  déclaratoires  Ce  obligatoires , en  tel  cas  requifès , telpeftivement , 
le  tout  avec  déclaration  exprelTe , que  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  ne 
pourra  direèlement  ny  indireèlement  travailler,  pat  foy  ou  par  autres, 
ancun  de  ceux  qui  de  la  part  dudit  Seigneur  Roy  Tres  Chteftien , ont  ey- 
dciliis  efte  , ou  feront  cy-apiés  compris , par  déclarations  particulières  : 
& que  fl  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  prétend  aucune  choie  à l’endroit 
d'eux , il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  droit,  devant  lesjuges  com-t 
petans,  & non  pat  la  force,  en  maniéré  que  ce  foit. 

CXXIII. 

Et  de  la  part  dudit  Seigneur  Roy  Catholique  feroAt  compris  à ce 
T raitté  ( fi  compris  y veulent  eftre  ) Noftre  Saint  Pere  le  Pape  , le  Saint 
Siege  Apoftolique , l’Empereur  des  Romains , tous  les  Archiducs  d’Aulhit 
che , & tous  les  Roys , Princes , Republiques , Eftats , Ce  particulières  Pet- 
fonnes  , qui  comme  Alliez  de  ià  Couronne  , furent  nommez  en  la  Paix 
Elite  à Vervins  , l’année  mil  cinq  cent  nonante  huit , & qui  fe  font  con- 
iêrvez  & le  conièrvent  aujourd’huy  en  fon  Alliance  ; aulquels  s’ajoullcnt 
maintenant  les  Provinces -Unies  des  Pais- Bas  , & le  Duc  de  GuaRalle: 
Comme  aulE  feront  compris  tous  les  autres  , que  de  commun  conlênte» 
ment  defdits  Seigneurs  Roys , on  voudra  nommer  dans  un  an  depuis  la 
publication  du  prelênt  Ttaitté  : auquels  ( comme  anlli  ceux  cy-defiits 
nommez  , s’ils  le  veulent  en  paniculier  ) feront  données  des  Letrtes  de 
nomination  , obligatoires  refpeéliveroent , pour  jouir  du  bénéfice  de  cet- 
te Paix , & avec  exprdfe  déclaration , que  ledit  Seigneur  Roy  Très  Chré- 
tien ne  pourra  direâcment,  ny  indireâement , par  foy  ou  par  autres,  tra. 
vailler  aucun  d’eux , & que  s'il  prétend  quelque  choie  contr’enx  , il  les 
pourra  feulement  pourfiiivre  par  droit , devant  les  Juges  competans  , Sc 
non  par  la  force,  en  aucune  maniéré  que  ce  foit, 

ÇXXIV.  & demitr. 

Et  pour  plus  grande  feutetc  de  ce  Traitté  de  Paix,  6c  de  tous  les  Points 
& Articles  y contenus , fera  ledit  Traitté  vérifié  , publié  & Regiflréen 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris , 6c  en  tous  autres  Parlemens  du  Royau- 
me de  France  ,&  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris:  Comme femblaole- 
ment  fera  ledit  Traitté  vérifié , publié  6c  enregiftré , tant  au  Grand  Confêil 
6c  autres  Confrils , 6c  Chambres  des  Comptes  dudit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique , aux  Pats-Bas  .qu’aux  autres  Confeils  des  Couronnes  de  Caflille  6c 
d’Arragon  ; le  tout  fuivant  & en  la  forme  contenue  au  Ttaitté  de  Ver^ 
vins , de  l’an  1598.  dont  feront  baillées  les  Expéditions  de  part  8e  d’autre , 
dans  trois  mois  après  la  publication  du  prelênt  Traitté. 

Lefquels  Points  6c  Articles  cy-delTus  énoncez  , enfemblc  tout  le  con- 
tenu en  chacun  d’iceux , ont  eAé  traitiez , accordez , pal^  & flipulez  en 
tie  les  fufdits  Plenipotentiaiies  defdits  Seigneurs  Roys  Tres-ChreAien 
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te  Catholique  . aux  noms  de  leurs  Majeilrz  : Lefquels  Plénipotentiaires 
en  vertu  de  leurs  pouvoirs  , donc  les  Copies  font  inièrées  au  bas  du  pre. 
fênt  Traitté,  ont  promis  te  promettenr,  (ôus  l'obligation  de  tous  & chacun 
les  biens  & Edats  pcefêns  te  à venir  des  Roys  leurs  MaiRres , qu'ils  feront 

i>ar  leurs  Majeflcz  inviolablemcnt  oblcrvez  te  accomplis , & de  les  leur 
aire  ratifier  purement  te  fimplement , fans  y rien  ajouter , diminuer  ny 
retrancher , te  d'en  bailler  te  délivrer  réciproquement  l’un  à l'autre.  Let- 
tres autenciques  te  fcellées , oïl  cour  le  prefënc  Traitté  fêta  inféré  de  mot 
à autre,  te  ce  dans  trente  jours,du  jour  te  datte  de  ces  Prefèntes , te  pluflofl 
fl  faire  fe  peut.  En  outre , ont  promis  te  promectenc  Icfdics  Plenipocentiaû 
res , aufdits  noms , que  lefdices  Lettres  de  ratification  tflani  écharpées  te 
fournies , ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien , le  pluflofl  que  foire  fe  pour- 
ra, & en  ptefèncc  de  telle  Petfônne , ou  Petfonnes  qu'il  plaira  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  députer,  jurera  fblennellemenc  fur  la  Croix, Saints 
Evangiles  , Canon  de  la  Meilè , & fur  fon  honneur , d'obfervec  te  accom^ 
plir  [deinement  .reéllemenc  te  de  bonne  foy , tout  le  contenu  aux  Articles 
du  prefênt  Traiué  : Et  le  fèmblable  fera  fait  aufli  le  pluflofl  qu'il  fera  pof- 
lible,  par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique , en  ptcfcnce  de  telle  Petfônne  ; 
ou  Perfonnes  qu'il  plaiia  audit  Seigneur  Roy  Ttes-Chreflien  députer. 
En  témoin  defquelles  chofës  lefoits  Plenmocentiaires  ont  fouicrit  le  pte.] 
fent  Traitté, de  leurs  noms , te  fait  appeler  le  cachet  de  leurs  Armes. 

formul/tire  des  Lettres  qui  fe  doivent  donner  far  les  Filles , dr 
Pons  de  mer  , aux  Navires  à"  Barques  qui  en  Jortiront  , fui^ 
vant  l'Artitle  dix  feftieme. 

AT  O U S ceiu  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ; Nous  Efehevins,' 
Confuls  te  Magiflrats  de  la  Ville  de  ...  . failôns  Ravoir  à qui 
il  appartiendra , que  N.  N.  Maiflre  du  Navire  ....  ayant  comparu 
devant  nous , a déclaré  avec  jurement  Iblennel , que  le  Navire  appelle 
N.  du  Port  de  ...  . Tonneaux , peu  plus  ou  moins , dans  lequel  il  efl 
prefeniement  le  Maiflre . efl  un  Navire  François  : Et  comme  Nous  defirons 
que  ledit  Maiflre  de  Navire  foie  aidé  en  fes  affaires  , Nous  requérons  en 
general  te  en  particulier  toutes  les  perfonnes  qui  rencontreront  ledit  Na- 
vire , te  tous  les  lieux  où  il  abordera  avec  les  Marchandilès , que  vous 
ayez  agréable  de  le  recevoir  favorablement , & de  le  bien  ttaicter  , le  rete- 
nant dans  vos  Ports  , Rivières  te  Domaines  , ou  le  fouRrant  au  dehors 
en  vos  rades , moyennant  le  payement  des  droits  de  pe.tge  , te  autres 
accoûtumez , le  laiflàm  naviger  , palier  , fréquenter  te  négocier  là  , ou 
en  tels  autres  lieux  qu'il  luy  fêmblera  à propos  : ce  que  nous  reconnol- 
ttons  volontiers.  En  foy  de  quoy  nous  avons  fait  metne  aux  Prefèntes 
le  Seau  de  nolltc  Ville. 

Faü  dam  l IJleafpcllie  des  Fosfans  .fiitutedans  la  RivUrt  de  Bidajfoat 
à demi  lieue  du  Bourg  £ Andaye  , en  U Province  de  Guyenne  , & au^ 
tant  de  Irum,  Province  ^ Guifufeoa  ,dant  U Maifon  ftâtie  en  ladite  J fit, 
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POUVOIR  DE  MONSIEUR 

LE  CARDINAL  MAZARINI 

» ^ 

A L’EFFET  QUE  DESSUS. 

LOUIS  par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre  ; À tou* 
ceux  qui  ces  preicnces  Lettres  verront , Salut.  Dieu  en  la  main  de 
qtù  font  les  csurs  des  Roys  , & qui  voit  le  fond  du  noftre  , nous  eft  té- 
moin , que  depuis  le  temps  que  nous  (bmmes  entrez  en  l’âge  de  connoif- 
ùnce  , nous  n’avons  point  eu  de  plus  aident  delir , fiiivant  l’exemple  & 
les  bons  confeils  de  la  Reyne,  noftce  ttes-honnotée  Dame&  Mere,que 
celuy  de  voir  finir  une  guerre  , qu’à  noftre  avenement  à la  Couronne 
nous  avons  trouvé  allumée  entre  la  France  & rEfpagne,  & que  nous  n’a* 
vons  obmis  aucun  des  moyens  que  nous  avons  jugé  en  noftre  pouvoir  ; 
pour  donner  la  Paix  aux  Peuples  qui  font  foûmis  à noftre  obeïflàncc , 
& faire  aufti  jouit  la  Chreftienté  du  repos  dont  elle  a tant  de  befoin  : 
"Mais  par  des  jugement  reforvez  à la  Providence  divine , tous  nos  (oins 
& nos  dcfirs  ont  demeuré  (ans  effet , |u(qucs  à ce  qu’en  l’année  derniè- 
re ificS.  s’eftant  fait  des  ouvertures  d’accommodement  entre  aucuns  de 
nos  Miniftres , Sc  du  Roy  Catholique  des  Efpagnes , noftre  tres-cher  Sc 
tres-araé  Frere  & Oncle  , apres  avoir  reconnu  de  part  3c  d’autre , les 
bonnes  intentions  que  nous  avions  tous  deux  , de  trouver  (ans  delay  les 
moyens  de  parvenir  au  reftab'iftement  d’une  bonne  8c  durable  Püx  & 
amitié  ; lefdits  Miniftres  ont  convenu  par  nos  Ordres  communs  , que 
nous  envoyerions  noftre  tres-cher  & tres-amé  Cou(in , le  Cardinal  Ma- 
ZAAiNt,  & le  Sieur  D.  Louis  Msnoez  de  Haro  et  Gusman  . nos 
deux  premiers  & principaux  Miniftres  , aux  Frontiers  des  deux  Royau- 
mes, du  codé  des  Pyrénées  , avec  des  pleins,  amples  8c  fuffifâns  Pouvoirs 
& Inftruâions  , pour  l’eflèt  cy-delFus  dit , de  traittet  8c  conclure  une 
bonne  Paix.  S ç a v o i R fiùfons  que  defirant  eftablir  une  durable  Paix 
dans  la  Chreftienté,  8c  profiter  de  toutes  les  conjonéf tires  favorables  qui 
fe  pre(ênteront  , pour  avancer  8c  procurer  un  bien  û neceftâire  , & fi 
univetlellcment  defiré  : Et  cftant  neceftâire  d’employer  en  une  matière 
de  (i  grande  importance  , qui  embraftê  les  interefts  de  tant  de  Roys , 
Potentats  (Sc  Republiques  , un  Peribnnage  , en  la  capacité  , loyauté, 

Srobité  Sc  expérience  duquel  nous  puiftions  entièrement  nous  confier -i 
lous  avons  creu  ne  pouvoir  faire  une  meilleure  ny  plus  digne  eleâion, 
que  de  noftredit  Confin  le  Cardinal  M a z a r i n i , pour  les  (îgnalées 
preuves  qu’il  nous  a données , Sc  nous  donne  continuellement  de  fon  afiè- 
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ôion , fidelité  6c  fuffifnnce , dans  le  régime  6c  adminillratiotl  de  nodre 
EfUc . fous  nodre authorité.  A ces  causes,  & autres  grandes confi* 
derations  à ce  nous  moitvans , de  l'avis  de  nodre  Confcil , où  cdoit  la 
Reine  nodre  tres-honorée  Dame  fle  Mere , nodre  ttes-cher  & tres-amé 
Ftere  Unique  le  Duc  d’Anjou  , 8c  plufieuts  Princes , Ducs , Pairs , 6c 
Officiers  de  nodre  Couronne , Grands  8c  Notables  Perfonnages  de 
nodredit  Confeil , Nous  avons  nodredit  Coufin  le  Cardinal  Mazarini, 
commis , ordonné  & député  , commettons , ordonnons  6c  députons  par 
ces  Pccfënies  Agnées  demodre  main , avec  plein  pouvoir , commillion, 
authorité  6c  mandement , pour  après  s'edre  tranrporté , ainA  qu'il  ed 
dit  cy  dedlis  , aux  Frontières  des  deux  Royaumes , du  codé  des  Pyré- 
nées , y conférer  avec  le  Seigneur  Don  Loüis  de  Haro , premier  6c 
principal  Minidre  dudit  Roy  nodre  Frere  8c  Oncle  , ou  tels  autres  fis 
Commidaites  6c  Députez , qui  auront  pouvoir  AiffiAmt  & valable  de  ce 
Étire , des  moyens  d’accorder  8c  paciRer  les  différends  , qui  nourriflent 
la  Guette  depuis  tant  d’années  entre  Nous  6c  nos  Alliez , 6c  traitter 
& convenir  enlémble , & Au  iceux  faite , conclure  , arredet  8c  Agnei 
une  bonne  Ancete  Paix,  entre  Nous,  nos  Royaumes,  Pays  .Terres, 
Seignemies  , & Sujets  , 6c  nos  Alliez  , 8c  ledit  Roy  d'bfpagne  & Tes 
Alliez  ; âc  généralement  faire , négocier  , promettre  , accorder  , 6c 
Agnct,  pour  l’effet  cy.dedus  dit,  ce  qui  fêra  necedaire,  tout  ainA  que 
Nous  meAue  fêtions,  6c  Étire  pourrions.  A pteièns  en  perlônne  y edions, 
encore  qu’il  y cud  choie  qui  requid  Mandement  plus  fpecial  que  n’ed 
contenu  en  ces  Preientes  } Promettant  en  foy  6c  parole  de  Roy  , 8c  fous 
l'obligation  de  tous  & chacun  nos  biens  prelens  8c  à venir , avoir  agréa- 
ble , 6c  tenir  ferme  & dable  à todjours  , tout  ce  qui  par  nodredit  Cou- 
An  le  Cardinal  Mazarini , fera  fait , promis  , accordé  6c  convenu , en 
fournir  toutes  Lettres  de  Ratificarion  , dans  le  temps  qu’il  nous  y aura 
obligé , & de  l’oblêtver , accomplir  6c  entretenir  de  point  en  point , 6c 
Élire  obAxver,  garder  & entretenir  inviolabl- ment , fans  l’enfreindre  j 
Car  tel  ed  nodre  plaiAr.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  Agné  ces  pre- 
fèntes , & à icelles  fait  mettre  nodre  Scel.  Etonné  à Paris  le  dixiéme 
jour  de  May  , l'an  de  grâce  mil  Ax  cens  dnqoante-neuf,  & de  nodre 
kegne  le  dix-lêptiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  au  reply  : Pat  le  Roy, 
De  Lom£nie,&  fcellé. 


DO  N PH  IL  I PPE,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Cadille,  de 
Leon,  d’Arragon,  des  deux  Sicilcs , de  Jenifalem , de  Portugal , de 
Navarre , de  Greiude , de  Tolede , de  Valence  . Je  Galice , de  Maillot- 
que,  de  SevUle,  de  Sardeigne,  de  CoidoUe , de  CorAque , de  Murcie, 


Pourvoir  du  Seigneur  Don  Louis  dt  Haro , 
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Àe  Jaën , des  Algarbes , d’Algczire , de  Gtihraltar , des  Ifles  de  Canarie  ; 
des  Indes  Orientales  8c  Occidentales,  des  Iflcs  &Terre-Fernie  de  la  Met 
Oceane , Archiduc  d'Auftriche  , Duc  de  Bourgogne  , de  Brabant  8c  de 
Milan  , Comte  de  Hafboutg.de  Flandres , de  Tirol  8c  de  Barcelone, 
Seigneur  de  Bifcaye  8c  de  Malines  ,&c.  Depuis  qu’il  a plû  à Dieu  Noftre 
Seigneur  foumettre  à mon  obeïlïànce  lefdits  Royaumes  8c  Eftats  , par 
le  iKcez  do  Roy  mon  Pere  & tres-honoré  Seigneur , que  Dieu  ablblve, 
le  premier  8c  le  principal  de  mes  foins  a toujours  elle  de  promret  la 
Paix  par  toutes  les  voyes  polltbles , 8c  de  mainfenir  la  tranquillité  pmii 
nies  Sujets , reconnoilmt  que  c’eft  une  obligation  propre  des  Roys  ,un 
employ  fort  agréable  à Dieu , 8c  le  plus  utile  au  bien  public  : Nean- 
moins pat  un  julle  jugement  de  fît  Divine  Providence , cette  félicité 
ptiblique  ayant  efté  troublée  avec  la  France , je.  n’ay  jamais  quitté  le 
défit  ardent  de  retourner  à la  Paix , nv  obmis  de  ma  part  aucunes 
diligences  pollibles  pour  arriver  à une  (tu  fi  avantageufe  à toute  la 
Chreftienté  ; plufieurs  delqudles  font  demeurées  fans  t4èt,  parles  mêmes 
Jugemens  fecrets  de  Dieu  , jufqucs  à ce  que  par  quelques  conférences 
qu>urent  entt'eux  mes  Miniftres  8c  ceux  du  Très- Chre (lien  Roy  de 
France,  mon  très- cher  8c  tres-amé  Frété  8c  Neveu,  fur  la  fin  de  i an- 
née i6jS.il  e(l  arrivé  qu'on  a reconnu  nos  communs  defirs  8c  nos  IoUa> 
blés  intentions , de  trouver  des  moyens  propres  pour  avoir  une  bonne 
Paix  8c  feure  amitié,  8c  que  pourfuivant  les  mefmes  conférences  on  a 
«ipeté  d’obtenir  une  fin  It  jufte  8c  fi  neceffaite  : en  fiiitc  de  quoy  fe 
firent  quelques  ajuftemens  entre  Icfdits  Miniftres  , enfiiite  dciquels, 
pour  mettre  avec  plus  de  facilité  un  fi  grand  deflein  en  fa  perfeaion , 
Nous  refolumes , Moy  6c  ledit  Roy , mon  tres-cher  8c  tres-amé  Frète  8c 
Neveu , d’envoyer  Don  L O U I s Mendez  de  Haro  et  Gusman, 
8c  le  Cardinal  JiiiES  Mazarini,  nos  premiers  8c  principaux 
Miniftres , fiir  les  Frontières  des  deux  Royaumes  , du  cofté  des  Monts 
Pyrénées  , avec  nos  Ordres  8c  des  Pouvoirs  fiififîlans  ; délirant , comme 
en  (fflt  je  le  defire , d’avancer  le  temps , auquel  les  Sujets  des  deux 
Couronnes  commencent  à jouir  du  repos  qui  leur  eft  fi  neceflâire  , 8c 
qu’ils  ont  bien  mérité  après  les  travaux  8c  les  calamitez  d’une  fi  longue 
8c  fi  rude  guerre , 8c  qu’ils  recommencent  à s’entr'aimer  , é r’eftablir  les 
correljrondanccs  qu’ils  avoient  entr'eiix , 8c  à rechercher  le  fôulagement 
les  uns  des  autres , 8c  le  plus  grand  bien  de  tous.  A cet  cfiRt , concou- 
rant ainfi  que  concourent  en  la  Perfonne  de  Don  Louis  Menoez  db 
Haro  et  Gusman,  Marquis  de  Carpio , Comte  Duc  d’Olivarcz , 
Gouverneur  perpétuel  des  Palais  Royaux  8c  des  Arlènaux  de  Seville, 
Grand  Cluncelier  perpétuel  des  Indes,  Grand  Commandeur  de  l’Ordre  ' 
d'Alcantara , de  mon  Confeil  d’Eftar,  Gentilhomme  de  ma  Chambre, 

8c  mon  Grand  Efcuyer , les  prérogatives  de  ma  première  confiance,  la 
qualité  , prudence,  expérience  , le  zele  8c  l’amour  pour  mon  fttvice, 
qui  le  peuvent  defirer  8c  font  G necellâires  pour  Je  maniement  8c  la  dire- 
éhon  des  aÆurcs  de  telle  importance  ; j’ay  le/ôlu  de  le  nommer  St  auto- 
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rifcr  , comme  par  ccs  prcftntes  je  le  nomme  & autorife  , & luy  donne 
entier  & plein  pouvoir  , qui  de  droit  cft  requis , afin  que  pour  moy  & 
en  mon  nom  Royal,  reprefentant  ma  Royale  Perfonne.il  traine.con- 
fece,aju(le&  conclue  avec  ledit  Cardinal  Jules  MAZAaiNi.en  verra 
du  pouvoir  qu’il  aura  (êmblablement  dudit  Roy  Ttes-Chrellien  , mon 
tres-chec  & tres-amé  Frété  & Neveu  ; tous  les  Traittez  de  Paix  & fut 
penfions  d’armes  entre  les  deux  Couronnes,  y comprenant  les  Allie*, 
qui  de  pan  & d'autre  feront  nommez  ; 8c  puillè  au'Ii  ajufier  toutes  Ligues 
& Traittez  d’ünion  & d’ Alliance  que  bon  luy  (cmblera,  comme  fi  moy- 
tnefine  y eftois  , & pourrois  faire  y eftant  prelcnt  : A l'tfF^t  de  quoy 
je  luy  donne  toute  la  melme  puiltince  8c  la  meme  autorité  qui  refide 
en  ma  Petfonne  Royale  : m’obligeant , comme  je  m’oblige  en  foy  6c 
parole  de  Roy , de  m'y  tenir  & d’en  palier  par  là  . de  1 approuver  6e 
ratifier  , avec  le  (ërment  & autres  choies  requifes  , & Ibiemnitez  qui  en 
tel  cas  feront  neceffaires , dans  le  terme  qui  pour  cet  cfR-t  fera  deligné, 
fins  aucune  diminution  ! En  foy  de  quoy  j’ay  ordonné  l'expcdition  de» 
Prefentes , fignées de  ma  main,&  fcelléesde  mon  Sceau  Icctet.  Donné 
à Madrid , le  cinquième  de  Juillet , l'an  mil  fîx  cens  cinquante-neuf. 
lE  LE  ROY.  Don  Fianand  de  Fonseca  Ruis  de  Contaekas, 
Et  fcellées  avec  le  Sceau  Iccret  de  Sa  MajeHé. 


Ratification  de  Sa  MajeSlé  Tres~Chreftienne. 

NOUS  ayans  leTtaitté  fufdit  agréable, en  tous  & chacuns  les  point» 
te  articles  qui  y font  contenus  8c  déclarez  , avons  iceux , tant  pour 
Nous  que  pour  nos  Heritiers  , SuccelTeurs , Royaumes,  Pays,  Terres, 
Seigneuries  & Sujets , accepté , approuvé,  ratifié  & confirmé,  acceptons, 
approuvons , ratifions  te  confirmons , tc  le  tout  promettons  en  tby  te 
parole  de  Roy , tc  fous  l’obligation  tc  hypotheque  de  tous  tc  chacun» 
DOS  biens  prefens  Ar  à venir , garder,  oblerver  & entretenir  inviolable- 
ment,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  direffement  ou  indireéfe- 
ment , en  quelque  fone  tc  maniéré  que  ce  foit  : En  tefmoin  de  quoy 
Nous  a'  ons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main , tc  à icelles  fait  metn» 
tc  appofer  noilre  Scel.  Donné  àThoulouze.  le  vingt-quatrième  No' 
yembre , l’an  de  grâce  1659.  & de  noftre  Régné  le  dix  fept.  Signé  , 
LOUIS.  Et  plus  bas  ; Par  le  Roy,  De  Lomenie.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 


' Ratification  de  Sa  Majefié  Catholique. 

Don  P H 1 L1 P P E,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc.de  Leorr, 
«T  Anagon , des  deux  Siciles , de  Jerufâlem,  de  Portugal,  de  Navarre, 
de  Grenade,  de  Tblede,  de  Valence,  de  Galice,  de  Maillotque  de  SeviUe, 
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de  SaideiMc, de  CordoUe,  de  Cotdque , de  Murrie , dejaen;  des  Algaf. 
bes  , d’A^ezire  ,de  Gilbralcar  , des  Iflei  de  Canarie , des  Indes  Ories^ 
talcs  & Ocidenulcs , des  iflcs  & Terre- Ferme  de  la  Mer  Oceane,  Archi- 
duc d'Auftriche , Duc  de  Bourgogne . de  Brabant  & de  Milan , Comte  de 
Halhourg , de  Flandres , de  Titol  & Barcelone . Seigneur  de  Bil«yc  & 
de  Malines,  &c  S'écant  Don  Loiixs  ni  Hako,&  le  Cardinal  Julis 
Mazakini  , abonchcz  aux  confins  des  Royaumes  d’Efpagne  & de  Fran- 
ce, du  codé  des  Pyr  nées  avec  mes  Ordres  & ouvoirs  , de  do  Roy 
TJres-C'hreftien mou  trcs-cher  & tres-amé  Frété  & Neveu , chacun  pour 
^ qui  le  touchoit  pour  les  Trairtez  de  Paix , & l'execuuns  en  la  forme 
te  manière  contenue  au  Traitté  cy  iniêrc  mot  à mot , dont  la  conclufion 
s’ed  arredee  & fignée  par  lefdics  Don  Luüis  . te.  Cardinal  Mazakini; 
le  fêpdémc  de  Nevemnre  de  cette  prefèncc  année  mil  ûx  cens  cuiquaa- 
<e-ncuf , dont  la  teneur  s’cnfiiic 

Au  Nom  de  U Très- Sainte  Trinité ^ &c. 

LEquel  Traitté  icy  fait  te  inféré , comme  ed  dit  cy-deflli$ , m’ayam 
edéprefénté  par  ledit  Don  LoUis  os  Haxo,  après  l’avoir  veu  te 
examiné  meurement  de  mot  à mot  en  mon  Conléil  ; Je  pour  moy , met 
üericiers  & SuccefTeurs  , comme  auffi  pour  les  Vallâux,  Sujets  te  Habi- 
tâns  en  tous  mes  Royaumes , Pays  & S.  igneuries  , approuve  & ratifie 
tout  le  contenu  en  iceluy,&  chaque  point  en  pattioiliet  de  ceux  qu'il 
contient , & le  donne  pour  bon,  ferme  & valide  par  la  prefénte,  pro- 
mettant en  foy  & parole  de  Roy  , & pour  tous  met  Succcfîèurs  te  Heri- 
tiers , fiiivre  & l'accomplir  inviolablement  félon  & forme  te  teneur , tc 
le  faire  garder , obferver  tc  accomplir  de  la  mefme  manière , comme  fi 
je  l’eudè  traitté  en  propre  perfonne , fans  faite  ny  laidér  faire  en  quel, 
conque  maniéré  que  ce  Toit , ny  permettre  qu’il  te  paflé  chofé  aucune 
au  contraire  : & que  s’il  lé  faifoit  aucune  contravention  du  contenu 
audit  Traitté , je  la  feray  reparer  en  e&t , fans  difficulté  ny  délay 
cfaadiant  tc  faifant  chadier  les  délinquant  ; obligeant  pour  l'eft.t  de  ce 
^e  deffiis , tous  & chacun  de  mes  Royaumes  , Pays  tc  Seigneuries , te 
Cous  mes  autres  biens  preféns  tc  4 venir  , comme  auffi  mes  Heritiers  , 
dcSuccedeurs,  fans  rien  excepter  : de  pour  la  fermeté  de  cette  obligaaoa, 
j’ay  renoncé  toutes  les  Loix , Coutumes  , de  toutes  autres  choies  à ce 
contraires.  Et  en  témoignage  de  ce  que  deffiis , j’ay  fait  depefefaer  la 
prefente  fignée  de  ma  main , fcellée  de  mon  Scel  fecret , de  contrefignée 
de  mon  Secretaiie  d’Eut.  Donné  à Madrid  le  dixiéme  de  Decembte , de 
l’an  mil  fis  cens  cinquante-neuf.  Signé,  I E LEROY.  Scellé  du 
fufdit  Scel , deconuefigné , Don  Louis  Fumavpo  h Fonseca  Rois  px 
fCOMTAEAAS. 
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Suivent  les  Articles  arrefie'}^  en  explication  duepuarantim 
deuxième  Article  dudit  Traitté. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de- 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  preientes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Ayant  veu  & examiné  en  nollre  Conicil ,, 
le  quarante  deuxième  Article  du  Traitté  de  Paix,  fait  en. 
*re  les  deux  Couronnes  de  France  & d'Efpagne,  & ligné 
le  feptiéme  jour  de  Novembre  de  Tannée  dernicre 
dans  TIfle  appcllée  des  Faifans,  en  la  Rivicre  de  BidalToa 
aux  confins  des  Pyrénées  , ce  qui  fut  convenu  6c  arrefté  le 
jour  d’hyer  en  explication  dudit  Article,  par  noftre  tres- 
cber  & t(e$-amé  Coulîn  le  Cardinal  Mazarini,  en  noilrc 
nom , d’une  part  ; le  Seigneur  Don  Loüis  Mendez  de  Haro,, 
au  nom  de  noftre  très. cher  & tres.amé  Frere  & Oncle  , le 
Roy  Catholique  des  Elpagnes,  d’autre  : En  confèquence 
de  leurs  mêmes  Pouvoirs  relpeéiifs,  en  vertu  defquels  il» 
ont  cy  devant  conclu  6c  arrefté  le  fufdit  Traitté  de  Paix: 
Duquel  Article  quarante  deuxieme  > 6c  enlèmble  de  Coa 
explication , la  teneur  enfuit. 

Comme  dans  le  Traitté  de  Paix , fait  entre  les  deux  Couronnes  de 
France  & d’Efpagne,  & ligné  le  Icptiéme  jour  de  Novembre  de  Tajiir 
née  detniere  1659.  pr  Monlieut  le  Cardinal  M.iiarini , & le  Seigneur 
Don  Loibs  Mendez  de  Haro  , dans  Tlflc  appellée  des  Faiiàns  en  lai 
Riviere  de  Bidaflôa , aux  confins  des  Pyrénées , en  vertu  des  pleins, 
pouvoirs  qu’ils  ont  eu  reipcâtvcmcnt  des  Roys  leurs  Maillres:  Lequel' 
Traitté  a ellé  depuis  ratifié  par  lems  Majeficz  , & les  Ratification» 
échangées  ) il  y ait  un  Article , le  quarante- deuxieme  en  nombre,  donc 
k teneur  cft  celle  qui  Itiit. 

Axticle  XLIL 

Et  pour  ce  qui  concen  e les  Pays  & Places , que  les  Arm.es  de 
.France  ont  occupé  en  cette  guerre  du  cofté  d’Elpagnc , comme  Ton' 
auroit  convenu  en  la  négociation  commencée  AMadnd  en  Tannée  mil  fiv 
cens  cinquantc-lix.  fur  laquelle  efl  fondé  leprelcntTraitté.quclcsMonCS' 
'Pyrénées  , qui  avoienc  ancieniument  divilc  les  Gaules  des  Efpgnes^ 
feront  aoffi  dorefnavant  la  divifien  des  deux  •nclînes  Royaumes  : Il  a- 
efté  convenu  8c  accordé  , que  le  Seigneur  Boy  Tres-Chieft  cn  demeu— 
lera  en  pollèflioQ . & joUira  ofitâivcmenc  de  tout  le  Comté  & Vigueiir 
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de  Rouflillon , & du  Comté  & Viguerie  de  Conflans  , Pays , Villes 
places  , Chadeaux,  Bourgs  . Villages  , & lieux  qnf  Compolênt  Iclilics 
Comeez  & Vigucries  de  Rouflillon  8c  de  Conflans  : Et  demeureront  au 
Seigneur  Roy  Catholique , le  Comté  8c  Viguerie  de  Cerdana  , 8c  tout 
le  Princ:pat  de  Caulogne,  avec  les  Vigucries  , Places,  Villes,  CM- 
Ccaux  , Bourgs  , Hameaux  . lieux  , 8c  Pays  qui  compofent  ledit  Comté 
de  Cerdana  8c  Principat  de  Catalogne  : Bien  entendu  que  s'il  Te  trouve 
quelques  lieux  dudit  Comté  8c  Viguerie  de  Conflans  (culement,  8c 
non  du  Rouflillon  , qui  Toient  dans  leldits  Monts  Pyrénées  du  codé 
d'Efpaghe , ils  demeureront  aufli  à Sa  Majedé  Catholique  -,  comme 
pareillement  s’il  Ce  trouve  quelques  lieux  dudit  Comté  8c  Viguerie  de 
Cerdana  (êulcment,  8c  non  de  Caulogne,  qui  (oient  dans  lefdits  Monts 
Pyrénées  du  codé  de  France  ,ils  demeureront  à Sa  Majedé  Très  Chré» 
tienne.  Et  pour  convenir  de  la  divi(ion , feront  prelèntement  députez 
des  Commiflàires  de  part  & d’autre  , lefquels  entoble  de  bonne  foy , 
déclareront  quels  (ont  les  Monts  Pyrénées , qui  fuivant  le  contenu  eit 
ect  Article,  doivent  divi(êr  à l’avenir  les  deux  Royaumes,  8c  (ignale- 
ront  les  limites  qu’ils  doivent  avoir  ; 8c  s'alTemblcront  lefdits  Commif- 
faires  fur  les  lieux , au  plut  tard  dans  un  mois  , après  la  (ignatnre  du 
prefent  Traitté,  8c  dans  le  terme  d’i  n autre  mois  (vivant  auront  con» 
venu  enfemble  8c  deebré  d’un  conunun  concert  ce  que  delTus  : Bien  en. 
tendu  , ^ (i  alors  ils  n’ont  pû  demeurer  d’accotd  entr'eux , ib  envoyè- 
rent aufli-tod  les  motifs  de  leurs  avis  aux  deux  Plénipotentiaires  des 
deux  Seigneurs  Rovs , lefquels  ayans  cu.connoiflance  des  difficultcz  8C 
différends  qui  s’y  feront  rencontrez,  conviendront  enfemble  fur  ce  point, 
lâns  que  pour  cela  on  puiflè  retournes  à la  prife  des  atmes. 

Et  dautant  qu’avant  le  temps  que  les  rufdits  Plénipotentiaires  des 
deux  Seigneurs  Roys  , fc  (ont  de  nouveau  rencontrez  en  ce  mrfrae 
confin  des  Pyrénées  , pour  l’occaflon  du  Matbge  du  Seigneur  Roy 
Ttes-Chreftien  , 8c  de  la  Sereniflime  Infante  d’Efpagne , Dame  Mazis 
Th  iR.  t s t : les  ComonlTaires  députez  par  les  deux  Seigneurs  Roys, 
s’eflans  afièmblez  en  la  Ville  de  Ceret , du  Comté  de  Rouflillon , n’ont 
pû  convenir  fur  la  rufdite  divifîon  des  Monts , 8c  en  confequence , s’il 
y avoir  quelques  lieux  du  Comté  8c  Viguerie  de  Conflins , 8c  du  Comté 
8c  Viguerie  de  Cerdana , d’un  codé  ou  d’autre  dcfdits  Monts  , qui 
deuflënt  refpcâivement  demeurer  aux  deux  Roys  , ^lon  le  contenu  ea 
l’Article  du  Traitté  ; Lefdits  Plénipotentiaires  , après  avoir  oiiy  le 
rapport  dcfdits  Commiflàires , en  vertu  de  leurs  mefmes  pleins  Pou- 
voirs , ont  par  le  prefent  Article  ( lequel  fera  ratifié  pat  leurs  Maje^ 
liez  , 8c  aura  b mcfme  force  8c  vigueur  que  tous  les  autres  dudit 
Traitté , comme  faiiânt  patrie  d’iceluy  ) convenu  8c  accordé  en  U ma- 
oiece  qui  fuit.  / 

Que  le  Seigneur  Roy  Tres-Chreflien  demeurera  en  poficflion , Si 
jeUira  efièdlivement  de  tout  le  Comté  Sf  Viguerie  de  Rouflillon , 8ç 
de  tout  le  Comté  8c  Viguerie  de  Couilani , en  quelque  put  que  foksJi 
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fitués  les  Villes , Places , Bourgs , Hameaux , & lieux  qui  compofent 
lifdits  Comtez  & Vigueries  de  Rouflîllon  & de  Conflans  : & pom 
éviter  toutes  conteBadons  & difEcultrz , ont  déclaré  que  le  lieu  de 
Banieulz-del-Marrlme  & tout  Ibn  détroit,  efl  des  appartenances  dudic 
Comté  de  Rouflillon. 

Et  qu’audit  Seigueut  Roy  Catholique , demeureront  tout  le  Prind- 
pat  de  Catalogne , & tout  le  Comté  & Viguetie  de  Cetdana , en  quel* 
que  part  que  (oient  (îtuces  les  Villes  , Places  , Bourgs.  Hameaux,  & 
lieux  qui  compofrnt  ledit  Principat  de  Catalogne  ,&  ledit  Comté  de 
Cerdana,  à la  reletve  de  la  Vall^dc  Carol  ( dans  laquelle  (è  trouve 
le  Chadeau  de  Carol  & '(a  Tour  Cerdana  ) & d’une  continuation  de 
Territoire  , laquelle  donne  communication  depuis  ladite  Vallée  de 
Catol , jufques  au  Caplir  de  la  Viguerie  de  Conflans , enfèmble  trente- 
trois  Villages , lefquels  demeuietont  à Sa  Majefté  Tres-Chreftienne , de 
doivent  eftte  compofez  de  ceux  qui  feront  dans  ladite  Vallée  de  Carol, 
& de  ceux  qui  (ê  trouveront  dans  ladite  communication  de  Carol  au 
Caplir  } & s’il  c’y  a pas  tant  de  Villages  en  ladite  Vallée,  & en  ladite 
communication  ; ledit  nombre  de  trente-trois  lcra  fuppleé  pat  d’autres 
Villages  dudic  Comté  de  Cerdana  , qui  le  trouveront  eflre  les  plut  con- 
tigus. Et  afin  qu’il  ne  puillè  arriver  de  contelUrion  lût  la  qualité  doldics 
Villages , on  elî  demeuré  d’accord , que  pout  Villages  le  doivent  enten- 
dre ceux  qui  ont  ellé  cenlez  de  là  par  le  palfé  , & avec  JurifdiAion,' 
en  cas  qu’ils  le  troiivalicnt  ptefentement  détruits  , pourveu  que  chacun 
defdits  Villages  ait  quelques  mailôns  qui  (oient  habitées  ; laquelle  fuf- 
dite  Vallée  de  Carol,  avec  le  Chafteau  de  Carol  & la  Tour  Cerdana,' 
comme  aulli  lefilits  Villages,  jufques  au  nombre  de  trente- trois , en  Is 
maniéré  cy-delTus  dite , demeureront  au  Seigneur  Roy  Très- ChreAien, 
& àla  Couronne  de  France  , pour  y eAre  unis  Sc  incorporez  à jamais  ^ 
aux  mefmi  s claufes  & conditions  de  ceflion  Sc  renonciation  de  la  pan 
de  Sa  MajeAé  Catholique,  contenus  dans  l’Article  xliii.  du  Traitté 
de  Paix , comme  fi  elles  cAoienc  icy  patùculieremenc  fpecifiéet , SC 
-énoncées  mot  à mot. 

Fuit  tn  njU  dite  des  Ftsifans  , en  U Riviere  de  Biddffon  , »hx  cenfiitl 
des  Pjrenèes  ,1e  )t.  M*j  1660.  Signé , La  Casoinal  KIazamni, 
de  Don  Loü'is  Minoiz  db  Haao. 

NOUS,  par  l’avis  de  la  Rcyne,  noftre  crcs-honorcc  Da- 
me & Mere , & de  noftre  tres-chcr  & tres-amé  Frere  Unique 
le  Duc  d’Anjou, de  plufteurs  Princes,  Ducs,  Pairs  & Offi- 
ciers de  noftre  Couronne  , & autres  Grands  & Notables 
Perfonnages  de  noftre  ConCeil , avons  agréé  , approuvé  tc 
ratifié,  5c par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  main, agréons, 
approuvons 6c  ratifions  le  (’ufdit  Article  quarantc-deuxiéme, 
eafemble  Ton  explication , voulant  qu’il  ait  la  meme  forçfï 
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Vi  Traitté  de  Paix 

Sc  vertu  que  tous  les  autres  Articles  dudit  Traitté  de  Paix  j, 
promettant  en  foy  & parole  de  R.oy  de  l’entretenir,  garder 
& obfcrver  invioiablement  Iclon  la  forme  & teneur  j Car 
tel  eft  noftre  plaillr.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait 
appofer  noftre  Scel  fecret  i cefditcs  prelcntcs.  Donné  i 
â S.  Jean  de  Lus  le  premier  jour  de  Juin  l’an  de  grâce  i66o. 
le  de  noftre  Règne  le  dix-huitiéme.  Signé  , LOUIS.  Et 
plus  bas  : Par  le  Roy , D E L o m e n i e , & fcellé  du  grand 
Placard  fur  un  cordon  de  foye  bleuë. 
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CONTRAT  DE  MARIAGE 


DU  ROY  TRES-CHRESTIEN, 

ET  DE  LA  SERENISSIME  INFANTE 
IltLE  AISNE’E  D0  ROY  CATHOLIQJJE. 
fepti/me  Novembre  i6^y. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prelêntes  Lettres  ver. 
ront  ; Salut.  Comme  ainfi  loit  que  le  Traitté  de 
Mariage  d’entre  Nous , & la  Sereniffime  Infonte  d’Efpagne,. 
Dona  Maria  Teresa,  Fille  aînée  de  noAre  tres-cheréc 
tres-amc  Frere  fie  Oncle,  le  Roy  des  Efpagnes , DooPhi- 
1 1 P P E s I V.  de  ce  nom  , ait  ellé  conclu  , arrefté  fie  ligne 
par  noflre  très  cher  fie  tres.tmé  Coufin  le  Cardinal  Maza- 
nni , de  noOre  part  ; Et  le  Seigneur  Don  Louis  Mendez 
de  Haro, de  la  part  dudit  Roy  d’Elpagne,  Iclêptiémejour 
de  Novembre,  dansl’Ille  dite  des  Faifàns.dans  la  Rivière 
de  Bidallba  , aux  confins  des  deux  Royaumes  , de  France’ 

& d Elpagne,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  fie  Commillions  : par 
je  dernier  Article , duquel  Traitté  noftredit  Coufin  le  Car- 
dinal Mazarini  ayant  promis  fie  ftipulc,en  noftre  Nom,  de 
foire  fournir  nos  Lettres  de  Ratification  , en  la  forme  fie  . 
manière  accouftumée  ,.  fie.  de  la  foire  délivrez  dan»  trente 


de  U Sereniffme  Infunte.  6^ 

jours,  avec  les  dérogations  i quelconques  Loix,  Couftumes , 
& diibondons  qui  leroienc  au  contraire  dudit  Traitté , du- 
■quel  la  teneur  enfuit. 

AU  NOM  DE  LA  taes-Saintb  Trinite'  , Peee  , Fas , & s.  Espeit, 
trois  Perlônnes  en  un  fêul  Dieu  vehuble  , à lôn  honneur  & gloire, 
& au  bien  de  ces  Royaumes  ; Soit  notoire  à tous  ceux  qui  ces  preiemes 
Lettres  yerront,&  cet  accord  de  Mariage  : Que  comme  en  l’Ifle  appcllée 
des  Faifans , Etuée  dans  la  Riviere  de  Didaflba , à demy  lieue  du  Bourg 
d’Andaye , Province  de  Guyenne , & autant  de  la  Ville  d’Irun  , en  la 
Province  de  GuipuTcoa , & dans  la  Maifon  qui  a efté  cette  année  baftie 
en  ladite  tfle , pour  y traitter  de  Paix , entre  leurs  Majeftez , Tres-Chré- 
tienne  & Catholique  , ce  jourd’huy  feptiéme  du  mois  de  Novembre,  de 
l’année  que  l’on  compte , depuis  la  naillànce  de  J e s u s-C  h a i s t , nô- 
tre Seigneur  & Rédempteur , mil  üx  cens  cinquante  - neuf  ; Pardevant 
mow  Pedro  Coloma , Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Jacques , Seigneur  des 
Villes  de  Chozaz , de  Cavales , & de  Yunriillers  , du  Conlcil  des  Indes, 
Secreuire  d'ERat , Elctivain  & Notaire  de  la  Catlwlique  Royale  Majeftéj 
Ont  comparu , ires-eminent  Seigneur  Meflire  Jules  Mazarini , Cardinal 
de  la  (âinte  Eglife  Romaine , Duc  de  Mayene , Chef  de  tous  les  Conlêils 
de  ues  haut , tres-cxcellent , Sc  tres-puiflànt  Prince  Louis  XIV.  par  la 

frace  de  Dieu  Roy  Tres-ChteRien  de  France  & de  Navarre  , en  vertu  du 
ouvoir  qu’il  a de  Sa  MajeRé  Tres-ChreRicnne,  eferit  en  Langue  Fran- 
^Ue , (igné  de  là  Royale  main , & fcellé  de  lôn  fceau  Royal  ,contrefigné 
par  (ôn  Secrétaire  d’ERat  ,1c  ficur  de  Lomenie  ; donne  à Paris  le  vingt  te 
unième  jour  de  Juin  1659.  lequel  Pouvoir  eR  demeuré  en  mes  mains , tC 
dont  la  copie  fera  infeice  à la  fin  des  Prefentes  ,^’une  part  : Et  de  l’autre^ 
tres-excellent  Seigneur  Don  Louis  Mendezde  Haro  & Gulinan  , Mar- 
quis de  Carpio,  Comte  Duc  d’Olivarez,  Gouverneur  perpétuel  des  Palais 
Royaux  te  Arlênal  de  Seville,  grand  Chancelier  perpétuel  des  Indes , du 
Confeil  d’ERat  de  Sa  MajeRé  Oitholique , grand  Commandeur  de  l’Or- 
dre d'.Mcaniara  , Gentil-homme  de  la  Chambre  de  Sadite  MajeRé,  8c 
fon  grand  Elcuyer.  Et  au  nom  de  tres-haut , tres-excellent , tc  tres-puil- 
Cmt  Pdnee  PhilippesIV.  aufli  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CaRille, 
Leon , Arragon , des  deux  Siciles,  de  lerulalem , de  Portugal , de  Navar- 
re, & des  Indes , é-c.  Archiduc  d'AuRnehe , Duc  de  Bourgogne , de  Bra- 
bant & de  Milan , Comte'  de  Hasbourg , de  Flandres , & de  Tirol , &c.‘ 
Et  en  venu  du  Pouvoir  qu’il  a de  Sa  MajeRé  Catholique,  par  Aéfce  ligné 
de  fa  main  Royale  , fcellc  de  lôn  Sceau  Royal , & conuengné  par  Don 
Fernand  de  Fonfeca,  Ruiz  de  Contreras  lôn  Secrétaire  dERat;  fait  à Ma- 
4rid  le  cinquième  jour  de  Juillet  de  la  prelènre  année.  Comme  le  Roy, 
Pere  & légitimé  AdminiRrateurdelaSetenilIime  Infante  Dame  Ma  eu 
Theeese.  fa  fille  aînée , & de  la  MaieRé  de  la  feue  Reyne  Elizabeth  j; 
fa  légitimé  Epoulê  : Et  ledit  Seigneur  Cardinal  Mazarini , au  Rom  de  & 
M^cRé  Txcs-Queltieane  : £t  le  Marquis  Comte  d’Olivatex,  au  nom  àt 
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s.  M.  C-  ufans  de  leurs  Pouvoirs  (Iifclics,  ont  dit  & déclaré  , que  leurs 
Maiftrcs , comme  Roy  s Très-  C hrcftien  & Catholique , qui  ont  fort  à cccnr 
le  bien  de  icurs  Royaumes , & d’afE.rmir  1a  Paix  , qui  s’eftablit  aujout- 
d’huy  entre  les  deux  Couronnes  j defirans  que  la  duiéc  de  cette  Paix  ne 
s'eftendc  pas  feulement  à celle  de  la  vie  de  leurs  Majefttz , mais  paflè  avec 
la  mefme  fermeté  à leurs  fueceflèurs  & defeendans  ; & jugeant  que  le  plus 
efficace  moyen  pour  parvenir  à cette  fainte  fin,eft  de  renoüer  eftroitement 
leurs  Alliances, par  le  bien  d'un  Mariage  : Leurs  Ma|eftc*,avec  la  grâce  de 
Dieu , & à Ton  fervice , ont  traitté  & accordé  les  Epoufailles  Sc  Mariage 
de  Sa  Majeflé  le  Roy  Tres-Chrettien , avec  la  Sereniffin-re  Inf.uitc  Dame 
Makie  Thikese,  fille  aînée  de  Sa  Majellé  le  Roy  Catholique  ; afin 
de  confi  mer  davantage , par  ce  nouvean  noeud , l’amour , l’amitié , & l’u- 
nion , qui  eft , & que  l’on  defire  conferver  entre  leurfdites  Majeftez.  Et 
pour  cet  effet, Itlclits  Seigneurs  Plénipotentiaires , aux  noms  fuldits,  ont 
traitté  & accordé  les  Anicles  qui  enfuivent. 

Qu’avec  la  grâce  fie  benediâion  de  Dieu , préalablement  obtenue  di- 
fpei^  de  là  Sainteté  , à raifon  de  la  proximité  fie  confânguinité  qui  eff 
entre  le  Roy  Tres-Chreftien,  fie  la  Sereniflime  Infante  ; ils  fallènt  cele- 
brer  leurs  Epoufailles  Sc  Mariage  , pat  parole  de  prefent , lêlon  la  forme 
fie  fblemnité  preffrite  par  les  (àcaz  Canons , fie  Conflituiions  de  l'EgUle 
Catholique , Apoffolique  fie  Romaine.  Et  fe  feront  lefdites  Epoufailles  fie 
Marie  ge  en  la  Cour  de  Sa  Majeffé  Catholique  , od  elle  fera  , avec  la  Se- 
leniOime  Infante  Dame  MARiETHt».tse;fieccen  venu  du  Pouvoir 
fie  Commiffion  du  Roy  Tres-Chrefficn  , qui  le  ratifiera  fie  accomplira  en 
perfonne , quand  la  Sereniflime  Infante  Dame  MAniETHiRtst  (cra 
amenée  fie  arrivée  en  France  -,  Sa  Majeflé  le  joignant  avec  fon  Altefle , fie 
recevant  les  Benediâions  de  l’Eglilê  : Et  la  concTufion  fie  ratification  dudit 
Mariage , lôit  par  Pouvoir  fpecial , ou  en  ptclcnce , (c  fera  quand  fie  dans 
le  temps  accordé  fie  concei  té  entre  leurs  Majeftez, 

Qm  Sa  Majefté  Catholiqite  promet  fie  demeure  obligée  de  donner , 
fie  donnera  à la  .Sereniflime  Infante  Dame  Marie  THiRESE,en  dot 
fie  en  faveur  de  Mariage  , avec  le  Roy  Très- Chreftien  de  France,  fie 
payera  à Sa  Majefté  Très- Clircfticnne  , on  à celuy  qui  aura  Pouvoir  fie 
Commiffion  d'Elle,la  fomme  de  cinq  cens  mille  Efens  d'or  (6l,ou  leur  jufte 
valleur  , en  la  Ville  de  Paris.  Et  ladite  fomme  fera  payée  en  la  maniéré 
fuivante  : le  tiers , au  temps  de  la  confommation  du  Mariage  ; l'autre 
tiers  , à la  fin  de  l’année  . depuis  ladite  confommation  ; fie  la  derniere 
troiliéme  patrie , fix  mois  après  : En  forte  que  l’entier  pyement  de  ladite 
fomme  de  cinq  cens  mille  Efeus  d'or  fol,  ou  leur  jufte  valleur , fera  faite 
en  dix -huit  mois  de  temps , aux  termes  fie  portions , qui  viennent  d’eftre 
fpecifiées. 

Qw  Sa  Majefté  Ttes-Chreftienne  s’oblige  d’afliircr  fie  aflùrera  le  Dot 
de  la  Sereniflime  Infante  Dame  Marie  Threse  , fut  rentes  bonnes 
fie  bien  aflurées  , fie  fur  fonds  fie  affignats  valables  , au  contentement  de 
Sa  Majefté  Catholique , ou  des  Per  formes  qu’il  nommera  pour  cet  effet , à 
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mefare  & à proportion  de  ce  que  SaJite  Majeftc  aura  reçu  des  cinq  cent 
mille  Efcus  d'or  fol , ou  leur  jufle  valleur  , dans  les  termes  cy-delTus  dits; 
& envoyera  aulli-toft  à Sa  Majeftc  Catholique  , les  Aûes  de  ladite  alfi- 
gnation  & confignation  de  rentes  : Et  en  cas  de  diflolution  du  Mariage  ,& 
que  de  droit  la  refticution  du  Dot  ait  lieu  ; il  (êra  rendu  à la  Setenillime 
Infante , ou  à celuy  qui  aura  charge  ou  droit  de  Ibn  Altefté  ; & pendant 
le  temps  qui  courra  , qu’on  ne  luy  rendra  point  fondit  Dot , fbn  Alteflê, 
ou  (es  heritiers  & fuccefTeurs  jouiront  des  revenus  , à quoy  fe  monteront 
IclHits  cinq  cens  mille  Efcus  d'or  fol , à railôn  du  denier  vingt , qui  leront 
payez  en  vertu  defdites  aflîgnations. 

Que  moyennant  le  payement  effêftif  fait  à Sa  MajeftéTres  Chrefticrme 
deldits  cinq  cens  mille  Efcus  d’or  fôl , ou  leur  jufte  valleur  , aift  termes 
qu’il  a efté  cy-devant  dit , ladite  Setenillime  Infante  fê  tiendra  pour  con- 
tente , & fc  contentera  du  luldit  Dot  , làiis  que  par  cy-apres  elle  puillê 
alléguer  aucun  lien  autre  Droit , ny  intenter  aucune  autre  adion  , ou  de- 
mandes , prétendant  qu’il  luy  appartienne  , ou  puilTè  appartenir  autres 
plus  grands  biens , droits,  raifôns  & aâions , pour  caulè  des  héritages, 
& plus  grandes  fucceflions  de  leurs  Majeftei  Catholiques  fès  perc  î:  mete; 
iiy  pour  conteftation  de  leurs  perfonnes  , en  quelque  autre  maniéré  , ou 
pour  quelque  caulè  & titre  que  ce  Ibit , foit  qu’elle  le  fçûft  , ou  qu’elle 
fignoraft  ; attendu  que  de  quelque  qualité  8c  condition  que  lefdites  Aftlons 
& choies  cy-delTus  loient , elle  en  doit  demeurer  exclufe  ; 8c  avant  l’tfFe- 
âuation  de  lès  Fpoufaiiles,clle  en  fera  la  renonciation  en  bonne  8c  dûe 
forme , 8c  avec  toutes  les  alliirances  , formes  8c  folennitez  qui  y font 
requifes  & necellàires  : Laquelle  dite  renonciation  , elle  fora  avant  que 
d’eftre  mariée , pat  parole  de  prefent  ; qu’elle , auflî-toft  après  U célébra- 
tion du  Mariage , approuvera  & ratifiera  conjointement  avec  le  Roy  T res-' 
Chreftien , avec  les  mefmes  formes  ôc  folennitez  quelle  aura  fait  à la 
inidite  première  renonciation  , voire  avec  les  claulès  qu’ils  verront  eftre 
les  plus  convenables  8c  necelTaires  : A l’effèt  8c  accompliUèmcnt  de  laquel-' 
le  renonciation , Sa  Majefté  Ttcs-Chreftennc&  fon  Alteftc , demeureront 
8c  demeurent  des-à- prefent , comme  pour  lors  obligez  ; & au  cas  qu’elles 
ne  fartent  ladite  renonciation  & rarincarion  , en  vertu  du  prelènt  Con- 
trat, par  capitulation  jiceux  fuldits  Traittez , renonciation  8c  ratification, 
iêront  tenus  8c  cenlez  désj«- prelènt  , comme  pour  lors  , pour  bien  Ce 
deuëment  faits , partez  & oélroyez.  Ce  qui  fe  fera  en  la  forme  la  plus  au- 
tentique  Ce  efficace  que  faite  le  pourra  , pour  eftre  bonnes  & valides  ; 
enfemble  avec  toutes  les  claufcs  dérogatoires  des  dérogatoires  de  quelcon-' 
que Loy.Jutifdiâion.Couftume, Droits, Ce  Conftitutions  à ce  contrai- 
res , ou  qui  cmpefchirtcnt  du  tout , ou  en  p irtie , lefdites  renonciations  Ce 
ratifications  : aufquelles  , à l’cfièt  & validité  que  deflus  , leurs  Majeftet 
Tres-Chreliienne  & Catholique  dérogeront , & dés-à-ptefent  elles  y dé- 
rogent entièrement  : Et  pour  l’approbation  8c  ratification  qu’elles  feront 
de  ce  prefent  Contrat  6c  Capitulation  , dés  à-ptelènt , comme  dés-lors , 
elles  cnieudiout  Ce  eocendent  avoir  dérogé  à toutes  exceptions  cy-ddTus. 
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Qiic  d.iiuant  que  leurs  Majeftez  Ttts-Chreftienre  & Catholique  (ont 
venus  Sc  viennent  à faite  le  Mariage , afin  de  tant  plus  perpétuer  &c  aflu- 
rét  pat  ce  nœud  Sc  lien  la  Paix  publique  de  la  Chreftienté  , & entre  leurs 
Majeftez  , l’araout  & la  fraternité  , que  chacun  efpete  entr’cllcs  ; & en 
contemplation  aufli  des  juftes  & légitimés  caufls  , qui  montrent  & pet- 
(üadent  1 égalité  Sc  convenance  dudit  Mariage , par  le  moyen  duquel , Sc 
moyennant  la  faveur  Sc  grâce  de  Dieu  , chacun  en  peut  efperer  de  tres- 
heuteux  fuccés  . au  grand  bien  & augmentation  de  U Foy  & Religion 
Chreftienne  . au  bien  Sc  bénéfice  commun  des  Royaumes  , Sujets  & Vafr. 
faux  des  deux  Couronnes  ; comme  aufli  pour  ce  qui  touche  Sc  importe  au 
bien  de  la  chofè  publique , & confètvation  dcfJitcs  Couronnes  ; qu’t  fiant 
fr  grandes  & puilfantes  , elles  ne  puiflent  cflte  téiinies  en  une  feule  , & 
que  dés-à-prtf  ut  on  prévienne  les  occafions  d’une  pareille  jonélion  : 
Doneques  , attendu  la  qualité  des  fufdits  , & autres  jufles  raifôns , Sc 
rotainment  celle  de  l’égalité  qui  fc  doit  conferver  : Leurs  Majeflez  ac- 
cordent Sc  atteflcnt,  pat  Contrat  & paéle  conventionnel  entc’elle$,qui 
lotira  & aura  lieu . force  & vigueur  de  Loy  ferme  Sc  fiable  à tout  jamais, 
en  faveur  de  leurs  Royaumes  , de  toute  la  chofe  publique  d’iceux  ;Que 
làSçreniOîmc  Infante  d'Ef|agne,  Dame  Maki  s Thehesi,  & les 
enfims  procréez  d’elle  , foirnt  mâles  ou  femelles  & leurs  defeendans , 
premiers  , ou  féconds , trois  ou  quatre  nez  cy-apres , en  quelque  degré 
qu’ils  fêpuifTent  trouver  , voire  à tout  jamais,  ne  luilfent  fiiccedct.ny 
fuccedent  és  Royaumes  , Eflats , Seigneuries  , Dominations  cpii  appar- 
tiennent & appartiendront  à Sa  MajeAé  Catholique  , & qui  font  corn» 
ptis  au  dcllbus  des  Titres  & qualitez  mentionnées  en  cette  piefènte  Ca- 
pitulation , ny  en  aucun  de  (es  autres  Royaumes  , Eflats  , Seigneuries  , 
Provinces  , Ifles  adjacentes  . Fufs  , Capitaineries  , ny  és  Frontières  que 
Sa  Majefté  Catholique  puflède  de  prefrnr,  ou  qui  luy  appartiennent , ou 
pourront  appartenir , tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  d'Efpagne  ; Sc 
qu’à  l'avenir  . Saditc  MajeAc  Catholique  , ou  fes  luccefTeurs  , auront, 
polléderont , & leur  appartiendront , nycn  cous  ceux  qui  font  comprit 
en  iceux , ou  dépendans  d’iceux , ny  mefroes  en  cous  ceux  qui  par  cy- après, 
en  quelque  temps  que  ce  foie , elle  pou  croit  acquérir , ou  accroiflre , Se 
ajouflec  aux.  fufdus  fiens  Royaumes  . Eflats  Sc  Dominations , ou  qu’elle 
pourroic  retirer  , ou  qui  luy  pourroic  échoir  par  dévolus  , ou  par  quel- 
ques autres  Titres , Droits  , ou  raifon  que  ce  puillc  cflre  , encore  que  ce 
fpfl  durant  la  vie  de  ladite  Seteniffime  InEmte  Dame  Mah.ii  Thehesi, 
ou  après  fa  mort , en  celle  de  qui  que  ce  (oit  de  fës  defeendans  , pre. 
miers , féconds , troiflémcs  , nez  ou  ultérieurs , que  le  cas , ou  les  cas, 
pi  lefquels  , ou  de  droit , ou  pr  les  Loix  & CouAumes  defdiit  Royau- 
mes , Eflats , Sc  Dominations , (oit  pr  difpofitions  de  Titres  , par  lefr. 
quels  ils  puillènt  fucceder , ou  prétendre  pouvoir  (iiccedet  cfdits  Royau- 
mes , Eflats  , ou  Dominations  , leur  dcuA  appartenir  t La  fuccefiion  en 
tons  Iclquels  fulHiis  cas , dés-à-prefent  ladite  Dame  M a h i e TuiZES». 
Jflfame , dit  Sc  dccUre  eüic  Sc  dèmcpiet  bien  Sc  dqjicnwnt  csclHic,  cn«^ 
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fcmble  toas  fcs  enfans  & defccndjns  miles  ou  femelles  , encore  qu’ils  ïc 
sroulullcut  , ou  pullênt  dire  & prétendre  , q l’en  leurs  perfonnes  ne  cou- 
rent , ny  ne  fc  peuvent  & doivent  confidcret  lefJites  exilons  de  la  choie 
publique  , ny  autres  cfquelles  ladite  etclufion  le  poiirroit  fonder  , ou 
qu’ils  voiilullênt  alléguer  ( ce  qu’a  Dieu  ne  plailê  ) que  la  fucctHion  du 
Roy  Catholique  , ou  de  lès  SerenilTimes  Prinres  ic.  Infantes  , & d’a- 
boudant  des  males  qu'il  a & pourra  avoir  pour  lès  legitimcs  fucccfllntts 
euft  manqué  8c  défailli  -,  parce  que  , comme  il  a dl6  dit , en  aucun  cas  , 
ny  en  aucun  temps  , ny  eiv quelque  manitre  qui  jHut  advenir  , ny  elle, 
ny  eux  , fcs  hoirs  8c  (es  defeendans  n’ont  à fucceder  . ny  prétendre  pou- 
voir fucceder  ; nonobAant  toutes  I.oix  , Coullumes , Ordonn.-nces  , 8c 
Difpofitions  , en  vertu  defquelles  on  a lûccede  en  touts  IcTdits  Royauhies, 
Eftats  8c  Srigneuiies  :Et  nonobftant  aulL  toutes  les  Loix  8C  Coud  urnes 
de  la  Couronne  de f rance  > oui  au  préjudice  des  fuccellèurs  en  icelle, 
s’oppofenc  à cette  fufdite  exclrfion  , aiilli  bien  àprflènt  , comMSé  aux 
• temps  à venir , 8c  au  cas  qui  •miroienr  long-temps  différé  lefdices  fiiccef. 
fions  : A toutes  lefqudlcs  confideraiions  , enfcmble  , 8c  à chacune  en 
particulier  d'icelks,  Icurfditcs  Majefti a dérogent , en  ce  qu’elles  contra- 
rient ou  empefthem  le  contenu  en  ce  C-ontrai , ou  raccompliilcmcnt  8c 
execution  d iceluy  : 8c  que  j^our  rappTob.nion  8c  ratification  de  cette 
prelènte  Capitulation  . elles  y dérogent  , 8C  les  tiennent  pour  derogées  : 
veulent  8c  entendent , que  la  SctenifTime  Infante  ,8c  les  defeendans  d’i- 
celle , demeurent  à l'avenir , 8c  pour  jamis  exclus  de  pouvoir  lîicccder  en 
aucun  temps  , ny  en  aucuns  cas  , és  ÉAacs  du  Pais  de  Flandres  , Comté 
de  Bourgogne  8c  de  Charollois  , leurs  appartenances  8c  dépendances. 
Pareillement  aulTi  ils  déclarent  tres-cxprclièment , qu’en  cas  que  la  Se- 
reniflïnie  Infante  denituraft  veuve  ( ce  qu’a  Dieu  ne  plaifè  ) (luis  enfans 
de  ce  Mariage , qu’elle  demeurera  libre  8c  franche  de  ladite  rtclufion  -,  8c 
yiarrant  déclarée  ]->ei(bnnc  capbic  de  fcs  droits  , 8c  pouvoir  fucceder  en 
tout  ce  qui  liiy  pourra  appartenir , ou  échoir  en  deux  cas  feulement  : l’un, 
fl  elle  dcuneuranc  veuve  de  ce  Mariage  , fans  cnfins , venoit  en  Efpagne  ^ 
•l'autre , fi  par  raifôn  d’Eftai , pour  le  bien  piblic  , & pour  juftes  confide- 
lacions , elle  fe  remariaft  , pat  la  volonté  du  Roy  t ailiolique  fon  Pere , 
■«U  Prince  Ion  frere  : efquels  deux  cas  elle  demeurera  capable  8c  habile  à 
pouvoir  fucceder  8:  hcriter. 

Que  la  Seieniflime  Infante  Dame  M a a i s T ma  e s t , avant  que 
célébrer  le  Mariage , par  paroles  Ht  prefeiit  , donnem  , promertra  , 8c 
«élroycra  , fôn  écrit  , par  lequel  elle  s’obligera  , tant  pour  elle  que  pour 
iès  fucceOèuts  heritiets , à l’accomplillèment  8c  obfeivation  de  tout  ce 
que  dell'us , 8c  deibn  exclullon  , 8c  de  celle  de  (ès  defeendans»  approuvera 
le  tout  félon  comme  il  eft  coi'tenu  en  cette  pre  ente  Capitulation  , avec 
les  claufês  8c  |uremens  nectflaircs  8c  requis.  1 1 en  inferatnt  la  fufdite  obli- 
|>ation  8c  nitiBcation  , que  fon  AltifTc  aura  donnée  6C  faite  à la  prefènte 
Capitulation  , elle  en  few  une  autre  pareille  8c  f-mblable  , conjointe- 
^nent  avec  le  Roy  Tcc$4Zlirtftitn  , fi  loft  qu’elle  (eta  c|  ousét  8<  maiiée , 
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laquelle  ftra  enregiftrce  au  Parlement  de  Paris , ièlon  la  forme  accooftu- 
. triée , avec  les  autres  claulès  neccllàires.  Comme  auiïïde  la  part  de  Sa  Ma> 
jeftc  Catholique , elle  fera  approuver  & ratifier  la  renonciation 6c  ratifica- 
tion en  la  forme  & force  accouftmce  , avec  les  autres  claulès  neccllàires  ; 
; la  fera  aulli  enregiftrer  en  fbn  Conicil  d'Eftar.  Et  foit  que  lefdites  renon- 
ciations , ratifications  , Sc  approbations  foient  faites  ,ou  non  faites  ; dés- 
à-prelènt , en  vertu  de  cette  Prcfente  Capitulation  , & du  Mariage  qui 
s’en  cnfuivra  , ,6c  en  contemplation  de  toutes  les  fuidites  chofes  » elles 
feront  tettucs  & censées  pour  oien  & deuëment  faites  6c  oâroyées  , 6C 
pour  palpées  6c  regifttécs  dans  le  Parlement  de  Paris , par  la  publicatioa 
de  la  Paix  dans  le  Royaume  de  France. 

Qiie  Sa  Majedé  Tres-Chreftienne  donnera  à la  SeteniHime  Infante 
Dame  M a.r  i s T h e r e s e , pour  Tes  Bagues  6c  Joyaux , la  vallcitr  de 
cinquante  mille  Elcus  d'or  foi , lelquelles , 6c  toutes  .autres  qu’elle  pot- 
2 tera  avec  foy , luy  appartiendront , làns  difficulté  , comme  eilans  biens 
de  Ton  patrimoine , propres  à Ibn  Airelle , 6c  à les  heritiers  6c  fuccellèurs, 
ou  à ceux  qui  auront  fon  droit  6c  caitlè. 

Que  Sa  Majellé  Ttes-Chreftienne , (ùivant  l’ancienne  5c  loüable  coû- 
; ttimc  de  la  Mailbn  de  France  , afltgnera  6c  conBitucra  à la  SetenilIIme 
Infante  Dame  Maisie  Theres  E,pour  Ton  Douaire, vingt  mille  Elcus 
. d’or  loi , chacun  an , qui  feront  adigiitz  fîtr  revenus  6c  Terres , où  y aura 
Jullicc  -,  dont  le  principal  lieu  aura  titre  de  Duché  , 6c  coniccutivemenc 
jufqnes  a la  concurrence  de  ladite  fomme  de  vingt  mille  Elcus  d’or  fol, 
chacun  an  : delquels  lieux  6c  Terres  ainft  donnécs}6c  allignées , ladite  Se- 
renilîime  Infante  jouira  par  les  mains  , 6i  de  fbn  autorité , 6c  de  celles  de 
lès  Commillâites  6c  Officiers  , 6c  aura  la  Jullice  , comme  il  a efté  toû- 
jours  ptatii]ué.  Davantage . à elle  appaniendra  U provilîon  de  tuos  les 
Offices  vaquans , comme  ont  accouflumé  d’avoir  les  Reynes  de  France. 
Bien  entendu  neanmoins  . que  lefHits  Offices  ne  pourront  eftre  donnez 
qu'à  naturels  François , comme  aulli  r.idminiflration  6c  les  Fernrtes  def. 
dites  Terres  , conformement  aux  Loix  6c  Couflumes  du  Roy.aume  de 
France.  De  laquelle  fuldire  afltgnacion  i ladite  Serenillime  Infante  Dame 
Marie  Theresb  entrera  en  pollèflion  6c  jouïlfance  fi-toft  que  DoUaire 
. aura  lieu , pour  en  jouir  toute  la  vie  , fbit.  qu’elle  demeure  en  France , ou 
qu’elle  Ce  retiraft  ailleurs  hors  de  France. 

Que  Sa  Majellé  Tres-Chreftienne  donnera  Sc  aüigneraàla  Serenillime 
Infante  Dame  Marie  Therese,-  pour  la  dcpenle  de  là  Chambre, 
& entretenement  de  Ibn  Eftat , 8c  de  la  Mailbn , Ibmmc  convenable , telle 
qu’appartient  a femme  5c  fille  de  li  grands  3c  li  puilluts  Roys  j la  luy 
.affignant  en  la  forme  8c  maniéré  qu’on  a accouftumé  en  Fiance  de  don- 
ner aflignations  pour  tels  entretenemens. 

Que  le  Roy  Tres-Chrefticn  ,6c  la  Screniflime  Infante  Dame  Marie 
Therese  s’époulèront  6c  marieront  pat  Procureur  , qu’envtweni  le 
Roy  Ttcs-Chreftien,à  la  SerenifEme  Infante,  pat  parole  de  prclmt.  Ce 
qu’eftant  fait.  Sa  Majellé.  Catholique  la  faa  picna  à Sa  feast  & dépens^ 


de  la.  Serenifflme  Infante. 

JiiCques  i la  Frontière  du  R<waume  dr  France,  avec  la  dignité  & appareil 
qui  appartient  à femme  & fille  de  fi  grands  Roys  ; & avec  le  melnic  ap- 
' pareil , elle  fera  reçûe  pat  le  Roy  Ttes-Chrefticn. 

Qu'en  cas  que  le  Mariage  fedilfolve  entre  Sa  Majefeé  Tres-Chreftien- 
ne , 6c  la  Sereniilime  Infante  Dame  Marie  Thekesb.  6c  que  Ton 
AltelTe  (îuviveSa  MajeftéTres  Chreftienne  : en  ce  cas  elle  s’en  pourra 
rêtourner  librement , 6c  fans  autre  empefehement  quelconque , au  Royau- 
me d*Efpagne , 6c  aux  lieux  6c  endroits  qu'elle  choifira  plus  convenables 
hors  de  France , toutesfois  6c  quantes  que  bon  luy  femblera , avec  tous 
fes  biens , Dot , 8c  Doüaire , Bagues , joyaux  6c  veftemens , vailTelle  d’ar- 
gent, 6c  tous  autres  meubles  quelconques , avec  fes  Officiers  6c  fervitcurs 
de  là  Maifon  ; (ans  que  pour  aucune  chofe  que  ce  foit , ou  feroit  (iirvenué, 
on  luy  puirte  donner  aucun  empefehement  quelconque , ny  arrefter  fon 
départ  direûement,  ny  indireâement , empefehet  la  jouïllànce  6c  recou- 
vrement de  fefeits  Dof6c  Doüaire  , ny  autres  affignations  , qu’on  luy  au- 
roit  données  . ou  deû  donner.  Et  pour  cet  effet  , Sa  Majcfté  Tre$-Chr8- 
tienne  donnera  à Sa  M.ajellé  Catholique,  pour  ladite  Sereniilîme  Infante 
Dame  Marie  ThereseIâ  fille,  telles  Lettres  de  feureté , qui  feront 
necellàires  , fignées  de  (à  propre  main  , 6c  feellées  de  fe»n  tel  ; 6c  dés-à 
prefent  comme  dés-lors  , Sa  Majefté  Tres-ChreAienne  le  leur  allùrera , 
6c  promettra  , pour  foy  6c  pour  fes  fucccAèuts  Roys  , en  fby  8c  parole 
de  Roy. 

Ce  Traitté  8c  concert  de  Mariage  a eAc  fait , avec  dellèin  de  fûppliet 
noAre  Saint  Pere  le  Pape , comme  dés  à-prefent  leurs  MajeAez  l’en  fup. 
plient , qu’il  ait  agréable  de  l'.approuver,  6c  luy  donner  h B.nediâion 
ApoAolique  ; comme  aufli  d’en  approuver  les  Capitulations  8c  les  Ratifi- 
cations qu’en  auront  faites  leurs  MajeAez,  8c  fôn  Alttflc,  8c  les  Ecritures 
6c  juremens  qui  fe  feront  6c  oékroyeront  pour  fon  accomplifTement , les 
inférant  en  fes  Lettres  d’approbation  8c  Btnediéfion  : que  leurs  MajeAez 
Tres-ChreAienne  6c  Catholique  approuveront  6c  ratifieront  cette  prefen- 
te  Capitulation  , 6c  tout  ce  qu’elle  coutient  ; ptomettront  6c  s’obligeront 
fût  leur  foy  6c  parole  Royale  , de  la  garder  8c  accomplit  inviolablemenr, 
délivreront  à cet  effet  leurs  Brevets  , ou  Lettres  , en  la  forme  accouAu- 
mée  , avec  les  dérogatoires  de  quelconques  Loix , JuAices  6c  CouAumes 
qui  feroient  à ce  contraires  , 6c  aufquelles  il  convient  déroger  : lefquels 
fiifdits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la  prefenté  Eenture  , ils  fe 
délivreront  l’un  à l’autre , refpeûivement , dans  trente  jours  , à compter 
du  jour  6c  datte  de  la  ptefente  , par  le  moyen  des  AmbaAâdeurs  ou  Mi- 
niAres  qui  refideront  dans  les  Cours  de  leurs  MajeAez  Tces-ChreAiennci 
8c  Catholique  ; avec  l’obligation  6c  lieu  de  leur  foy  6c  parole  Roy.ale , 
qu’ils  l’efîtélucront  8c  garderont,  commanderont  qu’il  foit  obicrvé  8c 
accompli  entièrement , fans  que  en  tout , ou  en  partie,  il  y manque  cho- 
fc  que  Iconque  ; 6c  qu’ils  n’iront , ny  viendront , ny  confentiront  aller  nf 
venir  au  contraire , direéfement  ny  indireékemcnt , ny  en  autre  faqon , ny 
matuete  aucune  ) car  ainfî  l’ont  promis  Si  Aipulé  lefdits  Seigneurs  Pleni; 
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pocfntiaires , en  vertu  des  pouvoirs  qu’ils  ont  de  leurs  Majeftez.  A quoy 
furent  prefens , delà  part  de  la  France , Mcflteurs , le  Duc  de  Guife , Com- 
te d’Harcourt,  j»rand  Efcuyer  de  France  , Gouverneur  d’Alface  & de 
Philisbourg  ; Maréchal  de  Clérembaud  , Gouverneur  de  Berry  j Duc  de 
Crequy , premier  Gentilhomme  de  la  Ckimbre  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrefticn  ; Bailly  de  Souvré,  Comte  d’OIonne  j Marquis  de  Vatdes , Ca- 
piuine  des  cent  SuilTes  de  la  Garde  de  Sadite  Majeilc  ; Marquis  de  Sr^c- 
court , Maiüte  de  la  Garderobe  de  Sadite  Majcllé  ; De  Lyonne  Minime 
d'Eftat  i Courtin  l’un  des  Maifttts  des  Rcqueftes  de  l’Hollel  de  Sadite 
Majeftc  ; Davaiix  aufli  Maiftre  des  Requeftes  dudit  Hoftel  ; & plulicurs 
autres  Seigneurs  & Cavaliers.  Et  de  la  part  d’Elpagne , MelEeuis , le  Mar- 
quis de  hiondejrr  Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique ; Duc  de  Mazara  & de  Maqueda  ; Marquis  de  Balbazrz  Capi- 
taine general  des  Genfdarmes  de  l’Efiat  de  Milan  ; Le  Licentic  Don  jo- 
feph  Gonzalez,  du'Conféil  & Chambre  de  Sadite  Majeftc,  & Prefident 
de  fes  Finances  ; Le  Licentié  Don  Ftancifco  Ramos  de  Mançino,  du 
Conicil  de  Sadite  Majeflé , dans  le  Souverain  de  CaftÜle  j le  Baron  de 
Bateville  , du  Confeil  de  guerre  de  Sadite  Majché  , & Ion  Capitaine  ge- 
neral dans  la  Piovince  de  Guipufeoa;  Don  Rodrigo  de  Mazica  ,du  Coii- 
feil  de  guerre  de  Sadite  Majefté , & Mellre  de  Camp  general  de  l’Armée 
d’Elhainadura;&  pluheurs  aiities  Seigneurs  & Cavaliers.  Et  lefdits  Sei- 
gneurs contra^aiis  l’ont  figné  de  leurs  mains , & noms  ; & me  requirent 
que  de  toute  cene  Capitulation  je  leur  en  b.iillalTent  copie  , & de  toutes 
celles  qui  feront  traduites  & tranfl.itces , qui  leur  feront  neci  iTaires.  Si- 
gné , leCakdimal  Mazarini,  6c  Don  LouïsMenolz. 
Fait  & paflc  pardevant  moy  Secrétaire  cy-dclliifdit , Ecrivain  & Notaire 
public , les  an  & jour  (utdits.  Signé  , P £ dro  Coloma,  pour  té- 
moignage  de  vérité , Pedro  Coloma  ,avec  paraphe. 


s'enfuit  U teneur  du  Pouvoir  dudit  Seigneur  Cardinul 
Ma,%arini  , a l'effet  cj>  dejjus. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre  j A noftre 
tres-cher  6c'tres-amé  Coulîn  le  Cardinal  Mazatini , Salut.  Comme 
par  le  Traitté  de  Paix  fait  entre  Nous  6c  noftre  tres-cher  6c  tres-jum-  bon 
frète  & Oncle  le  Roy  des  Efpagnes , Don  Phuippe  IV.  & ligné  par 
nos  plciiipotentuires  , le  quatrième  du  prêtent  mois  de  Juin , au  efté  con- 
venu 6c  accordé  que  vous  noftiedit  Coufin , comme  noftre  premier  6c 
principal  Miniftrc;  6c  le  premier  6c  principal  Miniftrc  de  noftre  bon 
Frere  6c  Oncle , vous  traiilporteriez  tous  deux  inceftàmment  atur  fron- 
tières des  deux  Royaumes,  munis  de  Pouvoirs  liiftifânE , pour  y con- 
venir enlemble  entre  autres  choies,  des  conditions  reripreques  de  noftre 
Mariage  avec  la  ScteniiEmc  iuEuuc  d’Efpagne  Dona  Maiua  Thir.ua 
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Fille  aifii^e  de  noftredic  bon  Frcre  & Oncle , que  nous  avons  par  le 
fufdit  Traitté  de  Paix  declaié  vouloir  pour  noftre  Epoufe  , pour  TtHime 
fil  guiiere  que  nous  faiiôns  de  (à  Perfônne  , 5c  des  rares  & excellentes 
qnalitcz  d’une  fi  grande  Princeflê  ; & que  noftredit  Frere  & Oncle  a 
aufli  déclaré  dans  le  mefine  Traitté , par  Ton  Plénipotentiaire , etlpc  fon 
intention  de  nous  l’accorder  j le  trouvant  d’ailleurs  ledit  Mariage  eftre 
le  moyen  le  plus  feur  , pour  aflërmir  la  durée  de  ladite  Paix,  & rendre 
noftre  amitié  Sc  iiaifon  avec  noftrcdit  Frere  & Oncle , plus  indilToluble, 
au  bien  & avantage  de  la  Chreftienté , de  au  repos  commun  de  nos 
Sujets.  A ces  caulês  à plein  confians  de  la  fiiffifance  de  Vous  nofire- 
dit  Coufin  le  C ardinal  Mazarini , & de  voûte  loyauté  , prud’hommie  , 
expérience  & diligence,  dont  vous  nous  donnez  des  preuves  fi  impor- 
tantes & fignalces  en  toutes  rencontres  , Nous  vous  avons  commis , 
ordonné  & député , commettons , ordonnons  Sc  députons  par  ces  pre- 
Icntes  fignées  de  noftre  main  , pour  convenir  Sc  accorder  , foit  avec 
ledit  prem  et  & principal  M iniftre  de  noftre  tres-cher  Frere  & Oncle 
le  Poy  des  Erpagncs,ou  autres  fes  Miniftres  & Depuiez,  ayant  fes 
Lettres  de  pouvoir  expédiées  en  bonne  fie  deue  forme,  des  PadEcs  . Ar- 
ticles Sc  Conditions  dudit  Mariage  d’entre  Nous  fie  ladite  Serenidime 
Infatué  Dona  Mazia  TuEtetsA,  Fille  aifnée  dud  t Seigneur  Roy  Ca- 
tholique ; du  temps  fie  du  lieu  oil  il  devra  dire  celcbré,  fou  par  pa- 
role de  prefênt , ou  autrement  pour  l’accomplit  fie  parfaire , fuivant  les 
flints  Decrets  fie  Canons  de  l’Eglilc  Catholique  , Apoftolique  fie  Ro- 
maine : D’accorder  le  Dot , Douaire  fie  Affignats  d’iceux , de  convenit 
des  termes  fie  payement  dudit  Dot , fie  de  donner  fie  accepter  de  part 
fie  d’autre  les  Icurctez  , promcllès  fie  obligations  qui  feront  necellàires 
pour  l'accomplillement  & execution  de  tout  ce  qui  aura  efté  convenu  fie 
accordé  pat  vous  \ fie  promettre  en  noftre  nom  , que  nous  ratifierons 
fie  aurons  agréable  tout  ce  qui  pat  vous  fera  fait,  dit  fie  convenu  au 
fait  dudit  Mariage;  fie  généralement  en  tout  ce  que  defius,  tirconftan- 
ces  fie  dcjpendances , f.ire , fti.  uler , procurer , demander , négocier  con- 
clure fie  ligner,  tout  ainli  que  nous  ferions , ou  faire  pourtiens , fi  pre- 
Icns  en  perfonne  y eftions  : jaçoit  que  le  cas  requift  Mandement  plus 
fpecial  qu'il  «’eft  contenu  en  lefd  tes  Ptefer.tes  ; Promettant  en  bonne 
foy  fie  parole  de  Roy  , par  ces  ptclèntes  fignées  de  noftre  main , avoir 
agréable  fie  tenir  ferme  fie  fiable  à tc-ûjouts,  ratifier,  accomplir  fié  exe. 
cuter  ce  que  par  vous  fi.ta  fait , dit  fie  ftipulc  , procuré,  demandé,' 
négocié  , conclu  , promis , accordé  fie  (igné  au  fait  dudit  Mariage , fie 
de  tout  ce  qui  en  dépend  , (ans  jamais  aller  ny  venir  direâement  ny 
indireâement  au  contraire.  De  ce  faite  vous  avons  donné  fie  donnons 
plein  pouvoir , pniftàncc  fie  auihorité , commiffion  fie  mandement  Ipc» 
cial  ; Car  tel  eft  notice  plaifir.  Donné  à Paris  le  vingt- unième  jour  de 
Juin  , l'an  de  grâce  1659.  fie  de  noftre  Régné  le  dix.fèptiéme,  Signé,- 
{.OUÏS.  Et  plus  bas;  Par  le  Roy,  D(  Lominii. 
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QontrAÜ  de  Maruge  du  Roy , 


S*en/ùic  U teneur  du  Pouvoir  dudit  Seigneur  Don  Louis 
de  Han,  au  mejrne  effet  que  deffus. 

Don  PHELlPE  porla  gracia  de  Dios  Rey  de  Callilla.deLcon,  de 
A ragon , de  las  dos  Sicilias , dejerulalem,  de  Pormgal , de  Navarra, 
de  Grana  la  de  Toledo,  de  Valencia , de  Galicia,  de  Maillocca , de  Se- 
villa , de Cerdefia  . de  CordoUa  , dcCorcega,  de  Murcia  ,dejaen,  de  los 
A'garves,  de  A geaira,  deGibraltar , de  las  Idas  deCanacia,  de  las  Indias 
O icn.alcs  y Occidentales  , Iflas  y Tierra  Firme  del  Mar  Oceano  , At- 
chiducjue  de  Auflria,  Diique  de  Borgona,  de  Brevante  y Milan  ; Conde 
de  Afiu.g,  de  Flandres,  deTitol,  y Barcelona,  Senor  de  Vifcaya.yde 
Malma,&c.  Por  quanco  de  comun  acuerdo  entre  mi  y el  Key  de 
Francia  tni  mtiy  caro  y muy  amado  hetmano  y fobrino  le  ha  dirpuedo 
que  vjyan  Don  Luis  de  Haro  y Guzm  a n , y el  Cardenal  Juiio 
MazAiuni,  al  confin  de  ambos  Reynos  con  p >dercs  fuflicientes  para 
perfecional  y c..ncluir  el  Trarado  de  Paz  , (iendo  tan  combeniente  que 
ede  ta  i gran  lérvido  de  Nuedro  Senor , y bien  de  la  Chiidtandad,  que 
de  no  folo  cdablçcido , (ino  afiançado  con  vinculos  de  nuevo  parenteuro, 
al  anzi  y union  encre  ambas  Coronas,  para  loqual  me  han  ddo  agra- 
dablcs  las  intenciones  que  el  dicho  Rey  mi  hermano  y lobrino  me  ha 
manifedado  ciene , endelfear  contracr  macrimonio  con  la  SerenilTima  In- 
£<nta  Dona  Maria  Thirisa  , mi  muy  cara  y muy  amada  Hija  mayor, 
fegun  y como  U Santa  Madré Iglcfia  Romana  lo  dilpone  y ordena.  Y ' 
hiuiei  do  de  venir  el  dho  Cardenal  Jiato  Mazarini  à la  Froncera,  a 
tracarde  elio  encre  otras  codas  , de  reciproca  conbenirneia  de  los  fub* 
dicos  de  una  y ocra  parte,  fiendo  como  es  tan  neceflario  capitulai  y 
alFencar  lo  que  a cal  efFeûo  combenga.  Por  tance  he  qnerido  dar  mis 
bezez  y podet  al  dho  Don  Luis  de  Haro  y Guzman  , Marques  del 
Carpio , Conde  Diiqne  de  Olivarez , Alcayde  perpetuo  de  los  Reales 
Alca<;ires  y Acaraçanas , de  la  Ciudad  de  Sevilla  , Gran  Canciiler  pet- 
pccuo  de  las  In^dias , Commendador  mayor  de  la  Orden  de  Alcancara, 
de  nii  ConfejO  de  EAalo,  Gentilhombre  de  mi  Caméra,  y myCwal- 
Icrico  miyor  : Como  en  vittud  de  la  prefenie  le  le  doy  con  tan  cumpli-' 
da  y vallinte  Commillîon  como  fe  requiere  , de  cierta  fciencia  y deli- 
beraJa  voluncad  , paca  que  por  mi , y en  mi  nombre  , reprefencando 
mi  propria  peifona  , como  yo  mifmo  lo  podria  haz?r  ptefentc  Isendo , 
tiatc , capiculi , combenga , afience  y concluia  lo  tocante  a lot  capiculos 
maccimonialcs  , y effeâo  del  dho  macrimonio  con  el  dho  Cardenal 
JuLio  Mxzarini,  en  vittud  del  Poder  que  adi  mifmo  traera  dcldho 
Rey  Chtiftiaiiiflimo , y que  ad.nita  las  condiciones  , clauliilas  , patos , 
oblkaciones.y  fumeç.tsque  le  parecieie  y bien  villo  lefuetc,para  lo 
l^ual  higo  ciio  y conltituyo  al  dho  Dan  Luis  pot  mi  aAoi  mandacaiio. 
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LCpmmiflirio , con  librfy  general  faculrad,  para  que  haga  y puede 
att  en  razon  Je  lo  teferiJo , todo  lo  que  yo  miûno  pudiera , aunquc 
fean  taies  las  cofTas , que  requieian  erpecialiŒma  coim):(non  mia,  de 
que  k hubielle  de  hazei  efpecial  y efprelliva  mencion , promeciendo 
{ como  ptometo  ) que  tendre  pot  grato  y firme , y approvar^  y tenJtè 
pot  but  no  ; lo  que  cl  dho  Don  Luis  deHako  y Guzman  , en  viicud 
d’efte  Poder,  tratate  , afentate , ptomeiiere  y concluye.e,  y que  no  itè 
ni  vendiè,  ni  confemite,  yr  ni  vei.ir  rentra  algunacofia,  ni  parte  de 
ello,  fino  antes  bien  loloari , aprovarè  ,y  tati^arè  folennemente  , con 
las  (olennidades  que  fueren  necelTâtias  dentro  dei  lermino  que  fe  fena- 
late  ; en  fi  de  lo  quai  mande  defpachat  la  prefeme  firmada  demi  mano, 
y fellada  con  mi  Srllo  fecreto.  Uada  en  Madrid  a cinco  de  Julio  mil 
ufcientos  ycinquemay  nueveanos.  Y O EL  REY.  Don  FiaMANSo 
PE  Fonseca  Ruis  DE  CoNTAEAAs.  Scllado  con  el  Sello  fecteto  de  Su 
Ma)eilaJ. 


Rati^atioa  de  Sa  Majefté  Tres-Chrefiienne. 

NO  U S de  l'avis  de  la  Reyne  , noftre  ttes-honorée  Dame  & Mete, 
de  noftre  ttes.cher  & ires.amé  Ftere  unique  le  Duc  d Anjou , plu- 
fieurs  Princes , Ducs  , Pairs  & Officiers  de  noftre  Couronne,  & antres 
Grands  Bc  Notables  Petfonnages  de  noftre  Conlêil  : Après  nous  efttefâit 
lire  de  mcu  à autre  ledit  Traittè , avons  iceluy , en  tous  & ch  xuns  Tes 
Points  & Articles  ag:eé,  approuvé  & ratifié,  agréons  , approuvons  ic 
ratifions  par  ces  preTentet  fignées  de  noftre  main  : Promettant  en  bonne 
foy  & parole  de  Koy,  de  l'accomplir,  faire  garder  Sc  entretenir  invio- 
laolcment,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire  , direftement  ny  in> 
direâement , en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  Toit , dérogeant  à cette 
fin , comme  nous  dérogeons  à toutes  Lois , Coutumes  & dilpofitidns  au 
contraire.  Car  rel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy , nous  avons 
fait  mettre  noftre  Scel  A celdites  Prefentes.  Donné  à Thoulouze  le  vingr- 
quatriéme  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante- neuf, 
& de  noftre  Régné  le  dix-feptiéme.  Signé , L O U I S.  £t  plus  bas  : Par 
le  Roy , De  Lomenie. 


Ratification  de  Su  Majefiad  Catholica, 

Don  PHELIPE  por  U gracia  de  Dios  Rey  de  Caftilla , de  Leon, 
de  Aragon  , de  las  dos  Sicilias , de  Jetufalem  , de  Porrugal , de 
Navarra,de  Granada,  deToledo,  de  Valencia  , de  Galicia  , de  Mal- 
lorca , de  Seville , de  Cerdena , de  CordoUa , de  Corcega , de  Murcia , de 
Jaen , de  los  Algarves , de  Algefira,  de  Gibraltar  , de  las  Iflas  de  Cana- 
lia , de  las  Indias  Orientales  y Occidentales , Iflas  y Tierra  Firme  dd 
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Mar  Oceano,  Atchiduque  tfc  Auftria,  Duqaede  Boigona , de  Brcvante 
7 Milan  , Conde  de  A fpurg , de  Flandres , de  Tirol , y Barcelona , Sefioc 
de  Vifcaya  , y de  Malina  , &c.  Por  quanto  Don  Luis  de  Haro  y 
Guzman  con  Poderes  mios,  y el  Catdenal  Julio  Mazarini  con  los  dn 
Rey  Chridianiflimo  mi  muy  caro  y muy  amado  heimano  y fobtino,  Ce 
abacaron  en  los  confines  de  los  Reynos  de  Hefpana  y Francia , pan 
ajudar  yconcluir  (como  lo  hizieron ) la  Paz  entre  las  dos  Coconas, y 
fus  Aliados,  aviendofe  ficmaitdo  en  liete  de  Noviembre  dede  prefence 
ano  , y pe1  dofeme  en  Cafamiento  de  parte  del  dho  Rey  Chcidianiflûno 
à la  Nccenillima  Infanta  Do  la  Mama  Theaesa  mi  Hiii , a que  yo 
condefcenli  por  los  judos  fines  , que  en  ello  fe  h n tenido , y fiendo 
'Nuedeo  Senor  feevido  , que  |unro  con  el  dho  Tracado  de  Paz,  Ce  aya 
tamb  en  llegado  a ajudar  el  dho  Cafamiento , en  Tirtad  de  los  Poderes 
efpeciales  qic  para  cllo  mvieton,concluiendo  y firmando  el  mifino  dia 
Itère  de  Noviembre  las  Cspiculaciones,  cl  cuyo  ténor  es  como  Ce  figue, 

€n  Nombre  de  la  Santiflma  Trhiidxd 

P Or  tanto  defpues  de  haver  vido  cl  Tratado  referido  , que  de  fûfô  va 
efciipto  y inîerro,  y examinado  maduramente  rodo  <ü  conccrido  en 
mi  Co'ilejo,  y en  conformidad  de  lo  que  en  el  Capirelo  treze  de  la  dicha 
Eferipeura  fe  déclara,  yo  por  mi  y mis  fucceflbres  le  he  aprovadoy  ratifi- 
cado , y en  virtud  de  la  prelëme  le  ratifico  y apruevo , y prometo  en  fc  y 
palabra  de  Rey , de  cxecutarle,  y hazcrle  executar . lin  diminpcion  aigu, 
na,  frgun  fu  forma  y ténor , lin  ninguna  excepeion,  para  cnya  firmexa 
meobligo  para  mi  Real  penona  , y por  mis  fuccelfores,  Reynos  yEda^ 
dos,  renundando  qualefquier  Leyes  y Codumbres , y codas  ocras  codas 
contrarias  a ello.  En  teftimonio  de  lo  quai  mandi  defpachar  la  prelènte 
firmada  de  mi  mano , feliada  con  mi  Sello  fecreco , y reftendada  de  mi 
Secretario  de  Edado.  Dada  en  Madrid  a diez  de  Deciembre  mil  leilcien. 
SOS  y cinquenta  nueve  anos,  YO  EL  REY.  Don  Feananoo  de  Foxseca 
Ruiz  os  Contaeaas.  Con  el  Sello  fecceto. 


Convention  entre  les  Commijfiires  de  France  d'îfpagnty 
en  execution  du  quarante-deuxième  Article duTraité 
des  Pyrénées  , touchant  les  trente- trois  Villages  de 
la  Comté  de  Cerdagne  qui  doivent  demeurer  au  Kay . 

Du  douzième  Novembre  i6Go. 

NOUS  HYACINTE  SER  RONr,Ev«qued’Orange,  Con- 
lèiller  d’Edac  de  Sa  Majcdé  Tres-Chredicnne  -,  & Don  Michez  db 
.Çaiba  ir  DE  Ymlmaneaa,  Chevalier;  de  rOidrc  de  S.  Jacques,  Cou. 


Confvmùon  entré  Us  Commipires.  7^ 

/cillet  de  Sa  Ma)e(lé  Catholique  au  Confèil  Souverain  des  Royaumes 
d’Aragon  j Commiilaires  Députez  par  leurs  MajeftezTrcs-Chreftienne& 
Catholiqiie,pour  l'execution  du  dernier  Article  nit  & (igné  par  Meilleurs 
les  Plénipotentiaires  de  France  & d’Efpagnc.en  l’Idc  dite  des  Faifans,  le 
31.  May  palTc  de  l’année  ptefente  1660. 

Depuis  que  nous  nous  (bmnics  communiquez  relpeftivcment  nos 
Pouvoirs  , & que  nous  nous  en  lommes  donnez  des  copies , il  v au/oK 
eu  diverfés  alTembices  en  Cerdagne  tenues  au  (ujet  dudit  dernier  article 
du  Traittc  des  Pyrénées  ; mais  apres  avoir  examiné  toutes  les  raifonsde 
part  & d’autre,  veu  & reconnu  touslefdits  Villages  & leurs  limites , nous 
avons  relôlu  & artefté  que  les  trente-trois  Villages  de  Cerdagne  qui  doi- 
vent demeurer  à Sa  Majefté  Tres-Chreftienne , en  vertu  du  (ufdit  article, 
(ont  les  fuivans. 

Carol  pour  deux,  en  y comprenant  toute  fa  Vallée  avec  tous  les  lieux 
qu’elle  renferme. 

Enveig  encor  pour  deux,  en  y comprenant  tous  fes  Cofteaux  & toutes 
lès  Montagnes , Sc  toute  l’étendue  de  là  JurilcliéHon  avec  tous  les  lieux 
qui  en  dépendent, 

if  Ut&Flori  pour  un.  Villeneuve  Si  Elcaldas  pour  un.  Dorras  , Angiv 
fltina , Targafone , Palmarie,  Egat,  Odello,  Via,  Bolqaeras,  Vilar  de 
Ovanza , Enavar , Bajanda , Sallagola , Ro , Vedrinians , la  Perxa , Ruer, 
Llo,  Eyna , S.  Pere  del  Forçats  pour  dix  neuf.  S.  Leocadia  & Llus  pour 
nn.  Er , Planes  pour  deux,  Caldegas  & Onzes  pour  un.  Navia , Ofeja, 
Palau  , Iz  pour  quatre. 

Tous  lelquels  Villages  avec  leurs  Jurifdiélions,  limites  & dépendances, 
demeureront  à Sa  Majefté  Tres-Chtefticnne.  F.t  parce  que  le  Territoite 
de  Iz  cft  de  l’antre  codé  de  la  Riviere  qu’on  appelle  Regur  , Sc  qni 
vient  de  Ur , Nous  Comreilfaires  députez  avons  déclaré  Sc  déclarons, 
que  quoy  qu’à  l'égard  de  tous  les  autres  Villages  de  France  & d'Elpagne,. 
la  divilîon  s’en  doive  faire  par  leurs  limites  Sc  Jnnfdiflions , neanmoins 
pour  ce  qui  regarde  le  Village  de  Iz  lëulement  ,1a  (èparacion  de  la  France 
d’avec  l’Efttagr.e , fe  fera  par  Ladite  Riviere  en  liiivanc  toujours  fou  cours 
naturel  julques  à ce  qu’on  rencontre  le  Territoire  dp  Aye,  qui  appartien- 
dra à l’Efpagne  j de  forte  que  la  moitié  de  ladite  Rivière  Sc  la  moitié 
du  Pont  appelle  vulgairement  de  Livia  fet.x  à l’Efpagne  . c’eft  à Içavoir 
la  moitié  qui  regarde  Puyferda , & l’autre  R'.oitic  app.attienJia  à 1a  Fran- 
ce , Içavoir  allé  qui  regarde  Livia  ou  le  Col  de  la  Peixa , làns  préten- 
dre par  cette  divilton  feparcr  ledit  Tcriicoire  dudit  Village  de]z,eu  ce 
qui  regarde  le  Domaine , la  propriété , les  fhiits  , les  pafturages , ny  autre 
choie  qui  luy  appartienne , cctcc  lêparation  ne  le  devant  entendre  que  de 
la  France  & de  l'Erpagnc,  Sc  non  du  Domaine  Sc  de  la  ptopticté  particu- 
lière dudit  Territoire,  qui  demeurera  toujours  uni  audit  Village  de  Iz- 

Pour  ce  qui  cft  de  Livia  Sc  de  Ibn  Baillage  , Nous  CommilTaires  dé- 
potez dédirons  qu’il  demeurera  entièrement  à Sa  Majefté  Catholique^ 
à condition  qu’Elle  ne  pouria  jamais  foiti&er  ny  Livia  ny  aucun  auerç 


yô  Convention  entre  les  Commijfiires. 
lieu  ou  polie  dudit  Baillage  ou  Territoire,  Et  le  Commiflaitc  d’Efpagne 
s’oblige  pour  Sadite  Majcfté  Catholique  particulièrement  fie  caprellc- 
ment , à faire  ratifier  cet  accord  & convention  ; Içivoir  qu’on  ne  pourra 
fortifier  Livia . ny  aucun  autre  lieu  ou  polie  dudit  Baillage  & Territoire, 
& c’eft  feulement  à cette  condition  que  le  CommilCûre  de  France  confent 
que  Livia  & (bn  Baillage  demeurent  à Sa  Majellé  Catholique,  Et  parce 
que  pout  aller  de  Livia  à Puyferda  , ou  de  Puyfctda  à Livia,  ou  pour 
aller  d’un  des  Villages  qui  font  à Sa  Majcilé  Tres-Chreftienne  à l’un  dç 
ceux  qui  appartiennent  à Sa  Maiellé  Catholique , il  pourtoir  arriver  qu’il 
faudroit  palier  par  les  limites  de  Livia  ou  de  Puyferda,  ou  par  les  limi- 
tes de  quelques  Villages  de  France.  Nous  Commiflaircs  députez  decla- 
rons , que  quelque  genre  de  marchandifes  ou  de  denrées  qui  pafleront 
par  lefdites  Limites  allant  par  le  chemin  royal  de  Livia  à Puyferda  ou  de 
Puvferda  à Livia,  ou  allant  d'un  Village  d’Efpagne  , à un  de  ceux  de 
France  , ne  payera  aucun  droit  aux  Officiers  de  France , ny  à d'autres 
Douaniers  ou  Fermiers , ou  autres  Receveurs  quelconques  , des  droits 
des  deux  Royaumes  : Déclarant  en  outre  que  lefdit  chemins  royaux'  8c 
paflàges  qu'on  pourtoit  prendre  pour  aller  de  Livia  à Puyfctda , ou  de 
Puyfetda  à Livia , ou  pour  aller  d’un  Village  de  France  à l’un  de  ceux 
d'Efpagne,  feront  libres  aux  fujets  de  l’un  6c  de  l’.autre  Royaume,  fans 
que  lefdits  Sujets  puiflent  eflre  tefpeélivcment  inquiétez  dans  lefdits 
pallies  pat  les  Miniftres  des  deux  Royaumes  pour  quelque  caufe  que  ce 
puifle  dire.  N’entendant  point  que  cette  liberté  de  pallàge  puillcfervir 
l'impunité  des  crimes  qu'on  pourroit  commettre  dans  lelHits  chemins  Sc 
palTages , dautant  que  la  ca^ure  6c  le  chafliment  des  coupables  appar- 
tiendra à ceux  du  'Tcrticoirc  defdics  palTages  où  les  crimes  auront  eflé 
commis.  Et  afin  qu’il  confie  de  tout  ce  que  dellùs,&  qu'on  l’cxecute 
avec  toute  Texaéliiude  poflible,  Nous  Commifl'aires  députez  avons  refolu 
qu'on  fera  deux  copies  de  cet  Ecrit , Tune  en  François  8c  l’autre  en  Elj>a- 
gnol  ; que  la  copie  en  langue  Ftançoife , lignée  de  Nous  Evefque  d O- 
range , 6c  contrelignée  pat  noflte  Secrétaire , fera  délivrée  au  Commif- 
(âire  d’Efpagne  -,  6c  que  la  copie  faite  en  Efpagnol , fignée  par  le  Corn- 
millàite  d^E^agne , 8c  coutrefignée  par  fon  Secteuire , demeurera  en  nos 
mains.  Fait  6c  conclu  à Livia  le  douzième  jour  du  mois  de  Novembre 
de  l’année  i66o.  Signé.  Hyacinte  StRaONt,  Evefque  d’Orange, 
Et  Don  Miquel  se  Galba  et  VALtcoRNiRA, 


A P A & I S.  De  rimprimetie  de  Fmdduc  Lxonaxd,  Premier  Impdmeur  daJUsy, 
de  i^nleigiieur,  du  Clergé  de  Irance,  Sc  Icul  pour  les  Finances,  tsgy. 


qtée  le  Marquis 
de  la  Fuente , Ambajjadeur  extraordinaire 
Roy  Catholique  pre's  du  Roj,  a faite  à 
Majefte'  de  la  part  de  fon  Maifire , 
pour  fatisf aire  S a Maje fié  fur  ce  qui  efioit 
arri'vé  en  la  Ville  de  Londres  lé  dixième 
Oétobre  de  l'année  derniere  i66r.  entre  les 
jimbaffadeurs  de  France  & ééEfpagne  : 
Enpmble  tout  ce  qui  s’elt  pafie  dans  cette 
première  Audience, 

LEdit  jour  dixiéme  du  mois  d’ O ftobre  dernier, 
le  Sieur  Comte  d’Eftrades,  AmbalTadeur  ordinaire 
de  Sa  MajeAc  prés  du  Roy  d’Angleterre , ayalic  envoyé 
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fcs  Domeftiques  & fes  CarrotTes  au  devant  de  l’Am- 
bafladcur  extraordinaire  de  Suede  en  Angleterre,  le- 
quel faiioit  ce  jourdi  Ton  Entrée  dans  Londres  , le 
Baron  de  Batceville  AmbaiTadeur  du  Roy  Catholique 
prés  du  Roy  d’Angleterre  , envoya  pareillement  fes 
Domeftiques  & fes  Carroflès  au  devant  dudit  Ambaf. 
fadeur  de  Suede , avec  ordre  exprès  de  les  faire  paffer 
devant  ceux  dudit  Comte  d’Eftrades.  Lefquels  Dome- 
ftiques de  Batceville  aflîftcz  de  plus  de  deux  mille  pér- 
iodes du  pais  , apoftez  & gagnez  à prix  d'argent, 
attaquèrent  les  Domeftiques  dudit  Comte  d’Eftrades, 
les  chargèrent , tucrent  les  Cochers  & les  chevaux , & 
en  bleflcrcnt  plufieurs  autres. 

De  quoy  Sa  Majefté  ayant  cfté  avertie  par  ledit 
Sieur  Comte  d’Eftrades  , Elle  fit  aulll-coft  dire  au 
Sieur  Comte  de  Fuenfaldana,  AmbaiTadeur  excraordi. 
nairc  du  Roy  Catholique  prés  d’Elle , qu’il  euft  i Ce 
retirer  de  les  Eftats  , èc  qu’il  fift  Ravoir  au  Sieur 
Marquis  de  la  Fuente  ( que  le  Roy  Catholique  avoir 
choifi  pour , en  qualité  de  lôn  Ambaflàdeur  extraor- 
dinaire  en  France  , relever  ledit  Comte  de  Fuenlâl- 
dafia  ) de  n’y  point  entrer  : Et  Sa  Majefté  envoya  or- 
dre au  Gouverneur  de  Peronne  d’empêcher  que  le  Mar- 
quis de  Caracenne , commandant  pour  le  Roy  Catho- 
lique dans  les  Pays-Bas,  ne  pallaft  audit  Peronne  pour 
s’en  retourner  en  Efpagne  , nonobftant  le  Pallèportque 
Sa  Majefté  luy  en  avoir  fait  expedier  peu  de  jours 
auparavant , & de  donner  incontinent  avis  audit  Mar. 
quis  de  Caracenne  du  commandement  qu’il  en  avoit 

receu.  /y- 

Sa  Majefté  envoya  autu  fes  ordres  aux  CommiUai- 

res  par  Elle  députez  fur  la  Frontière  des  Pays-Bas, 
pour  l’execution  du  dernier  Traité  de  Paix  entre  cette 
Couronne  & celle  d’Efpagne,  de  rompre  tout  commerce 
avec  les  Commiflaires  députez  pour  le  même  efFeû  de 
la  parc  du  Roy  Cathol^ft“^* 

Et  dans  le  mefmc  temps  Sa  Majefté  dépefeha  le 
Sieur  du  Vouldy , l’un  des  Gentilshommes  ordinaire» 


de  fa  Mairon,*ver$  le  Sieur  Archevefquc  d'Ambrun,' 
Ibn  AmbalTadcur  ordinaire  prds  du  Roy  Catholique , 
pour  l’informer  de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  en  cette 
aâion  , luy  ordonner  de  demander  au  Roy  Catholi. 
que  railbn  de  la  nouveauté  entreprife  par  ledit  Batte, 
ville , Se  des  voyes  extraordinaires  dont  il  s’etoit  fervi 
pour  la  faire  valoir , 6e  d’en  faire  faire  à Sa  Majcdc 
une  réparation  convenable  i la  grandeur  de  l’offenfè, 
non  feulement  par  un  châtiment  exemplaire  & per. 
fonnel  dudit  Batteville  , mais  aufli  par  une  fatisfa- 
âion  qui  allèurad  qu’à  l’avenir  les  Minières  d’Elpagnc 
ne  feraient  plus  de  pareilles  entrepriiés  fur  ceux  de  Sa 
Majefté. 

Après  que  ledit  Sieur  Archevefque  d’Ambrun  eut 
prefenré  au  Roy  Catholique  la  Lettre  de  Sa  Majefté, 
en  creance  fur  luy , au  fujet  de  l’cntreprife  dudit  Bat. 
ceville,  fie  qu’il  luy  en  eut  demandé  latisfatftion  , fui- 
vant  les  ordres  exprès  qu’il  en  avoir  receus  ; le  Roy 
Catholique  promit  d’abord  de  la  donner  toute  entière 
à Sa  Majefté  fie  convint  enfuite  pour  cette  fin  , de 
retirer  ledit  Batteville  d’Angleterre  , 8c  le  rappeller 
en  Efpagne  j Comme  auffi  de  donner  ordre  à fes  Am- 
badadeurs , tant  en  Angleterre  qu’és  autres  Cours , de 
s’abftenir  de  fê  trouver  en  aucune  Ceremonie  où  adî- 
fteroient  les  Ambaftadeurs  de  Sa  Majefté  , 8c  que  le 
Marquis  de  la  Fuente,  qu’il  avoir  choifi  pour  (bn  Ara- 
baftadeur  extraordinaire  prés  de  Sa  Majefté  , luy  en 
feroit  fz  déclaration  en  la  première  Audience  qu’il 
auroit  d’ElIe , en  luy  rendant  la  Lettre  qu’il  écrirojt 
à Sa  Majefté  , en  réponfe  de  celle  que  ledit  Sieur 
Archevefque  luy  avoir  prefentée  de  fa  part  fur  cette 
occafion. 

Ce  jourd’huy  vingt-quatriéme  dudtt  mois  de  Mars , 
Sa  Majefté  ayant  eu  agréable  de  donner  Audience  dans 
fbn  grand  Cabinet  audit  Marquis  de  la  Fuente  , non. 
vellement  arrivé  en  fz  Cour,  8c  Monfieur  le  Comte 
d’Armagnac  l’ayant  amené  à Sa  Majefté , ledit  Marquis 
de  la  Fuente  après  luy  avoir  prefenré  la  Lettre  de 

A ij 


creance  du  Roy  Catholique  fbn  Maiftre,  qui  le  decla. 
roit  (bn  Ambafladcur , & fait  les  complimens  en  la  ma- 
niéré accoutumée  , a rendu  â Sa  MajeRé  une  féconde 
Lettre  du  Roy  Catholique , aulfi  en  creance  fur  luy , 
au  lujec  de  l'attentat  commis  par  ledit  Batteville.  Et 
enfuite  ledit  Marquis  de  la  Fucnte  en  prefcnce  de  nous, 
Loüis  Phelippeaux  , Sieur  de  la  Vrilliere,  Comte  de 
S.  Florentin , Baron  de  Hervif  & de  Chafteauneuf  fur 
Loire  , Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ; Henry  de 
Guenegaud  , Seigneur  du  Pleflîs , Marquis  de  Plancy, 
Vicomte  de  Semoine , Baron  de  faintjuft,  Comman- 
deur  des  Ordres  de  Sa  MajeRéj  Michel  leTellierauffi 
Commandeur  defdits  Ordres  5 & Loüis  Henry  de  Lo. 
mcnie.  Comte  de  B tienne  & de  Montbron,  Baron  de 
Pougy,  tous  Confeillers  du  Roy  noftredit  Seigneur  en 
les  Confeils  , Secrétaires  d’Ellat  & de  fes  Commande, 
mens  Finances  j a dit  à haute  voix  , (c  en  paroles 
diflinâes. 

Si  Rfy  mi  Senor  me  ha,  mandado  ponga  en  Us  rea^ 
les  manos  de  Vueflra  Mageflad  efia  carta  en  créencia 
mia  de  lo  que  reprefentard  en  fu  real  nombre  à Vuefirn 
Mageflad  reflondtendo  a la  que  recivio  de  V.  M.  en 
Madrid  por  mano  del  Ârcobtfpo  de  tAmbrun  fu  Em- 
baxador  a los  ip.  de  ORobre  del  ano  pajfado  1661./Ù 
fecha  de  Fonteneblo  à 17.  del  mifmo  /fibre  laquai  me 
manda  desfjr  à V.  Mag.  le  ha  pefado  ’mucho  del  cafi 
fuccedido  en  Londres  alos  10.  del  dicho  mes  de  ORobre 
entre  los  Smbaxadores  de  Vueflras  Mageflades  cerca 
la  perfina  del  Rey  de  Jnglatierra  por  la  competencia 
del  lugar  que  ha‘vian  de  lleuar  Jus  coches  en  U entrada 
publica  de  njn  Smbtxador  extraordinario  de  Suecia 
por  el  difguflo  que  V.  iMageRad  ha  rechido  defle 
accidente  el  quai  ha  caufido  al  Rey  mi  Senor  la  mifinà 
novedad  que  à V,  M.  le  ha  ficcedido  , y que  affl  en 


te  fvtetido  efla  noticU  ha,  mandado  falir  de  Londres  al 
Baron  de  Batteniille  Ju  dicho  Embaxador  , y que 
fvenga  à B.  fpana  revocandole  del  cargo  que  ténia  y 
para  dar  fatis fanon  a V.  éAi.  y ha^fr  con  el^lat  de- 
tnofraciones  que  merecieren  fus  excejfosy  y juntamcnte 
me  ho  mandado  affegurar  à V.  éMaveSiad  de  como  k 
embiado  Jus  ordenes  a todos  fus  Embaxadoresy  éMi- 
niSiros  ajji  in  Jnglatierra  , como  en  todas  las  demas 
Cortès  y y partes  donde  refideny  refîdieren  los  dichos 
éMiniJirosy  pueden  ofrecerjè  femejantcs  diffcultates 
en  ra'Apn'  de  competencia  para  que  Je  ahjlcngan  y no 
concurran  con  los  Smbaxadores  y Minifiros  de  V. 
éAtageflad  en  todas  las  funcionesy  ceremonias  pubit- 
cas  a las  quales  los  Smbaxadores  y éMiniJlros  de  V, 
^age/lad  aJpSlieren. 

Verfion  de  la  Déclaration  cy-dcflus. 

Le  Roy  mon  éMaifire  m'a  commandé  de  remettre 
entre  les  royales  mains  de  V.  M.  cette  Lettre  qui  eSl 
en  creance  fur  mqy , de  ce  que  je  reprcfenteray  en  fin 
royal  nom  a V.  M,  en  réponfe  de  celle  qu  il  receut  de 
y.  M.  k Madrid  par  les  mains  de  ( tArchenjcfique 
d'Ambrun  fin  aAmbaJfadeur y lei^.OElobre  de  l'année 
demiere  1661.  dattée  de  Fontainebleau  le  \y.du  même 
mois.  Sur  laquelle  il  m’a  ordonné  de  dire  a V.  M. 
qu'il  a eflé  fort  fafché  du  cas  arri'vé  k Londres  le 
dix  dudit  mois  d'OUobre , entre  les  Ambajfadeurs  de 
fvos  Majejle\auprés  de  la  perfinne  du  Roy  éé Angle., 
terre  y pour  la  compétence  du  rang  que  dévoient  tenir 
leurs  Carrojfes  en  l'entrée  publique  d'un  tAmbaJSa^^ 
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deur  extrAordinAÎre  de  Sue  de  , ^ càufi  du  dépltùfit 
que  V.  M.  A receu  de  cet  Accident  Jequel  a causa  1a 
mejme  furprife au  Roy  mon  MAtfire^que  celle quAVoit 
euê  y.  M.  quAujft  de's  qu'il  a eu  cet  aVis  , il  a 
ordonné  a»  BAVon  de  BAttewille  fondit  AmbaffAdeur^ 
de  finir  de  Londres  ,ft)  de  fie  rendre  en  Bfpagne , le 
revoquAnt  de  temploy  qu  il  Avoit^  pour  donner  fA- 
tisfuRion  AV.M.t£  témoigner  contre  luj  les  reffen- 
timens  que  mériteront  fies  exce\.  En  outre , il  mu 
ordonne  d' Apurer  K M.  qu'il  a en'voyé fies  ordres  À 
tous  fis  tAmbApideurs  fg)  Miniflres , tAUt  en  Angle- 
terre , comme  en  toutes  les  Cours  & lieux  oit  refident 
refideront  Itfdits  Miniflres  , ^ où  fi  pourront 
prefenter  de  pAreilles  dipculte^^pourrAifin  de  com- 
petente y Afin  qu'ils  s' A^iennent  y ne  concourent 

point  A<vec  les  AmbafiAdeurs  Miniflres  de  V.  M. 
en  toutes  les  fonHions  ff}  ceremonies  publiques  y Auf- 
quelles  les  tAmbapideurs  ^ Miniflres  de  V , 
Apfleront. 

A quoy  Sa  Majefté  a repondu. 

fe  Jùis  bien  uife  d' Avoir  entendu  Ia  decUrAtion 
que  ojous  m'A've\  fixité  de  Ia  pxrt  du  Roy  fvoüre 
MAiflre  , dautAut  quelle  m'obligeru  de  continuer  » 
bien  viwe  Avec  luy. 

Enfuite  ledit  Marquis  de  la  Fuente  s’etant  retiré , Sa 
Majcfté  adreffànt  fa  parole  au  Nonce  de  Sa  Sainteté , & 
d tous  les  Amballadeurs  & Refidens  qui  étoient  prefens, 
a dit  : 

Fous  Aveo^  oüi  Ia  decUrAtion  que  VAmbApAdeur 
éC  E/pagne  ni  a fiAitt  y je  vous  prie  de  l'écrire  À wos 
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Maiflres , afin  qu  ils  fquhent  que  le  Kqy  Catholique 
a donné  ordre  a tous  fis  Amùajfadeurs  de  ceder  le 
rang  aux  miens  en  toutes  occafions, 

A laquelle  Audience  ont  efté  prefens , & ont  allîfté 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Frere  unique  de  Sa  Ma» 
jeftc,  Monfieur  le  Prince  de  Condé , Monfieur  le  Duc 
d’Enguyen  , Monfieur  le  Chancelier , plufieurs  Ducs  , 
Pairs  & Officiers  de  la  Couronne,  8c  autres  notables  Per- 
fonnages  du  Confeil  de  Siw  Majeftë  5 enfêmble  tous  les 
Ambafiadeurs , Refidens  8c  Envoyez  , efians  prelênte- 
ment  en  cette  Cour,lefquels  y ont  elle  conviez.  Sçavoir 

f>our  les  Potentats  8c  Princes  d'Italie,  le  Nonce  du  Pape, 
es  Ambafiadeurs  de  Venife  8c  de  Savoy e , les  Envoyez 
ou  Refidens  de  Savoye,  Florence  , Mantouc  , Modene 
8c  de  Parme.  Et  pour  les  Potentats  8c  Princes  d’Allema- 
gne ou  duNord,  les  Ambafiadeurs  de  Suède,  8c  les  trois 
extraordinaires  d’Hollande  , avec  l’ordinaire  j 8c  les  En- 
voyez ou  Refidens  des  Elefteurs  de  Mayence,  Trêves, 
Brandebourg  8c  Palatin  , de  l’Archiduc  d’Infpruk  , du 
Duede  Neubourgjdes  Duesde  Lunebourg  8c  Brunfvich, 
du  Landgrave  de  Hefife , de  l’Evêque  de  Spire  , 8c  du 
Prince  d’Orange.  En  témoin  de  quoy , 8c  par  comman- 
dement de  Sa  Majefic , nous  avons  figné  la  prefènte  de 
nos  mains.  A Paris  le  r4.  jour  de  Mars  1661.  Ainfi  figné, 
Phelippeaux.  De  Guenegauo.  Le  Tellier. 
De  Lomenie. 


A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Freoeeic  Leonard,  Premier 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy , de  Monlèigaeur , du 
Clergé  de  France , 8c  fi;ul  pour  les  Finances. 

M.  DC.  LXXXIX. 

Avti  Privilège  de  Sa  Majejlé. 
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TRAITE  DE  PAIX 

ENTRE  LES  COURONNES 

DE  FRANCE 

ET  D’ ESPAGNE. 

Conclu  à Aix-la-Chapelle  le  v.  jour  de  May 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre’:  A tous  ceux  qui  ces  prelences  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  refpe- 
âivement  donnez  par  Nous  d nolire  cher  & bien* 
amc  Confeiller  en  nos  Confcils  d’Eftat  & Prive , Maidre 
des  Requeftes  ordinaire  de  noftre  Hoftcl , & noftrc  Am- 
balTadeur  extraordinaire , le  Sieur  Colbert  : Et  par  très  haut, 
très  excellent , & tres-puiflant  Prince  le  Roy  Catholique 
des  Elpagnes,  noftre  très- cher  & très  amé  Bon  Frere,  Beau- 
Frere  & Coufin  j & par  rres-haute,  très  excellente,  & tres- 
puiftante  Princefle  la  Reine  Catholique  des  Efpagnes , nôtre 
très  chere  & tres-amée  Sœur  8c  Coufinc  , comme  Tutrice  ; 
Curatrice  8c  Gouvernante  des  Royaumes  8c  Eftats  dudit 
Roy  noftre  Frere,  au  Marquis  de  Caftelrodrigo,  Capitaine 
8c  Gouverneur  General  pour  noftredit  Frere  aux  Pays-Bas  j 
8c  par  ledit  Marquis  de  Caftelrodrigo  au  Baron  de  Bergei<c, 
qu’il  auroit  fubdeleguc  en  fon  lieu  8c  place  pour  traiter  la 
Paix  : Lefdits  Sieurs  Colbert,  8c  Baron  de  Bergeik,  ayent 
dans  la  Ville  Impériale  d’Aix  la  Chapelle  , le  deuxieme  du 
prelênt  mois  de  May , conclu , arreftc , 8c  fignd  le  Traité  de 
Paix  8c  de  réconciliation , dont  la  teneur  s’enfuit. 

AU  NOM  DE  DIEU  LE  CREATEUR: 
j^tous  prefens  8c  à venir  foie  potoire  , Comme  par  l’autorité 

A • 


t 

le  les  foins  paternels  de  noftre  Très  - Saine  Pere  le  Pape 
Clément  neuvième  du  nom  , Icant  heureufement  dans  Je 
Saint  Siégé  pont  le  bon  régime  de  noftre  Merc  Sainte 
£gli(e,  8c  par  les  coocirraelles  exiiortations  8c  cres-vives  ia>. 
ftances  de  (a  Béatitude , tant  par  pluJleurs  8c  diverfês  Let- 
tres écrites  de  h main , qu’errvois  8c  ncgociariona  de  fon 
propre  Neveu,  aujourd’huy  Cardinal  R.ofpigliofi , 8c  de  les 
Nonces  extraordinaires  , très-haut,  très  excellent  , £ctres- 
puiÜànt  Prince  LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  Tres- 
Chreftien  de  France  8c  de  Navarre  ; Et  très  haut,  tres-ex- 
ceilent,8c  très  puilTant  Prince  Chaules  Second,  parla 
Grâce  de. Dieu  Roy  Catholique  des  E/pagnes  :8c  tres-hau- 
te , très- excellente,  êt  tres-putflante  Princefle  Marie  Anne 
d’Auftriche  , Reine  Catholique  des  Efpagnes  , fa  Mere  , 
comme  Tucrice,  Curatrice,  8c  Gouvernante  de  fes  Royaumes 
8c  Eftats , feroient  convenus  8c  tombez  d'accord  de  chovfir 
la  Ville  Impériale  d'Aix.  la-Chapellc,  pour  y traiter  de  Pawr, 
par  l'entremife  du  Plenipooenciaire  de  Sa  ^intctc;  coisAe 
ouÆ  des  Mioiftres  d'autres  plufîeors  Roys,  Potentats,  Ele>- 
âeurs,  8c  Princes  du  Saint  Empire , qui  ont  ft  loüabl^eitt 
emplo^  leurs  foins  8c  leurs  o^es  pour  acheminer  cette 
grande  affaire.  Et  comme  pour  y parvenir  ledit  Seigneur 
Roy  TresChreftien  auroic  donné  fbn  plein  Pouvoir  au 
Sieur  Goibert,  Confeiller  en  tous  fe»  Conieils,,  Maiftre  des 
Requeftes  ordinaire  de  fôn  Hoftel , 8c  fiin  Ambaâàdeur 
Extraordinaire  : 8c  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  aurois 
donné  fon  plein  Pouvoir  au  Sieur  Marquis  de  Caftelrodxi- 
go.  Capitaine  8e  Gouverneur  General  des  Pays- Bas,  lequel 
en  vertu  de  fondit  Pouvoir  auroic  fubdelegué  le  Sieur  Baoois 
de  Bergeik  , Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  ,.Gon^ 
fèiller  au  Confeil  Suprême  de  Flandres,  & drfîts  Confëil» 
d’Eftat  8c  Finances  -,  lefqucis  Sieurs  Cblbert  8c  Bergeik, 
en  vertu  de  leurfdits  pouvoirs  8c  fubdelegacinn  , reconnus 
de  parc  8c  d'autre  pour  fufEfans  , ont  accordé,  eftabli  8c 
arrefté  les  Articles  qui  enfuivenc, 

PK.EMira.EM  EN  T. 

II  eft  convenu  8c  accordé,  l'avenir  il  f aura;  bonne 


ferme, 8c  durable  paix, confédération,  8c  perpétuelle  allian- 
ce 8c  amitié  entre  les  Roys  Tres-Cfareftien  8c  Catholique 
leurs  Enfans  nais  8c  à naiftre  , leurs  hoirs  , fucceilèurs  8c 
heritiers  , leurs  Royaumes , Eftats , Pays  8c  Sujets  j qu'ils 
s’entre-aimeront  comme  bons  freres,  procurant  de  tout  leur 
pouvoir  le  bien , l’honneur  8c  réputation  l’un  de  l’autre  8c 
évitant  de  bonne  foy  tant  qu’il  leur  fera  polEble  le  dommage 
l’un  de  l’autre.  II.  ® 

Enfuite  de  cette  bonne  réunion,  aufll-toft  que  les  Ratû 
fications  du  prefënt  Traité  auront  eftc  échangées , la  Pair 
entre  lefdits  Seigneurs  Roys  fera  publiée  , 8c  dés  l’inftanc 
de  ladite  publication  il  y aura  celTation  de  toutes  entrepri- 
fes  de  guerre,  8c  de  tous  aûes  d’hollilité , tant  par  mer  8c 
autres  eaux  que  par  terre , 8c  generalement  en  tous  lieux 
que  la  guerre  fe  fait  par  les  Armes  de  leurs  Majeftez , tant 
entre  leurs  Troupes  8c  Armées,  qu’entre  les  Garni/bns  de 
leurs  Places  ; 8c  que  s’il  eftoit  contrevenu  à ladite  ceflâtion 
par  prife  de  Place  , ou  Places , foit  par  attaque , ou  par 
lurprife , ou  par  intelligence  fecrette,  8c  même  s’il  fefaifoic 
des  prifonnierSjOu  autres  adcs  d’hoftilité  par  quelque  acci- 
dent impreveu  , ou  de  ceux  qui  ne  le  peuvent  prévenir 
contraires  i ladite  ceflation  d’Armes  , la  contravention  fera 
repwée  de  part  8c  d’autre  de  bonne  foy  , lins  longueur  ny 
difficulté  , reftituant  fans  aucune  diminution  ce  qui  aurok 
efté  occupé  , 8c  délivrant  les  -prifonnicrs  fans  rançon , ny 
payement  de  depenfe.  ^ 

III. 

En  contemplation  de  la  Paix  , le  Roy  Tres.Chreftiea 
retiendra , demeurera  laifi , 6c  joüira  efFe&vement  de  ton- 
tes les  Places,  Forts  8c  Portes,  que  fes  Armes  ont  occupées' 
ou  fortifiées  pendant  la  Campagne  de  l’année  palTée  ; A 
i^voir , de  la  Fortereflc  de  Charleroy , des  Villes  de  Binch 
8c  d* Atthe,  des  Places  de  Doüay , le  Fort  de  Scarpe  com.* 
pm.  Tourna,  Oudenarde,  Lille,  Armentieres,  Couaray, 
Bergues  8c  Fumes, 8c  toute  l'étendué  de  leurs  Bailliages* 
Chaftellenies,  Territoires,  Gouvernances,  Prevoftez,  appar* 
tenances,  dépendances 8c  annexes,  de  oueïque  nom  qu'elles 
puijiènr  ertre  appellces, 
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IV.  • » • 

Lefdits  lieux.  Villes  ic  Placeide  Charleroy,  Rinch,  AttEe', 
Doüay.Fort  de  Scarpe,Tournay,  Oudenarde,  Lille,  Armen- 
ticres,  Courtray , Bergues  & Fumes,  leurs  Bailliages,  Châ- 
tellenies, Gouvernances,  Prevoftez, Territoires,  Domaines, 
Seigneuries  , appartenances  , dépendances  & annexes,  de 
quelque  nom  qu’elles  puiRcnc  eftre  appellces,  demeureront 
par  le  prcfenc  Traité  de  Paix  audit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrellien , & à les  Succefleurs  & ayans  caufe , irrévocable- 
ment 8c  à toujours , avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté  , 
Propriété  , Droits  de  Régale  , Patronnage  , Gardienneté, 
Jurifdiéhon , Nomination , Prérogatives  8c  Prééminences  fur 
les  Evccbez,  Eglifes  Cathédrales , 8c  autres.  Abbayes,  Prieu- 
rez,  Oignitez , Cures,  8c  autres  quelconques  Bénéfices  ellans 
dans  l'étendue  defdits  Pais , Places , 8c  Bailliages  cedez,  de 
quelques  Abbayes  que  lefdits  Prieurez  loient  mouvans  8c  dé- 
pendans,  8c  tous  autres  droits  qui  ont  cy-devant  appartenu 
au  Roy  Catholique , encore  qu’ils  ne  foient  icy  parciculie. 
rement  énoncez  ^ fans  que  Sa  Majelté  Tres-Chrelhenne 
puille  eftre  â l’avenir  troublée  ny  inquiétée  par  quelque 
voye  que  ce  foit , de  droit  ny  de  fait , par  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique  , lès  Succefleurs , ou  aucun  Prince  de  là 
Mailbn , ou  par  qui  que  ce  loit , ou  fous  quelque  prétexté 
ou  occalion  qui  puille  arriver  en  ladite  Souveraineté , Pro- 
priété, Jurifdiélion  , Reflbrt , poflèlllon  8c  jouïflance  de  tous 
lefdits  Pais,  Villes,  Places,  Chafteaux, Terres, Seigneuries, 
Prevoflez,  Domaines,  ChaRellenies  8c  Bailliages  ; enlemble 
de  tous  les  lieux  8c  autres  chofes  qui  en  dépendent.  Et  pour 
cet  effet  ledit  Seigneur  Roy  Catholique , tant  pour  luy  que 
pour  fes  hoirs,  fuccefleurs  8c  ayans  caufe, renonce, quitte, 
cede  8c  tranfporte,  comme  Ibn  Plénipotentiaire  en  fonnom 
par  le  prefent  Traité  de  Paix  irrevocable , a renoncé,  quitté, 
cédé  8c  tranfporté  perpétuellement  8c  à toujours , en  faveur 
& au  profit  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn , fes  hoirs, 
fucceflèurs  8c  ayans  caufe , tous  les  droits  , adions , preteo. 
tiens,  droits  de  Rcgale,  Patronnage,  Gardienneté,  Jurifdr- 
â'on,  Nomination,  Prérogatives,  8c  Prééminences  furies 
f vcchez,  Eglifes  Cathédrales,  U autres , Abbayes , Piie% 


ttx , Dignitez , Cures , & autres  quelconques  Bénéfices  eftlosr 
dans  Retendue  defdics  Pats , Places , ic  Bailliages  cedez,  de 
quelques  Abbayes  que  lefdics  Prieurez  foienc  mouvans  6c 
dcpcndans,ôc  generalement  fans  rien  retenir  ny  teferver, 
tous  autres  droits  que  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  , ou 
Tes  hoirs  & fuccelTeurs  ont  6e  prétendent,  ou  pourroient  avoir 
& prétendre , pour  quelque  caule  6c  occafion  que  ce  ibit , 
rurWdits  Pays,  Places,  Chafieaux,  Forts, Terres , Seigneu- 
ries , Domaines  , Chaftellenies  6c  Bailliages,  6c  (ur  cous  les 
lieux  en  dependans,  comme  dice(l,nonoD(lanc  toutes  Loix, 
Coûtumes  , Statuts  , 6c  Confticucions  faites  au  contraire  , 
même  qui  auroient  efké  confirmées  par  ferment,  aufquelles  6c 
aux  claufes  dérogatoires  des  dérogatoires,  il  e(l  expreficmenc 
dérogé  par  le prelènt Traité,  pour  Teffèt  defdites  renoncia- 
tions  6c  ceiGons , lefquelles  vaudront  6c  auront  lieu,  fans  que 
l’cxprellïon  ou  fpecificâtioo  particulière  déroge  à la  genera- 
le , ny  la  generale  a la  particulière , 6c  excluant  à perpétuité 
toutes  exceptions , fous  quelque  droit,  titre, caufe,  ou  pré- 
texte qu’elles  puiflent  cftre fondées.  Déclaré,  confent,veuc 
6c  entend  ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  que  les  Hommes, 
Vaûaux, 6c  Sujets  defdits  Pais,  Villes  6c  Terres  cedées  à la 
Couronne  de  France,  comme  il  eft  dit  cy-delTus , foient  6c 
demcnrenc  quittes  6c  abfous  dés  à prefent  6c  pour  toûjours , 
des  foy  , hommage  , fervice  , 6c  forment  de  fidelité  qu’ils 
pourroient  tous  6c  chacun  d'eux  luy  avoir  fait , 6c  à fos  pre- 
decefièurs  Roys  Catholiques , enfemble  de  toute  l’obéïfian- 
ce,  lujetion  6c  valTalage,  que  pour  raifon  de  ce  ils  pourroient 
luy  devoir  -,  Voulant  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  que 
lefdits  foy  , hommage  , 6c  ferment  de  fidelité  demeurent 
nuis  6c  de  nulle  valeur  , comme  fi  jamais  ils  n’avoient  eilé 
faits  oy  preftez. 

V. 

Ledit  Seigneur  Roy  T res  Chreftien  auffi-  toft  après  la 
publication  de  la  Paix , retirera  fes  Troupes  des  Garndons 
de  toutes  les  Places,  Villes,  C hafieaux , 6c  Forts  du  Comté 
de  Bourgogne , vulgairemi nt  appellé  la  Franche  Comté,  6c 
reiütucra  rccUement , efièéUvemcAt  6c  de  bonne  fiay  â Sa 
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Majefté  Catholique  , toute  ladite  Comté  de  Bourgogne, 
lins  y rien  referver  ny  retenir, 

VI. 

Ledit  Seigneur  Roy  Très  Chreftien  fera  auffi  rellituer 
audit  Seigneur  Roy  Catholique , toutes  les  Places , Forts , 
Chaileaux,&  Poftes  que  fes  A.rmc$  ont  ou  pourroient  avoir 
occupe  jufques  au  jour  de  la  publication  de  la  Paix , en 
quelque  lieu  qu'elles  foient  ficuées,  à la.relèrve  des  Places 
& Forts  qui  dovaent  demeurer  par  le  prelènt  Traité  i Sa 
Mejcfté  Très  Chreftienne  , ainu  qu'il  a eRé  cy-deffus  dit. 
Comme  pareillement  Sa  Majeftc  Catholique  fera  reRituer 
à Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  , toutes  les  Places,  Forts, 
Chafteaux,  & Poftes  que  fes  Armes  pourroient  avoir  occupé 
jufqu'au  jour  de  la  publication  de  la  Paix,  en  quelque  lieu 
qu'elles  loient  ntuées. 

VII. 

Leurs  Majeftez  confentent  que  tous  les  Roys,  Potentats, 
& Princes  qui  voudront  bien  entrer  dans  un  pareil  engage- 
ment , puiflenc  donner  â leurs  MajeRez  leurs  promeRes  Sc 
obligations  de  garantie , de  l'execution  de  tout  le  contenu 
au  prefent  Traité. 

VIII. 

II  a eRé  convenu  , accordé  2c  déclaré  , qu'on  n'entend 
rien  révoquer  du  Traité  des  Pyrénées , ( â l'exception  de  ce 
qui 'regarde  le  Portugal , avec  lequel  ledit  Seigneur  Roy 
Cathohque  a depuis  fait  la  Paix  ) qu'entant  qu^il  en  aura 
cRé  autrement  difpofé  en  celuy-cy  par  la  cellîon  des  Places 
fuldites,  (ans  que  tes  parties  y ayent  acquis  aucun  nouveau 
droit , ou  puilTent  recevoir  aucun  prdudice  fur  leurs  pre- 
centioas  refpeâives , en  toutes  les  choies  dont  il  n'eR  point 
fait  mention  expref^  par  le  prefent  Traité. 

IX. 

Et  pour  pins  grande  feureté  de  ce  Traité  de  Paix  , & de 
tous  les  points  0c  articles  y contenus , fera  ledit  prefent  Trai« 
té  publié , verihé , 0c  enregiRré  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  0c  en  cous  autres  Parlemens  du  Royaume  de  Fran- 
ce , 0c  Chambre  dm  Comptes  dudit  Paris  e Comme  fem- 
blablement  ledit  Traité  fera  yerifié , publié  ^ enregiRré 
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tAm  *ti  Grtrrd  Confeü  , & CotoMts  Gh«mbreÿd« 
Compte*  dwtlil  Saignes^  Roy  CacholiqUc  aint  F^aïs-Bai, 
qu’aux  aùfrcs  Côflftils  des  GoufOfMKs  de  Gaftille  & d'Ar- 
ragon , le  tout  fuitanc  Sc  en  la  forme  contenue  au  Traité 
des  Pyrénées  de  l’an  1659.  dont  (eront  badlëes  les  expedi- 
ditions  de  part  & d’autte  dam  trois  moi»  après  ta  puohea. 
tion  du  prefent  Traite. 

Lefqucls  point*  St  articles  ey  deffus  énoncer,  enlemèld 
tout  le  contenu  en  chacuni  d’iccui,  ontefté  traitez , ac cor- 
dex  , paflèz  & ftipulcz  entre  les  frffdits  Plénipotentiaires 
defdits  Seigneurs  Roys  Tres-Chreftien  Sc  Catholique  , au 
nom  de  leurs  Majellez  : Lesquels  Plénipotentiaires  eh  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  relpeélif , ont  promis  Sc  promettenc 
fous  l'obligation  de  tous  & chacuns  leS  biens  6c  Eftats  pre- 
fens  & à venir  des  Roys  leurs  MaiUres,  qu’üs  lêront  par 
leurs  Majeftez  inviolablemcnt  oblerrez  6c  accomplis  , 6c-  de 
leur  faire  ratifier  purement  6c  fimpietnent  fans  y rien  ajmV- 
ter, 6c  d’en  fournir  les  Ratifications  par  Lettres autentique» 
6c  fcellées , où  tout  le  prefent  Traité  fera  inféré  de  mot  à 
autre,  dans  le  dernier  jour  du  mdis  dcMay  prochain  incIuL 
(ivement  : A fi^avoir  , Sa  MajeRéTres.Cbrcftienne  d Bru- 
xelles , entre  les  mains  du  Gouverneur  de  Flandres  ^ Sc  S« 
MajeAé  Catholique  i S.  Germain  en  Laye  , entre-  les  mairn 
dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  , 6c  piutoffc  fi  faire  fê 
peut.  En  outre  ont  promis  &•  pronr>ettenC  lefdits  PlcnipcK. 
tentiaires  aufdits  noms , que  lefdiies  Lettres  de  Ratificatioa 
ayant  efljé  fournies,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  Ifr 
plurofl  qu’il  fe  pourra,  6c en  prefcnce  de  telle  perfbnne  ou 
pcrfbnnes  qu^il  plaira  audit  Seigneur  Roy  Catholique  depu> 
ter  , jurera  folennellemcnt  fur  la  Croix , Saints  Evangiles, 
Canons  delà  MefTe,6c  fur  fbn  honneur,  d’obferver  6c  accom- 
plir pleinement , réellement  6c  de  bonne  foy , tout  le  conte- 
nu  aux  articles  du  prefent  Traité.  Et  le  femblable  fera  fait 
auflî  le  plutoft  qu’il  fera  polüble  par  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique,  6c  la  Reine  Rcgente  fa  Mcre  , en  prefcnce  de 
telle ^perlonne  ou  pcrfbnnes  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Rot 
Tres-Chreftien  députer.  En  témoin  defquelles  cWes , lefo. 
Plénipotentiaires  ont  fouferit  le  prefent  Traité  de  leurs  noms. 
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te  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  dans  la  Ville 
Impériale  d'Aix  la-Chapelle,  le  deuxieme  jour  du  mois  de 
May  de  l’année  1668.  Signé,  CHARLES  COLBERT,  ^ 

Et  au  nom  de  Sa  Sainteté  & dcldits  Electeurs  & Princes' 
du  S.  Empire  , ont  pareillement  fouferit  le  prefent  Traite 
de  leurs  noms , & fait  appeler  le  Cachet  de  leurs  Armes; 
Signé,  Augustin  F b.  anciotti,  Archevêque  deTrebifonde, 
Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté.  Le  Baron  de  Schene- 
B O R N , au  nom  de  fon  Alteffe  Eledorale  de  Mayence. 
François  Econ  de  Furstenberg  ,au  nom  defonAltefTe 
Electorale  de  Cologne.  Et  le  Chevalier  SsMisiNo.au 
nom  de  fon  AltelTc  de  Munfter. 

NOUS,  ayant  le  Traité  fufdit  agréable  en  tous  & cha- 
cun les  points  & articles  qui  y (ont  contenus  & déclarez, 
avons  iceux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers,  SucceL 
feurs.  Royaumes , Pais,  Terres,  Seigneuries  & Sujets,  ac. 
cepté , approuvé  , ratifié  & confirmé  , acceptons  , approu- 
vons , ratifions  & confirmons , te  le  tout  promettons  en  foy 
& parole  de  Roy , & fous  l’obligation  & hypotheque  de  tous 
& chacun  nos  biens  prefensSc  i venir,  garder  , omerver  in- 
violablement,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  dire. 
étement  ou  indireâement  en  quelque  forte  & maniéré  que 
ce  fbit.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  figné  ces  prefentes 
de  noflre  main,6cé  icelles  fait  appofer  noitre  Sccl.  Donné 
à S. Germain  en  Laye  le  i6  jour  de  May  l’an  de  grâce  1658. 
& de  noflre  Régné  le  vingt-flxicme.  Signé,  LOUIS.  Et 
plus  bas,  De  Lionne, 
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TRAITÉ 

POUR  LE  RETABLISSEMENT 

DU  COMMERCE 


Entre  les  Sujets  du  Roi,  & ceux  du  Roi  Catholique  dans 
les  Pais -bas  Efpagnols. 


Fait  au  Château  dcFrcyr  furlaMcufc,  Icij.  Oûobrc 


NOUS  Louis  D a mores  a n ConfeilIerduRoienfesConfcils, 

(nrendanc  en  HaynauU  , & Païs  d’entre  Sambre  8c  Meule , au  nom 
& de  la  part  de  Sa  Majefté  : Et  P h 1 1 1 p i*  e Emanuel  FaANcquEN 
Conleilier  Sc  Intendant  de  la  la  Province  de  Namur  , & Diftriâ:  de  Charle- 
mont  I au  nom  & de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  -,  lûmmes  convenus  du 
létablifteraent  du  commerce , fut  les  Rivières  de  Meufe  & de  Sambre , âc  Païs 
des  environs  ainlî  qu'il  enfuit.  ^ 

PREMIEREMENT. 

Q_UE  le  trafic  fera  ouvert  8c  libre  de  France  en  Hollande , 8c  d’Hollande  en 
France  > fut  lefdites  Rivières  de  Meufe  8c  de  Sambre , & autres  -,  comme  aufli 
pat  Terre  dans  les  Villes  , & fur  le  plat  Païs  de  France  , d’Efpagne  & de  Liege-, 
& ce  pour  toutes  fortes  de  Marchandifes  permifes  , pour  toute  forte  de  Grains, 
fans  excepter  que  les  Marchandifes  de  Contrebande , comme  Canons , Mot- 
tiers,  Pétards , Bombes , Grenades,  Moufquets,  Fufils  , Moufouetons , Pifto- 
lets.  Affûts , Fourchettes , Bandollieres , Poudres,  Plomb  en  balles , Mèches , 
Salpêtres-,  Piques,  Epées , Halbardes,  & autres  Armes , Artifices  & Aflbrti- 
mens  fervans  ^ la  Guerre. 

1 1.  Que  les  Droits  d'Entrce  & de  Sortie  fe  lèveront  fur  les  Marchandifes  qui 
palîetont  dans  les  Villes  de  Ftance&  d’Efpagne .-  Savoir  du  côté  de  France  fur  le 
pied  du  Tarif  de  l’année  1664.  &de  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  de  l’année 
1667.  pour  le  nouveau  Tarif  des  Droits,fur  quelques  Marchandifes  particulières. 
Et  dans  la  Province  de  Namur,  fuivant  leTarifdu  18.  Juillet  1670.  fans  que  l’on 
puifte  rien  augmenter  de  part  8c  d'autre  , fous  prétexté  de  la  Guerre  , ou  autre- 
ment-, bien  entendu  qu’il  ne  fera  levé  qu’un  feul  Droit  d’Entrée , 8c  un  feul 
Droit  de  Sortie  de  part  8c  d'autre. 

III.  Queles  Grains&  Farinesquifortiront  de  France,  & qui  paflèront  dans 
les  Places  de  fa  Majefté  Catholique , ou  de  Liege , ou  qui  viendront  des  Terres 
d’Efpagne , palTans  par  les  Places  du  Roi  ou  de  Liege , ou  quife  tiietont  d'Hol- 
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lande  > paflans  dans  les  Places  de  France,  d’Efbaghc»  ou  de  Liege,  ou  qui  pallë* 
ront  feulement  d'une  Place  It  une  autre,  foie  auüî  de  France, d'Efpagne  ou  de  Lie» 
ge  pareauc  & par  terre;  & foit  que  lefdits  Grains  & Farines  appartiennent  au  Roi 
ou^  Sa  Ma;e(le Catholique,  ou  àlcurs  Munitionnaires  generaux  , pour  edre  mis 
en  Magazins  dans  les  Places , ou  qu’ils  foient  ik  des  Marchands.  & autres  Particu- 
liers ils  pafleront  fans  aucune  difiiculté  de  part  Sc  d’autre  , en  paiant , favoir. 

IV.  Le  Muid  de  Froment  ou  de  Farine  , mefure  de  Paris  pefant  poids  de 
France  1760.  livres  & poids  du  Païs  x88o.  livres  pour  le  Droit  d'Entrcc  fept  li- 
vres dix  fols,  & pour  le  Droit  de  Sottie  , cinq^livres. 

V.  Le  Muid  de  Meteil  ou  de  Farine  , auffi  mefure  de  Paris  ; pont  l'Enttce 
lîx  livres,  & pour  la  Sortie  quatre  livres. 

V I.  Le  Muid  de  Seigle  ou  de  Farine , audl  mefure  de  Paris  ; pour  l’Entrée 
cinq  livres  • & pour  la  Sortie  trois  livres  (îx  fols  huit  deniers. 

VII.  Le  Muid  d’Avoine,  mefure  de  Paris,  pefant  io8-  Rcez  de  Givet , pour 
l'Entrée , quatre  livres,  Sc  pour  la  Sortie  trois  livres;  le  tour  monnoye  de  France. 

VIII.  Et  pour  la  falicitc  du  tranfport  & de  la  voiture  des  Grains  & Farines , il 
fera  permis  de  part  Sc  d'autre,  de  les  faire  décharger  & mettre  en  enttepod  dans 
les  lieux  de  France,  d’Efpagne,  ou  de  Liege  indineremment,  foit  pour  leschan- 
ger  de  Charois,  ou  pour  les  mettre  dans  les  Batteaux,  ou  les  changer  d'un  Bai- 
teau  à un  autre , ou  en  les  retirant  des  Batteaux , les  charger  fur  des  Charois. 

IX.  Que  les  PafTeports feront  donnez^rft/r  aux  Munitionnaires  Generaux  & li 
leurs  Commis  fuivant  les  Certificats  des  fntendans  .le  tout  de  part  & d'autre. 

X.  Et  ii  l'égard  de  quelques  Marchandifes  particuliers,  dont  on  fait  commerce 
au  deirou$deCharlevillc,qucles  Droits  d’entrée  & fortie,en  feront  paiez  égale- 
tnenaen  palTant  à Charlemont  & à Dinan,ou  ik  Namur  & à Huy, comme  il  enmit. 

XI.  Pour  l’Entrée  de  chaque  millier  d’Ardoifeslïx  fols  trois  deniers,  Sc  pour 
la  Sortie  (ix  fols  trois  deniers. 

XII.  Pourl’Entrée  de  chaque  Bcne  de  Charbon  de  bois , crois  fols  neuf  de- 
niers , & pour  la  Sortie  trois  fols  neuf  deniers. 

X I I I.  Pour  l'Entrée  de  chaque  Raziére  d’Efcorce  pefant  deux  cens  cin- 
quante livres  cinq  fols , Sc  pour  la  Sortie  cinq  fols. 

XIV.  Pour  l’Entrée  de  chaque  Tonneau  de  Cendres  , cinq  fols  Sc  pour  U 
Sortie  cinq  fols. 

■ X V.  Pour  l'Entrée  de  chaque  Sommicre  ou  corps  d’Arbrc , fix  fols  trois  de- 
I niers , & ponr  la  Sortie  fix  fols  trois  deniers. 

XVI.  Pour  l’Entrée  de  toute  forte  d’autre  bois , quatre  pour  cent  de  là  valeur^ 
& pour  la  Sonie  auflî  quatre  pour  cent , le  tout  monnoye  de  France. 

XVII.  Et  d’autant  que  fuivant  ledit  Tarif  d’Efpagne  du  18.  Juillet  1670  dont 
il  eft  parlé  ci-devant,la  Sortie  des  foins  & des  pailles  n’eftoit  pas  petmife  dansle- 
diePaïs;  qu’il  fetaloifible  d’en  tirer  d’orénavant  de  part  & d 'aacte,en  paiant  les 
droits  fur  le  pied  du  Tarif  de  France  de  l’année  1664.  dont  il  eflaulu  parlé  ci- 
devant. 

XVIII.  Que  comme  le  droit  de  Ibixantiérae  ne  feleve  du  côté  d’Efpagne,  que  • 
fur  les  Marchandifes  Sc  Denrées  qui  traverfent  ou  qui  forcent  de  la  Province  de  , 
Namur,  & Terres  d’Agimont  ; ledit  Droit  ne  fera  pareillement  pris  du  côté  de 
France , que  fur  les  Marchandifes  qui  traverferont  ou  qui  forciront  du  Pais  de 
Liegepoui  ladite  Province  de  Namur  & Terres  d'Agiraonc, bien  entendu  que 
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^uand  ledit  Droit  aura  été  paié  à Dinan  ou  ï Huy,  il  ne  pourra  être  exigé  ailleurs. 

XIX.  Qu’il  fera  permis  réciproquement  aux  Entrepreneurs  de  la  fournirure 
de  Fourages  dans  les  Places  de  part  & d'autre,  de  faire  voiturcr  en  icelles , les 
FoiiiS9  Pailles  & Avoines,  qu’ils  achèteront  pour  la  fubliftance  des  T roupes  dans 
les  dépendances  defdites  Places  , chacun  de  fon  côte  fans  prendre  aucun  PalFe- 
port  pour  les  Hommes  > & les  Chariots  qui  le.s  voitureront. 

XX.  Qu'il  fera  permis  aufdtcs  Entrepreneurs  de  part  & d’autre,  de  tirer  du 
plat  Païs  de  Licge  des  Foins,  Pailles  & Avoines,  fans  paiet  aucun  Droit  d'Enttce 
ni  de  Sortie , quand  ils  travetferont  le  plat  Païs  de  France , ou  d’Efpagnc,  8c  fans 
prendre  auHi  aucun  PalTeport, pour  les  Hommes  de  Chevauxqui  les  voitureront, 
à la  charge  toutefois  que  les  Chartiers  prendront  des  Certificats  desIntenJans 
ou  Receveurs  des  Contributions  dans  le  département  duquel  ils  lêront. 

XXI.  Qii’il  fera  donné  des  Pairepotts^Mt»>aufdits  Entrepreneurs  de  la  four- 
niture des  Fourages , leurs  Commis  ou  Valets , fur  les  Certificats  defdits  Inten- 
dans , le  tout  de  part  8c  d'autre. 

XXII.  Que  pour  la  feureté  du  Paffage  des  Hommes , Grains,  Farines  & Mar- 
chandifes'iil  fera  donné  réciproquement  des  Palleports  de  Guerre,  lefqucls  feront 
paiez  également  dans  les  Places  de  France  & d'Efpagne , ainlî  qu’il  enfuit. 

XXIII.  Pour  un  Homme  it  Cheval , quinze  livres. 

XXI V.  Pour  un  Homme  à pied,  fept  livres  dix  foIsT 

XXV.  Pour  un  Valet  à Cheval , cinq  livres. 

XXVI-  Pour  un  Baneau  de  Meufe  ou  de  Sambre  de  Matchandife , Grains 
ou  Farines , foixante  livres. 

XXVIF.  Qiiand  le  Barreau  ne ftya  chargé  que  d’Atdoife , Bois , Charbon,  Ef- 
corccs.  Pierres , Fer  Foin  & Paille,  il  payera  feulement  trente  livres. 

XXVIII.  Il  ne  fera  rien  paie  pour  les  Nacelles  qui  fetviront  àpallét  les  Che- 
vaux , pourvil  qu'il  ne  fe  charge  dedans  aucune  Marchandife. 

XXIX.  Pour  chaque  Cheval d’Attcllage  , de  Chariot,  ou  de  Charette, 
chargez  de  Matchandifes  , Grains,  ou  Farines,  dix  livres. 

XXX.  Et  lorsque  les  Chariots  & Charettesne  feront  chargez  qued’Ardoi- 
fes , Bois , Charbon , Efcorces , Pierres,  Fer  , Foin  & Paille,  chaque  Cheval 
d’Attellage  ne  paiera  que  cinq  livres. 

XXXl.  Que  quant  il  n’i  aura  à la  fuite  des  Chariots  ou  Charettes  qu'un  Char- 
tier, il  ne  paiera  rien;  maislorfqu’il  y en  aura  davantage,  ils  paieront  chacun  com- 
ine  un  homme  de  pied  -,  le  tout  aufli  monnoie  de  France . & pour  un  mois. 

XXXII.  Que  les  Bureaux  qui  ont  été  établis  avanj  la  Guerre,de  part  & d’au- 
tre, pour  les  Recettes  des  deniers  Roiaux,  pourront  eflre  rétablis , & que  pour 
céc  efiet  il  fera  donné  des  Sauvegardes , & des  Palfeports  de  part  &■  d’au- 
tre, tant  pour  la  feureté  defdits  Bureaux,  que  pour  les  Commis  & Huiflierspre- 
pofez  en  iceux  pour  la  perception  defdits  deniers. 

XXXIII.  Qite  les  Contrib utaires  de  pan  & d’autre,  8c  les  Liégeois  feront  dans 
la  libecic  de  porter  leurs  Grains , Denrées  8c  autres  chofes  provenant  de  leur  crd, 
dans  toutes  les  Villes  de  France . d’Efpagne  & de  Liege , fans  prendre  PalIc- 
port , ni  parer  aucun  Droit. 

XXXIV.  Qiie  lefdits  Contributaires  aufli  de  parr&  d’autre,  pourront  aller 
fansPalTeportfut  le  Plat-Païs  de  Liege  , 8c  dans  les  Villes  8c  Terres  dépendan- 
tes  de  la  Vrovince  ou  Gouvernement  dont  ils  font  Reflortiflans . mais  quand  ils 
en  fortiroBt , ils  feront  obligez  de  ptendre  Paifeport. 
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XXXV.  Qiieles  Chariots  Voitures  qui  feront auRIdettumdez départ 

d.' d'autre  aux  Commiinautez  de  Contrihurion  , & du  Païs  de  Liege  , pa/Ièront 
aiillî  fans  aucune  difficulté  > & fans  qu’ils  puillènt  eftre  arreftez  Ibus  quelque 
prétexté  que  ce  foit , lorfqu'ils  lêront  à vuide. 

XXXVI.  Le prefent  Traité  fetviraaufli  au  rétabliiTement  du  Commerce  pour 
le  refte  des  f rontiers  de  part  & d'autres , ou  les  Droits  feront  levez  du  côté  de 
France,  fuivanr  ledit  Tarif  de  l’année  1W4.  & la  Déclaration  de  Sa  Majefté  de 
l'année  if'67.  pour  le  nouveau  Tarifdes  Droits  fur  quelques  Marchandifes  parti» 
tulieres-,&  à l’égard  des  Villes  & Païs  cedez  k S.  M.  par  les  Traitez  des  Pyrénées 
& d'Aix  la  Chapelle,  fuivanr  le  Tarif  de  l’année  1671.  & du  côtéd'Efpagne  ,fui- 
vant  les  T arifs  qui  ont  été  en  ufage  en  chacune  Province  pendant  l’année  1670. 

XXX  VU.  Ledit  Traité  aura  lieu,  à commencer  d’aujourd’ui  ;ufqu’au  dernier 
jour  de  l'année  1 CyS.  pendant  lequel  temps  il  ne  pourra  eftre  rompu  pour  quelque 
caufe,  & fous  quelque  pretexte  que  ce  puilTe  eftre,  non  pas  même  par  le  change- 
ment du  Gouverneur,&  Capitaine  general  pour  le  Roi  Catholique  des  Païsbas',à 
l'exception  toutefois  que  le  Commerce  des  Grains  Unira  de  parc  & d’autre  att 
premi*Avrilptochain,&  ne  pourra  recommencer  qu’au  i.  Novembre  enfuivant. 

XXXVIII.  Et  pour  plus  grande  allïirance  del’execution  dudit  Traité,  Nous 
Loiiis  Damorezan  , avons  promis  de  le  faire  ratifier  par  Sa  Maiefté  :Ec  Nous 
Philippes  E.MANUIE  Fr^ncq^ien,  tant  par  ledit  Gouverneur, & Capitaine  ge- 
neral des  Païs-bas  pour  le  Roi  Catholique , que  par  les  Eftacs  Generaux  des  Pro- 
vinces-Lfnies,&cedansquinze  jours  du  jour  & datte  d'icelui.  Fait  double  au 
Château  de  Freyt  furlaMcufe  les^. Oâobte  1675. Signé  , Damorezan  , & 
I R SNCtîUtN. 

Leroi  aîantvd&lil  attentivement  leTraité  fait&paiTé  auChîteaude 
Freyrfur  la  Meufe,  le  iv  Oélobre  dernier , entre  le  fieur  Damorefân  In- 
tendant en  Haynaut  & l’aïs  d’entte  Sambre  & Meufe,  au  nom  8c  de  la  parc  de  Sa 
Majefté  , & lelîeur  Philippes  Emanüel  Franequen  Confeiller&  Intendanc  de  la 
Province  de  Namur,  & Diftiitft  de  Charlemonr,  au  nom  & de  la  part  du  Roi  Ca- 
tholique , pour  le  rétabliiTement  du  Commerce,  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté , 
8c  ceux  du  Roi  Catholique  dans  les  Païs-bas  Efpagnols:  Et  l'aiant  bienagteable) 
Sa  M a jesTE’  a approuvé,  ratifié,  8c  confirmé;  aprouve,  ratifie  & confirme  ledit 
7'raité  , avec  tous  & chacuns  les  points  8c  articles  d’icelui.  Et  a promis  & pro- 
met en  foi  & parole  de  Roi  de  le  garder , faire  garder , entretenir  & obferver 
inviolablement  de  fa  parc , félon  la  forme  & teneur  dans  toutes  les  Places  de 
retendue  de  fon  obeïlfancc,  & d’i  envoier  les  Ordres  pour  ce  necelTàires  , huit 
jours  après  que  la  Ratification  que  le  fieur  Duc  de  Villaherroofa  Gouverneur  8c 
Capitaine  General  des  Païs-baspour  le  Roi  Catholique  ; 8c  celle  quelesEftats 
Generaux  des  Provinces- Unies  des  Païs-bas  doivent  faire  dudit  Traité  , auront 
efté  délivrées  audit  fieur  Damorefan  fansy  contrevenir,  ny  permettre  qu’il  y fbit 
contrevenu  en  aucune  maniéré  : En  témoin  dequoi  Sa  Majefté  a figné  la  Prefen- 
te  de  là  main  , 8c  à icelle  fait  appofer  le  feel  de  fon  fecret.  A faint  Germain  en 
Laye . le  neuvième  jour  de  Décembre  1675.  Signé  > LOUIS  ; Et  plus  bas  L a 
Tellisr,  & cacheté  dudit  Sccl  fecret. 

ColUtfonai, 
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LETTRE 

DU  ROY. 

[ r 

A MONSIEUR 

f 

LE  MARÉCHAL 

DE  HUMIERES, 

y4u  Jhjet  des  Contributions. 

Du  creiziéme  Mzy 

Mon  Cousin.  La  retraite  précipitée  du  Commiflàire 
d’Efpagne  ayant  donné  lieu  d la  reptur^  de  la  Con- 
. ference  qui  fe  tenoit  d Deins,  pour  le'  Reglement 

des  Contributions , & empefché  reifec  de  mes  bonnes  inten- 
tions pour  le  Ibulagemenc  des  Peuples  , je  n*ay  pas  lai£fë 
‘ ' d’ordonner  aux  Intendans,  chargez  de  la  Contribution , de 
ful^ndre  l'envoy  des  Mandemens  pour  la  demie  année  de 
Conchbution , qui  a commencé  au  mois  d’Oâobre  der- 
nier  y dans  l'elperance  que  j'ay  eué  que  les  Miniftrei  d*£C 
pagne  d Bruxelles  , fe  mettant  d la  railon , ordonnerment 
audit  Commiflàire  de  renouer  ladite  Conférence  , Jufques 
d révenemenc  de  laquelle  j'eftois  bien^iife  de  procurer  aux 
Peuples  fujets  d la  Contribution  , quelque  repos  qui  leur  ■ 
donnaft  le  temps  de  refpirer  des  pertes  qu’ils  ont  Ibuffèrtes 
depuis  la  Déclaration  de  cette  Guerre.  Mais  l’avidité  & les 
bctbias  dci  Mmiftres  d'Efpagne,  ne  leur  ayant  pas  fait  juger 
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à propos  de  fe  priver  plus  loDgtempt  du  iêeours  de  la  Çoaj 
chbution  , j'ay  efté  informé  qu’ils  o t envoyé  dans  mes 
Pays  fujets  â Contribution , de  nouveaux  Manuemens  : Ce 
qui  m’a  iàit  refoudre  de  donner  ordre  aux  {luendans  char, 
eez  du  foin  de  la  Contribution  , d’envoyer  inceflammenc 
les  leurs  dans  les  Pays  d’Efpagne.  Dequoy  j’ay  jugé  d pro- 
pos de.  vous  faire  parc  , aHn  que  vous  puifllez  donner  les 
ordres  necellàires  dans  toutes  l’étendué  de  voftre  Gouver> 
nement , à ce  que  l’on  tâffe  toutes  les  executions  donc  chaque 
Gouverneur  fera  requis  pour  l’avancement  du  p^ement 
de  ladite  Contribution,  Mais  parce  que  je  demeure  ferme 
dans  la  refolucion  de  ne  faire  plus  exiger  des  Peuples  fujets 
de  l'Elpagne,  la  Contribution  par  voye  de  feu  , dans  tous 
• les  lieux  qui  ne  feront  point  inhabitez , ainfi  qu’il  ell  plus 
au  long  porté  par  ma  Oépefche  du  quatrième  Avril  der- 
nier, je  deltre  que  vous  en  envoyez  des  copies  à tous  fes 
Gouverneurs  des  Places  qui  font  fbiis  voftre  Commande* 
ment  , afin  qu’ils  fe  conforment  à ce  qui  eft  en  cela  de 
mes  intentions  , 8c  qu'en  envoyant  des  copies  à tous  les 
Gouverneurs  d’Efpagne  , ils  puiflent  leur  apprendre  à 
quoy  ils  expoferont  les  Sujets  du  Roy  leur  Maiftre,  s’ils 
font  la  moindre  execution  par  feu  , fur  aucun  de  mes  Su. 
jets.  J’envoye  les  mefmes  ordres  i Dunkerque , fur  la  Fron- 
tière de  Champagne , fur  celle  de  Luxembourg  , & à Ma*. 
ftricK  : & parce  que  le  Gouverneur  de  cette  demiere  Püu' 
ce,  n’ayant  pas  efté  informé  du  contenu  en  madite  Lee* 
tre,  dudit  jour  quatrième  Avril , a fait  quelques  execu- 
tions par  feu,  dans  le  Pays  des  Efpagnols,  je  donne  ordre 
à l’Intendant  refidant  en  ladite  Place,  de  diminuer  de  moi. 
tié  , pendant  les  trois  années  prochaines , la  Contribution 
des  Maifons  qui  ont  foufFerc  du  feu , pour  dédommager  les 
Proprietaires  de  la  perte  qui  leur  a efté  caufée  contre  mon 
intention.  Tout  ce  quedeilus  vous  fera  connoiftre  que  quoy 
que  je  puiflè  facilement  en  defFendant  la  Contribution , 
ofter  au  Gouverneur  des  Pays-Bas  Efpagnols , les  moyens 
de  continuer  une  guerre  à la  fin  de  laquelle  les  Efpagnols 
n’oublient  rien  pour  apporter  tous  les  obftacles  qui  peu- 
vent dépendre  d eux , li  rujine  que  l’execution  d’upe  paxaUf 


4«iolutio&  devroit  caufer  d des  Peuples  qui  font  innoeens^dtf 
la  conduite  de  ceux  qui  les  gouvernent , m’a  porté  â iaiffer 
rdtablir  U Contribution,  pourveu  que  les  Eipagrols  la  mam- 
tiennent  fur  un  pied  modéré,  & qu’ils  veuillent  donner  des- 
ordres  pour  que  moyennant  le  payement  de  cette  Gontrû' 
hution  , le  Pays  auquel  je  permeuray  de  la  payer  ne  /oit, 
plus  expofc  â toutes  les  pilleries  qu’oM  -fait  ju/ques  i prei 
fçnt  les  Partis  des  Troupes  d’Efpagnè.  Mais  fi  les  demaiv« 
des  des  Efpagnob  deviennent  dérai/bonables  , ou  que  le5> 
defordres  des  Partis  continuent  , je /èray  obligé,  contre 
mon  inclination,  de  faire  rompre  ladite  Contribution  : 2c 
parce  que  je  veux  procurer  aux  Peuples  d’Elpagne , tout  le' 
mulagemenc  que  je  defire  pour  les  miens , mon  intention  eft  1 
que  vous  fafiiez  publier  une  Ordonnance  dans  toute  l'éten* 
dué  de  voftrc  iGouvernement  portant  dcffen/cs  à aucunes  r 
des  Troupes  des  Garnirons  qui  le  compofent , d’aller  en 
party  qu’ayec  Pa/Teport  par  écrit , du  Gouverneur,  ou  Coin»  , 
mandant  dans  la  Place  où  ils  feront  en  Garai/on)  que  vous 
defïèndicz  au/dits  Gouverneurs  d'envoyer  de  moindres  Par- 
tis d’infanterie  que  de  dix-neuf  hommes  de  pied  , & de 
quinze  Cavaliers  ou  Dragons  à Cheval  : que  la  mefmc  Qr^ 
donnance  permette  aux  Peuples  d'Efpagnc , fu-ets  à Contri- 
bution , de  courre-fiis  aux  Partis  de  mes  Garnilons  de  moin- 
dre nombre  qu'il  eft  porté  cy-delTus , fie  de  les  mener  an 
Gouverneur  de  la  Place  d’Efpagne  dont  ils  feront  dépen- 
dans,  où  mon  intention  n’cft  point  qu’on  les  réclame,  mais 
bien  que  l’on  les  laific  à la  dilcretion  des  E/pagnols.  Moo 
intention  eft  de  mefmc  que  vous  ordonniez  à tous  les  Peu- 
ples mes  Sujets  , aufquels  en  confequcnce  de  mes  ordres, 
vous  permettrez  de  contribuer,  de  courre. fus  , aux  Partis 
des  Garnifons  d’Efpagne,  qui  n’auront  point  de  PafTeport, 
,ou  n’en  voudront  point  montrer  on  qui , quelque  PafTeport 
qu’ils  ayent,  feront  en  moindre  nombre  qu’il  n’cfl  expliqué 
cy  defTus,  de  les  amener  au  Gouverneur  duquel  ils  dépen- 
dront, afin  que  fur  les  informations  qu'il  fera  faire  de  la 
contravention  à ce  qui  eft  cy-dcflus  expliqué  , il  piiifTe  faire 
aflcmbler  le  Confcil  de  Guerre,  & les  faire  condamner  aux 
G&llctcs  pcfpctueUes.Jc  defire  encor  que  vous  expliquiez; 


î 


AT  U menhe  Ordonnance,  ce  que  chaque  Party,  annbmr 
recy  de(Iiis,ou  audeffus,  2c  ayant  un  bon  PaOèproc,  pour^ 
ta  exiger  pour  fa  nourriture , le  réglant  fur  un  pied  tres4n&> 
clique , & de  maniéré  feulemeot  qu'ils  ayent  le  neceilàire' 
pour  la  vie:  2c  que  fi  l’on  trouve  que  des  Partis  des  Trou. 

Ees  de  mes  Gamifons,  ou  de  celles  des  Garnifbns  Eipagae.- 
^s  ayent  exigé  plus  qu’il  ne  lera  porté  par  ladite  Ordon.- 
nance , vous  rcnvoyex  pour  la  première  fois  au  Gouverneur 
d’Eipagne , les  Gens  de  fon  Gouvernement  qui  y auront  coni 
trevenu,  2c  continuiez  i en  ufer  de  mcfme  , fi  vous  voyezr. 
qu'ils  en  faflènt  une  juftice  tres-fevere  : que  s’ils  ne  la  fai- 
ioienc  pas,  vous  envoyez  indifféremment  aux  Galleres  cel-- 
les  de  mes  Troupes , 2c  celles  des  Efpagnols  qui  y auront 
contrevenu  , 2c  laiifiez  i la  dilcretion  defdits  Efpagnols ,, 
ceux  de  mes  Troupes  de  Gamifon , qu’ils  prendront  contre^ 
venant  audit  Reglement,  fans  les  réclamer  , fous  quelque' 
pretexte  que  ce  puifle  eftre  ; Et  la  prefente  n'elVanc  pour 
autre  fin , je  prie  Dieu  qu’il  vous  ayt , Mon  Coufîn',  en  ÙL 
fiunte  2c  digne  garde^  Ecrit  à Condé , le  treiziéme  May 
mil  fix  cens  Ibixante  2c  dix-fepe.  Signe,  LOUIS»  £c  plus* 
has,I^£  Tzlliea. 


U 
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TRjilTE  FJJT  ET  PASSE* 


entre  Us  Commijfaires  deputeT^de  la  part  da 
Roj  3 c'57'  ceux  aufi  deputel^  de  la  part  du  Roy 
Catholique  & des  Sflats  Generaux  des  Pro^ 
minces  - Vnies  des  Pais  - bas  , concernant  la 
maniéré  filon  laquelle  les  Trouppes  des  Ar- 
mées & Garnifons  de  part  & d'autre  auront 
à 'vivre  entr  elles  efdits  Pdis-bas , en  attendant 
que  Us  Ratifications  du  Traité  de  Paix  ajent 


A Y A N T efté  trouvé  neccflaire  de  régler  en  attendanr  la 
Ratification  de  la  Paix,  lamanicreenlaquellelcsTrou- 
pes  auront  à vivre  au  Païs  bas , pour  éviter  tous  aélcs  d’ixiftili- 
tequi  lapourroient  troubler,  6c  foolager  les  peuples  de  part 
&d'autre,il  a c Hé  convenu  par  IcsfouingncZyCnuitcdelcurs 
pouvoirs  refpeâifs,  de  ce  qui  cnrnk  : 

le  lendemain  de  la  Ratification  du  prelcnt  Traité , tous  . 
adles  a hoftilité  cdTeront  entre  les  Armées,^:  qu’en  confequen- 
ce  de  cela,  dés  le  lendemain  de  ladite  Ratification  , les  deux 
Armées  fe  retireront  des  environs  de  Mons. 

Que  l’armée  du  Roy  Tres-Chreftien  marchera  vers  Gevries, 
ou  Merbepoteric,&  celle  que  commande  M.  le  Priace  d’Oran- 
geau  delà  de  la  Haye  du  Rœu|  vers  Nivelle. 

Que  neanmoins  les  Troupes  qui  ont  Forme  le  Blocus  de 
Mons , fous  le  commandement  de  Monf.  du  Montai  , Sc  de 
Monf.  de  Qui^ncy , ne  fe  retireront  pas  le  mcfme  joun  mais  feu- 
lement deux  jours  apres  la  Ratification  du  prcfencTraicc , qui- 
fera  le  lendemain  que  les  deux  Armées  auront  marche  , & jûf- 
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qucs à ceque  IcJit  Blocus  foie  levé, l’Armée  commandée  par 
M.  le  Prince  d’Orange,  pourra  refter  dans  Icmefmccampc- 
mcnc  fufdic. 

Qi^  la  Ville  de  Mons  demeurera  en  fuite  dans  une  pleine 
Çc  eniicre  liberté,quc  toutes  fortes  de  perfonnes, vivres,  &mar- 
chandifcs y entreront,  8cfortiront,en  la mefmc manière  qu’il  fe 
pratique  dans  les  auttes  Villes  qui  font  fous  l’obéiflande  d'Ef- 
pagne. 

Q^à  l'égard  des  Garnifons , (ix  jours  apres  la  Ratification  du 
prdcntTraité,ouplutofts’ilfcpcut;c’cftàdirc,  auffi  tofi  que 
les  Convois  pourront  arriver  danschaqucPlace,  les  Partis, ny 
Détachcmcnsnecoureroatpius  fur  les  Terres  iePays  les  uns 
des  autres,  & demeureront  les  Troupes  &C  Armées  de  cl  a:juc 
Couronne, dans  l’étendue  des  Terres  &:  Pays  qui  fontprden- 
icmcnt  fous  l'obciflance  de  chaque  Couronne. 

Qu^ç  tous  les  Prifonniers  qui  feront  faits  de  part  & d’autres  de- 
puis le  jour  de  la  Ratification  du  prcfiint  Traité  , feront  rendus 
fans  rançon,  mcfnic  les  chevaux,  beftiaux,  &:  équipages,  mar- 
chandifes  , & autres  chofcsgencralleracnt  quelconques. 

comme  lors  de  l'execution  du  Traité  de  Paix,  ou  entre 
cy  Sc  ledit  temps,  il  peut  eftrc  neceffairc  aux  Troupes  d’une 
O>uronne,  ou  des  Alliez,  depail'cr  fur  les  Terres  &Pays  ap- 
partenans  prefentement  à l’autre,  il  demeurera  libre  departdc 
d’autre  de  le  faire,  iculementpour  la  communication  des  Pla.- 
cesdes  Pays-bas , ou  pour  en  fortir , en  ne  prenant  dans  lefdites 
Terres  & Pays  , que  le  fimple  fourrage,  Sc  n’y  fcjoufnant  qu'au* 

• tantqu’ilfepratiquedanslesinarchcsordinalresdesTr.oupes. 

Qu’à  commencer  du  jour  de  la  Ratification  du  prefent  Trai- 
té , il  ièra  libre  à toui  Subjets  de  chacunes  des 'Couronnes , 
comme  aufli  de  Meflieutsles  Etats  Generaux , d’aller , &c  venir 
fins  aucun  paifeport  fur  les  Terres  & Pays  appartenans  prefen- 
mentàla  Couronne,  ou  Ecm,  dont  ils  lontSubjets^  & qu’il  ne 
lcraplus  belbinde  paiTe-port,  ouepour  aller  des  Terres  pre- 
fentement  appartenantes  à une*ouronne , ou  Etat,  fur  celles 
qui  appartiennent  prefentementà  l’autre. 

Qu’à  commencer  de  llxjoursaprésla  Radficition  du  prefent 
Traite,  les  Troupes  & Armées  de  chaque  Couronne  vivront 
fur  1.CS  'Tjcrtes  ôc  Pays  dont  chacune  eft  prefpntemcnt  en  po./Tcf» 


üon,  fans  foarragcrfur  les  Terres  des  uns  des  autres  » bien  en- 
tendu que  par  Je  mot  de  poflclfion  , on  ne  veut  pas  comprend  re, 
ny  faire  paifer  pour  droit  de  porteflion  ,les  paflàgcs  ny  les  fcj  ours 
<juc  les  Armées  ou  Partis  ont  fait, ou  font  prefentenaent  dans 

des  lieux  où  elles  font,  ou  ont  elle. 

Q^’à  commencer  du  jour  delà  Ratification  du  prefentTrai- 
tc,  toutes  demandes  extraordinaires  de  contributions;  vaches, 
pionniers,  charrois,  ceflcroncdc  part  Se  d’autre  fur  les  Terres 
des  uns  des  autres  , ne  demeurant  libre  à chacun  de  faire  de  pa- 
reilles demandes,  fiiivantlcs  neceffitezoccurrcntcs,qucfurles 
Terres  dont  chacun  cft  en  pofléflion. 

Qnc  pour  ce  qui  relie  deub  des  Contributions  de  l’année  qui 
échcra  au  i6.  Oélobre  prodaain  , par  les  Terres  &:  Pays  qui  font 
aélucllcmcnt-foufmis  aufdites  Contributions,  l'on  continuera 
de  les  exiger  de  part  fie  d’autre , f eulement  pat  les  voyes  dont  il 
fera  convenu  par  Mcllicurs  les  Plénipotentiaires  a Nimeeue. 

Qu  : fi , contre  toute  apparence^  il  furvenoit  quel  que  difficul- 
tc  au  regard  de  l’obfcrvation  du  prefcnc  Accord,  foit  en  tout  ou 
en  partie,  elle  fera  adjuftée  à l’amiable  par  les  Generaux,  ou 
a:eux  qui  feront  authotifez  à cét  effet , fans  que  pour  ce  fujet  cét 
.accord  (bit  altéré , ou  qu’il  fbit  permis  de  recourir  a la  force. 

L)c  tout  ce  que  dcfl'usfbnt  refpcdliVcracnt  convenus  les  fous- 
fîgnez  Députez , 6c  ont  promis  d’en  fournir  demain  les  Ratifica- 
tions de  M.  IçDuc  de  Luxembourg , Pair  &c  Maréchal  de  Fran- 
ce, Capitaine  des  Cardes-du-Corps  du  Roy  Tres-Clirctien, 
■Commandant  en  chef  l’Armee  de  Sa  Maj elle  en  Flandre,  ôc  de 

M.  le  Duc  de  Villahermofa  Gentil-Homme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majeflé Catholique,  Gouverneur &: Capitaine  General  des 
Pays  bas  Catholiques.  Fait  au  Camp  prés  de  Mons  ce  19.  jour 
,d’Aoufti<>78. 

ROHERT.  F.  DE  CONT AMOUG EA R D. 

Nom  approuvons  ratijîo/^s  touf  cequiefi 
.conunu  dans  le  traite  cj-dejfm. 

MONTMOREN  C Y- LUXEMBOURG. 

^U^UE  PE  V I L f A H ER  M OS  A , 

Conde  de  Luna. 


Le  fim-figné  Député'  des  Frovinces-Vmes  à 
l'Armée  autorife  par  S.  M.  le  Prince  d'Oran- 

ge  y approuve  le  L'raite'  cj-dejfus  fait  en  fa  pre~ 
Jèncey  & avec  fa  participation  y pour  autant  quil 
regarde  fadite  Altefcy  &l'Arme'e  & les  Trou- 
pes de  Mejf.  les  Sfiats  Generaux  qui  font  fous 
Jon  commandement. 

DE  WEEDE. 

ê 

Son  oAltefe  ayant  vu  la  convention  qui  efi 
cy-dejfus  faite  , en  vertu  de  l*autorifation  qu'elle 
a donnée  y l’approuve  & la  ratifie  par  ces  prejfintes. 
Fait  au  Çamp  de  Rœttx  le  lO.Aouft  jâ^/S- 

G.  PRINCE  p’pRANGE. 


A PARIS, 

Chez  Frédéric  Lbomard,  fwl  Imprimeur  d» 
Roy  pour  le  fait  de  là  Guerre , rue  S.  Iac<jues . 
à l'Ecu  de  Venile. 

M.  D C.  L X X V 1 1 1. 

s^vec  rrivilegt  /pechlde  fa  ^MapjU. 


M.  DC.  LXXVIII. 
Prhilege  fpecùU  de  ^ Majejié. 


A PARIS, 

Chez  Federic  Leonard  Imprimeur  ordinaire 
• du  Roy , rue  S.  Jaques  à ITcu  de  VeniTe. 


T R A I T T E- 

D E P A I X 

ENTRE 

LA  FRANCE 

ET  L’ ESPAGNE- 

Conclu  À Nimegue  U y/"*.  Septembre  / tf/  S. 


RATIFICATION 

DU  TRAITE' 

D E P A I X 

f 

ENTRE 

LA  FRANCE 

ET  L' ESPAGNE. 

ouïs  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
Roy  de  France  et  de  Navarre: 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Comme  Nôtre  cher  Se 
bien  amc  Coufin  le  S'  Comte  Dellrades 
Maréchal  de  France  &:  Chevalier  de  nos 
Ordres  j Nôtre  bien  amc  & féal  le  Colbert  Marquis  de 
Croilfy,  Confciller  ordinaire  en  nôtre  Confcjl  d’EIlat  ; & 
Nôtre  bien  amc  Se  féal  le  S'  de  Mefmcs  Comte  d’Avaux, 
aulfi  Confciller  en  nos  Confeils  , nos  Ambalfadeurs  Ex- 
traordinaires Se  plénipotentiaires,  en  verni  des  Plein-pou- 
voirs que  Nous  leur  en  avions  donnez  , auroicnt  conclu, 
arreté  Se  figne  le  dix-fcpticmc  du  mois  de  Septembre  de 


c(^c  prcfcntc  année  en  la  Ville  de  Nimegue  avec  le  S« 
Dom  Pablo  Spinola  Doria  Marquis  de  los  Balbafes , Duc 
de  Scilo , Seigneur  de  Ginofa , Cafalnorctta  & Ponteen- 
rone , ConfcilTer  de  Nôtre  trcs-cher  & tres-amc  Frère  le 
Roy  Catplique  en  fon  Confeil  d’Eftat , & fon  grand  Pro- 
tonotaire en  fon  Confeil  d’Italie  5 le  S'  Dofti  Gafpard  de 
Tebcs , & Cordoüa  Tello,  & Gufmaîi  , Comte  de  Vena- 
zuza , Marquis  de  la  Fuentc  , Seigneur  de  Lcreru  de  la 
Maifon  d'Arruoas  des  Ides  de  Guadalupa  6c  Mataglione , 
Maître  perpétuel  de  la  Vidoire,  Majeur  perpétuel  & grand 
Ecrivain  de  la  Ville  de  Scville , Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  Nôtre  tres-cher  6c  tres-amc  frcrc  l’Empereur  , du 
Souverain  Confeil  de  Guerre,  6c  fon  General  a Artillerie; 
6c  le  S'  Dom  Jean  Baptifte  Chriftin Chevalier,  Confciller 
au  Confeil  Suprême  de  Flandres  prés  de  la  perfonne  dudit 
Roy  CatoliquCjéC  de  fes  Confcils  d’Eftat  & Privé  auPaïs- 
bas,  Ambadadeurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  de 
Nôtre  tres-chcr  &:  tres-amé  frère  le  Roy  Catolique,  pa- 
reillement munis  de  fes  Plein-pouvoirs , le  Traitté  de  Paix 
dont  la  tepeur  s’enfuit  : 


03'.' 
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TRAITE 


• ^ 

TRAITTE'  DE  EAIX 


entre  la  P'rance  & l'EIpagne  , conclu  à 
Nime'gue  le  /7**.  Septembre  itf/S. 

ü NOM  DE  DIEU  LE  CREATEUR,  ' 
tT  PE  LA  Très  Sainte  Tr in  it e'; 

A tous  prdens  fie  i venir  , foi^  notoire  ^ 
Que  comme  pendant  le  cours  de  ia  Guerre 
qui  s’eft  mufi  depuis  quelques  années  en- 
tre le.  Très.  Haut  , Très- Excellent  8c 
Très  - Puiflànr  Prince  LOUIS  XIV. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Très  - Chrétien  de  Fran- 
ce fie  <|p  Navarre,  fie  fes  Alliez  , <^’iine  part*}  Et  Très- 
Haut  , Très  - Excellent  , 8c  Tres-Puiflànt  Prince  Char- 
les 1 1.  par  la  grâce  de  Dieu  R6y  Catolique  des  Efpa- 
gnes  8c  les  Alhez,  d'autre  ) Leurs  Majellez  n'auroienr  rien 
fouhaitc  plus  ardemment  que  de  ^a  voir  finir  par  une  bon- 
ne Paix , fie  que  ce  même  defir  d'arrêter  autant  qu'il  ferok 
en  Elle  la  defblation  de  tant  de  IProvinces  , les  larmes  de 
tant  dépeuplés,  8c  l’effufion  de  tant  de  Sang  Chreflien, les 
auroit  porti  2 à accorder  aux  puillans  cfîicêsdc  Tifs-Hâut, 
Très. Excellent, fil  Tres-Puiflart  Princck  Roy  deh  Grande- 
Bretagne , d’envoyer  leurs  Ambaflrdeurs  Extraordinaires  fie 
Plcnirotentiairts  en  la  Ville  de  Nirrégici  il  <ft  arrivepar 
;un  cfict  de  la' bonté  Divine  qui  s’ell  voulu  fervir  de  la 


4 . 

confiance  entière  que  leurs  Majeftez  ont  continué  de  pren- 
dre en  la . Médiation  dudit  Seigneur  Roy  de  la  Grande- 
Bretagne  , qu’enfin  lefditf  Âmbauadeurs  Extraordinaires  & 
Pleniporcntiairesj  fçavoir,  de  la  part  de  Sa  Majeltc  Tres- 
Chreftienne  le  fieur  Comte  Deftrades  Maréchal  de  France 
& Chevalier  de  Tes  Ordres  5 le  fieur  Colbert  Chevalier 
Marquis  de^Croiffi  • Confeiller  ordinaire  de  fbn  Confeil 
d’Ellac  J Sc  rc  fieur  de  Mefmcs  CKcvaliec  Çomte  d’Avaux, 
aufli  Confeiller  en  fes  Conicils.  Et  de  la  part  de  Sa  Maje.  • 
fté  Catolique  le  fieur  Dom  Pablo  Spinola  Doria  Marquis 
de  los  Balb.ifes  Duc  de  Sefto , Seigneur  de  Ginofa,  Calai,  ‘ 
nofetta , Ce  Pontecurone,  Confeiller  de  fon  Confeil  d’Eftat, 

& fon  grand  Protonotairc  en  Ion  Confeil  d’Italie}  Dom 
Gafpard  de  Tcbes  8c  Cordoua  Tello  • '5c  Guzman  Comte 
de  Venazuza  Marquis  de  la  Fuente  , Seigneur  de  Lerena 
de  la  Maifon  d’Arrucas  des  Ifles  de  Guarülupa,  & Mara- 
lione,  Mailtre  perpétuel  de  la  Viéloire,  Majeur  perpetufel 
& grand  Eferivain  de  la  Ville  de  Sevillc  , Gentil-homme 
de  la  Cjwmbre ’de'là  Majefté  Imperialle  , du  Souverain 
Confeil.de  Guerre,  8c  fon  General  d’ Artillerie}  Dom  Pe- 
dro Ronquillo  Chevalier  de  l’Ordre  d’Alcanrara , Confeil- 
Jer  de  fes  Confeils  de  Caftillc  6c  des  Indes } 6c  Dom  Jean 
Baptifie  Ctiflin  Chevalier  Confeiller  au  Confeil  Suprême 
de  Flandres  prés  de  la  perfonne  de  fadite  Majefté  Catoli- 
que, 6c  de  fes  Confgils  d’Eftat  8c  Privé  au  Pa'is-bas^en  ver- 
tu dps  Lettres  8c  Commiflions  qu’ils  fe  font  rcciproquémcnt 
communiquez , 8c  dont  à la  fin  de  ce  Traité  les  copies  font 
inférées  de  mot  â m«t,  feroient  convenus  6c  tombez  d’ac- 
cord des  conditions  réciproques  de  Paix  6c  d’amitié  en  la 
teneur  qui  enfuit  : 

PREMIEREMENT. 

IL  eft  convenu  8c  accordé  qu’à  l’avenir  il  y aura  bonne, 
ferme,  8c  durable  Paix,  confédération,  8c  perpétuelle  al- 
liance  6c  amitié  entre  les  Roys  Tfcs-Chreftien  6c  Catoli- 
que, leurs' enfans  nez  6c  à naiftre, , leurs  hoirs,  fuccefTeuri 
&4hcrkicrs } leurs  Royaumes,  Eftats , Païs  Ôc  Subjets , qu’ils 
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s’entr’aimeront  comme  bons  freres,  procurans  de  tout  leur 
pouvoir  le  bien,  l’honneur,  & réputation  l’un  de  l’autre, 
évitans  de  bonne  foy  tant  qu’il  leur  lera  pofllble  le  dom- 
mage l’un  de  l’autre. 

Enliiite  de  cette  bonne  réunion  la  celTàrion  de  route  for- 
te d’hoftilitez  arreftéc  & lignée  le  19.  jour  d’Aouft  de  la 
prelcntc  année  continuera  lelon  la  teneur  entre  le/ciits  Sei- 
gneurs Roys , leurs  Subjets  VafTaux  tant  par  Mer  & autres 
eaux,  que  parTcrre,  6c  gcneralenient  en  tous  lieux  où  la 
Guerre  fe  fait  par  les  Armes  de  leurs  Majeftez , tant  entre 
leurs  Trouppes  & Armées  qu’entre  les  Garnifons  de  leurs 
Places  J 8c  s’il  eftoit  contrevenu  à ladite  celTation  par  prife 
de  Place,  ou  Places,  foit  par  attaque,  ou  par  furprife,  ou 
par  intelligence  fecrerte,  fie  mefine  s'il  fefailbit  des  Prifon- 
niers  ou  autrts  aéles  d’hoRiiité  par  quelque  accident  im- 

firévu  , ou  par  ceux  qui  ne  fe  peuvent  prévoir  contraires  à 
adite  ceflation  d’boflilitcz , la  contravention  fera  reparée 
de  part  8c  d’autre  de  bonne  foy  (ans  longueur  ny  dinicul. 
té , redituans  fans  aucune  diminuuon  ce  qui  auroit  edé  oc- 
cupé , 8c  délivrant  les  prilbnniers  làns  rani^on  ny  payement 
des  dépenfes , en  forte  que-  toutes  chofes  ibient  remifès  au 
mefme  eftat  où  elles  edoient  audit  jour  dixneuviéme  Aouft 
que  ladite  fufpcnfion  d’ Armes  fur  arredée  8c  lignée , la  te- 
neur de  laquelle  le  devra  oblcrver  jufques  au  jour  de  l’ér 
diange  des  Ratifications  du  prelèntTraitté. 

III. 

Tous  fujets  d’mimitiez  ou  mef-intelligences  demeureront 
éteins  8c  abolis  pour  jamais,  8c  tout  ce  qui  s’ed  fait  8c  pal. 
fé  â l’occalîon  de  la  prelênee  Guerre, ou pendant'icellelê- 
ra  mis  en  perpétuel  oubly , làns  qu’on  puidè  àgl’avcnir  de 
part  ny  d’autre  diréâement  ny  indireâement  en  faire  rc;. 
cherche  par  Jultice  ou  autrement,  fous  quelque  pretexee 
que  ce  Ibrt,  ny  que  leurs  Majedezou  leurs  Subjets,  Servi, 
leurs  8c  adherens  d’un  codé  8c  d’autre  puidenc  témoigner 
aucune  Ibrte  de  redèntiment  de  toutes  les  odences  8c  dom- 
mages qu'ils  pouxroient  avoir  re^us  pendant  la  pielèatc 
Guerre. 
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IV. 

En  contcmplarîon  de  la  Paix  le  Roy  Tres-Chreftien 
aulTi-toftaprés  l’échange  des  Ratifications  du  prefènc  Traité 
remettra  au  pouvoir  du  Roy  Catolique  la  Place  &‘For* 
•terefie  de  Cnarleroy,  la  Ville  de  Binche,  la  Ville  &c  For- 
terefle  d’Ath , Oudenarde  & Courtray , avec  leurs  Prevô- 
tez  & Chaftellenies , appartenances  & dépendances , ainfi 
qu’elles  ont  efté  pofledées  par  fa  Majefté  Catolique  avant 
la  Guerre  de  l’année  1667.  Toutes  lefquclles  Villes  & Pla- 
ces avoient  ellé  cedees  audit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien 

f)ar  le  Roy  Catolique  au  Traité  figné  à Aix-la- Chapelle 
c deuxième  May  1668.  auquel  il  a cité  par  le  prefent  'Trai- 
té expreffement  dérogé  pour  ce  qui  regarde  lefditcs  Villes 
& Places,  leurs  appartenances  & dépendances  , en  confe- 
quence  dequoy  ledit  Seigneur  Roy  Catolique  r’entrera  en 
la  polTelfion  d’icelles  pour  en  joüir  luy  & fes  fuccefleurs 
pleinement  & paifiblement , à l’exception  de  la  Verge  de 
Menin  & de  la  Ville  de  Condé,  laquelle  quoy  quecy-de- 
vant  prétendue  par  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  comme 
tnembre  de  la  Chaftellenie  d’Ath,  demeurera  neanmoins i 
la  Couronne  de  France  avec  toutes  fes  dépendances  en  ver- 
tu du  prciênt  Traité  ainfi  qu’iHèra  dit  cy-aprés. 

V. 

Ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  s’oblige  & promet 
de  remetre  aulfi  entre  les  mains  dndit  Seigneur  Roy  Ca* 
tolique  aulfi.  toft  apres  ledit  efehange  des  Ratifications  la 
Ville  & Duché  de  Limbourg  avec  toutes  fes  dépendances, 
8c  le  pais  d’Outremeufe,la  Ville  8c  Citadelle  deGand  pa- 
reillement avec  toutes  lès  dépendances , le  Fort  de  Rodeni. 
hus  & le  Païs  de  Waes,  la  Ville  8c  Place  de  Leuve  dans 
k Brabanfl^  aulfi  avec  fes  dépendances , la  Ville  8c  Place  de 
S.  Ghilain  de  laquelle  ncantmoins  les  fortifications  feront 
rafées;  8c  la  Ville  de  Puicerda  en  Catalogne  en  l’eftat  où 
elle  le  trouve  à prelènr,avcc  leurs  Païs , Places , Chafteaux; 
Forts,  Terres,  Seigneuries,  Domaines,  Baillagcs,  appar. 
tenances,  dépendances  8c  annexes, fins  y rien  refèrverny 
retenir,  pour  eftrc  pofledez  par  fi  Majefté  Gatolique  8c 
les  fuccefieurs  ainfi  qu’Elle  en  a joüi  avant  la  prefente 
Guerre. 


VI. 

Lcfdits  lieux,  Villes , Places  de  Clurleroy , Binchc , Ath , 
Oudenarde  & Courtray  , leurs  Baillages , Cbaftellenies , 
Gouvernances  , Prevoftez  , Territoires,  Domaines,  Sei- 
gneuries , apparripances , dépendances  8c  annexes  de  quel- 
que nom  qu’elles  puiflènt  eftrc  appellées , avec  tous  les  hom- 
mes, Vaflaux  ,Subjets , Villes,  Bourgs,  Villages,  Hameaux, 
Forefts,  Rivières,  Plat- pais,  8c  autres  choies  quelconques 
qui  en  dépendent , demeureront  par  ledit  prefent  Traité  de 
Paix  à fa  M^eilé  Catolique  , 8c  à fes  hoirs  , fuccefleurs, 
8c  ayans  cauie , irrévocablement  8c  à toujours, avec  les  mê- 
mes droits  de  Souveraineté , propriété  , droits  de  Regale , 
Gardienneté  8c  jurifdiâion , nomination  , prérogatives  Ôc 

Ereeminences  fur  les  Evefcfcez , Eglifcs  Catcdrallcs , 8c  Ab- 
ayes  , Prieurez , Dignitez , Cujes , 8c  autres  quelconques 
Bénéfices eftans  dans  l’cftcnduc  deidits  Païs , Places  8c  Ilail- 
lages  cédez  de  quelques  Abbayes  que  lefdits  Prieurez  foient 
mouvans  8c  depCndans , 8c  tous  autres  droits  qui  ont  of- 
devant  appartenu  au  Roy  Très- Chreftien, encore  qu’ils nç 
foient  icy  particulièrement  énoncez , fans  que  fa  Majcllc 
Catolique  puilîè  eftre  à l’avenir  troublée  ny  inquiétée  par 
quelque  voye  que  ce  foit , de  droit  ny  de  fait  par  ledit  Sei- 
gneur Roy  Très- Chreftien,  fes  fuccefleurs/)u  aucuns  Princes 
de  fa  Maifbn,ou  par  qui  que  ce  foit , ou  (bus  quelque  prétex- 
té 8c  occafion  qui  puiflè  arriver  efdites  Souverainetf , pro- 

!>rieté , jurifdiftion , reflbrt , poflcflîon  8c  joüifiance  de  tous 
eftiits  Païs , Villes  , Places,  Chafteaux , Tenes  8c  Scignciu 
ries*,  Prevoftez,  Domaines,  Chaftellcnies  8c  Baillages:  en- 
femblc  de  tous  les  lieux  8c  autres  choies  qui  en  dependent. 
Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-ChrelUcn  tant 
pour  luy  que  pour  lès  hoirs , fuccelTcurs  8c  ayans  caufe , re- 
nonce, quitte , cede  8c  tranlporte,  comme  fefdits  Plénipo- 
tentiaires en  fon  nom , par  le  prelènt  T raitté  de  Paix  irré- 
vocable ont  renoncé , quitte , cédé  8c  tranfporté  perpétuel- 
lement 8c  à toujours , en  faveur  8c  au  profit  dudit  Seigneur 
Roy  Catolique , fes  hoirs  , fucceffeurs  8c  ayans  caufe  tous 
les  droits , aftions  8c  prétentions , droits  de  Régale  , Pa- 


tronagc,  Gardienneté , Jurifdi£lion  , Nomination,  Préro- 
gatives & prééminences  fur  les  Evefehez  , Egliiès  Catc- 
drales  6c.  autres  quelconques  Bénéfices  cilans  dans  l’eften. 
duc  dcfdites  Places  cc  Pais  & Biillages  cedez  , de  quelques 
Abbayes  que  lelditsPricurez  Ibieiit  mou^^uis  ôc  dépendons, 
ôc  généralement  (ans  rien  retenir  ny  referver  tous  autres 
droits  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  ou  (es  hoirs 
& fucceiîèurs  ont  & prétendent  ou  pourroient  avoir  8c 

Eidre  pour  quelque  cau(è  6c  occafion  que  ce  fait  fur 
Pais , places,  Chaiteaux,  Forts,  Terres,  Seigneu- 
ries, Domaines,  Chattcllcnies  6c  Batlia^s,  6c  fur  tous  les 
Jieux  en  depenAins  corrune  dit  ctt,  nonobftant  toutes  Loix, 
Couftumes,  6c  Conftitutiems  faites  au  contraire,  même  qui 
auroicnt  efté  confirmées  par  fenuciit,  anfquelles  8c  auxclau- 
fes  dérogatoires  des  dérogatoires  il  eft  exprefièment  dé- 
rogé par  le  prelcnt  Traité  pour  l’effet  defàtes  renoncia- 
tions 6c  cciFions , Icfqaclles  vaudront  6c  auront  lieu  lâns  que 
rexprelTion  ou  Ipecification  particulière  , dérogé  à la  ge- 
nerale ny  la  generale  à la  particulière,  Ôc  excluant  à per- 
pétuité toutes  exceptions  fous  quelques  droits , titres , cau- 
lês  ou  prétextés  qu’elles  puiflTent  élire  fondées  j déclaré, 
confènt,  veut  6c  entent  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chretien, 
que  les  hommes , Va(Taux,  6c  Subjets  defifits  Païs , Villes  8c 
Terres  cedées  à la  Couronne  d’Elpagnc  , comme  il  eft  dit 
cy-cfifliis,  fbient  8c  demeurent  quittes  8c  abfous  dés  à pre- 
iènt  8c  pour  toujours  des  foy  8c  hommages , (èrvices  8c  (èr- 
ment  de  fidelité  qu'ils  pourroient  tous  6c  chacun  d’qix  luy 
avoir  faits  8c  à lès  prcdecellcurs  Roys  Tres-Chreftjens, 
enfemblc  de  toute  robéiffance , fubjetions  6c  vaffalages  que 
pour  raifon  de  ce  ils  pourroient  luy  devoir  j voulant  ledit 
Seig  neur  Roy  Tres-Chreftien  que  lefijits  foy , hommages 
8c  ferment  de  fidelité  demeurent  nuis  8c  de  nulle  valeur, 
comme  s’ils  n’avoient  jamais  efte  fiiits  ny  preftez. 

*VII. 

LtniT  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  feraauflî  reftituerau- 
dit  Seigneur  Roy  Catolique  toutes  les  Villes,  Places,  Forts, 
Chafteaux , 8c  Poftes  quefes  Armes  ont , ou  pourront  avoir 

occupé 
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occupé  jufques  au  jour  de  ia  publication  de  la  Paix,  en 
quelques  lieux  du  monde  qu’elles  foicnt  flcuces.  Comme 
pareillement  fa  Majeftc  Catolique  fera  relhtuer  à fa  Ma- 
jeftc  Tres.Clirefticnne  toutes  les  Places,  Forts, Chafteaux, 

Sc  Portes  que  fès  Armes  pourroient  avoir  occupez  durant 
cette  Guerre  jufques  au  jour  de  la  publication  de  la  Paix 
en  quelque  lieu  qu’elles  foient  fîtuces. 

VIII. 

La  rertitution defdites  Places, aind  quedit  ert,Icfera  par 
ledit  Seigneur  Roy  Très.  Chreftien  ou  Ibn  Miniftre  réelle- 
ment & de  bonne  foy  lans  aucune  longueur  ny  difficulté, 
pour  quelque  caufè  & occafion  que  ce  foit  à celuy  ou  à 
ceux_qui  feront  deputea  par  ledit  Seçneur  Roy  Catolique  • 
dans  le  temps  & la  maniéré  qu’il  a eue  cy-defliis  dit,  8c  en 
l’ertat  que  lefdites  Places  le  trouvent  à prefènt , (ans  y rien 
démolir , affoiblir,  diminuer,  ou  endommager  en  aucune 
forte  : 8c  fans  que  l’on  puüTe  prétendre  ny  demander  au.- 
cun  rembourfement  pour  les  Fortifications  faites  aufdites 
Places , ny  pour  le  payement  de  ce  qui  pourroit  ertre  dû 
aux  Soldats  8c  gens  de  Guerre  y crtans. 

, IX. 

En  outre  a erté  arrefte  que  toutes  les  P’ocedures  , Ju- 
gemens  8c  Arrcfb  donnez  parles  Juges  8c  autres  Officiers 
de  fa.  Majerté  Tres-Chrertienne  eilablis  dans  lefdites  Villes 
8c  places  dont  elle  joüifloU  en  veitu  du  Traité  d’Aix-la- 
Chapelle  , 8c  cy-dcfliis  cedez  à là  Majerté  Catolique  ou 
par  le  Parlement  de  Touxnay^  pour  railon  des  differens  8c 
procez  pburfuivis  tant  par  les  Habitans  deldites  Villes  8c 
de  leurs  dépendances  qu'autres  durant  le  temps  qu’elles  ont 
erté  fous  robeiffimee  dudit  Seigneur  Roy  Tres-ChrC-fticn, 
auront  lieu  8c  fortirom  leur  plein  8c  entier  effet,  tout  ainfi 
qu’ils  fèroient  fi  ledit  Seigneur  Roy  demeuroit  Seigneur  8c 
portcflèur  defilites  Villes  8c  Païs;  8c  ne  pourront  tflre  lef- 
dit.sjugemcns  8c  Arrefts  révoquez  en  doute, annulez , ny 
l’execution  d’iceux  autrement  retardée  ou  errpefehée , bien 
fera  loifible  aux  parties  de  fe  pourvoir  par  revifion  de  la 
caufe  8c  félon  l'ordre  8c  difpofition  des  Loix  8c  Ordonnai». 
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CCS  : dcmeurans  cependant  les  Jugemens  en  leur  force  fie 
vertu  fans  préjudice  de  ce  qui  eil  ftipulc  à cet  cfgard  par 
l’Article  XXI.  du  prefent  Traité. 

X. 

Comme  les  Minières  de  la  Majeftc  Tres-Clireftienne 
apres  la  Paix  d’ Aix-la-Chapelle  ont  l'oûtenu  en  la  Confé- 
rence de  Lille  que  les  Elclufes  de  l’Occident  6c  de  l’O- 
rient de  la  Ville  de  Nieuport  6c  leFort  in  Vierboetaeftantau 
* bouc  de  l’Efclulè  d’Occidcnc  prés  de  l’embouchure  du  Havre 
de|Nieuport,  6c  une  partie  de  ccluyde  N'cuven  Dame  bâtis 
fur  l’Eclufc  de  l’Orient , avec  les  Teftes  dudit  H.ivre,  entre- 
tenues par  ceux  de  Fumes,  étoientdu  Territoire  6c  Jurifcli. 
• éhon  delà  Chaftellenie de  Fumes , 6c  partant  dévoient  ap- 
partenir à Sa  Majefté  Tres-Chreftienne , 6c  les  Minillrês  de 
Sa  Majcfté  Catolique  au  contraire  , que  cela  n’étoit  pas^ 
6c  quoy  que  cela  fuit , que  non , qu’il  devroit  fuffire  que  Sa 
Majellé  Catolique  étant  Prince  Souverain , lors  quelefUitcs 
Fortific.ations  ont  elle  faites  caiîfcau  regard  de  la  Chaftelle- 
nie  de  Fumes  que  de  la  Ville  de  Nieuport  , il  a pil  incor- 
porer 6c  approprier  les  fufdites  parties  au  Havre  6c  Fortifi- 
cations de  Nieuport,  6c par  ainfiles  rendre infeparabks d’i- 
celle Ville  -,  ileft  arrefté  que  les  fufdites  Efelufes , ficaucres 
parties  de  la  Fortification  de  Nieuport,  cy-delTus  nommées, 
demeurcrontàSaMajcllé  Catolique,  ainfi  que  ladite  Ville, 
fans  que  Sa  Majefté  Tres-Chr^ienne  , comme  luy  appar- 
tenant la  Ville  6c  Chaftelleniede  Fumes , ou  autrement,  y 
puiflb  jamais  prétendre.  Et  guand  à l’écoulement  des  eaux 
de  la  Challellenie  de  Fumes,  il  fera  conrinüé  , 6c  Elle  en 
joüira  en  la  mefme  forme  6c  maniéré  qu’il  a elté  pratique 
iufqucs  à prefent. 

XI. 

Ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  retiendra  , de- 
meurera faifi , 6c  joüira  effedlivemenc  de  tout  le  Comté  de 
Bourgogne,  vulgairement appellé  la 'Franche-Comté  ,{c 
des  Villes,  places  , 6c  Pays  en  dépendans , y compris  la 
Ville  de  Bezançon,  fie  fon  diftridl , comme  au/fi  des  Villes 
4e  Valenciennes  fie  fes  dépendances  ^ Bouchain  6c  fes  dç- 


pendances,  Condd  & Tes  dépendances,  quoy  que'cyde- 
vant  pretèndu  membre  de  la  Chaftcllenie  d’Ath , Cambra  y, 
& le  CambreHs , Aire , Saint  Orner  Sc  leurs  dépendances , 
YpresôcfaCbafteUcnie  ,'War¥iktSc'Vf'’arncton(ur  la  Lys, 
Poperinghen , Bailleul , fie  CaHïl , avec  leurs  dcpcndauces, 
Bavay  fie  Maubeuge  , avec  leurs  dépendances.  # 

XII. 

Ledit  Comté  de  Bourgogne,  les  Villes  , Places,  fie 
Pays  endépendans,  y compris  la  VilledeBczançon  fiefon 
diliriél,  comme  au  fli  lefdiccs  Villes  fie  Places  de  Valencien' 
nés,  Bouchain , ,Condé  , Cambray,  Aire,  Saint  Orner, 
Ypres,  Vf^arvik,  fieXITarneroa,  Popcringhçn,  Bailleul, 
Caflel , Bavay , fié  Maubeuge,  leurs  Baillagcs  , Chailclle- 
nies,  Gouvernances,  Prevollez  , fie  Territoires  , Domai- 
nes, Seigneuries,  Appartenances,  Dépendances,  fie  An- 
nexes , de  quelques  noms  qu’elles  puident  elireappellées, 
avec  tous  les  Hommes , Vallàux  , Subjets , Villes  , Bourgs, 
Villages , Hameaux , Forefts , Rivières , Plat-pays  , Sali- 
nes , fie  autres  chofes*  quelconques  qui  en  dépendent , de- 
meureront par  ledit  prefent  Traité  de  Paix  à Sa  Majeflc 
Très  Chreftieone  , fie  à Tes  Hoirs,  Succellèurs,  fie  ayans 
caufe  , irrévocablement  fie  â toujours  , avec  les  meimes 
droits  de  Souveraineté,  Propriété,  droits  de  Regale,  Pa- 
tronage, Gardienneté,  ficjurifdiclion.  Nomination, Pré- 
rogative , fie  Prééminence  lùr  les  Evefehez , Eglifes  Cathe- 
dralles,  fie  autres  Abbayes , Prieurez  , Dignitez,  Cures,  fie 
autres  quelconques  BeneHces , étans  dans  l’étcnduë  defdits 
Pays,  places,  fie  Baillages  cedez  , de  quelques  Abbayes 
^ que  lefdics  Prieurez  foientmouvans  fie  dépendans  , fie  cous 
autres  Droits  qui  ont  cy-devant  appartenu  au  Roy  Catho- 
lique , encore  qu’ils  ne  foienc  particulièrement  énoncez  j 
fans  que  Sa  MajeftéTres-Chrefticnne  puifle  eftre  àPave* 
flir  troublée  ny  inquiétée  par  quelque  voyeque  ce  Ibicde 
droit  ny  de  fait  par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique , les  Suc- 
celleurs , ou  aucuns  Princes  de  fa  Maifon  , ou  par  qui  que 
ce  foit , ou  fous  quelque  prétexte  ou  occalron  qui  puilfe 
arriver  efdices  SouviMraiuetc,  Propriété  fie  Jurifdicli9n,Re(. 


fort,  Pofleffion  & Joüiflance  de  tous  lefdits  Pays,  Villes, 
Places,  C tafteaux.  Terres  & Seigneuries,  Prevoftcz,  Do- 
imines , Chaftellenies  & Baillages  j enfembic  de  tous  les 
lieux  & autres  chofes  qui  en  dépendent:  btpourcét  éfet, 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique  tant  pour  luy  que  pour  fes 
4-îoirs , succelTeurs , & ayaos  caufe , renonce , quitte , ccde, 
& tranfportc,  comme  feldits  Plénipotentiaires  en  Ton  Nom, 
par  le  prelent  Traité  de  Paix  irrevocable  , ont  renoncé , 
cédé , & tranfporté  perpétuellement  & à toujours  en  fa* 
veurfSç  au  profit  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  , fes 
Hoirs,  SuccelTeurs,  fie  ayans  caufe,  tous  les  Droits,  Avions, 
Prétentions,  droits  de  Regale,  Patronage,  Gardicnneté, 
Jurifdiélion , Nomination,  Prérogatives  , fié  Prééminence 
furlesEvelchez , Eglifes  Cathédrales  , fie  autres  quelcon- 
ques Bénéfices  étans  dans  l’étenduiî  defdites  Places  fie  Pays, 
fie  Baillages  cedez.de  quelques  Abbayes  que  lefdits  Pricurez 
foient  moiivans  sédépendaos  ; fie  generalement  fans  rien 
retenir  ny  referver , tous  autres  Droits  que  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique,  ou  fes  Hoirs  fie  Suteefleurs,  ont  fiepre- 
tendenc,  oupourroient  avoir  «Se  prétendre,  pour  quelque 
caufe  fie  occafion  q.uc  ce  foit , fur  lefdits  Pays,  Places , Châ- 
teaux, Forts,  Terres,  Seigneuries,  Domaines  , Chaftcl- 
lenies,  fie  Raillages  , fie  fur  tous  les  lieux  en  dépendansÿ 
comme  dit  elt , nonobllant  toutes  Loix  , Coûturhes  , fié 
Conllitutions  au  contraire  ^ mefmes  qui  auroicntefté  con- 
firmées par  ferment.  Aufquelles  fie  aux  Claufes  dérogatoires 
des  dérogatoires . il  elli  exprelTcment  dérogé  par  le  prefent 
Traité  pour  i’éfec  defdites  renonciations  fie  ceflions , lef- 
quelles  vaudront  fie  aaront  lieu  , fans  que  l’exprelfion  ou 
fpecification  particulière  déroge  à la  generale  , ny  la  gene- 
rale à la  particulière  ^ fie  excluant  i perpétuité  toutes  excep- 
tions fous  quelques  Droits  , Titres  , caufe  ou  prçtcxte 
qu’elles  puilTcnt  ellre fondées  j déclaré  , confent,  veut  8c 
entend  ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  que  les  Hommes, 
ValTaux , fie  Subjets  defdits  Pays,  Villes  fie  Terres  cedées  à la 
Couronne  de  France , comme  il  cft  dit  cy  delTus  , (oient  fie 
demeurent  quittes  fie  abfous  dés  à prefent  fit  pour  toujours,.’ 
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des  foy&  hommage,  fervicc,  & ferment  de  fidelité  qu^ls 
pourroient  tous  & chacuns  d*eux  luy  avoir  faites,  Tes 
prcdeccfTcurs  Roys  Catholiques  5 enfcmblc  de  toutes'l'o 
bciffance , fujetions , & vaflàlages  , que  pour  raifon  de  ce 
ils  pourroient  luy  devoir  j voulant  ledit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholiqueque  lefd.  foy  & hommage  & ferment  de  fidelité" 
demeurent  nuis  & de  nulle  valeur , comme  fi  iatnais  ils  n’a- 
voienc  efié  faits  ny  preftez. 

XIII. 

E T comme  Sa  Majeftc  Tres-Chreftienne  a déclaré  par 
les  Conditions  qu'Elle  a offert  pour  la  Paix,  de  vouloir  la 
Ville  de  Charlemonr , ou  en  échange  cell'c  de  Dînant  au 
choix  de  la*  Majefté  Catholique,  à condition  que  ladite  Ma- 
jefte  Catholique  fc  chargeroit  d’obtenir  de  l’Evefque  de 
Liege  lacelfiondcDinant,  & leconfcntcmehtdel-Empe- 
reur  & dej^mpire,  fa  Majefté  Catholique  a choifi  de  re- 
tenir la  Ville  de  Charlemonr  comme  auparavant  en  con- 
fequence  s'oblige  & promet  d’obtenir  defdits’s'  EvefJ 
que  & Chapitre  de  Liege  la  celfion  en  forme  authentique 
de  ladite  Ville  de  Dinanr , avec  le  confentement  de  l’Empe- 
reur & de  l'Empire  dans  un  an , à compter  du  jour  & datte 
delà  Ratification  duTraitede  Paix  qui  doit  iltre  fait  en- 
tre l'Empereur  & ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreffien.  Et  en 
cas  que  ladite  Wajefté  Catholique  ne  puiffe  obtenir  lefdi- 
tes  ceffions  defdits  S'  Evefqüe  6c  Chapitre  de  Liege 
avec  le  confentement  de  l'Empereur  & de  l’Empire,  Elle 
s’oblige  & promet  de  faire  remettre  immédiatement  après 
le  terme  fufdit  au  pouvoir  de  Sa  MajeflcTres.Chreftienne 
ladite  Ville  de  Charlemont,  pour  en  jouïreomme  de  tou- 
Ks  les  autres  Places  & Pays  cedez  audit  Seigneur  Roy 
Tres-  Chrellicn  , par  les  Articles  11.  & n.  dij^  prcfenc 


Et  pour  prévenir  toutes  les  difficultez  que  les  enclave» 
ont  caufé  dans  l’execution  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle, 
& rét^lir  pour  tofijours  la  bonne  intelligence  entre  les 
deux  Couronnes,  il  a efte  accordé  que  les  Terres,  Bourg» 
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& Villages  enclavez  dans  les  Prevodez  qui  font  ceddec 
ou  qui  apparcenoient  déjà  avant  le  prefenc  Traité  à fi 
Màjefté  Tres-Chreftienne  au  delà  de  la  Sambre,  feront 
échangez  contre  d’autres  qui  retrouveront  plus  proches 
des  places,  8c  à labienféance  de  fa  Majedé  Catholiques 
comme  aulTi  que  les  Villages  de  la  VergedeMeninquift 
trouveront  feituez  trop  prés  de  Courtray  feront  échan- 
gez contre  d’autres  qui  feront  plus  proches  6c.  à la  bien- 
Icance  de  fa  Majeftc  Tres-Chrertienne  : Et  pareillement 
que  les  Villages  de  la  Prevofte  de  Mons  qui  fe  trouve- 
roient  fi  avancez  dans  le  Pais  cédé  à la  Majefté  Tres- 
Chreftienne  en  Hatnaulc,  qu’ils  en  interrompiflent  la 
communication  , feront  échangez  contre  cT autres  dé- 
pendans  des  Pais  cedez  audit  Seigneur  R.oy  Très  Chré- 
tien qui  feront  plus  proches  8c  à la  bienféance  de  fa  Ma- 
jefté Catholique,  8c  généralement  que  toques  les  Ter- 
res qui  feront  enclavces  dans  les  Pays  cedez  ou  refti- 
tuez  à l’un  defdits  Seigneurs  Roys  , feront  mutuelle'' 
ment  échangées  contre  d'autres  de  pareille  valeur,  bien 
entendu  qu’on  puifie  convenir  defdits  échanges. 

XV- 


I L fera^deputé  des  CommilTaires  de  part  8c  d’autre 
deùx  mois  après  la  publication  du  prefent  Traité,  qui 
s’afièmbleront  au  lieu  dont  il  fera  rcfpec'livement  con- 
venu tant  pour  procéder  aufdits  échanges  que  pour 
regler  les  limites  entre  les  Etats  , 8c  Seigneurs  qui 
doivent  demeurer  à chacun  defdits  Seigneurs  Roys  par 
leprefentTraité  dans  les  Pays  bas  ; comme  aulfi  pour  li- 
quider les  debtes  réelles  légitimement  hypothéquées  fiir 
les  Terres  8c  Seigneuries  cedées  ou  reftituées  à l’une  oui 
l’autre  des  deux  Couronnes,  8c  convenir  de  la  parc  8c  por- 
tion que  chacune  d’elles  devra  payera  l’avenir , 8c  géné- 
ralement terminer  à l'amiable  tous  lesdifFerens  qui  pour- 
roiétat  fe  rencontrer  en  execution  du  prefent  Traité. 

XVI.  . . 

Quand  il  furviendroic  aux  échanges  cy  - defiufdits 
des  difficulter  qui  en  empecheroienc  l'effet  , l’on  ne 


rourra  de  parc  6c  d’autre  dtallir  des  Bureaux  pour  s’efn> 
ara(Ter  ny  rendre  plus  difficile  la  communication  dés 
Places  qui  feront  d’une  mefmc  domination, & les  Bu- 
reaux qui  feront  établis  ne  pourront  faire  payer  les  droits 
que  fur  les  Marchandifes , quilôrcans  d’une  domination 
entreront  dans  une  autre  pour  y ellre  cocfommces  ^ou 
pour  pafler  dans  des  Pays  éloignez. 

XVU. 

L E s D 1 T s Seigneurs  Roys  remettans  , ou  reftituans 
refpeckivcment  les  Places  cy-deflufdices  pourront  en  fai- 
re retirer  & emporter  toute  l’artillerie,  poudres,  bou- 
lets , armes , vivres , & autres  munitions  de  guerre  qui  le 
trouveront  dans  Icfdires  Places  au  temps  de  la  remiie 
ou  reftitution  d'icelles } & ceux  qu’ils  auront  commis 
pour  cer  effet  pourront  fe  fervir  pendant  deux  mq^  des 
Chariots  6i  Batteaux  du  Pays  , auront  le  paffage  abre, 
tant  par  eau  que  par  terre  pour  la  retraite  defdites  mu- 
nitions, Sc  leur  fera  donné  par  lesGouverneurs  & Com- 
mandans , Officiers  & Magiftrats  des  Places  & Pays  ainfi 
reflituez  toutes  les  facilitez  qui  dépendront  d’eux  pour 
la  voiture  & conduite  defdites  artillerie  & munitions. 
Pourront auffi  les  Officiers,  Soldats,  Gens  de  guerre, 
& autres  qui  fortiront  defdites  Places  en  cirer  & emporter 
leurs  biens  meubles  i eux  apparcenans  , fans  qu’il  leur 
foie  loiilble  d’exiger  aucune  ebofe  des  babitans  defdites 
Places  8c  du  Plat- Pays,  ny  endommager  leurs  maifonsou 
emporter  aucune  ebofe  ap  parcenance  aufdits  babitans.  * 

XVIII. 


La  levée  des  Contributions  demandée  de  pareSed’autre 
aux  Païs  qui  y font  fournis  fera  continuée  pour  tout  ce  qui 
reftera  à ccbeoir  jufques  au  i6.  Octobre  prochain  & les 
arrerages  quirefteronedeubs  lors  de  la  lufdite  Ratifica- 
tion feront  payez  dans  l’efpace  de  trois  mois  apres  le  ter- 
me fufdici8c  aucune  execuyon  ne  fe  pourra  faire  pour 
raifon  de  ce  pendant  ledit  temps  contre  les  Commu- 
nautez  redevables,  pourve» quelles  ayenc  donné  bon- 
ne & valable  caution  reffeance  dans  une  Ville  dekdo. 
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minâtionde  celuy  defdirs  Seigneurs  R.oys,  à qui  lefdt- 
tes  Contributions  feront  deuës. 

XIX. 

Il  a eftc  auflî  accordé  que  la  perception  des  droits  dont 
ledit  Seigneur  Roy  Très  Chreftien  eft  enpofleffionfur 
tous  les  Pays  qu’il  remet  ou  reftitüe  audit  Seigneur  Roy 
Catholique,  fera  continuée  jufques  au  jour  de  la  reftitu-, 
tion  actuelle  des  Places  donc  lefdics  Pays  font  dépen. 
dans , & que  ce  qui  en  rcftera  deub  lors  de  ladite  relH- 
tution  fera  paye  de  bonne  foy  à ceux  qui  en  ont  pris  les 
Fermeslj  Comme  auflî  que  dans  le mefme  tempsles  Pro- 
prietaires des  bois  connfquez  dans  les  dépendances  des 
Places  qui  doivent  eftre  rcmifes  à fa  Majefté  Catolique 
rentreront  en  polTeflion  de  leurs  biens  & de  tous  les 
bois^jui  Ce  trouveront  fur  le  lieu,  bien  entendu  que  du 
jour  delà  flgnature  du  prefent  Traité  toutes  coupes  de 
bois  cefleront  de  parc  ôc  d'autre. 

XX. 

Tous  les  Papiers , Lettres,  & Documens  concer- 
nans  les  Pays,  Terres  & Seigneuries  qui  fonteedees  & 
reflituées  aufdits  Seigneurs  Roys  par  le  prefent  Traité 
de  Paix,  feront  fournis  & délivrez  de  bonne  foy  de  part 
Sc  d’autre  dans  trois  mois  après  que  les  Ratifications  du 
prefent  Traité  auront  efté  échangées  en  quelques  lieu* 
que  lefdits  Papiers  & Documens  fe  puiflent  trouver , 
mefme  ceux  qui  auroient  efté  enlevez  de  la  Citadelle 
* de  Gand  ic  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

XXI. 

Tous  les  Subjets  de  part  & d’autre  Ecdefiafliqucs& 
Séculiers  feront  rétablis  , tant  en  la  jouyflance  des 
honneurs,  dignitez  & Bénéfices  dont  ils  eftoient  pour- 
veus  avant  la  guerre',  qu’en  celle  de  tous  & chacuns  leurs 
biens  meubles  fit  immeubles  , rentes  viagères  & à ra. 
chat , laifics  & occupées  depuis  ledit  temps,  tant  À l’oc- 
cafion  delà  guerre  , que  pour  avoir  fuivy  le  party  con- 
traire} enfemble  de  Icurs^lroits,  adtons  Sc  luccelfions 
i eux  furvfnuës , mefme  depuis  la  guerre  commencée, 
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fans  toutefois  pouvoir  rien  demander  ny  prétendre  des 
fruits  6c  revenus  pcri^us  6c  échus  des  le  fairilTement 
défdits  biens,  iipmeubles  , rentes  6c  bénéfices  jufques 
au  jour  de  là  publication  du  prefent  Traite. 

XXII. 

N Y feniblablemcnt  des  debtes,  effets  6c  meubles  qui 
auront,  efte  confifquez  avant  ledit  jour,  fans  que  jamais 
les  Créanciers  de  telles  debtes  6c  Depofitaires  dc  tclsef- 
fels , 6c  Jours  heritiers  ou  ayans  caufe*cn  puiflenPfaire 
pourfuite  nyen  prétendre  recouvrement,.  lefqucls  ré- 
tabliflTemens  en  la  forme  avant  dire  s’eténdront  en  fa- 
veur de  ceux  qui  auront  fuivy  leparty  contraire,  en  for- 
te qu'ils  rentreront  (iar  le  moyen  du  prefent  Traité  en 
la  grâce  de  leur  Roy  6c  Prince Souverl^n, comme auflî 
en  leurs  biens  tels  qu’ils  fc  trouveront  exiftans  à la- 
conclufion  6c  fignature  du  prefent  Traite. 

XXIII. 

Et  fe  feraled.  rétabliflement  defdits  Subjetsde  part  6c 
d’autre.,  félon  le  contenu  6c  articles  xi.  6c  ix  nonob- 
* flanc  toutes  Donations  , Concellions  , Déclarations, 
Confifeations , Commifes,  Sentences  préparatoires  ou 
defHnitives  données  par  contumace  en  l'abfcncc  des 
.parties,  8c  icclle*s  non  oüyes  , lefqucllcs  Sentences  6c 
tous  Jugehiens  demeureront  nuis  5c  de  nul  effet,  corfi- 
me  non  données  6c  prononcées, avec  liberté  pleine  8c  en- 
tière aufdites  parties  de  revenir  dans  les  Pays  d’où  elles 
ft  font  cy-devant  retirées,  pour  joilyr  en  perfonnes de 
leurs  biens  immeubles , rentes  revenus  j ou  d’établir 
I%urs  demeures  hors  ^efdits  Pays  en  tel  lieu  que  bon 
leur  femblera,  leur  en  demeurant  le  choix  6c  élection j 
lans  ^u’on  puiffe  ufer  contre  eux  d’aucune  contrainte 
pour  ce  regard.  Et  en  cas  qu’ils  aiment  mieux  demeu- 
rer ailleurs,  ils  pourront  députer  6c  comrpettre  telles 
perfonnes  non  fufpeclcs  que  bon  leur  femblera  pour  le 
gouvernement  6c  jouïffance  de  leurs  biens , rentes  8c  re- 
venus : mais  non  au  regard  des  Bénéfices  requerans  re- 
lîdence.’qui  devront  eurcpcrfonnellcmcnc  adminiftrer 
6c  de/êrvis.  » * E 


XXIV. 

Ceux  iqui  auront  cfté  pourveus  d’uncoftcou  d’au- 
tre des  Bénéfices  cftans  à la  collation  , pre{êntation,ou 
autre  difpofinorr  defdits  Seigneurs  R.oys,  ou  autres,  tant 
Jicclefiaftiques  que  Laïques , ou  qui  auront  obtenu  pro- 
vilîon  du  Pape  de  quelques  autres  Bénéfices  feituez  dans 
l’obeïflance  de  l’un  defdits  Seigneurs  Roys  par  le  confen- 
temqi^it  & permilfion  duquel  ils  en  aurontjoa^pent^t 
la  guerre  , demtureront  en  la  pofTeflîon  ôç  jouïQaoce 
defd.  Bénéfices  leur  vie  durant  comme  bien  Sc  dcuc'menfc 
pourvus  J Sans  que  toutesfois  on  entende  faire  aucun 
préjudice  pour  l’avenir  aux  droits  des  légitimés  Colla- 
tcurs  qui  en  joj^yront  Sc  en  uferont  comme  ils  avoient 
acoùtumc  avant  la  guerre. 

XXV.  ♦ 

Tous  PrelàrS  • Abbez , Prieurs  & autres  Ecclefiaftr- 
ques  qui  ont  efté  nommez  à leurs  Bénéfices  ou  pour- 
vus d’iceux  par  lefdits  Seigneurs  Roys  avant  la  guerre, 
ou  pendant  icelle,  ôcaufquels  leurs Majeftezef^ieneen 
poObllion  de  pourvoir  ou  nommer  avant  la  rupture  en- 
tre les  deux  Couronnes, feront  maintenus  en  la  pollcf- 
ilon  & jouflTance  defdits  Bénéfices^  fans  pouvoir  y cAre 
doublez  pour  quelque  caufe  ou  pretexte  que.ee  lait.- 
Comme  aufii  en  la  libre  jou'ÜTance  de  tous  les  biens  qui 
fe  trouveront  en  avoir  dépendu  d'ancienneté  , 8c  anx 
droits  de  conférer  les  Bénéfices  qui  en  dépendent  en 

Jjuelque  lieu  que  lefdits  biens  8c  Bénéfices  te  crduvenc 
cituez.  Pourvu  touteftiis  que  lefdits  Bénéfices  foieqt 
remplis  de  perfonnes  capables , 6*qûiayentlesqaalieez 
requifes  félon  les  Reglemens  qui  elloient  obfcrvez  avant 
la  Guerre.  Sans  qu’on  puiiTe  à l’avenir  de  part  ny>  d’au- 
tre  envoyer  des  Adminiflrateurs  pour  régir  lefdits  Bé- 
néfices , 8c  jouir  des  fruits,  lefquels  ne  pourront  eftre 
perçus  que  par  les  Titulaires  qui  en  auront  efté  légi- 
timement pourvus  f comme  auffi  tous  lieux  qui  ont  cy- 
devant  reconnu  la  jurifdidion  defdits  Prélats,  Abbez 
8c  Ptieur^cn  quelques  parts  qu’ils  foient  feituez  r la  de- 
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vront  suffi  rcconnoiftrc  à l’avenir  , pourvu  qu’il  appa- 
roiiTe  q^uc  leur  droit  eft  étably  d’ancienneté  , encore 
que  Icfdits  lieux  fc  trouvaflent  dans  l'ctendui.'  de  la  dd- 
niination  du  party  contraire^  ou  dependans  dequelques 
Chaflclicnics , ou'JBaillagcs  appartenans  audit  party  con- 
traire. 

XXVI.  • 

Il  a cfté  convenu,  accordé,  Sc  déclaré  qu’#n  n’en- 
tend rien  révoquer  du  Traité  des  Pyrénées  , à Perce- 
ption de  ce  qui  regarde  le  Portugal  aveç  lequel  le  R.oy 
■ Gatolique  cftâprelènten  Paix,  non  plus  que  du  Traité 
d’Aix-la-Chapelle,  qu’entant  qu’il  en  aura  efté  autre- 
ment difpofé  en  celuy,cy  par  la  ceffion  des  Places  Tuf- 
dites,  fans  que  les  parties  ayent  acquis  autun  nouveau 
droit  , ou  puiflent  recevoir  aucun  préjudice  fur  leurs 
prétentions  rerpecHves  en  toutes  les.chofes  dontiln’eft 
point  fait  mention  cx^aclTc  par  leprcfent  Traité  j&cn 
éonlèquence  tout  ce  qui  a efté  ftipulé  par  ledit ‘Traité  * 
des  Pyrénées  touchant  lesinterefts  de  Monft  le  Duc  d^ 
Savôye,&  le  Dot  de  la  feué  SerenilT“c  Infante  Cathe- 
rine fera  obfervc^  (ans  que  cette  expreffion*  particu-, 
licre  puifle  nuire  ny  préjudicier  à la  ftrpulation  genera- 
le faite,  dans' le  prefent  Article  de  l’exccuiion  dçfdits 
Traitez  <Jcs  Pyrénées  & d’Aix  la-ChapcUe. 

XXVII. 

Quoique  leurs  Majeftez- Très- Chteftienne  & Ca- 
tholique contribuent  tous  leurs  foins  pour  lerétablilTe- 
ment  de  la  Paix  generale,  2c  quelebonachemineixunc 
d’un  armiftice  general  leur  doive  faire  efpercr  qu’il  fera 
fuitly  d’une  proippte  concluCon  de  tout  ce  qui  doit 
alTeurer  le  repos  de  toute  la  Chreftienté  : neanmoins 
comme  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftiena  inftfté  que 
ledit’  Seigneur  Roy  Catholique  s’oblige  de  ne  pouvoir 
s^fter  aucuns  des-  Princes  qui  font  prefentement  en 
guerre  contre  la  France  & fes  Alliez  j la  Majefté  Catho- 
lique a promis  2c  promet  de  demeurer  dans  une  exacte 
neutralité  pendant  le  cours  de  cette  guerre»  faus  pou- 
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voir  afliftcf  diredementnyindircAemcntfes  Alliez  con- 
, trc  la  France , Sc  fes  Alliez. 

• XXVIII. 

Et  comme  leurs  Majcltçz  Très- Chreftienne  8f  Catlio- 
licjue  rcFonnoifleru  les  puif^lns^officcs  que  le  Roy  de  la 
'Grande  Brcragne  a comnbüc  inccflamcnc  par  fes  Confêik 
Sc  bons  avcrtilîcmens  au  faluc  & au  repos  public , il  a cllé 
coiiveap  de  parc  & d’autre,  quefaditc  Majcftc  Britanni. 
que,  avec  fes  Royaumes , foiccomprife  nommément  dans 
■ le  prefent  Traité  de  la  meilleure  forme  que  faire  fe  peur. 

* XXIX. 

• E N cette  Paix  , Alliance  , & Amitié  de  la  parc  de  Sa 
Majcfté  Très  Chreftienne  outre  le  Roy  de  Suède  avec  le 
Duc  de  HoMlcin  , l’EvcIque  de  Stralbourg  , & le  Prince 
Guillaume  de  Furftemberg,  comme  interreflez  en  cétte 
Guerre,  feront  auffi  compris,  fi  compris  y veulent  cfire } 
Ceux  qui  ne  s’etanT  pas  voulu  «ÿlgager  ou  déclarer  dans 
• la  prefente  Guerre , feront  nommez  dans  fix  mois  apres  I’^ 
change  des  Ratifications! 

^ XXX. 

E t dvlapartdelaMajeilé  Catholique  feront  pareille» 
ment  compris,  ficompris  y veulent  cftfc,  <yux  qui  ne  s’é- 
tans  pas  voulu  engager  ou  déclarer  dans  la  prefente  Guerre, 
feront  nommez  dans  fix  mois  apres  l’échange  des  Ratifica- 

* tions  ëc  tous  autres , qui  après  la  fin  de  ladite  Guêrre.feronc 
auffi  nommez  par  ladite  Majefté  Catholique. 

XXXI. 

L"ïsdits  Seigneurs  Roys  Tres-Chrcllicn  & Catho» 
liqTie  confentenc  que  tous  Potentats  Sc  Princes  qui  vou- 
dront bien  entrer  dans  un  pareil  ei^agemcnt  ,^uilïcnc||on- 
ner  à leurs  Majellez  leurs  promelft^  ^'obligations  dega- 
rentie  de  l’execution  de  tout  le  contenu  au  prelènt Traite. 

XXXII. 

E T pour  plus  grande  feuretc  de.  ce  Traite  de  Paix, 
Zc  de  tous  les  points  &:  Articles  y contenus , fera  ledit 
■prefent  Traité,,  publié*  vérifié.  Si  cnregiftré  en  là  Cour 
de  Parlement  de  Paris , Si  en  tous  autres  Parlcmcns 
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ëo  &oyxmne  de‘p(»nce  ,&  C^iaiaibre  des  Comptes  ëkidit 
Paris  .Commefenifelablemcnj  Ipëit  Traitefera  paiblic , ve- 
tific , & enpegiftrcitanr  grand  CWcil  & autres  Conifieils 
êc  Chambres  des  Comptes  dudit  Sei|;oeur  Roy  Ca<4K>1ique 
»nx  Pays-<bas  , -qu'aux  autres  Confeils  âes  -Couronnes  de 
Caftille  & d’Aragon,  le  coucfuivant  Steniafortne  conte- 
nue au  Traire  des  Pyrénées  de  Tannée  léjÿ.  defquelles 
publications  A&cnrcgfftremens  feront  baflléestîcs  expedi- 
aions  de  jurt  & d’autre  dans  trois  mois  après  ia  publics 
tiun  du  prefeot  Traité. 

l,t  s Q^E  L s Points  & Articlescy.deflftis  «noncez  ,en- 
fcmble  le  contenu  en  chacun  H’iceux,  ont  efté  traitez , ac. 
cordez,  paflez , 8c ftipulez  entre  les  fufdits  Ambaflàdeurs 
Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  defdits  Se^neurs  -Roya 
Tres-Chreftien  8c  Catholique,. aux  Noms  de  leurs  Maje- 
• ftezj  lefquels Plénipotentiaires  en.vemi de  leurs  pouvoirs, 
dont  les  cojA-s  feront  inférées  au  bas  du prefent Traité, 
ont  promis  6c  promettent  fous  l’obligation  de  tcJüs  «c  cha- 
cuns les  biens  8c  Etats  prefen:^  8c  â venir  -des  Roys  leurs 
Maiftres,  qu'ils  ferontinviolablemcnt  oljifervcz  8c  accom. 
plis  , & de  leur  fairc  ratifier  purement  6c  finrplement  fans 
■y  rien  adjouter  , 6c  d’en  fournir  les  Ratifications  par  Let- 
tres authentiques  8c‘fcellèes  , où  toutîleprefenr Traité  fera 
inféré  de  mot  à autre,  dans  fix  femaincs^à  commencer  du 
jour  8c  datte  du  prefent  Traité  , 8c  plutoft  fi  fairefe  peot. 
-gn  outre  om  promis  6c  promcttcm  lefdits  Plenipocentiai- 
TCs  aufifits  Noms  , que  lefdites  Lettres  de  Ratifications 
ayansefVé  fournies,  ledit  Seigneur  Roy  Très  .-OhreAienj 
'lé  plûtoft  qu’il  ‘fèpetit,  8c  tnprefence  de  telle  perfonne 
ou  perfonnes  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roy  Catholique 
dépurer  , jurera  foleirmellement  fur  la  Croix , TE'van- 
gilc.  Canons  de  laWcffe  ,6c  futfon  honneur,  d'obfèrver 

accomplirpleincmcnr,rceHemcr>(^  6c  debonnefoy,  tous 
«les  Articles  du  ermcnii  au -prefent  Traité  ; £-t  iefemblable 
fera  fait  auHi  lepluroft  qu’il  fera  pt/flfble  par  ledit  Seignew 
Roy  Catholique,  enprcfcnccdetcllc  perfonne  ou  pcrfbiX' 
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ne»  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roy  Tres-€hreftien  dépu- 
ter. Et  en  témoignages  dcfquelles  choies  lefdits  Plenipo. 
tentiaires  onf  foufcnpt  le  prefencT*raicc  de  leurs  Nonw, 
^faitappofer  le cachctdc  leurs  Armes.  A Nimegue  le  dix- 
fepticme  jour  de  Septembre  mil  lîx  cens  foixantc  £c  dix. 
huit.  . • 

» 

LE.  M»l.  DESTRADES.  P ABLO-SP INOLA  DORIA 

COLBERT.  CONDE  DE  BENAZVZA 

MAnjHtt  de  L$  Enente. 

DE  MES  MES  D'A  VA  VX.  JEAN  BAPTISTE  CHRISTIN. 


POVFOJK  'DES  A M.'BASSAD  EV  lU 
de  Si  Majefié  Tres~(^brejîien»e.  . 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
Rov  DE  France  ET  de  Navarre.  A tous 
ceux  qui  jes  prefentes  Lettres  verront  ; Salut. 
Comme  Nous  ne  founaittonj  rien  plus  ardemment  que  de 
voir  finir  p.ir  une  bonne  Paix  la  Guerre  dont  la  Chreftienté 
eft  à prefent  affligée  }|6c  que  par  les  foins  fie  la  médiation  de 
noftre  tres-cher  fie  tres-amé  Frere  le  Roy  de  la  Grande*Bre-' 
tagne,  la  Ville  de  Nimegue  a elle  agréée  de  toutes  les  Par- 
ties pour  le  lieu  des  Conférences  ; Nous  par  ce  mefme  dé- 
fit d’arrefter  autant  qu’il  fera  en  Nous  ladefolation  de  tant 
de  Provinces,  fie  l’cffufion  de  tant  de  fang  Chre'ftien  5 fçavoir 
faifons  ; Nous  confians  entièrement,  en  l’experiencc  , la 
capacité  ô^Ta  fidelité  de  noftre  tres-cher  fie  bien-amé  Coufin 
leS^  ComteDcftradesMarefchal  de  France  fie  Chevalier  de 
nos  Ordres , de  noftre  biçn-amé  fie  féal  le  S'  Colbert  Mar- 
quis de  Croifly  Confei^er  ordinaire  en  nos  Conlèils  d’Eftat,fiC 
noftre  bien-amé  fie  féal  le  S'  de  Mefmes  Comte  d’ Avaux, 
aulfi  Confeiller  en  nos  Confeils  , par  les  épreuves  avanta- 
geufes  que  Nous  en  avons  fiaitas  dans  les  diverfes  Ambafiades 
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te  Emplois  confiderables  que  Nous  leur  avons  confié  rant  ' 
au  dedans  qu’au  dehors  de  noüre  Royaume  j Pdur  ces  Cauf'es, 
te  aurres  bonnes  confiderations  à ce  Nous  mouvaifs.  Nous 
avons  commis,  ordonné,  & député  lefditsS“.M»i.  DeÜrades, 
Marquis  de  C roi fTy,  fie  Comte  d’ Avaux  j commettons , or- 
donnons  6c  députons  par  ces  Prdentes  (ignées  de  noftre 
main , 8c  leur  avons  donne  fie  donnons  plein  Pouvoir,  Coin-  . 
million^  & Mandefhent  fpecial , d’aller  dans  la  Ville  de  Ni- 
megue  cir  qualité  de  nos  Amba(Tadcurs  Extraordinaires  fie 
.nosPIenipotentiÿres  pour  la  Paix,  fie  v conférer,  (bit  dire- 
élement,  fditpar  l’entremifedçs  Ambaàadeurs  Médiateurs, 
refpeftivement  receus  fie  agr«z,  avec  tous  Amba(Tadeurs  fie 
Minières  de  nofbctres-cher  fie  tres-amé  Frere  fie  Coufin  le 
^ov  Catholique-fie  de  fes  Alliez  , tous  munis  de  Pouvoirs 
fuffifans  J fie  y traitter  des  moyens  de  terminer  fie  pacifier  les 
différends  qui  caufênt  aujourd’huy  la  Guerre  j Et  pourront 
nos  (ufdits  ÂmbalTadeuj-s  fie  Plénipotentiaires  tous  trois  en- 
femble,  ou  deux  en  cas  del’abfence  de  l’autre  par  maladie 
ou  autre  empefehement , ou  un  feul  en  l’ablènce  des  deux 
autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empefehement,  en 
convenir  : fie  fur  iceux  conclure  fie  (igner  ufic  bonne  fie  feure 
Paix;  fit  gcneralement  feire,  negotier,  promettre  , fie  ac- 
corder tout  ce  qu’ils  tftimeront  nccc(Iàire  pour  le  fufdit  - 
éfêt  de  la  Paix,  avec  lamefmeauthorfté  que’Nous  ferions  ‘ 
ou  pourrions  faire  (i  Nous  y étions  prclëns  en  pcr(bnne , 
encore  qu’il  y euft  quelque  chofe  qui  requift  un  Mande- 
ment pjps  fpecial  non  contenu  en  cefdites  Prefentes.  Pro- 
mettans  Ht  foy  fie  parole  de  Roÿ  de  tenir  ferme  fie  d’accom- 
plir tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs  Marefchal  Deftfcdes , 
Marquis  de  CroilTy , fie  Comte  d’Avaux , ou  par  deux  d’entre» 
eux  en  cas  de  l’ablènce  de  l’autre  par  maladie  ou  autre  em- 
pefehement , ou  par  un  feul  en  l’àbfence  des  deux  autres  en 
pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empefehement , aura  efté  fti.  • 
pulé,  promis,  fie  accordé,  fie  d’en  (àire  expédier  nos  Let- 
tres de  Ratification  dans  le  temps  qu’ils  auront  promis  en 
noftre  Nom  de  les  fournir.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 
£n  témoin  dttquoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à cefd. 


PrefcQtes,  DOKUt'ES  à SainttjCrmainPniLaycteig.joilr 
tic  Dccem  b ré*  l’an  de  grâce  mil  fiKcens  foixante&quinee': 
Ecdc  noître  Régné  le‘ueiwc-troificme.  îignc,  LOUIS. 
S,t^jkr  U refly  àtfdites  Lettws , Par  le  Roy , 

Et  fccllc  du  grtind  Sceau  de  -cite  jaune. 


PO.DERS  Q E LOS  J’""  AMB  JÎ^X ADORES 
de  fit  CatsJu». 


CVO  N *Carfos  Segondo  -por  la  gracia  de  Dios  Rey  dci 
^pCaftilla , de  Leon , de  Aragon , de  lâs  dos  Sicilms^  de 
Jerufilpm,  de  Nararra, de  Granada,  dc  Tolcdo,  de  Va- 
lencia,  de  Galicia,  dc  Mallorca , de  Sevilla , de Cardena, 
de  Gordoua , de 'Gorfe^a , dcMurck.  deJaen,  <lc' loj  Al- 
garves,  dc.Algcziia,  <ïc  Gibraltar, de  las îflas  de  Canaria, 
tic  las  Indias  -Orientales  y Occidentales , Iflas  de  Tierra- 
firme,  dcîMar  Occéaho  , Archiduque  de  Auftria,  -E^que 
de  Borgofia  , dc^rabantc  y Milan,  Condc  de  Alpurg,de 
Flandcs,  Tirol,  y Barcclona,Scnor'dc  Vifcaya,y  de  Mo- 
lina , ^c.  No  dcïTq|ndo  otra  ebiâ  con  mas  -ardor  que  de 
vccr  apagada’y  termmada  -por  medio  de  una  buena  Pa;2  la 
prefente  Guerra  que  anto  aflige'la  Chrilliandad , y avicn- 
dorepor  laMediaciony  Buenos  ofteios  dérRcydc  la  Grand 
Brctana  de  comun  acucrdo.dc  tçdas  'las  partes  ^merrcaïu. 
tes,  efeo^do  y ïcinalado-la 'Villa  de  Nimega  pOT  él  côn- 
grellt?  y tratado  de^Ia  Paz,  y qaericndo.yo  contribuir  de 
mi  parte  todo  lo  que  de  mi  dépende  ’à  cite  buen  efcûo , hc 
tenido  ppr  convenrente  nonlbrar  petfonas  iquc  en  mi-nom- 
bre ayan  de  affiflit  con  toda  autoridaÜ  y pleni^tcncia  mia 
* al  dicho  congrdïb , y tenicn’do  confidcracion  a la  fuficicn- 
cia,  intcgridad,  prudcncia , cxpcriencia , inteUgencia  y ze- 
lo  de  mi  fcrvicio  que  concurren  en  vos  Don  Pablo  .Spi- 
nola  Doria  "Marques  de  ios  Bàlblfcs  demi  Confcjo  de  EC 
tado , Don  Tedro  'RonqiiiHo  de  mis  ConFejSs  de  Cailla 


y Indias,  y Don  Juan  Baptifta  Chriftm  de  mi  Confejo  de 
•Flandes , y por  la  fatisfacion  que  fiempre  me  haveis  dado 
en  diferentes  y grandes  ncgocios  que  os  han  (ido  enotr- 
gados , y por  vos  otros  rdpcûivamcntc  manejados  tendreis 
atcncion  al  niayor  bien  de  mi  lcrvicio,  os  hc  nombrado 
por  mis  Embaxadores  y Plcnipotcnciarios  y en  vircud  de 
la  prcfcncc  os  doy  à todos  juntos  y à cada  uno  en  parcicu. 
lar  en  aufcncia  ôincomedidad  de  qualquiera  de  vofotros, 
entero  y abfoluto  poder  para  paflar  à la  Villa  de  Nimega, 
y conferir  en  ella  direûamente  b por  intcrvencion  de  los 
Embaxadores  Excraordinarios  y Plenipotenciarios  Media- 
ncros  rcfpc^livaTuentc  rccebidos  y admitidos  con  los  Em- 
baxadores y Plenipotenciarios  de  mi  muy  caro  y muy  amâ- 
do  herraano  y primo  cl  Rcy  Chriftianiflîmo,y  de  fus  Alia- 
dos , que  fpecialmentc  fueren  autorizados  y confticuidos  y 
tuvicren  fuficientes  poderes  para  cllo  y para  tracar  de  los 
medios  de  apagar  la  prefente  Guerra , y para  elle  cfeûo  en- 
trar  con  ellos  en  negociacion , conferir , proponer , conbe- 
nir , capicular , concTuir  , y (irmar  un  bueno , firme  y dura- 
ble tratado  de  repofo  y Paz  , y gencralmentc  en  orden  à 
ella  hazer  todo  aqucllo  qqe  yo  mifmo  pudiera  hazer  fi  ef. 
tuvicra  prefente  en  perfona , aunque  para  elle  fucre  ncccf- 
fario  alguna  orden  mas  particular  de  la  que  en  la  prefen- 
te fc  halla  expreffada , y doy  mi  fe  y palabra  Real  de  re- 
ner  para  ficmpre  por  firme  y valido  prccilà  y pimcualtnentc 
fin  falta  alguna  todo  lo  que  por  vofotros  Don  Pablo  Spi- 
nola  Doria  Marques  de  los  Balbafcs;  Don  Pedro  Ron- 
quillo,  y Don  Juan  Baptilla  Chrillin  mis  Embaxadores  y 
PlcniJ)otenciarios,  los  très  juntos  ô por  los  dos  en  cafo  de 
aufencia  ô enfermedad  del  uno , ô por  uno  folo  en  feme- 
jantc  cafo  de  aufencia  o enfermedad  de  los  otros  dos,  fue- 
re  conbenido  y capitulado  en  cl  dicho  Tratado  con  losdi- 
chos  Embaxadores  y Plcnipotcnciarios  de  mi  muy  amado 
Hcrmano  y Primo  cl  Rcy  ChrifiianilTimo  y de  fus  Alia- 
dos,y  alfi  mifmo  de  aprobarto  y ratificarlo  dentro  del  termino 

Suc  reciprocamente  fc  fcnalarc,  en  fc  de  lo  quai  mande 
efpachar  la  prefente  firmada  de  mi  mano,  fcllada  con  mt 
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fcllo  fccrcto  y refrcndada  dcl  infrafcripto  mi  Sccrctirio  de 
Eftado.  Dada  en  Madrid  a très  Dcciembtc  de  mil  feifeien*- 
tos  y fcccnca  y cinco. 

YO  EL  REY. 

Dom  Pedro  Coloma, 


T RA  D V C T J 0 N D E S POVP'OIRS 
des  uimbdjfadeurs  •'Plénipotentiaires  de 
Sa  MajeBé  Catholique, 
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DO  N Charles  Second  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Caftille,  de  Leon , d’Aragon  , des  deux  Siciies  , de 
Jerufalcm,  de  Navarre,  de  Grenade,  deTolede,de 
Valence,  de  Galice  ,de  Majorque,  de  Séville  ,de  Sardcigire, 
de  Cordouc  , de  Corfique,  de  Murcia,  de  Jacn  , des  Al- 
garves  , d’Algezira  , de  Gibraltar  , des  Ifles  de  Canarie, 
des  Indes  Orientales  & Occuientales , Illos.de  Terre  ferme,, 
delà  Mer  Oceanc  j Archiduc  d’Auftrichc  , Duc  de  Bour- 
gogne, de  Brabant,  fie  Milan,  Comte  d’Afpurg,  de  Flan- 
dres , Tirol , fie  Barcelone  ; Seigneur  de  Bifcaye , fie  de  Mo- 
lina , ficc.  Ne  dellrans  rien  avec  plus  d’ardeur  , que  de 
voir  appaifee  6c  terminée  au  moyen  d’une  bonne  Paix^ 
la  prelcnte  Guerre  qui  afflige  fi  fort  la  Chreftientc  : 6c  la 
Ville  de  N imeguc  ayant  elle  choifie  6c  marquée  pour  l’Af- 
fèmblce  fie  Traittc  de  Paix  , par  la  médiation  6c  offi- 
ces du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  d’un  commun  accord  de 
toutes  les  Parties  qui  font  en  Guerre.  Et  Moy  dc&rant 
contribûer  de  ma  parc  tout  ce  qui  dépend  de  Moy  à ce 
bon  cfet  , J’ay  trouvé  à propos  de  nommer  des  Perfonnes 
lefquelles  en  mon  Nom  doivent  affilier  avec  toute  authori- 
lé  fie  plein  Pouvoir  à ladite  Allemblée.  Et  ayant  mis  en 
confideration  la  fuffifance,  intégrité,  prudence,  expérien- 
ce intelligence , 6c  zcle  pour  mon  lèrvice , qui  fe  trouvent 
en  Vous , Don  Paul  Spinola  Doria  M^tquis  de  los  Balba* 
fcs  de  mon  Coûfcil  d’Etat , Don  Pedro  Ronquillo  de  mes 


ConfeilsdeCaftillc  8c  des  Indes,  & Don  Jean  Baptifte  Chri. 
Ihn  de  mon  Confeil  de  Flandres  j 8c  pour  la  fatisfaflion  que 
Vous  m’avez  toujours  donnée  dans  les  difièrentes  & im- 
porrantes  AflFaircs  dont  Vous  avez  eu  la  conduite  , Sc 
m’aflurant  des  foins  que  Vous  prendrez  du  bien  de  mon  fer- 
vice,  Je  Vous  ay  nomme  pour  mes  Ambafladeurs  8c  Pleni* 
potentiaircs , ôeen  vertu  de  la  Prefente,  JeVous  donne  â 
tous  enfcmble  8c  à chacun  de  Vous  en  particulier , en 
l’abfcnce  ou  incommodité  de  l’un  de  Vous  , entier  8c  ab- 
Iblu'Pouvoir  , pour  pafler  à la  Ville  de  Nimegue,  8c.con- 
ferer  çn  icelle  directement , ou  par  l’intervention  des  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  Médiateurs 
refpccbvement  receus  8c  admTs  avec  les  Ambafladeurs  8c 
Plénipotentiaires  de  mon  très. cher,  8c  tres-aime  Frcre  8c 
Counn  lcR.oyTres-Chreftien,  8c de  fes  Alliez,  qui  feront 
fpecialement  anthorifez  Sc  cflablis  , 8c  qui  auront  pour  ce 
fuffifant  Pouvoir , 8c  pour  traitter  des  moyens  d’appaifèr  la. 
prefente  Guerre,  8c  pour  cctéfet  entrer  avec  eux  en  négo- 
ciation, conférer,  propofer,  convenir,  capituler,  conclure,  8c 
figner  un  bon,  ferme,  8c  durable Traittc  de  repos  8c  paix , 8c 
généralement  faire  en  ce  qui  la  regarde  tout  ce  que^  pour- 
rois  Moy  mefme  faire  fi  j’erois  prdenten  perfonne , bien  que 

fiourcc  fuflneceffaire  quelque  ordre  plus  particulier  que  ce- 
uy  qui  (è  trouve  exprimé  en  laPrelcntc:Etdonnema  foy  8c 
parole  Royale,  de  tenir  à toujours  {^r  ferme  8c  valable  pre- 
cifément  8c ponduellcment  finis  aucune  faute,  tout  ce  que 
par  Vous  Don  Paul  Spinola  Doria  Marquis  de  los  Balba- 
Ces , Don  Pierre  Ronquillo  ,,8c  Don  Jean  Baptide  Chriftin 
mes  Ambafladeurs  8c  Plénipotentiaires  tous  trois  joints  en- 
femblc,  ou  pr  deux  de  Vous  en  cas  d’ablênee  ou  maladie 
des  deux  autres  , aura  cflé  convenu  8c  arrefle  dans  ledit 
Traite,  avec  les  Ambafladeurs  8c Plénipotentiaires  de  mon 
tres-ayir.c  Frere  8c  Coufinle  Roy  Tres-Chrefticn  8c  de  lès 
Alliez  J 8c  pareillement  de  l’approuver  8c  ratifier  dans  le  ter- 
me qui  fera  marque  réciproquement.  En  foy  de  quoy  J.’ay 
ordonne  de  depefeher  la  Prefente  figncc  dema  main  ,(cei- 
Icc  de  mon  Scclfecret  , 8c  contrefignèe  par  mon  Secrétaire 
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d’Etat  fousHené.  Donné  à Madrid  le  troiiîcme  Décembre 
mil  fix  cens  loixante-quinzc. 

MOY  LE  ROY. 

Don  Pierre  Coloma. 

DO  N Carlos  Segondo  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de 
Caftilla,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  SiciUas, 
de  Jcrufalcin , de  Navarra,  de  Granada  , de  Toledo,  de 
Valcncia,  de  Galicia,  de  Mallorca,  de  Sevilla  , de  Car-, 
dena,  de  Cordoua  , de  Corfega,  de  Murcia,  dejaen"^,  de 
los  Algarves , de  Algecira,  de  Gibraltar , de  las  Iflas  de  Ca> 
naria,  de  las  Indias  Orientales  y Occidentales,  Idas  y 
Ticrra-firmc  del  mar  Occcano  , Archiduque  de  Auftria, 
Duque  de  Borgona  , de  Brabante  y Milan,  Condede  Af- 
purg,  Flandcs,  Tirol  y Barcclona,  Senor  de  Vifeaya  y de 
Molina , Por  ranto , por  la  Mediacion  y buenos  ofi- 
cios  del  Rey  de  la  Grand  Brctana  fc  efcogiè  y fenalb  Ja 
Villa  de  Nimega  de  comun  acuerdo  de  todas  las  partes 
Guerreantes  para  congrclTo  general  de  tratarfe  las  Pazes, 
y yo  con  cl  deifeo  dccontribiiir  p5r  mi  parte  à todo  lo  que 
de  mi  dépende  para  apagar  y terininar  por  medio  de  cllas 
la  prefente  Guerra  que  tanto  aflige  la  Chriftiandad , nom- 
bre por  mis  Embaxadorcs  y Plenipotenciarios  que  albilicf- 
fen  en  mi  nombre  al  dicho  congreflb  à Don  Pablo  Spinola 
Doria  Marques  de  los  ^Ibafes  de  mi  Confejo  de  Eftadoj 
à Don  Pcd'o  Ronquillo  de  mis  Confejos  de  Cadilla  y In- 
dus -,  y à Don  Juan  Baptifta  Chriftin  de  mi  Confejo  de 
Flandcs  en  virtud  de  plcnipotcncia  que  para  ello  defpaché 
en  très  de  Deciembre  de  mil  y feifeientos  y fetanta  y cin- 
co , firmada  de  mi  mano , fellada  con  el  fello  y refrendada 
de  Don  Pedro  Coloma  mi  Secrctario  de  Eftado , como  con- 
fia de  fu  Original  à que  me  remito,sL  fin  que  todos  juntos 
y de  los  dos  de  ollos  en  aufencia  ô incomodidad  de  uno, 
ü uno  folo  en  femejantc  cafo  de  aufencia  o incomodidad 
de  los  otros  dos  , afliftieffcn , trataflen , y confiricfTcn  dire- 
chimcnte  6 por  interbencion  de  los  Embaxadorcs  Extraor- 
aiinarios  y Plenipotenciarios  Mediancros  que  refpeûivamen- 
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te  fueiïen  rëc'ibidos  y admitidos  cod  Ios  Emb&xadores  y 
Plcnipotcnciarips  de  mi  muy  caro  y muy  amado  Hcrmano 
y PrinibclRey  ChriAianifllmo  ydefusAliados,qucfpc- 
cialmcntfueren  autorifados  y conftituidosfegun  han  bc- 
cho  y hazen  aâualmentc  en  mi  nombre  v juzgando  por  de 
mi  fcrvicioanadir  un  Plenipotenciario  a loÿjtros  quccon 
igual  caracler  y autoridadadîAa  A las  Conf^rencias  y ne- 
gocios  de  el , y teniendo  confidcracion  à la  fuHcicncia , iti- 
tegridad  , prudenda  i experiencia , incclligcnda  y zelo  de 
*mi  fervicio  qui  conturren  en  vos  Don  Gafpar  de  Teves 
y Guzman  Marques  de  la  Fuentc,  Conde  de  Venaçuça, 
y d la  fatis^cion  que  (îempre  mehaveis  dado  enlosdife* 
rentes  y grandes  négociés  que  os  an  fido  encargados  y 
manejadWs  por  vos , y que  arendcrcisal  raayorbien  demi 
k ffrvicio  os  nombre  por  mi  EritbaxaUor  y P^enipotAciano 
^ Â fecùndo  lugar  para  que  polTcis  paiTar  à la  dicha  Villa  de 
Nimcga , y para  qUe  juntamente  con  les  mencionados  mis 
tres^mbaxadores  6 conlos  dos  de  elles  en  aufencLa  'à  in- 
comodidad  de  los  dos , o por  vos  folo  en  femejante  emba- 
raço  de  lus  otros  très , ppdais  por  interbencion  de  les  Em- 
baxadores  Extraordinarios  y Plenipotenciarios  Mcdiane- 
ros  refpe£livamente  recibidos  6 diredamente  con  los  Em- 
baxadorcs  y Plenipotenciarios  de  mi  muy  caro  y muy  ama. 
do  Hermano  y Primo  el  R.ey  Chriftianiflimo  y ddlüs  AUa  - 
dos  que  fpecialmente  fuereo  conftituidos  y autorifaddsi 
confcrir,proponer,  capirular,  concluir,  y firmar  un  bueno, 
firme  y durable  tratado  de  repofoy  Paz,  y geneçalmente 
hazer  en  orden  à clla  todo’ quelle  que  yo  mifmopudiera 
bazer  E eftuviffe  prefente  en  perfona,  aunque  para  elle 
fuefTe  necelTarip  alguno  orden  mas  particular  de  Iq  que 
«qui  va  cxpreAada,  y doy  mi  fe  y palabra  Real  de  que  rodo 
lo  que  por  vos  Don  Gafpar  dUFTeves , y Gufman  Marques 
delà  Fuente , mi fegundo Plenipotenciario  junto  ton  los' 
dichos  Imrques  de  los  Balbafes  ; Don  Pedro  Ronquillo,  y. 
Don  Juan  BaptiAa  ChriAin  mis  j^mbaxadores  y Plenipotê- 
ciarios,à  lo  quepor  auTencia  à incomodidad  de  los  ui||| 
-fuere  por  los  otros  c5i|enido  y cfpitulado  e«i  el  dicho  Tr^ 
^ cado  con  los  dichos  Embaxaderes-  y Plenipotenciarios  dt. 
" H.  ‘ 
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* mimuy  carp  y muy  arnadoHermano  y Primo  clRcy  Chri.  ^ %. 

A , ftiarxiflimo  y de  fus  Aliados  ,lo  tendre  para  fiemprc  porfir*  ’ f 
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me  y'validoprccifa  y punâualmente  fin  falta  alguin  y aflî  , ^ 

mifmo  de  aprobarlo  y ratificarlo  dentrp  del  termino  que'  ♦ j( 

# 

• y 

• 

rcciprocamcntc  fe  fcnalarc,  declarando  defde  agora  que  el  ' '<4 

A dicho  poder  qpeen  tresde  Pccicmbrc  de  mil  feifeientos  *4 

• * % 

• • * 

1 

y lettanta  y cinco , dr  a los  rerendos  Marques  de  Jos  Bar-  , 

bafes,  Don  Pedro  Ronquillo,  y Don  Juan  BapriRa  Chri- 
Riu  no  fe  derogaen  nada,y  que  antes  bien  queda  en  fu 
fuerça  y vigor,firmey  entero,  noobitante  el  prefenre  y*  , 

qualquieraotracirconRanciaque  fe  ofreciaà  la  confidera-  ■ 
cion.  En  fe  de  lo  quai  mande  defpachar  la  jyefente  fir- 

1 X 

« mada  de  mi  mano , fellada  con  mi  lello  fecrcto , y refren-  “a 

dada  del  infraferipto  mi  $ccrctario^e  ERado.^ada  en 
Madriî  à diez  f feis  de  JuliS  de  mil  feifeientos  y fette^  a 

* ^ 

fa  y ocho.  ▼ ^ ‘ ' 

- YO  EL  RE  Y. 

. . - B 

> 

Don  Petro  Coloma.  ^ ^ 

* > ' 

• * 

• 

•1  0 N Charles  Second  gar  U grâce  de  Dieu  Roy  de  . • 

1 1 ÇaRilIe , de  Leon  .d’Aragon  , des  deux  Siciles,de  ' 

jcrulalem,dc  NavSVrc,  de  Grenade,  deToledc,  de 
Valcncépüe  GaKce,de  Majorque,  de  5cvillc,  deSardeigne,  ‘ 

de  Cordoüe,de  Corfique,de  Murcia  ,dc  Jaën  ,des  Al-  ^ 

garves,  d’ Algezira,  de  Gibraltar , des  Ifles  de  Canaric , des  * 

, 1 

' X 

'?  • 

de  la  Mer  Oceane  j Ardbiduc  ‘d’AuRriebe , Duc  de  Bouf-  • ♦S 
gogne  , de  Brablmt,  & Milan  jComted’A-Âiurg, de  Flan-  ' '/ 
L dres  ,Tirol  ,& Barcelone,  Seigneur  de  Bÿcaye , de  Moli.  . 

naj,&c.  D’autant  que  par  la  Médiation  & bons  offices  du  , 

RovdelaGrandeBretaHn^onachoifi  & marquélaVille 

. I-.  ■ * 

•• 

7,  ' ■ < 

de  Nimegue  du  commun  a’tcord  de  toutes  les  Parties  qui  ^ 

, fon  t en  G uerre  pour  l’ A flemblée  generale, afin  devrai  ter  de  * ■ , 

la  Paix  ;&  Moy  dans  le  dÇ|fir  de  contribuer  de  ma  parc  tout-  TC 

Mr»v  nmir  ann^îri^r*  K' f/>rmînpr  nfïr  Tmi  ^ 

moyen  la  prcffctc  Gueri||quiaffligf  llfort  ia  Clirefticntc, 
J’aj  nônié  pour  mes  An^bailèdcurs  & Plénipotentiaires  qui  ^ 


• 

J 
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aflîftaffent  enmonNomà  ladite  AfTemb^c;,  Don  Paul 
Spinola  Doria  Marquis  de  los  Balbarcs  ^ mon  Conjfeil 
d’Eftat,  Don  Pedro  Ronquillo  de  mes  Confeifsde  Ca- 
• Aille  & des  Indes,  & Dwftjcan  Baptifte  Chriftin  de  mon 
Confcil  de  Flandre*  en  vertu  du  plein  Pouvoir  que  Je, 
depefehay  le  3.  de  Décembre  mil  flx  cens  Ibixante  Sc  * 
quinze,  ligne  de  ma  main,  fce'c  avec  le  Sccl,  Sc  contre- 
Icingdc  Dom  Pierre  Coloma  mon  Secrétaire  d'Eftat, 
comme  il  paroiApat  l'original , auquel  Je  me  remers  5 afin 
que  cous  enfembic  ou  deux  d’entr’eux  en  cas  d’abfcncc 
ou  incommodité  de  l’untl'ei^  ,ou  un  fcul  & en  pareil  cas. 
d’abfcncc  eu  incommodité  des  deux  autres , afliAcffcnt, 
traitcaflent  , & conferaflent  directement,  ou  paV  l’in- 
tervention des  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Pjeni- 
i^potentiaincs  Médiateurs  qui  auroienceAé  receus  & admi« 
refpeAivcmcnt  avec  les  AmbalTadeurs  & Plénipotentiai- 
res de  mon  tres-chcr  & très  aimp  Frere  Coufin  le  Roy 
Très  ChrcAicn  & de  les  Alliez, qui  feroient  fpccialemenc 
aùtbdrifcz  & conAituez  , félon  qu’ils  ont  fait  & font  " 
acluellemei?t  en  mon  Nom.  Et  jugeant  qu  il  cA  de 
mon  fervicc  d’adjoûter  un  Plénipotentiaire  aux  autres  > 
lequel  avec  un  égal  caractère  8c  mthorité,aflTfte  aux  Con- 
férences & Affairesd’iceluy  : l^ayant  en  conflderaiion  ' 
la  Aiffifancc  Atcgrité  , prudence  , expérience,  fhtelli- 
^ gence,  8c  pour  mon  fervice  qui  fe  trouvent  en  Vous 
, Don  GafparddcTeves  8c  Gufniian  Marquis  de’ la  Fuente, 

> Comte  de  Vcnaçuça,Sc  A lafatisfaéHonque  Vous  m’a- 
. ®ez  toujours  donnée  dans  les  difFerentes  8c  importantes 
Affaires  dont  je  vousay  confié  la  conduite,  8c  que  vous 
aurczcgardaii  bien  de  mon  Service,Jc  vousnomniepour 
mon  fécond  AmbalTadeur  8c  Plcnipotentraire  .afin  que 
vous  puillîez  palTcr  à ladite  Ville  de  Nimegue,  8c  afin 
que  conjointcmcncavep  mes  trois  Ambafladeurs  cy-defr 
lus  nomm^,  ou  avec  deux  d’entr’eux  en  l’abfence  ou  em- 
. pefehement  des  deux,  ou  par  Vous  fcul  en  pareil  cas  d’ab-' 
fertee  ou  incommodité  des  trois  autrcs.Vous  puiflîez  par(| 

‘ l’entremife  des  Ambafladeurs  Eniraordinaires  8c^Pleni- 
4 pocentiaires  Médiateurs  refpeAivemcnt  receus  ou  dire- 
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clément  aveg  1»  A mba (Fadeurs  Sc  Plénipotentiaires  de 
mon  très- cher  « très  aimé  Frère  êcCoiifinlc  Roy  tres- 
Chreftien  & de  fes  Alliez  , qui  auront  efte  rpccialemenc 
éràblis  & authorifez , conferer'Çpropoferj.arrcfter , con- 
clure; Sc  ligner  un  bon , ferme  Se  durifclc  Traite  de  repos 
Se  de  paix  ; & généralement  faire  en  ce  qui  la  concerne 
tout  ce  que  Moy-mcmc  je  pourrois  faire  fi  j’eftois  prefènt 
en  perfonne , bien  qu’il  fu(t  befoln  pour  cela  de  quelque 
ordre  plus  particulier  que  celuy  qui  eft  icy  exprimé.  Et  Je 
donne  mafoy  5c  parole  R ovale,  que  tout  ce  qui  par  Vous 
Dom  Gafpar  deTeves  ôc  Gi^man  Marquis  de  f^uenre 
mon  fécond  Plénipotentiaire  .conjointement  avec  Icfd. 
Marquis  de  los  Balbafcs;  Dom  Pierre  Ronquillo,5c  Dom 
Jean  Baptifte Chriftin  mes  AmbafTadeurs 5c Plénipoten- 
tiaires ,ou  ce  qu’en  l’abfencc  ou  incommodité  des  uns  • 
aura  ffte  convenu  5c  capitulé  dans  ledit  Traité,  aveclefrf. 
Amba(Tadeurs.&  Plénipotentiaires  de  mon  très  cher  5c 
très  aimé  Frere  6c  Coulîn  le  Roy  Tres-ChrefUen  5c  de 
fes  Alliez  , Jçle  tiendray  à toujours  ferme  6c  valable,  pre- 
eifement  6c  ponc'luellement , fans  aucune  fau#;  5c*pareiU 
lement  de  l’approuver  5c  ratifier  dans  le  terme  qui  fera 
marqué  réciproquement  déclarant  des  à prefenc  qu’il 
n’eft  en  léen  dérogé  par  Wts  prefentes  au  Pouvoir  que  J’ay 
donné  dés  le  troifiéme  Décembre  aux  (ufc^lp  Marquis  de 
los  Balbafes,  Don  Pierre  Ronquillo , 5c  Don'Jean  Bapti- 
fte Chriftin,  6c  qu’au  contraire  il  demeure  en  fa  force,  ^ 
ferme,  5c  entière  vigueur , nonobftant  la  Prelente,  ny  au- 
tre ctrconftance  quelconque.  En  foy  de  quoy  J’ay  ordon.« 
né  de  depefeher  la  Prefente  fignée  de  ma  main  ,fccllée 
de  mon  Scel  fecret,  5c  contrefigné  de  mon  Secrétaire 
d'Etat  foulfigAé.  .Donne  i Madrid  Ic  i^.  dcjuillet  1678. 


l^Oy  LE  ROY. 


‘ 


i 


NOU5  • 


Ji  . 

TO  U S ayant  le  Traittc  Turdit  agréable  en  tôus  8c 
J chacun  les  Points  & Articles  qui  y font  contenus  ôc 
Acclarez,  Avons  iceux,  tant  pour  Nous  que  pour  Nos  He* 
riciers,  SucceiTcurs, Royaumes , Païs,  Terres , Seigneuries, 
ic  Subjecs,  accepté,  aprouve,  ratifié,  & confirmé;  accep« 
cons  , aprouvons , ratifions  &c  confirmons  , & le  tout  pro> 
tuettons  en  foy  6c  parole  de  Roy , 6i  tous  l’obligation  6c 
hypoteque  de  tous  6c  chacun  nos  biens  prefens  6c  à venir, 
garder  J6c  obferver  inviolablement  fans  jamais  aller  ny  ve- 
nir au  contraire , direâement  ou  indireâement  en  quel- 
que forte  & maniéré  que  ce  foit.  £n  témoin  dequoy  Nous 
Avons  figne  ces  Prclêntes  de  nôtre  main,  6c  à icelles  fait 
appofer  nôtre  Scel.  Donné  ^ Fontainebleau  le  troificme 
jour  d’Oâobre  l'an  de  grâce  1^78.  Et  de  nôtre  Régné  le 
trente-fixiéme. 

Signé  LOÜIS.  Et  ftiuiM  , Par  le  Roy,  Armaulo. 


RATJFICATJONDV  R OT  D' ESPAG  N E, 

Don  CARLOS  SECUNDO  PORLA 
GRACIA  D £ Dios  Rey  d e Castilla  , de  Leon , 
de  Aragon , de  las  dos  Sicilias,  dejerufalem,  deNa- 
varra,  de  Grcnada,  deToledo,  de  Valencia,deGalicia,de 
Mallorca,  de  SeviUa  ,de  Cerdena,  de  Cordoua , de  Corfega, 
de  Murcia,  de  jaen,  de  los  Algarvcs , de  Algecira,  de  Gi- 
' bralur,  de  las  JHas  de  Canaria,  de  las Indias Orientales,  y 
Occidentales , Iflas  y tierra  firme  del  Mar  Oceano , Archt- 
duque  de  Auftria , Duque  de  Borgona , de  Brabante , y Mi- 
lan , Condc  de  Abfpurg , de  Flan^  ,Tirol  y Barcelona , Se- 
nor  deVizeaya  ydcMolina,  6cc.  Haviendo  el  Marques  de 
los  Balbafes  ) el  Condc  de  Benaxuza  Marques  de  la  Fuentrj 
Don  Pedro  Ronquillo , y Don  juan  Bauofta  Chrifiin , mis 
£mb;qadores  y Plenipotenciarios , conferido  y acordadocon 
«1  Marefchal  de  £ftrades,el  Marques  de  Croiilî,  y el  Con- 
de  de  Melmes  , Amhajadorcs  y Plenipoccnciarios  del  Rey 
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CliriflûnitTimo  mi  muy  caro  y muy  anudo  HcrmanoyPrf> 
mocn  cl  congrclTo  general  de  Nimega,  con  Ordcncs  y Po- 
dcrcs  mios  } y dcl  dicho  Rcy  ChridianifTimo  cada  uno  per 
lo  que  le  ha  tocado  para  los  tratados  de  la  Paz  entre  efta 
Coronay  la  de  Francia,  y ajudadola  en  la  forma  y mancra 
que  fe  contient  en  cl  tratado  que  hira  aqui  inferto  de  pahi' 
bra  à palabra , cl  quai  fe  firmo  reciprocamente  por.  los  di- 
chos  Embajadores  en  dicz  y fictc  de  Septiembre  dette  pre- 
fente  ano  de  mil  fcifcientosy  fetenta  y ocho,  que  e&  cowo> 


fe  fiçuc. 

9 


N Nombre  de  Oios  el  Cteador , y de  la.  SatuifCmai 
Trinidad,  &cc,  pagina  tercera, 

El  quai  tratado  aqui  eferito  y inferto  como  attiva que^ 
da  dicho  haviendofeme  prefentado  por  los  dichos  Mar^^ 
ques  de  los  Baloafes  , Conae  de  Benazuza  Masques  de  la 
Fuente,  Dan  Pedro  Ronquillo  y Don  Juan  Baïuitta  Chrif- 
tin,  dcfpues  de  haverlo  vifto  y examinado  maduramentede 
palabra  à palabra  en  mi  Confejo,  yo  por  mi  , mis  Hercdc- 
ros  y Subedibres,  como  tambicn  por  los  Vall'allos,  Subditos 
^Habitantes  en todos  mis  Reynos, Payfts  y Senorios,  apeue- 
ve  y ratifïco  todo  lo  contenido  en  cl , y cada  punto  en  parti- 
cular  de  los  que  conticne , y doy  por  bueno , firme  y vafcdero 
por  la  prefente  prometienao  en  rcey  palabra  de  Rey,  y por 
codos  mis  Subceflbres  y Hcrederos , lêguir  y cumplirle  in- 
Tiolablcmcntc  fegun  fu  forma , y ténor , y mandarlc  feguir,. 
obfcrvar , y cumplir  de  la  mifma  manera  comofi  yo  lo  huvie- 
ra  tratado  en  propria  perfona  fin  hazer  , ni  dejar  hazet  en 
qualquier  modo  que  fea  ni  permicio  que  fe  haga  cofa  alguna 
en  contrario,  y que  fi  fe  hizicre  alguna  coiKrabencion  de  lo  . 
contenido  en  dicho  tratado,  la  rnandarè  reparar  con  efêro  fin 
dificultad  ni  dilacion , cattigando  y mandando  cattigar  los 
delinquentes , obligando  para  elcfetode  lo  fufodicho  todos 
y cada  unos  de  mis  Reynos,  Payfes  y Scnorios,alfi  mifmo 
todos  mis  otros  biencs  prefentes  y venideros , como  tambicn 
mis  herederos  y fubccirores  fineceptuar  nada,  y parakfii^ 


"S, 


mcM  de  cfta  obligacion  rcnuncio  codas  las  Leyes , Coftum- 
tres,  y codas  ocras  cofas  concrarias  à cllo,  y en  icflimonio 
de  lo  uifodicho  n>andc  defpachar  la  prefence  fîrmadn  de  mi 
mano,  fellada  con  mi  fello  fecreto,  y refrendada  dcl  infra- 
feripco  mi  Seerccario  de  Eftado.  Dada  en  Madrid  à carorze 
dias  del  mes  de  Noviembre  de  mil  feifcicncos  y fecenca  y oclio 
anos,  Firmado,  Y O EL  REY. 

7 mai  atajo , DoM  Pbdko  Coloma. 

TKADV  CTJON  DE  LA  KATJFICATJObi 
du  Ro^  d Elague. 

DO  M Charles  Second  par  k Grâce  de  Dieu  Roy  de 
Caftille  , de  Leon , d’Aragon  , des  deux  Siciles , de 
Jerulalcm,  de  Navarre,  de  Grenade  , de  Tolcde,  de  Va- 
lence , de  Gallicc , de  Majorque , de  Seville , de  Sardaigne, 
de  Cordoüe  , de  Corfegajde  Murcia,  de  Jacn,des  Algar- 
bes , d’Algecira , de  Gibralcar , des  Ifles  de  Canaric , des  In- 
des  Oriencales  & Occidencalçs  , Kles  & Terre-ferme  delà 
Mer  Oceane,  Archiduc  d’Auftriche , Duc  de  Bourgogne, 
■de  Brabanc  6c  de  Milan , Conice  d’Abfpnrg , de  Flandres , 
Tirol  6c  Barcelone , Seigneur  de  Bifcaye  & de  Molina  &c. 
Le  Marquis  de  los  Balbafes  j fe  Comee  de  Benazuza  Mar- 
quis de  la  Fuence  j Dom  Pierre  Ronquillo' , 6c  Don  Jean- 
Bapcifte  Chriftin,  mes  AmbaiTadeuts  6c  Plenipocenciaires , 
ayans  conféré  6c  accordé  avec  le  Maréchal  d’Ellrades  j le 
Marquis  de  CroiiTy , 8c  le  Comee  de  Mefmes , Ambaffa- 
deurs  6c  Plenipocenciaires  du  Roy  Tres-Chreftien  moncres 
cher  6c  très  aimé  Frère  6c  Coufin  , en  l’aflemblée  generale 
de  Nimegue,  avec  mes  ordres  6c  Pouvoirs,  6c  ceux  dudic 
Roy  Trcs-Chrcfticn , fuivanc  qu’il  couchoic  à chacun,  poul- 
ies craicez  de  la  Paix  encre  cecce  Couronne  & celle  de  Fran- 
ce J 6c  l’ayanc  arreftéc  en  la  forme  6c  maniéré  concenuë  au 
Traicé  qui  fera  icy  inféré  de  moc  à moc,  lequel  a efte  figné 
recipcoquemenc  par  lefdics  AmbalTadeurs,  le  dix.fcpcicrac 
de  Sepeembre  de  cecce  prefence  année  mil  fix  cens  foixantc 
& dix  hme,  donc  la  teneur  s’enfuie:. 


LEquel  Traité  cy  écrit  inféré  , ainü  que  dit  eft  cy- 
delfus , m'ayant  efté  prefenté  par  lefdits  Marquis  de 
los  dalbafes  , Coince  de  Bcnazuza , Marquis  delaruente; 
Don  Pedro  de  Ronquillo , 8c  don  Juan,  lîaptifte  Chriftin; 
après  l'avoir  vu  8C  meurcment  examiné  de  mot  à mot  en 
mon  Confeil , Je  / pour  Moy , mes  Heritiers  8C  SuccelTeurs, 
auilî  bien  que  pour  les  VaiTaux.  Subjets  « 8c  Habitans  de  tous 
mes  Royaumes , Pays  , 8c  Seigneuries , approuvé  8c  ratifié 
tout  le  contenu  en  iceluy  &en  chacun  des  points  particuliers 
qu’il  contient , 8c  le  tiens  pour  bon  , ferme , 8C  valable  par 
ces  Prefenres  ; Promettant  en  foy  8c  parole  de  Roy , 8c  pour 
cous  mes  SuccclTcurs  8c  Heritiers,  de  Icfuivre  8c.accompIir 
inviolablemcnc  félon  fa  forme  8C  teneur  , ,8c  décommander 
qu’il  (bit  obfervé  8c  gardé  de  la  melme  forte  que  fi  |e  l'a> 
vois  traité  en  propre  Perfonne  j fans  faire  ny  laiiTerfaire  en 
quelque  façon  que  ce  foit,  ny  permettre  qif il  fê  falTe  aucune 
chofe  au  contraire:  Obligeant  pour  l’effet  de  ce  que  dit  eft 
cy  dcRus , tous  8c  un  chacun  de  mes  Royaumes , Pays , 8c 
Seigneuries  i comme  auffi  tous  mes  autres  biens  prelêns  8c  k 
venir,  8c  femblablemenc  mes  Heritiers  8c  Succeireurs,  fans 
en  rien  excepter  : Et  pour  l’afieurance  de  cette  obligation. 
Je  renonce  à toutes  les  Loix  , Coutumes  , 8c  ^ toutes  les 
chofes  à ce  contraires.  Et  en  témoignage  de  ce  que  dit  eft 
cy.defTut , J'ay  fait  expedier  la  Prefente  fipnée  de  ma  main, 
fcellée  de  mon  Sccl  fecret , 8c  contrefigne^;  par  mon  Secre» 
Caire  d* Eut  fouferit.  Donne'  à Maidrid  le  quatorzième 
ipor  du  mois  de  Novembre  mil  fixeens  fbixantc8cdix-huic. 
^gné,  MOY  LE  ROY. 

. ^t  plus  bas,  Don  PidicoCploua. 


DE  PAR  LE  ROY. 

ON  fait  à ifareir  à Toai  qu'une  bonne , feme,  ftable  , ft 
foiiiie  Pan , arec  une  amitié  , Se  réconciliation  «ndeiv  Se 
fincere  , a eûé  faite  Se  accordée  entre  très  Haut  , très 
Excellent , Sc  très  Puifiant  Prince  L O U 1 S par  ia  grâce 


-de  Dicn  Roy  de  France  & de  Navarre  , nôtre  Souverain  Seigneur, 
ic  très  Haut,  très  Excellent  , & tics  Puinkiit  Prince  ^♦lARLES 
par  la  même  grâce  Roy  Catolique  des  Efpagnes  , leurs  Vaflkux , 
Subjets',  & Serviteurs,  en  tous  leurs  Royaumes  , Pays,  Terres, 
ic  Seigneuries  de  leur  obeïflatice  : Que  ladite  Paix  eft  generale  entr* - 
eux^  & leutfdits  Vadaux  & Subjets  qu'au  moyen  d’icelle, il  leur 
eft  permis  d'aller  . venir,  retourner,  & fejourner  en  tous  les  lieux 
dEfdits  Royaumes  , Etats  & Pays  j négocier  •,  Sc  faire  Commerce  de 
Marchandifes  j entretenir  cotiefpondance  , Sc  avoir  communication 
les  uns  avec  les  autres , & ce  en  toute  liberté  , ftanchife  & feuretc , 
tant  par  Terre  que  par  Mer  , & fur  le«  Rivières , de  autres  Eaux  de 
deçà  & de  delà  les  Monts,  6c  teutainft  qu’il  a efté  & dû  eftrelàic 
en  temps  de  bonne  , fincere  , & amiable  Paix,  telle' t^ue  celle  qu’il 
a plû  a la  Divine  Bonté  de  donner  aufdits  Roys , dcaleurs  Peuples 
de  Subjets.  Et  pour -les  y maintenir  , il  eft  tres-expreffement  dé- 
fendu a toutes  periônnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient , d’entreprendre,  attenter,  ou  innover  aucune  ebofe  au  con- 
traire , ny  au  préjudice  d’icelle , fur  peine  d’eftre  punis  fçverement 
comme  infraâeurs de  Paix  , de  pertutbateursdu  repos  public.  Fait  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-uniéme  jour  de  Décembre  mil  lix 
cens  foixante  de  dix-huit. 

Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  A a M AU  L D. 


DETAR  LERO-Y, 

MONSIEUR  LE  PREVOST  DE  PARIS, 

ou  MONSIEUR  LE  LIEUTENANT  CIVIL,  • 

T^£  y UtOtimit  fm  Msjtfli  i Ktui •tUrtjpiiis.ilêiiHtx.iS.  CimiiinmL^$U 
' jHfnfintmtié.SifmzLOXJlS.f^flmtiu  CoCBIXT.  Kni4trJeM7um,fitj/Mr 
ttU  Tmurttirim  f OriImnMet  MMjrJlt  jmiftra  ee  jturtf  huj  fuHiit./trM 

i*m  ttmlti  C»mfcurt  tmx  0rJiit*$rtstlê  I»  ViOt  dt  Pari» , ya'à  U dili- 

[titn  dn  SKtJlirxdi  d»  PrtcmtMr  dx  Rty  tOt  ftr»  Int  Audianct  itnsnt  ,dsits 

fm  Ut  Sitfi  f-tyaux  rtjftrtiffaai  fardtvant  Nam,  jtti  Ntm  an  tttufarani  dans 
^xinzamAraifant  dtfftnjtt  aux  Suhjatt  da  fa  Majtfla  d'y  raniravitiir  i fiint  ttfira  cam- 
tr  aux  fttaetdt  cemmt  lantrt  Ut  iafraSturt  da  la  Taix  , A ferturiaiauTt  du  rafat  fuilic, 
Ca fut  fait  dauaa  far  Mafflra  PIERRE -GIRAIWIN  Saituaur  du  Vaudraüit 
Lary  , CaufaiBar  du  i,ay  an  tom  fat  Can/ailt . Lumnant  Civil  an  la  ViUa,  havM, 
Vicamté  da  tarit , U it,  Daomira  tint, 

GIRARDIN. 

ROBERT. 

.VAILLANT  Grcffitr  en  Ckef. 

■ K 


EXTR*AJT  DV  PKJ  yJLEGE  DV  ROT. 


PAR  Privih'gï  du  Roy  , figné , Aunauld  , donné  à iiint 
Germain  en  Laye  le  deuxieme  jour  de  jiiillct  1078.  en  ,confe- 
quciicc  du  Btever  d^  Sa  Majefte  du  dernier  May  tdyj.  il  cft  per* 
mis  aux  S'^Pachau,Paii.aiile,  & 01  Touamont  prih» 
cipaux  Comniis  de  Monficut  de  Pomponne  Secrétaire  Sc  Miniftre 
d’Eut,  de  faire  imprimer  par  (eis  Imprimeurs  qu'ils  voudront  choi- 
fif  , tous  les  Aclcs  & Traités,qui  font  ou  feront  conclus  Sc  arreftéi 
à Nimeguc  par  les  Ambailàdeurs  ôc  Plenipotcnciaires  'du  Roy  , Sc  les 
AmbalFadeurs  Sc  Plénipotentiaires  des  autres  Rois  Sc  Princes  qui 
y font  allèmblés  poair  la  négociation  de  la  Paix.  Avec  défenfès  à 
tous  Tes  Imprimeurs  Sc  Libraires , Sc  tous  autres  du  Royaume  d'en 
imprimer  ny  vendre  que  de  ceux  imprimés  du  confencement  deidits 
Sieurs  à qui  Sa  Majelîcen  a commis  le  foin,  fur  les  peines  portées 
par  ledit  Privilège  ; avec  Mandement  exprès  à M‘  de  la  Rrynie 
Air  des  Requelles  Sc  Lieutenant  General  de  Police  , de  tenir  la 
main  à l'entiere  Sc  poncluelle  oblèrvation  defdiccs  Lettres  > fans 
foufFrir  qu’il  y foit  contrevenu,  fous  quelque  prétexte  quecepuiflè 
cftre. 

fur  U livn  dt  U dtt  Lérmins  d>  Imfrimtmt  Jt  fmi . b 

J^dtx-ntnf  Aanfi  1C7I.  /mv*nt  { A'ufi  Jt  l»  Cwr  dx  t du  hmtiémt  Avril 
iCtt-  & Con/ill  Ÿrivi  da  Rtf  du  *7.  ftvriir  i6tf.  If^ml  InvtUii  ntm 

mvent  twifijlri  .À  Uch»rfi  jut  Ufditt  T'*im  ftrsm drüttt,  fsrMit  iUrtirt  taltt- 
^runtnr , Jith/w  Ut  QniffM.ties.  £,  C O a T lA  ar  S jmdit. 

• 

Et  par  ArreR  du  Confeii  d’Edat,  (igné  A K N A u l d , donné  d ion- 
laineblcau  le  19.  Septembre  id78.  le  Roy  y cftant,  fa  Majcdé  s'eft 
retenu  d fuy  Sc  d fon  Confcil  la  connoiuàncc  des  contraventioos 
qui  fc  feronr  au  Privilège  cy.deiTus  , Sc  a commis  le  Sieur  de  la 
Reynic  Maidte  des  Requeftes  Sc  Lieutenant  General  de  Police , tant 
en  quartier  que  hors  d‘iccluy>  pour  edic  fait  droit  aux  pitiés  SCc. 

Lefdits Sieurs  ont  cedé4eut  Pvvilege  à Fiosaic  Leoha&ix 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy  , Sc  de  Mo^eigneur  le  Dauphin , peuc 
en  joüit  fuivaut  l’accord  fait  eutre  eux  lôus  lèing  privé , le  vingj- 
ciiiquicmc  Juin  mil  hx  cens  foixaiuc*dix>luiic. 


DECLARATION 


DU  ROY. 


EN  EXECUTION  DES  ARTICLES 
XXL  XXII.  & XXIII.  du  Traite  d’Efpa- 
gne,  &c  V.  Article  du  Traité  d’Hollandc. 


ouïs  TAR  LA  GRACE  DE  DIEU 

Roy  de  France  et  de  Navarre. 

' A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Comme  par  les  Traitez  de  P.iix 
_ 1 conclus  & arreftez  en  la  Ville  de  Nimegue 

le  lo.  Àoult  1678.  & 17.  Septembre  enfuivant  , entre  nos 
AmbalTadeurs  extraordinaires  Se  Plénipotentiaires , Se  les 
AmbalTadeurs  extraordinaires  Se  Plénipotentiaires  de  noftrc 
ttcs-cher  Se  tres-Amc  Frere  le  Roy  Catholique , Se  de  nos 
ûes-cbers&  grands  Amis,  Alliez  Se  Confederez  lesEllats 
Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pais-bas , il  a eftè  en- 
tr’autres  chofes  convenu  Se  réglé  de  quelle  maniéré  il  lê- 
roit  pourveu  au  rctablilTement  de  ceux  dont  les  biens  au- 
toient  efte  faifis  Se  confifquez  pendant  le  cours  de  la  Gucr. 
te  } Nous  avons  eAimc  necclTaire  d’envoyer  à nos  Cours 
les  Articles  précis  defdits  Traitez  concernant  le  rétablill'c- 
ment  defdits  biens  , afin  que  noftrc  volonté  leur  eftanc 

f>articulicremcnt  connue  elles  puiflent  s’y  conformer  par 
curs  Arrefts.  Pour  ces  Caufes  Se  autres  grandes  Se  juftes 
confideradons  à ce  Nous  mouvans , de  noftrc  propre  mou- 
vement, pleine  puiftance  Se  autorité  Royale,  avons  dit  Se 
déclaré.  Se  par  ces  Prefentes  lignées  de  noftrc  main,  difons 
6e  déclarons , voulons  Se  nous  plaift,  que  tous  les  Sujets  de 

A 


Du  Traité 
if  Efpapte. 


noftrcdit  Frcrc  le  Roy  Catholique , Eccicfiaftiqucs  ou  Sé- 
culiers , enfcmblc  tous  les  Sujets  dcfdits  Eftats  Generaux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-bas,  dont  les  biens  auront  elle 
faifis  &c  confilqucz  à l’occaflon  de  la  Guerre , leurs  heritiers 
ou  ayans  caufe , de  quelque  condition  ou  Religion  qu’ils 
puilTent  eftre,  îbient  rétablis  en  la  polTciïïon  &:  jouïlTance 
d’iceux , fuivant  & en  la  forme  particulièrement  exprimée 
par  les  Articles  zt.  zz.  &c  ij.  dudit  Traité  d’Efpagne , 6c 
par  l’Article  j.  de  celuy  d’Hollande,  dont  la  teneur  s’enfuit: 

XXL 

TOUS  les  Sujets  de  part  & d’autre  Ecclenafh'ques  SC 
Séculiers  feront  rétablis,  tant  en  la  jouÏÏTance  des 
honneurs , dignitez  & Bénéfices , dont  ils  cftoientpourvcus 
avant  la  Guerre,  qu’en  celle  de  tous  chacuns  leurs  biens 
meubles  Se  immeubles,  rentes  viagères  &:  à rachat,  faifiesj^ 
occupées  depuis  ledit  temps,  tant  à l'occafion  de  la  Guette 
que  pour  avoir  fuivy  le  party  contraire  : Enfcmble  de  leurs 
droits,  aâions  & fuccelfions  k eux  furvenuës , mefinc  depuis 
la  Guerre  commencée , fans  toutefois  pouvoir  rien  deman- 
der ny  prétendre  des  fniits  & revenus  perçus  6c  échus  dés  le 
faifilfcment  dcfdits  biens  immeubles , 6c  rentes  6c  Bénéfices 
jùfqucs  au  jour  de  la  publication  du  prefent  Traité. 

XXII. 

Ny  fcmblablemcnt  des  debtes,  effets  6c  meubles  qui 
auront  efté  confifqucz  avant  ledit  jour,  fans  que  jamais  les 
Créanciers  de  telles  debtes,  6c  Dcpofitaircs  de  tels  effets, 
& leurs  heritiers  ou  ayans  caufe  en  puilTcnt  faire  pourfuite 
ny  en  prétendre  recouvrement , Icfquels  rétablilfemens  en 
la  forme  avant  dite  s’étendront  en  faveur  de  ceux  qui  auront 
fiiivy  le  parry  contraire , en  forte  qu’ils  rentreront  par  le 
moyen  du  prefent  Traité  en  la  grâce  de  leur  Roy  6c  Prince 
Souverain,  comme  auffi  en  leurs  biens  tels  qu’ils  fc  trouve- 
ront exiflans  à la  conclufion  6c  figiuturc  du  prefent  Traité. 

XXIII. 

Et  fc  fera  ledit  rctablifTement  dcfdits  Subjets  de  part&’ 
d’autre,  félon  le  contenu  és  Articles  zi.Sczz.  nônobftant  tou- 
tes Don.itions , Conceflions , Déclarations , Confifeations , 
Comraifes,  Sentences  préparatoires  ou  définitives  données 


par  contuihacc  en  rabfcnce  des  Parues,  & icelles  non  oüy  es , 

Icfqucllcs  Sentences  Sc  tous  Jugemcns  demeureront  nuis  &c  i 
de  nul  effet , & comme  non  données  & prononcées,  avec  li- 
berté pleine^  entière  aufdites  parties  de  revenir  dans  les 
Pais  d'où  elles  fc  font  cy-devant  retirées,  pour  jouir  en  per- 
(bnnes  de  leurs  biens  immeubles , rentes  & revenus  ; ou  d’é- 
tablir leurs  demeures  hors  defdits  Pais  en  tel  lieu  que  bon 
leur  femblcra , leur  en  demeurant  le  chojx  Sc  éleéHon  sfans 
qu’on  puifTc  ufer  contre  eux  d’aucune  contrainte  pour  ce  re- 
gard. Et  en  cas  qu’ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs  , ils 
pourront  députer  &:  commettre  telles  perfonnes  non  rufpcéles 
que  bon  leur  fcmblera  pour  le  gouvernement  & jou  iffancc  de 
leurs  biens,  rentes  & revenus  : mais  non  au  regard  des  Bénéfi- 
ces requerans  rcfidencc , qui  devront  cftre  pcrfonncllcmcnc 
adnùnihrez  & defervis. 

V. 

Ceux  fur  Icfquels  quelques  biens  ont  elle  faifis  & confif- 
quez  à l’occafion  de  ladite  guerre , leurs  heritiers  ou  ayans  Traité 
caufe,  de  quelle  condition  ou  Religion  qu’ils  puiiTcnt  eflre  d'Hollande. 
jouiront  d’iceux  biens , &:  en  prendront  la  pofleflion  de  leur 
autorité  privée , & en  vertu  du  prefent  T raité  , fans  qu’il 
leur  foit  bclbin  d’avoir  recours  à la  Jufticc,nonobftant  tou- 
tes incorporations  au  fife , engagement , dons  en  faits.  Sen- 
tences préparatoires  ou  dififinitives  données  par  defaut  ôc 
contumace  en  l’abfcnce  des  Parties  , icelles  non  ouïrs , 

Traitez,  Accords  & Tranfaûions  , quelques  renonciations 
qui  ayent  cfté  mifes  efdites  Tranfaftions , pour  exclure  de 
partie  defdits  biens  ceux  à qui  ils  doivent  appartenir  : 6c  tous 
& chacuns  biens  6c  droits  qui  conformément  au  prefent 
Traité  feront  rcflituez , ou  doivent  cftre  reftituez  récipro- 
quement aux  prcmicts  proprietaires  , leurs  hoirs  6c  ayans 
caufe , pourront  eftrc  vendus  par  Icfdits  proprietaires , fans 
qu’il  foit  befoin  d'impetter  pour  ce , confentement  particu- 
lier; &enfuitelcs  Proprietaires  des  rentes,  qui  de  la  part  des 
Fifes  feront  conftituées  en  lieu  des  biens  vendus  ; comme 
aufti  des  rentes  6c  aélions  eftans  à la  charge  des  Fifes , ref- 
peélivement  pourront  difpofcr  de  la  propriété  d’icelles  pat 
vente  ou  autrement,  comme  de  leurs  autres  propres  biens; 
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V O U L ON  S & entendons  que  le  contenu  erdits 
Articles  foit  ^rdc  & inviolablemcnt  obfcrvc , fans  fouftrir 
qu’il  foit  aile  dircacmcnt  ny  indireâemcnt  au  contraire , 
qu’à  cet  effet  tous  les  procès  ôc  différends  quii^ont  nais  ou 
pourront  naiftre  cy- apres  pour  raifon  dudit  rctabliffenaenr 
forent  jugez  6c  terminez  par  nos  Cours  en  conformité  des 
fufdits  Articles  des  Traitez  d’Efpagne  6c  d’Hollande,  à 
peine  de  nullité  6c  caffation  de  tout  ce  qui  pourroit  efttc 
fait  au  contraire.  Si  donnons  en  Mandemb  n zà  nos 
amez  6c  féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Paris , Senefehaux  6c  leurs  Lieutenans , 6c  tous  autres 
nos  Officiers  6c  Jufticiers  qu’il  appartiendra,  <^ue  ces  Pre- 
Icntes  nos  Lettres  de  Déclaration  ils  ayent  a faite  lire , 
publier  6c  enregiftrer,&  le  contenu  en  icelles  garder  &:ob- 
ferver  pleinement  6c  paifiblement , ceffant  6c  faifanteeffee 
tous  troubles  6c  empefehemens,  nonobftant  tous  Edits,  Ar« 
relis , jugemens , Condamnations  6c  toutes  autres  chofes 
à ce  contraires,  aufquelles  pour  ce  regard  feulement  &:  fans 
tirer  à confequence  , nous  avons  déroge  6c  dérogeons  pat 
cefdites  Preffintes.  Car  tel  eft  noftre  plaifir  : En  témoin 
dequoy  nous  y avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à Saint 
Germain  en  Laycle  vingt-feptiéme  jour  de  Février,  l’an  de 
grâce  mil  fut  cens  foixantc-dix>DCuf:&  de  noftre  Regoe  le 
trente- fixiéme. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY: 

PA  K Piivilcge  du  Roy,  figné,  A R N au  ld,  donné  à Suint  Germain  ta 
Layc  te  deuxième  jour  de  Juillet  i^^t■  en  coofc<)uence  du  Breret  de 
Sa  Majctlé  du  dernier  May  i<7)-  il  eft  permit  aux  Sicurt  P AC  H au, 
Paxairi,  & DI  Touxuont,  principaux  Commit  de  MonCcut  de 
Pomponne,  Secrétaire  & Miniftred’Eut,  dc&ire  imprimer  par  telt  Imprimcuri 
«ju'iit  Toudtonc  choifir  , tous  let  Adlet  te  Traiiex , (bot  le  (cront  conclut  de 
arreflea  à Nimegue , par  les  AmbaiTadeort  de  Plempotenciairea  du  Roy.  Avec 
défencet  à tous  let  Impiimcurt  le  Librairct,  de  tous  autres  du  Royaumes  d'en 
impiimcr  ny  rendre,  que  de  ceux  imprimez  du  confentemeot  deldits  Sieuis,  b 
qui  fa  Majefté  en  a commit  le  foin,  pendant  le  temps  de  fur  les  peines  portées 
par  ledit  Pririlege,  lec. 

Et  lcrdJes  Sieuri  ont  cédé  le  Pririlege  cy-delTnt,  à Federic  Leonard,  Imptineiis 
ordinaire  du  Roy , pour  en  j ou'it  («iraut  l'accord  £uc  entr'eus. 


CONTR.ACT  DE  MARIAGE, 
de  Charles  IL  Roi  eTEfpagne  , avec 
la  ErincejJ'e  Marie  Loiiife  , Fille  du 
F rince  Philippes  Fils  de  France , Fre- 
re-%Jnique  de  Sa  Majejie , Duc  cLOr- 
leans. 

Fait  à Fontainebleau  > le  30.  Aouft  1^79. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  ; Soit  notoire  à tous,  que 
très-haut , très- excellent  & tres-puill'ant  Prince  Louis 
XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre; 

■ Aiant  confiderc  comme  un  moien  capable  d’affermir  de  plus 

en  plus  la  tranquilitc  publique  qu’il  a plû  à Dieu  de  rctaW 
^ par  la  Paix , le  defir  extrême  que  le  très-haut , tres-cxccllenc  i 

& très  puilfant  Prince  Charles  II.  par  la  meme  grâce  de  Dieu  1 

f Roi  d’Efpagnc  , lui  a fait  témoigner  par  fon  Ainbafladcur  Ex- 

traordinaire , que  Sa  Majeftc  voulût  bien  lui  accorder  en  Ma- 
riaçe  , tres-hautc  & tres-puiffante  Princefle  Maiie  Loüitc  , 

^ Niccc  de  Sa  Majefte  , & Fille  de  rrcs-haut  & tres-puillanc 

Prince  Philmpes  Fils  de  France  , Frcre  Unique  de  Sa  Maje- 
fté.  Duc  d’Ôrlcans,  & de  défunte  tres-haute  & tres  puiflan- 

te  Priaceffe  Henriette  Anne  d’Angleterre , ci-devant  EpouTc  .1 

' te  Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d’Urlcans.  Sa  Majeftc  Très-  \ 

Chrétienne  auroit  eu  bien  agréable  la  recherche  & demande 
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que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  lui  a feît  faire  de  ladite 
Serenilfime  Princefl'c  Marie  Loilife  , 6c  comme  tant  de  gran- 
des & aimables  qualircz  qui  font  en  elle  ne  la  rendent  pas 
moins  cberc  à Sa  Majefte  que  fi  elle  cftoit  ùl  propre  Fille  ' , 
Sadite  Majefté  a crû  ne  pouvoir  donner  une  marque  plus 
publique  du  defir  qu’elle  a d’enrretenir  pour  le  bien  de  la 
Chrétienté  une  anutic  finccre  6d  durable  avec  le  Roi  Ca- 
tholique qu’en  la  lui  donnant  pour  Epoufe  > & qu’en  renou- 
vcllant  par  cette  alliance  toutes  celles  qui  ont  efte  déjà  fi 
heureufement  contraûécs  par  de  femblablcs  liaifons  entre  la 
France  6c  l’Efpagnc.  C’eft  dans  cette  veue  qu’elle  auroit 
nommé  des  Commiflaires , pour  conjointement  arec  celui 
de  Sa  Majefté  Catholique  , convenir  des  articles  6c  condi- 
tions ncccllàires  pour  parvenir  à raccomplillcmcnt  de  ce 
Mariage  » lefqucls  articles  ont  elle  fiçncz  & arreftez  fuivant 
les  pouvoirs  rcfpcélifs  defdits  Commiflaires  , & depuis  rati- 
fiez par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  , c’eft  par  ces  me- 
mes motifs  qu’en  prefcncc  , du  confentement  6c  vouloir  de 
très-haut  , tres-cxccllent  & tres-puifl'ant  Prince  -LOUIS  » 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre  , de 
très-haute  , tres-exccllcntc  6c  tres-puill’ante  Princefle  Marie 
Therefe  , par  la  même  grâce  > Reine  de  France  6c  de  Na- 
varre , Epoufe  6c  Compagne  de  Sa  Majefte  Très- Chrétien- 
ne , de  très-haut  & tres-puillànt  Prince  Philippes  Fils  de 
France , Frcic  Unique  de  Sa  Majefté  > de  très-haute  & tres- 
puiflante  Princefle  Elilâbeth  Charlotte  ComtdTc  Palatine  du 
Rhin  , DuchelFc  de  Bavière  , à prefent  Epoufe  6c  Compa- 
gne dudit  Seigneur  Duc  d’Orlcans  » &:  de  ladite  très-haute 
6c  puiilante  Princefle  Marie  Loüife  Fille  dudit  Seigneur  Duc 
d’Orléans,  6c  en  prcfence  aufli  de  très-haut  6c  très-excellent 
Prince  Loüis  Dauphin  de  France  , tres-haute  & puilfantc 
Princefle  Ânne  d’Orlcans  Fille  puifiicc  dudit  Seigneur  Duc 
d’Orléans , tres-haute  & putfl'antc  Princefle  Anne  Marie  Loüi- 
fe d’Orlcans  Duchefle  de  Montpenfier  , Souveraine  de  Dom- 
bes,  tres-haute  6c  puiflànte  Princefle  Marguerite  Loüife  d’Or- 
leans , grande  Duchefle  de  Tofeane,  tres-haute  6c  puiflfante 
Princefle  liâbcilc  d’Orlcans  Duchefle  de  Guife,  très-haut  & puif-; 


r 


fant  Prince  Loüis  Armand  de  Bourbon  Prince  de  Conti,  très- 
haut  & puillànt  Prince  François  de  Bourbon  , Prince  de  la 
Rochc-fur-Yon  , tres-haut  & puiffant  Prince  Lpüis  de  Bour- 
bon Comte  de  Vermandois  Admirai  de  France  légitimé  de 
France  , tres-haut  & puiüant  Prince  Loüis  Augufte  de  Bour- 
bon Duc  du  Maine  , Colonel  General  des  Suifl'es  légitimé  de 
France  , tres-haute  &puiHantc  Princefle  Marie  Anne  de  Bour- 
bon légitimée  de  France  , tres-haute  ic  puiflante  PrinedTe 
Loüifc  ]Françoifc  de  Bourbon  légitimée  de  France , tres-haut 
&:  puillànt  Prince  Henri  de  Bourbon  Duc  de  Vemcüil  légi- 
timé de  France  , tres-haute  ü puiflante  PrincelTe  Charlotte 
Seguicr  Epoufe  dudit  Seigneur  Duc  de  Vcrneiiil , & Meflîrc 
Michel  le  Tcllier  Chevalier  Chancelier  de  France,  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi  & fon  Confeillcr  Ordinaire  en  tous 
fes  Confcils  d’une  part  : Et  de  haut  & puifl'am  Seigneur  Dora 
Paul  Spinola  Doria  Marquis  de  Los-Balbafes  , Duc  de  Sefto , 
Seigneur  de  Ginolâ  Cafalnofetta  & Pontecuroné  , Confciller 
du  Confcil  d’Etat  de  tres-haut  , trcs-excelllcnt  & tres-pufl- 
fanc  Prince  le  Roi  Catholique  , Ibn  grand  Protonotaire  en 
fon  Confcil  d’Italie  , & fon  AmbalTadeur  Extraordinaire  vers 
Sa  Majcfté  Tres-Chréticnne  , muni  de  fon  plein  pouvoir  à 
reffet  des  prefentes  d’autres  part , les  Conventions  & Traitez 
de  Mariage  entre  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  & ladite 
Serein  Ifime  Princefle  hlanc  Loüiic  ont  elle  accordées  & ar- 
reftccs  ainfl  qu’il  enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Ceft  a fçavoir  que  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  promet 
de  donner  en  nom  & loi  de  Mariage  à Sa  Majeflé  Ca- 
tholique , la  Screniflime  PrincelTc  Marie  Loüife  à ce  prefen- 
tc  , procédante  fous  l’autorité  de  Sa  Majcfté  Très  Chrétien- 
ne , qui  la  chérit  & veut  bien  la  marier  comme  fi  elle  eftoit 
fa  propre  Fille  , comme  auflî  promet  Sa  Majcfté  Catholique 
rcprefentcc  par  le  Marquis  de  Los-Balbafes  fon  AmbalTadeur 
Extrao^maire  de  prendre  à femme  Si  Epoufe,  la  Sereniflime 
Princefle  Marie  Loiiife  ^ pour  cftre  ledit  Mariage  parfait  ac- 


complî  & folemnifc  le  plûfoft  que  faire  fc  poürr.1  fuivant  les 
Confticutions  , & en  face  de  la  Sainte  Eglife  Catholique 
Apoflolique  & Romaine  , par  paroles  de  prefent  en  la  Cour 
de  Sa  Majcftc  Très -Chrétienne  , par  très -haut  & puilTanc 
Prince  Loiiis  Armand  de  Bourbon  Prince  de  Conti  charge 
de  la  Procuration  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  , confor- 
mément à la  difpcnfe  Aj)oftolique  fur  ce  obtenue  par  les  par- 
ties , pour  lever  rcmpcchcment  que  pourroient  y apporter 
les  degrez  de  parenté  & confanguinité  qui  font  entr’elics. 

II. 

En  faveur  & contemplation  dudit  futur  Mariage , SaMa- 
jefté  a donné  & conftitué  en  dot  à la  Screnimme  Prin- 
celTc  fa  Nièce  , la  Comme  de  cinq  cent  mille  Ecus  d’or  fol , 
& ce  pour  tous  droits  paternels  & maternels  i & autres  qui 
lui  pourroient  appartenir  St  échcoir  « laquelle  Comme  fera 
compoCéc  d’un  million  de  livres  » donné  Se  Ic^ué  par  feue 
tres'haute  , tres-cxcellente  Se  tres-puillantc  Princeflc  Anne 
d’Autriche  Reine  Mere  de  Sa  Majefté  à la  Senilfime  Prin- 
ceCTe  (a  petite  Fille  , Se  de  la  Comme  de  dix-neuf  mille  deux 
cent  quatre-vingts  cinq  Jacobus  Se  trois  quarts  monnoie  d’An- 
gleterre , faiCant  monnoie  de  France  deux  cent  Coixante  dix 
mille  livres  Se  intereft  d’icelle  , qui  eft  encore  deuc  par  très- 
haut  , trcs-cxcellcnt  Se  trcs-puillant  Prince  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  pour  la  moitié  qui  appartient  à la  Sereniffime 
Princeflc  en  la  dot  de  feue  Son  Alreflc  Roialc  Madame  Hen- 
riette Anne  d’Angleterre  Merc  de  ladite  ScreniCnmc  Prin- 
cefle  , pour  cftrc  lefdits  interefts  exigez  du  /our  feulement 
du  deceds  de  ladite  Dame  Duchefle  d’Orlcans  > Se  en  cas 
que  leCdites  deux  Commes  cnCcmble  ne  puiflent  faire  celle  de 
cinq  cent  mille  Ecus  d’or  Col , Sa  Majeflé  Tres-Chréticnne 
promet  de  faire  paicr  ce  qui  s’en  défaudra  , Se  Ce  feront  les 
paiemens  en  la  Ville  de  Madrid  , Cçavoir  le  tiers  au  temps 
de  la  conCommation  du  Mariage  , le  fécond  tiers  à la  fin  ne 
l’année  > Se  le  troifiémc  fix  mois  après , en  forte  que  le  par- 
Êüt  paiement  Coit  fait  en  dix-huit  mois  de  temps. 


î 

III. 


Et  de  plus  Monfeigneur  le  Duc  d’Orlcans  donne  à la 
Scrcnilfime  Princefle  fa  Fille  , la  fomme  de  quarante  mil- 
le Ecus  en  bagues  & joiaux  qu’il  lui  fera  remettre  entre  les 
mains. 

IV. 

A efte  convenu  te  accorde  que  ledit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique futur  Epoux  alTurera  ladite  fomme  de  cinq  cent  mille 
Ecus  d’or  fol  , fur  bonnes  te  fudîfantes  rentes  à raifon  du  de- 
nier vingt  , au  contentement  raifonnable  des  Miniftres  qui 
à cet  effet  feront  nommez  te  députez  par  Sa  MajeftcTres- 
Chretienne  , te  feront  données  bonnes  te  fuffifantes  hypotec- 
ques  pour  la  feuretc  dudit  dot , & fi  ladite  Sereniflime  Prin- 
cefle aime  mieux  jouir  defdites  rentes  te  Villes  qui  lui  feront 
données  pour  hipotecques  que  la  rente  dudit  dot  à la  r.ii- 
fon  fufdite  du  denier  vingt  , te  qu’il  lui  foit  pourveu  comme 
aux  autres  Reines  d’Efpagne  , pour  leurs  Maifons  en  la  for- 
me te  grandeur  qu’il  en  a efté  ufc  , te  s’ufe  , en  tel  cas  la 
rente  dcfdirs  hipotecques  fera  comptée  félon  te  ainfi  que  lef- 
dites  rentes  font  à prefent  en  Efpagnc , te  ainfi  que  les  autres 
de  meme  qualité  font  aflîgnées. 

V. 

Plus  a efté  promis  par  ledit  ficur  CommilTaire  du  Roi  d’Ef- 
pagne au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique,  de  donner  à ladite 
Sereniflime  Princefle  des  bagues  te  joiaux  de  la  valeur  de  cin- 
quante mille  Ecus  d’or  fol  qui  fortiront  nature  d’heritage  à ladi- 
te Sereniflime  Princefle  , comme  feront  aufli  toutes  les  autres 
bagues  te  joiaux  qu’elle  portera  lefquels  demeureront  pour 
elle  fes  hoirs  Succefleurs  te  aians  caule. 
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VI. 

Qye  ledit  Roi  Catholique  donnera  à ladite  Serenilïime 
Princefl'c  entretenement  pour  fon  état  & Mailbn  tel  qu’à  C 
grande  Princefle  , petite  Fille  , Nièce , Femme  & Fille  de  û 
puilTans  Rois  appartient  , & icclui  aflignera  fur  bonnes  ren- 
tes , avec  feurcs  & fermes  aflignations  & fuffiiantes  hipotcc- 
ques  au  contentement  de  ladite  ScrenilFimc  Princdl’e. 

VIL 

A elle  auffi  convenu  & accorde  qu’au  lieu  de  doüairedont 
on  a accoutume  d’ufer  en  France  ladite  Sereniflime  Princef- 
fe  aura  pour  augment  de  dot  dudit  Mariage  félon  l’ufage 
des  Roiaumes  du  Roi  d’Elpagne  , la  fomme  de  cent  foixan.- 
tc  fix  mille  ûx  cent  foixante  fix  Ecus  d’or  fol  , qui  revien- 
nent au  tiers  de  ladite  fomme  entière  dudit  dot  , lequel 
augment  de  dot  , eftant  ledit  Mariage  dillblu  , & ladite  Se- 
reniflime Princefle  furvivant  le  Roi  Catholique  fon  futur 
Epoux  , lui  fortira  natute  d’heritage  pour  elle  les  fiens  &c  aians 
caufe , pour  en  pouvoir  difpofer  l’oit  entre-vifs  ou  par  der- 
nière volonté  conformément  à l’ufagc  8c  coutume  d’Eipagne , 

8c  lors  que  ledit  Mariage  fera  confomme  > fera  baillé  aili- 
gnation  à ladite  Sereniflime  Princefle  de  la  fufdire  fomme 
de  cent  foixante  fix  mille  fix  cent  foixante  fix  Ecus  d’or  fol, 
pour  en  jouir  ledit  cas  d’augment  de  dot  arrivanr , 8:  ce  en 
la  meme  forme  8c  manière  que  les  deniers  8c  rentes  dudit 
dot  lui  feront  alfignces. 

VIII. 

Plus  a efté  arrefté  que  la  diflblution  dudit  Mariage  adve- 
nant , 8c  ladite  Sereniflime  PrincclTe  furvivant  ledit  Seigneur 
futur  Epoux  , elle  pourra  partir  8c  fe  retirer  franchement  & , 
librement  dudit  Roiaume  d’Efpagne  , toutes  8c  quantes  fois 
qu’il  lui  plaira  , 8c  avec  elle  tous  fes  Officiers  , Domefti- 


France  , faire  apporter 
& amener  avec  foi  tous  & chacuns  fes  biens , ;obuî , ha- 
bits, vaiflcUes  & autres  meubles  quelconques  , fans  que  pour 
quelque  occ^n  que  ce  foit  ou  pourroit  furvenir , il  fut  fait 
ou  mis  dircacmcnt  ou  indircftcmcnt  aucun  cmpcchcmcnc 
Ou  retardement  a fon  départ,  ni  en  la  jouï/I'ancc  dudit  aug- 
nicnt  de  dot  , & aflignation  des  deniers  de  fondit  Marif- 
gc  qui  lui  auront  elle  donnez  ou  dcût  donner  , pour  fcurc- 
tc  dequoi  foront  données  par  ledit  Roi  Catholique  à Sa  Ma- 

Screninime  Princef- 

fc  forte  d auprès  d'elle  , les  Lettres  d’afllirance  qui  feront  à 
ce  neccflhircs , fcellecs  du  fccau  de  Sa  Majefte  Catholique  , 
avec  promefle  for  fo  foi  & parole  Roiale  de  les  garder  & ac- 
complir inviolablement  , tant  pour  lui  que  pour  fes  Succef- 
feurs  aux  Couronucs  dEfpagnc.  ^ 

IX. 

Plus  a ellé  convenu  & accorde  que  ladite  Scrcnifonic 
Princdlc  fera  honorÿlcmcnt  conduite  & rendue  aux  frais 
de  Sa  Majefte  Trcs-Chrcticnnc  , comme  il  convient  à Prin- 
cefle  de  telle  qualité  & Alliance  qu’elle  prend  jufqucs  aux 
Frontières  du  Roiaume  d’Efpagne  , où  elle  fera  a«Mc 
& rcccue  honorablement  de  la  part  dudit  Roi  Catholique , 
œmme  appartient  a une  Princefle  de  fi  haute  & m3ftre 


X. 

Tout  ce  que  dcfliis  a cfté  convenu  & arrcftc  par  exprès 
en  faveur  dudit  Maruge  , promettant  Sa  Majefte  Tres- 
Chretienne  en  foi  & parole  ^e  Roi  l’entretenir  , garder  L 
übfcrver  mviolablement  , fans  aller  ni  foulFrir  qu’il  foit  allé 
dirc<acmcnt  ou  indircaement  au  contraire  , comme  ledit 
r Lo*:B»lb.-ifes  AmbalTadcur  Extraordinaire 
de  Sa  Majefte  Catholique  audit  nom  , & en  vertu  de  fon 
pouvoir  & procurauon  , promets  pareillement  d’entretenir 
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garder  & obrcrver  tout  le  contenu  ci-dclTus  t (ans  jamais  aller 
ni  foufïrir  qu’il  foie  allé  direûemenc  ou  inditeÂcment  au 
contraire  , le  tout  fous  l’obligation  de  tous  & chacuns  leurs 
biens  prefens  & à venir.  Renonçant  réciproquement  lefdi* 
tes  Parties  à toutes  Loix  , Coûtumes  , ufages  ôc  autres  cho* 
fes  à ce  contraires  > & ont  (igné  de  leurs  propres  mains  le 
prefent  Contrat  , duquel  l’Original  cil  demeure  ]pardc vers 
Nous  , pour  en  vertu  d’icelui  en  délivrer  les  Expéditions 
necelTaircs  en  la  forme  ordinaire.  Fait  fc  pafle  dans  le  Châ- 
teau de  Fontainebleau  , le  uentiéme  jour  d’Aouft  de  l’an- 
née mil  fix  cent  foixante  dix-neuf , pardevant  nous  Confeil- 
1ers  > Secrétaires  d’Euf  & des  Commandemens  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Signés  Aknauo.  Colbert. 


r 
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CONVENTION 

FAITE  ENTRE 

LE  MARQUIS  DE  FEUQUIERES, 
& le  Marquis  de  Los  Balbazes. 

1?  OV  R LA  LIBERTE' 
de  la  Eefche  ^ & de  la  Navigation 
dans  la  Rivicre  de  Bidaffoa , en 
faveur  des  Sujets  de  Sa  Majejle  , 
& de  ceux  du  Roi  d Efpa^e  ^ avec 
toutes  fortes  de  Vaiffeaux  , fans 
diflinBion. 

A Madrid  le  19.  Oétobre  1(583. 

Le  RplTrcs-Chrcticn,&lc Roi  Catolique>  ?iant  un  dcfir  fin- 
cfirc  d’obfervcr  rcligicufcmcnt  de  part  & d'autre  b Trêve , qui 
a elle  conclue  l’année  paflcc  entre  les  deux  Couronnes , & d’éloi- 
gner de  bonnp  foi  tout  ce  qui  poi^^roit  en  interrompre  la  durée  : 
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Sa  Majeftc  Trcs-Chrcticnnc  déclare  provifionncllemcnt  que  fon 
intention  eft,  que  pendant  la  temps  de  la  prefentc  Trêve  les  fu- 
jets  du  Roi  Catolique  > tant  de  Fontarabic  que  des  autres  lieux, 
puiflent  librement  naviger  èi  pefeher  , avec  toutes  fortes  de  Bâ- 
limens  à quille  ou  fans  quille  dans  la  rivière  de  BidalToa  , fon 
cmbouchcure  & rade  du  Figuier  , & en  tous  autres  lieux  de  la 
Mer  éloignes , ou  proche  d’Andaye  : Avec  défenfes  cependant 
de  pafler  avec  gens  armez  qui  puilTent  donner  du  foupçon  à la» 
dite  place  , fans  une  pcrnnlTion  cxprcfl'c  du  Gouverneur 
d'Andaye  , ainfi  qu’il  fe  pratique  à l’egard  de  toutes  les  places 
de  Guerre  , fans  neanmoins  que  fous  le  pretexte  de  cette  dc- 
fenfe  , ou  pour  quelque  autre  que  ce  puilîc  élire , ledit  Gouver- 
neur d’Andaye , ni  aucun  autre  Officier  ou  Sujet  de  Sa  Majellé 
Très  Chrétienne , puiH'c  vifiter  ou  fiiire  vifiter  les  Badimens  Ef» 
pagnols  , ou  d’aucune  autre  conftruélion  app.irtcnans  aux  Sujets 
du  Roi  Catolique  , ni  pareillement  , que  le  Gouverneur  de 
Fontarabie , ni  aucun  autre  Officier  ou  Sujet  du  Roi  Catoli- 
que , puilFc  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  viliter  ou  faire  vi- 
mer  aucuns  Badimens  François  ou  d’aucune  autre  condruélion 
appartenant  aux  Sujets  de  Sa  Majede  Très -Chrétienne.  Et 
arin  que  le  prefent  aéle  puifle  avoir  fon  plein  &:  entier  effet  , 
Sa  Majede  Très  - Chrétienne  donnera  ordre  au  Commandant 
d’Andaye , aux  Officiers  &:  Soldats  qui  feront  en  garnifon  dans  le 
Fort  > &:  generalement  à tous  les  Habitans  Bourgeois  dudit 
lieu  & autres  des  environs  , Si  aux  Commandans  de  toutes  for- 
tes de  Vaiffeaux  & Badimens , de  n’apporter  aucun  trouble  ni 
empefehement  aux  Sujets  de  Sa  Majede  Catolique  dans  ladite 
pelchc  &:  navigation  , fous  peine  de  defobciffancc  : Et  en  cas  de 
contravention  , elle  fera  procéder  rigoureufement  contre  les 
coupables  comme  perturbateurs  du  repos  public  , lequel  leurs 
Majedes  veulent  maintenir.  Et  pour  taire  obferver  ledit  ordre 
avec  plus  d’exaâitude , Sadite  Majede  Très  - Chrétienne  enjoin- 
dra à tous  fes  Commandans  du  Fort  d’Andaye , & autres  lieux  , 
comme  auffi  aux  Commandans  de  toutes  fortes  de  Vaiffeaux,  K 
à tous  autres  fes  Officiers  &:  Sujets , de  faire  exécuter  , & d’e- 
xecuter  ponftucllement  le  contenu  ci  - deffus , Si  en  cas  de  con- 
travention, de  procéder  contre  les  pciturbatcutt  , & contre  ceux 


<}ui  auroient  la  hardicffc  d’entreprendre  quelque  a£lc  d’hoftilité 
contre  les  Sujets  de  Sa  Majefte  Catolique  , &:  contre  la  teneur 
de  cet  afte  réciproque  ; Lequel  demeurera  ferme  & établi  en 
la  manière  ci-deflus  , à commencer  d’aujourdui  jour  de  la  da- 
te d’icclui  fans  préjudice  des  droits  & raifous  des  deux  Cou- 
ronnes. 

Et  Sa  Majefté  Catolique  de  fa  part  , Déclaré  aulli  provi- 
fionneliemenr  , que  fon  intention  eft.que  pendant  le  temps  de 
la  prefente  Trêve  , les  Sujets  du  Roi  Très  - Chrétien  , tant 
d’Andaye  que  des  autres  lieux  , puill'ent  librement  naviger  & 
pefeher  avec  toutes  fortes  de  Baftimens  à quille  , & fans  quille , 
dans  la  rivière  de  BidalToa  , fon  cmbouchcurc  & rade  du  Fi- 
guier , & en  tous  autres  lieux  de  la  Mer  , éloignés  ou  pro- 
ches de  Fontarabic  , avec  défenfes  cependant  de  pafler  avec 
gens  armez , qui  puillcnt  donner  du  foupçon  a ladite  place  , fans 
une  permiflion  cxprclfc  du  Gouverneur  de  Fontarabic  , ainfi 
qu’il  le  pratique  à l’égard  de  toutes  les  Places  de  Guerre  ; fans 
neanmoins  que  fous  le  prétexte  de  cette  defenfe , ou  fous  quel- 
que autre  que  ce  puifl'e  eftre  , ledit  Gouverneur  de  Fontaràic , 
ni  aucun  autre  Officier  ou  Sujet  de  Sa  Majefté  Catolique  , 
puifl'e  vifiter  ou  faire  vifitcr  les  Baftimens  François  , ou  d’aucune 
autre  conftruélion  appartenans  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chreticnne  , ni  pareillement  que  le  Gouverneur  d’Andaye  , 
ni  aucun  autre  Officier  ou  Siyct  de  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne , puifl'e  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  vifitcr  ou 
faire  vifitcr  aucuns  Baftimens  Efpagnols  , ou  d’aucune  autre 
conftruéhon  appartenans  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Catoli- 
que. Et  afin  que  le  prefent  aiftc  puifl'e  avoir  fon  plein  fie  en- 
tier effet  , Sa  ^Majefté  Catolique  donnera  ordrç  au  Com- 
mandant de  Fontarabic  , aux  Officiers  & Soldats  qui  feront 
en  Garnifon  dans  le  Fort  du  Figuier  , & généralement  à tous 
les  Habitans  & Bourgeois  dudit  lieu  , & autres  des  environs, 
& aux  Commandans  de  toutes  fortes  de  Vaifl'eaux  & Bâ- 
timens  , de  n’apporter  aucun  trouble  ni  empefehement  aux  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  , dans  ladite  pcfchc  & 
navigation  fous  peine  de  dcfobciflàncc  ; Et  en  cas  de  con- 
travention elle  fera  procéder  rigoureufement  contre  les  cou- 
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toable»  î comme  perturbateurs  du  repos  public  » lequel  Ictjti 
Maicftés  veulent  maintenir  : Et  pour  faire  obfcrvcr  ledit  or- 
dre avec  plus  d’exaûitude  , Sadite  Majeftc  Catolique  enjoin- 
dra à tous  fes  Coramandans  de  Fontarable  , du  Fort  du  Ei- 
ffuler  , & autres  lieux  , comme  aufli  aux  Commandans  de 
toutes  fortes  de  Vaifleaux  , & à tous  autres  fes  Officiers  U 
Sujets  , de. faire  exécuter  ponaucllcment  le  contenu  ci-deffijs  : 
Et  en  cas  de  contravention , de  procéder  contre  les  pertur- 
bateurs , & contre  ceux  qui  auroient  la  hardiefle  d’entrepren- 
dre quelque  aâc  d’hoftilitc  contre  les  Sujets  de  fa  MajefK 
iTres  - Chrétienne  , & contre  la  teneur  de  cet  aûe  récipro- 
que , Lequel  demeurera  ferme  & établi  , en  la  maniéré  ci- 
deffus  à commencer  d’aujourdui]  jour  de  la  date  d icclui  ^ > 
fans  préjudice  des  droits  S:  raifons  des  deux  Couronnes.  Fait 
à Madrid  le  dix  neuvième  Oûobre  mil  fix  cens  quaac  vints- 
trois.  Signe. pour  le  Roi  mon  Maiflre  « Ifaac  de  Pas*  Marquis 
de  Fcuquiercs  , Ambafladeur  Extraordinaire  du  Roi  Tres- 
jChreticri. 


TRAIT  E 

DE  TREVE 

ENTRE 

LA  FRANCE 

ET 

L'ESPAGNE. 

Siÿtè  à Rmjbonne , le 


A PARIS, 

De  rimprimcric  de  Laurent  Rondet; 
Ex  Je  'Vend 

.Au  Bureau  d’Adreffe,  aux  Galeries  du  Louvre, 
devant  la  rue  S.  Thomas, 


M.  D C.  L X X X I V. 
De  t Ordre  exprès  du  Roj. 


Extrait  du  Privilège  <k  Roj.  ^ 

PAr  Grâce  Sc  Privilcee  du  Roy,  donné  à Vetfaille»  ieyjuinit 
j6S+.  Signé  LOUIS,  Et  plut  bus,  C o l ■ E xt.  Ileît  per- 
mis aux  fieurs  Bcrgcrct  & M^non  principaux  Commis  du  Sicac 
Marquis  de  Croifly  Miniftre  & Sccreuite  d’Eftat , de  faire  im- 
primer , par  tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu’ils  voudront  choilir 
U TrdUi  canclù  fdr  It  Roy  âvtc  Us  Eftstts  Gentrsmx  s Enfimblt  loiu 
éuttres  Tréslitx.  tjHÎ feront  figntl.  & strrtftet.  4M  nom  de  Ss  MéjefU  , 
& Elle  efUmeres  4 propos  de  rendre  publics , nvec  les  Pièces  & Mé- 
moires concememts  lefdits  imitez. , pendant  le  temps  de  dix  annees  j 
avec  dçfencés  à tous  Imprimeurs , Libraires  & autres , d'imprimer  , 
vendre  & débiter  lefdits  Traitez  & Pièces  , fur  peine  aux  contre- 
venans  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits  , quinze  cent 
livres  d'amende , & de  tous  dépefts  , dommages  5r  interefts  , ainfi 
qu’il  eft  plus  amplement  porte  pat.  lcrdites  Lettres  de  Privilège.’ 

"Rgyiflrtfiir  le  Livre  deUCommHnnmr  des  Librdirts& Imprimeurs 
de  Pnris,  le  huitième  luillet-mU  Jix  cent  tjttétrt  vingt  tjHutre. 

Signé,  A N GO  T , Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  ao.  Septembre  i6S^, 

Et  lefdits  fienrs  Beryeret  & Mignon  ont  cédé  leur  droit  de  PriviUge 
4 iMtresu  Ttyndet^  pour  en  joàir  jfkivmu  l'âccord  fitk  entreux. 


TRAITE 

DE  TREVE  ‘ 


ENTRE 

LA  FRANCE 

ET  L'ESPAGNE. 

OM  ET  EN  L’HONNEUI 

.‘a  tres-Sainte  Trinité’ 
E > F I L s > ET  S.  E s P R I T. 
notoire  à cous , & à un  cha- 
cun à qui  il  appartient,  ou  peut  apparte- 
nir , en  quelque  manière  que  ce  (bit.  Que 
comme  le . SerenifTane  & Très- puifTanc 
Prince  & Seigneur  Louis  XIV.  Roy  Tres- 
Chreftien  de  France  &c  de  Navarre , poulie 
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par  un  defir  confiant  de  confèrver  la -Paix 
entre  les  Princes  Clirefliens,  & parles  fre- 
quentes àc  prefTantes  exhortations  de  Nô- 
tre S.  Perc  le  Pape.  Comme  aufïi  le  Scrc- 
niflimc  &;  Tres-puifTant  Prince  èc  Seigneur 
Charles  II.  Roy  Catholique  des  Efpa- 
gnes  &c  des  Indes,  touché  des  maux  &des 
périls  de  la  Chreftienté  , qui  luy  ont  efte 
plufîeurs  fois  fortement  reprefentez  , tant 
au  nom  de  noflrcdit  S.  Père  le  Pape , que 
de  l’Empereur  , fè  foient  refolus  pour  le 
bien  commun  de  leurs  Sujets,  & de  toute 
la  Chrcflicntc , qui  n’eft  déjà  d’ailleurs  que 
trop  affligée  , de  finir  au  plutôt  par  une 
Paix  ou  par  une  Trêve , la  guerre  qui  s’efloit 
allumée  entre  Eux.  Pour  cet  effet  Sa  Ma- 
jeflé  Très- Chreflienne  ayant  cy- devant 
donné  Pouvoir  aux  Miniftres  qu’Elle  a en 
divers  lieux,  &fur  tout  icy  à Ratifbonne, 
de  traiter  cette  affaire  avec  ceux  qui  fc-, 
roient  munis  d’un  Pouvoir  fuffifant  de  la 
part  du  Roy  Catholique  pour  la  conclure  i 
Sa  Majeflé  Catholique  le  voyant  trop 
éloignée  des  lieux  de  ces  Traitez  , a jugé 
à propos  de  requérir  Sa  Majeflé  Impériale 
de  vouloir  , en  ce  rencontre , agir  en  fon  ' 

Nom, 


Nom  J & de  choinr  quelques-uns  de  (es 
Miniftres  , aufquels.  Elle  commît  toute 
cette  Affaire.  C’eft  pourquoy  Sadite  Ma- 
jefte  Impériale,  voulant  mettre  prompte- 
ment la  main  à un  Ouvrage  fi  utile  6c  fî 
avantageux  pour  le  bien  de  toute  la  Chré- 
tienté , Elle  a delegué  ôc  conftitué  les 
CommifTaires  Impériaux  , fes  Députez  à 
la  Diète  de  Ratifbonne,  pour  faire  en  Son 
lieu  6c  place,  unTraitté  de  Trêve  pour  le 
Roy  Catholique,  avec  le  Miniftre  Pléni- 
potentiaire du  Roy  de  France  Tres-Chré- 
ciA , cy-aprés  nommé  j de  forte  qu’ils  ont 
conclu  enkmblc , arrefté  ÔC  ligné  une  Trêve 
aux  conditions  fuivantes. 

V •''> 

ARTICLE  PREMIER. 

Conformement  aux  Conditions  offertes  par 
le  Roy  Tres-Chreftien , pour  le  rctablifl'c- 
ment  de  la  Paix , le  Roy  Catholique  accepte  la 
Treve  de  vingt  ans,  à compter  du  jour  de  la  fi- 
gnat.ure  du  prefent  Traittc  , pendant  Icfquels 
toutes  hoftilitcz  cclTcront  de  part  & d’autre  , 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  & autres  Eaux  , 
dans  tous  leurs  Royaumes , Païs,  Provinces,  Ter- 
ritoires , fie  Seigneuries  , en  Europe  & hors  de 

B 


l’Europe  , tant  au  dc<ja  qu'au  delà  de  h Ligne  > 
Et  toutes  chofes  feront  rétablies  de  part  & d’au- 
tre au  même  eftat  où  elles  ont  elle  mifes  par  le 
Traitte  de  Nimegue  , à la  referve  ncantmoins  de 
ce  qui  lèra  autrement  règle  dans  les  Articles  fui- 
vans , touchant  la  poircflion  en  laquelle  Icfdits 
Seigneurs  Rois  Très  - Chreftien  & Catholique 
demeureront  reciproquement’pcndant  ladite  Tre- 
ve  de  vinst  années. 

O 

IL  - 

Le  Roy  Tres-Chreftien  demeurera  faifi , Si 
jouira  effectivement  pendant  ladite  Trêve  , ^s 
pouvoir  cftrc  inquiète  ny  troublé  , fous  Quelque 
raifbn  ou  prétexté  que  ce  puiffe  cftrc,  delà  Ville 
de  Luxembourg  , & de  fa  Prev  ofté  , ou  des  qua- 
torze ^ quinze  Villages  ou  Hameaux  qui  font  de; 
fa  dépendance  -,  de  Beaumont  , & des  trois  ou: 
quatre  Villages  quireftent  de  fa  dépendance;  de: 
Bouvines  qui  n’en  a aucun  ; & de  Cnimay  , avec 
les  douze  ou  quinze  Villages  qui  en.  dépendent.. 

» HL 

Auflî-toft  que  Sa  Majefté  Catholique  aura 
fournyun  AAc  de  Ratification  en  bonne  &dcuë 
forme,  par  lequel  elle  acceptera  & ratifiera  les  cho- 
ses contenues  dans  les  Articles  de  la  prefente  Con^ 
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vcntion,  Sa  Majeftc  Trcs-Chrcfticnnc  reftituora 
au-  Roy  Catholique  les  Villes  de  Courtray  & de 
Dixmude  , apres  qu’elle  en  aura  fait  abbattre  les 
murailles  & les  fortifications  , & rendra  pareille- 
ment les  dépendances  defdites  deux  Villes. 

IV.  . 

Sa  Majcfté  Très  - Chreftâenne  reffituëra  aufl?, 
apres  l’échange  des  Ratifications , tous  les  lieux 
quefes  armes  ont  occupe,  &c  généralement  tout 
ce  dont  elle  s’eft  mife  en  poflclllon  depuis  le  xo. 

' Aoull  1683.  à l’exception  des  Villes  de  Luxem- 

bourg, Beaumont,  Bouvines ,& Chimay , qu’elle 
retiendra  a^ec  leurs  dépendances , en  la  manière 
, qu’il  a efte  ftipulé  par  le  fécond  Article  de  kpre- 

(ente  Convention.  SaMajefté  Tres-Chrcftiennci 
Sc  Sa  Majefté  Catholique  demeurant  au  furplus  - 
dans  le  mcfme  cftat  de  polTcfiîon  auquel  Elles 
eftoient  lors  de  la  première  levée  du  blocus  de 
Luxembourg  ; fans  toutefois  qu’en  vertu  de  ladite 
poflcfiîon,  ou  de  celle  des  autres  Villes  &:  Places^, 
oui  demeureront  pendant  cette  Trêve  au  pouvoir 
d«  l'une  ou  de  l’autre  des  parties,  on  puifle  préten- 
dre aucune  chofe  de  part  ny  d’autrc-^y  faire,  au- 
cunes réunions... 

y.. 

! Sa  MajeRé  Tres-Chrefticnne.  fera  auili  obligcè>. 


I 
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après  que  la  Ratification  aura  efte  fournie  de  la 
part  de  l’Efpagnc  , de  retirer  fes  Troupes  de  def- 
fus  les  Eilats  de  |a  domination  dü  Roy  Catholi- 
que , en  quelque  endroit  qu’ils  foient  fitüez.  Le 
Roy  Catholique  s’abfliendra  pareillement  de  tout 
a£tc  d’hoftilité  , & fera  tenu  d’obferver  de  fon 
cofté  pour  le  rétabliflcment  de  la  tranquillité  pu- 
blique , & de  la  bonne  corrcfpondancc  entre  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  RoisTres-Chrcllicn , & 
Catholique , les  memes  chofes  aufquelles  Sa  Ma- 
jefte  Tres-Chrcfticnnc  s’engage  par  la  prefente 
Convention. 

VI. 

Que  fi  fur  ce  fondement , que  Icfdits  Seigneurs 
Rois  demeureront  pendant  ladite  Trêve  cnla  pof. 
feflion  où  leurs  Majeftez  Tres-Chreftienne  & 
Catholique  eftoient  lors  de  la  première  levée  du 
blocus  de  Luxembourg  ( à la  referve  des  Places 
fufmcntionnées  qui  demeureront  en  la  puiflancc 
de  Sa  Majcftc  Tres-Chreftienne  ) il  fc  trouvoit 
quelques  lieux,  dont  le  temps  de  la  pofTcffion,  ou 
l’ctcnduc  fût  conteftee , la  Decifion  en  fera  rcmi- 
fc  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne , à la  charge 
neantmoins  que  Icfdits  Seigneurs  Rois  ne  feront 
plus  rcceus  à former  aucune  plainte  fur  ce  fujet, 
après  rcfpacc  de  trois  mois , à compter  du  jour 
de  la  Ratification  de  ce  Traitté. 


VII. 
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La  levée  des  Contributions  fera  continuée  de 
part  & d'autre,  pour  tout  ce  qui  reliera  à écheoir 
jufqa’au  jour  de  l'échange  des  Katifications  i & 
celles  qui  feront  encore  dcucs  de  cette  maniéré , 
lors  du  lufdit  échange  des  Raciheations  , feront 
payées  dans  l'elpacc  de  trois  mois  après  le  terme 
lufdit , & aucune  execution  ne  fc  pourra  faire 

f)our  raifon  de  ce  , pendant  ledit  temps,  contre 
es  Communautez  redevables  , pourveu  quelles 
ayent  donné  bonne  & valable  caution  refleante 
dans  une  Ville  de  la  domination  de  celuy  dcfdits 
Seigneurs  Roys,  à qui  Icfdites ‘Contributions  fe- 
ront dcucs.  Et  en  cas  que  quelques  dificrends 
vinlTcnt  à naiftre  à l’égard  dcfdits  Contributions, 
on  ne  s’en  pourra  procurer  aucune  fatisfadion 
par  voye  de  fait, mais  cette  contclladon  fera  ter- 
minée à l’amiable  j & fi  cela  ne  fc  peut , on  s’en 
remettra  à l’arbitrage  du  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 

VIII. 

Sa  Majcfté  Trcs-Chrcfticnnc  s’engage  de  faire 
cefler  dés  àprefent  tous  A£lcs  d’hoftihté  dans  les 
Païs- Bas,  contre  les  Villes  &Ucux  appartenansà 
la  Couronne  d’Efpagnc,  mefine  dans  le  plat  Païs^ 
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comme  on  s’en  abfticndra  pareillement  de  la  part 
de  l’Efpagnc. 

IX.  . ’ 

Il  n’y  aura  rien  d’inriové  de  part  ny  d’autre  au 
Traité  fait  à Nimeguc  entre  lefdits  Seigneurs 
Rois  Tres-Chreftien  & Catholique,  mais  il  de- 
meurera en  toutes  chofes  en  fa  forme  & vigueur, 
fl  ce  n’eft  à l’égard  de  la  referve  portée  cy-dclTus 
dans  l’article  premier 

••  X. 

Sa  Majefté  Impériale  tant  pour  Elle , qu'au 
nom  du  Roy  Catholique  , comme  auflî  Sa  Ma- 
jefté Tres-Chreftienne,  confentent  que  tout  le  S. 
Empire  Romain,  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
les.Êftats  des  Provinces  Unies,  &c  tous  les  Roys, 
Princes , Républiques , & Eftats  qui  voudront 
bien  entrer  en  cét  engagement , promettent  aux 
deux  Parties  de  fe  charger  de  la  garantie  de  ces 
Traittez,pour  reftablir  & alTcurer  la  bonne  foy  , 
& la  tranquillité  de  toute  la  Chrcftientc.. 

XL  ) r 

Sa  Majefté  Impériale  pour  le  Roy  Catholique, 
& fa  Majefté  Tres-Chreltienne  promettent  de  ra-^: 


n 

tificr  en  bonne  forme  & en  la  maniéré  accoutu- 
mée cette  Trêve  ainfi  faite,  & que  les  Aétes  fo- 
Icmncls  des  Ratifications  feront  réciproquement 
échangez  de  part  Se  d’autre  dans  le  terme  de  fix 
femaineSjOU  pluftoft,  fi  faire  fc  peut, ou  icy,  ou 
à la  Cour  du  Roy  Tres-Chreftien.  - 

V 

En  foy  dequoy,  & pour  donner  plus  de  force, 
à toutes  les  chofes  cy-delTus  énoncées  , qui  ont 
efté  traitées  & conclues  au  nom  de  Sa  Majefte 
Impériale  pour  le  Roy  Catholique  d’une  part.  Se 
au  nom  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrefticnnc  d’autre 
part  , Nous  avons  figné  les  prefentes  de  nos  pro- 
pres mains , & à icelles  fait  appofer  le  Cachet  de 
nos  Armes.  Fait  à Ratilbonne  le  15.  jour  du  mois 
d’Aouft  1684.  Signé 

AMEDE’E  Comte  de  LOUIS  VERJUS  Comt» 
NP  indlûhgrats.  de  Ctccy. 

FRANÇOIS  MATHIAS  MAY. 


‘ ARTICLE  SEPARE. 

On  cft  encore  convenu  par  cét  Article  feparc, 

2 our  rendre  plusalTcurée  & plus  ferme  la  tran- 
cé  fi  ncceflairc  à toute  la  Chreftienté , Se  qui 
a efté  fi  fore  fouhaîttéc,  tous  les  Princes  Se  Rc- 
pubhques  d’Italie  feront  comprifes  dans  le  Traite 


U 

conclu  cc  jourd’htiy  entre  Sa  Majefte  Très  - Chre- 
(Benne  & Sa  Majefté  Catholique  i ce  qui  aura  auifi 
lieu  pour  les  Génois  :£nTorte  neanunoii^  quen-^ 
core  que  Sa  Majefte  Tres-Chrcfticnnc  promette 
rculement  de  ne  point  bloquer  » ny  s’emparer  par 
Siégé  ou  par  anome  autre  voyc  de  la  ViUe  de 
Genes , ny  d’aucune  autre  Place  qui  en  dépen- 
de , Elle  fc  referve  la  liberté  de  pourfuivre  la 
fatisfaéHon  qu’elle  prétend  tirer  des  Génois. 
Duquel  Article  la  Ratification  ftra  fournie  avec 
celle  du  prefent  Traité  : Et  fi  Sa  Majefté  Catho- 
lique ne  tburnit  dans  le  mcfme  temps,  la  Ratifica- 
tion de  cét  Article  feparé  , ledit  Article  fera 
cenfé  nul  & de  nul  eftet.  Fait  à RatilbtMUie , 
comme  cy-dclTus. 

En  foy  de  quoy,  & pour  donner  plus  de  force 
à ce  qui  eft  porté  dans  cét  Article  feparé , qui  a 
cfté  traité  & conclu  au  nom  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, pour  le  Roy  Catholique  d'une  pan,&au 
nom  de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  d’autre. 
Nous  avons  figné  les  prefentes  de  nos  propres 
mains,  & à icelles  fait  appofer  le  Cachet  de  nos 
Armes.  Fait  à Ratilbonne  le  ij.  jour  d’Aouft 
1684,  Signé  s 

AMEDE’E  Cofflie  de  LOUIS  VERJUS  Comte 
Windifchguis.  de  Ciecy. 

FRANÇOIS  MATHIAS  MAY.  . > > ; i 


TRAITÉ 

SUR.  LES  POTTEAUX 

PLANTEZ  A LA  VEUË 
DUCHASTEAUDE  NM  MUR.. 

Siffté  kPhilippt'ville  le  qudtrime  ^annjitr  1687. 

Le  Roy  Catholique  s’eftant  plaint  au  Roy  ,Trc5-Chré- 
tien,  que  les  potteaux  que  le  Sieur Faultnerfon Intcni^ 
danc  dans  le  Haynault  avoir  fait  planter  le  vingt- qua- 
cridme  Septembre  dernier , fur  la  Montagne  depuis  l’HermL 
tage  de  Saint  George,  & plus  bas  vers  la  Rivière  de  Sam- 
bre,  â la  veuë  de  la  Ville  Sc  Chadeau  de  Namur  , renfer- 
moient  l’elpace  de  Terrain  qui  eft  entre  lefdits  Potteaux, 
& l'endroit  appelle  la  Roche  du  Vieux  Mur,  dont  ledit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  Ibutenoit  avoir  eu  la  pofleflion  immcL 
morialle,  & l’avoir  continuée  jufqu'audit  jour  vingt. quatriè- 
me Septembre  y dont  il  pretendoit  par  confequent  que  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chrclticn  n’avoit  pas  pris  poflèiÊon  -,  Sa 
Majcfté  Très- Chrétienne  auroit  répondu  qu’on  n’a  voit  jamais 
douté  qu’Elle  ne  fut  en  pofTefTion  dés  le  quarriime  Juillet 
;68i.  du  lieu  où  lefdits  Potteaux  avoient  efté  plantez,  pour 
former  une  liliere  entre  les  deux  EdatS;  Mais  qu’Elie  n’avoit 
pas  intention  de  troubler  la  bonne  intelligence  qui  edoit  en. 
tre  les  deux  Couronnes , ny  l’execution  paidble  St  lîncere  du 
Traité  de  Trêve  J qu’Elle  nommeroit  un  Commidàire.pour 
examiner  la  quedion,  avec  celuv  ou  ceux  que  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique  nommeroit  aultï  de  fa  part  -,  qu'ils  s’adem- 
bleroient  pour  cela  â Philippeville , & qu’Elle  luy  donneroiv 
pouvoir,,  non  fculetnent  de  ceder  cet  efpace  de  Terrain  coo. 
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tcnticux , s’il  en  ivoit  pris  poflellîon  devant  le  vingtuniéme 
Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt  deux , mais  mcfme  un  plus 
grand  dans  l'c tend uë  non  conreftc'c,  pour  jcloigner  d’avan- 
tage (à  Frontière  dudit  Challeau  de  Namur,  en  luy  laillant 
par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  un  équivalent.  £n  e(Fk.*t 
dés  le  vingt- huitième  Novembre  nul  lût  cens  quatre- vingt 
Cx , Elle  a envoyé  une  plein  Pouvoir  audit  Sieur  Faultrier, 
lequel  s’eft  rendu  audit  Philippcville  le  quatrième  du  mois 
de  Décembre  luivant  j 6c  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  a 
pareillement  donné  fa  CommilTton  au  Sieur  Tirimont,  Con- 
lèiller  en  Ibn  Confeil  d’Ellat , & une  autre  au  Sieur  Martin, 
fon  Procureur  General  au  Confeil  Provincial  de  Namur, 
qui  s'y  {ont  rendus  le  feptiéme  du  mefnie  mois , lelquels 
Sieurs  Commidaires  ayans  travaillé  depuis  le  huitième  fui. 
vant,  qu’ils  commencèrent  leurs  Conférences  i examiner  la 
quelÛon  d^  la  podèilîon  dudit  lieu  contentieux,  & nayans 
pû  convenir,  ils  ont  fui  vant  l'intention  £c  conlèatement  def.  ' 
dits  Seigneurs  Rois  , pour  faire  cellcr  toutç  conteRarion  , 
6c  pour  maintenir  l’execution  dudit  Traité  de  Trêve  , en 
réglant  la  difficulté,  6c  prévenant  celles  qui  pourroient alce- 
rer  ladite  intelligence,  i l’occajdon  de  ladite  conteRation , 
fait  le  Traité  qui  enfuit. 

PREMIEREMENT,  que  ledit  Seigneur  R oy 
Catholique  podedera  tout  aind  qu’il  a prétendu  avoir 
podedé , l’cfpace  qui  cft  entre  lefdits  Porreaux  jiifques  à ce- 
luy  du  Vieux  Mur,  6c  qu’il  podedera  audi  tout  ce  qu'il  y a 
de  Terrain  depuis  ledit  Vieux  Mur  dans  toute  fon  étenduë, 
entre  la  Rivière  de  Meule  6c  la  Sambre , tout  aind  qu’il  le 
podedoit  au  temps  du  Traité  de  Paix  conclu  â Nimegue, 
julqu’à  la  didance  de  trente  toiles  approchant  de  ce  quieft 

Î liante  en  bois  de  haute  Futaye  de  la  Foreft  de  Marlagne , 
ûivant  que  le  tout  ed  plus  expredement  marqué.2{  deugné 
dans  la  Carte  f guréê  qui  a edé  levée  dudit  Terrain , & donc 
lefdics  Commidaires  ont  chacun  un  double  par  eux  paraphé, 
pour  fervir  dans  la  luire  pour  l’execution  du  prelent  Traité, 
fans  de  tout  ledit  Terrain  renfermé  depuis  ladite  didance  de 
trente  toifes  au  devant  de  ladite  Futaye,  iulques  â la  ligne 
que  furmoieot  lefdits  Potteaux  , & depuis  ladiite  Riviere 


de  Meufc  d’une  part , le  Bois  dcLiege  & la  Rivière  de  Sam- 
bre  d’autre  , aucune  choie  referver  , retenir  & garder  , Sc 
en  conièouence,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  jouira 
pendant  la  duree  de  la  Treve  de  la  Ville  de  Walcourt  Sc 
du  Village  de  Bioulx,  leurs  dépendances,  circonilances  & an- 
nexes ( ïous  les  reilriâions  neanmoins  cy  apres  expliquées  ) ^ 

tout  ainfi  que  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  les  poflede  8c 
en  jouît  aÂuellement,  Sc  ainfi  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  jouît  des  autres  Terres  Sc  Lieux,  dans  la  jouïllance 
defquels  il  a efte  dit  qu’il  demeureroit  par  ledit  Traité  de 
Trêve,  & comme  fi  leldits  lieux  de  \|Talcourt  6c  de  Bioulx 
avoient  fait  partie  de  ceux  dont  il  a pris  poilcfiîon  devant 
la  levée  du  Blocus  de  Luxembourg,  Sc  par  conièquent  fous 
les  mefincs  conditions  dudit  Traité,  8c  encore  fous  celles  qui 
fuiventj  c’eft  à fçavoir  que  les  dépendances  , circonftances 
& annexes  defdits  lieux  de  Walcourt  8c  Bioulx,  ne  com- 
prennent que  ce  qui  eft  limitativement  contenu  dans  leurs 
Paroiffes  8c  Territoires  , 8c  tels  qu’ils  le  trouvent  aéhielle. 
ment  enclavez  dans  les  autres  Terres,  dont  ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chreftien  jouît , 8c  qui  font  par  confcquent  lêpa- 
rez  de  celles  de  l’obéïfiàncede  Sa  Majefté  Catholique  , en- 
forte  que  fi  lefdits  Walcourt  6c  Bioulx  avoient  8c  donnoienc 
à Sa  Majefté  Très- Chreftienne  quelque  droit  , cemme  de 
Fiefs  , Vaflaux  8c  Mouvances , ou  autres , fur  les  Hommes, 

Terres  ou  dépendances  fituées  dans  les  Eftatsde  Sad.  Majefté 
Catholique , elles  luy  demeureront , pour  en  jouir  comme  Elle 
a fait  jufques  au  jour  du  prelent  Traité , fans  que  ledit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chreftien  puifte  étendre  la  joüiftànce  défi- 
dits  Walcourt  8c  Bioulx  au  delà  des  bornes  de  leurdit  T erw 
ritoire,  ny  comprendre  à l’égard  dudit  Walcourt  dans  lad. 
jouïfiance  celle  du  Domaine , attendu  qu’il  a elle  vendu  par 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique  à l'Abbé,  Religieux  8c Mo- 
naftere  du  Jardinet  dans  le  Territoire  dudit  Walcourt.  Et 
dautant  que  leprelênt  Accord  n’eft  fait  qu’à  l’occafion  de 
la  conteftation  qui  a efté  meué  incidemment  dans  l’execu- 
lion  dudit  Traité  de  Trêve  , il  eft  expreflement  convenu 
que  celuy  cy  en  fait  une  dépendance,  tout  comme  s’il  en 
avoit  fait  une  partie  dans  le  temps  auquel  ledit  Traité  a efté 
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fignc  J & par  confcquent  fujet  aux  mefmes  conditions , fans 
y rien  changer  ny  innover  en  quelque  nuniere  que  ce  puifle 
cftre.  Ce  quiaefté  convenu  , accordé  & accepté  par  lefd. 
^eursFauIcrier&  Tirimont,  refpedivement  pour  leidics  Sei- 
gneurs Iloys  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  dont  ils  le  fontaulC 
^ rerpe^ivement  donne  copte  ; lefquels  dits  Seigneurs  R.oû 

ièronc  tenus,  fuivant  la  promefle  par  eux  faite  dans  lefdites 
CommilTiont  Sc  Pouvoirs  par  eux  donnez  auldics  CommiHai- 
res,  de  ratifier  l’execution  du  prerentTraité,8c  de  ladite  Ra-' 
tification  en  fournir  & échanger  refpeâivement  l’aâe  vala. 
ble  dans  deux  mois.  Fait  double  i Philippeville , le  quatriè- 
me de  janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt  fèpe.  Et  ont  lefdics 
CommilTaires  paraphé  chacune  marge  au  bas  d’icelle , Sc 
ligné  â la  fin , & appofé  leurs  Cachets. 

Faui.tb.1  £ A. 

T I X I M O N T- 
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TKAITE’  T>E  CONFEDERATION 

& Alliance  du  Roi  Louis  XI II,  a'vecjean  IF. 
Roi  de  Portugal,  à Paris  l'an  1641.  le  i.Juin. 

Leroi  fçachanc  rAmitié  & bonne  intelligence 
qui  a elle  entre  les  Rois  les  Predeceflcurs  , &les 
anciens  Rois  de  Portugal,  defquels leRoi  Jean  IV. à 

{ïrelcnt  régnant , a efté  reconnu  unanimement  par  tous 
es  Portugais  pour  légitimé  SuccefTeur,  Sa  Majcllca 
' elle'  bien  aife  de  voir  ici  les  AmbafTadeurs  qu’il  a 
envoiez  vers  Elle  pour  renouveller  cette  ancienne 
Amitié'  , & l’aiïeurer  par  une  Alliance  entre  Elle  & 
ledit  Roi.  Surquoi  les  CommifTaires  de  Sa  Majeftd 
aians  plein  Pouvoir  d’Elle,  font  convenus  avec  lelcl. 
Sieurs  AmbafTadeurs, aians  aufli  plein  Pouvoir  dudit 
Roi  de  Portugal , des  articles  fuivans. 

I. 

Il  y aura  dorelnavant  Paix  & Alliance  perpétuelle, 
entre  les  Rois  de  France  & de  Portugal , & leurs 
Roiaumes,  Provinces,  Mers,  Ports  & Havres. 

II. 

Lefdits  Rois  promettent  de  bonne  foi  de  ne  don- 
ner aucunne  alTiftance  d’Hommes,  d’Argent,  Muni- 
tion, Armes  ni  Vivres,  aux  Ennemis  l’un  de  l’autre 
contre  lefquels  ils  font  prelentement  en  Guerre, 
diredement  ni  indire»acment. 

III. 

Mefficurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
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des  Païs  Bas,  feront  admis  en  cette  Alliance  ,aux  con- 
ditions  qui  feront  convenues  avec  eux. 

IV. 

Pendant  la  prcfcnte  Guerre  que  le  Roi  a contre 
le  Roi  de  Caftille , laquelle  il  continuera  puiflamment, 
le  Roi  de  Portugal  agira  de  fon  collé  continuellement 
contre  ledit  Roi , & l’attaquera  de  fa  PuilTance , tant 
par  Terre  que  par  Mer. 

V. 

Pour  en  faciliter  le  moien  , Sa  Majefté  demeure 
d’accord  , de  joindre  à la  fin  de  Juin  vingt  de 
(es  Vaiffeaux  bien  armez  & équipez  en  Guerre  , à 
vingt  Gallions  du  Roi  de  Portugal , que  fes  Ambaffa- 
deurs  alTcurent  & promettent  au  nom  dudit  Roi  leur 
Maillrc,  qu’ils  feront  trouvez,  & mefine  d’avantage, 
armez  & bien  équipez  en  Guerre,  & tous  preils  à 
faire  voile , dont  les  moindres  feront  de  trois  cens 
Tonneaux,  afin  que  lefeiites  deux  Flottes  fortifiées 
des  vingt  VaifTcaux  que  les  Sieurs  Etats  Generaux 
doivent  donner  de  fecours  audit  Roi  Don  Jean,  ail- 
lent attaquer  la  Flotte  des  Catlillans  venant  des  Indes, 
ou  entreprendre  dans  les  Etats  dudit  Roi  de  Callüle 
par  des  defeentes  dans  fes  Terres , ce  qui  fera  clKmé 
plus  à propos.  Bien  entendu  que  lefdits  Vaiffeaux, 
tant  de  Portugal  que  defdits  Sieurs  les  Etats  Gene- 
raux déféreront  à l’Admiral  de  France  le  commande- 
ment , & tous  les  autres  honneurs  qui  lui  font 
deus:  & qu’en  casque  la  Flotte  dudit  Roi  de  Caftille 
vinft  à eftre  prifè  elle  fera  partagée  également  entre 
les  Confederez. 


VI. 

^ Si  les  années  fuivantes  les  deux  Rois  & lefdifs  Sieurs 
Etats  jugent  qu'il  foit  à propos  de  continuer  nnepa-, 
reille  cntrcprüc,  on  le  fera  par  avis  commun. 

vri. 

II  y aura  libre  Trafic  & Commerce  entre  les  Su- 
jets , Roiaume  & Etats  des  deux  Rois , comme  du 
temps  des  anciens  Rois  de  Portugal , enlbrte  que 
leurs  Sujets  pouront  Négocier  & Trafiquer  en  toute 
lèuretc  les  uns  avec  les  autres  comme  Amis  & Alliez 
làns  qu’il  leur  (bit  donné  aucun  cmpcichement , ains 
toute  forte  de  protedion  & foulagcmcnt  pour  leur 
Trafic  , mefme  fi  befoin  eft , leur  fera  accordé  de 
part  & d’autre  des  privilèges  & libertez  plus  grandes 
que  par  le  palTé. 

VIII. 

Sa  Majellé  permettra  que  les  Portugais  puilTent 
tranfporter  de  les  Roiaumes,&  Etats,  Ports &Havres 
au  Roiaume  du  Portugal  , routes  Ibrtes  d’Armes , 
Vivres  & Munitions  pour  l’ulàge  & fervice  dudit 
Roiaume  feulement.  Comme  auIÜ  ledit  Roi  de  Por- 
tugal permettera  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrertienne  puiffent  tranfporter  de  fes  Roiaumes  tou- 
tes les  chofes  dont  ils  pouront  avoir  beloin. 

IX. 

Les  fufdits  Articles  ont  eftéfignez  au  nom  du  Roi 
par  Monfieur  Seguicr  , Chevalier,  Chancelier  de  Fran- 
ce ; Monfieur  Bouthillicr , Commandeur , Grand  Tre- 
forier  des  Ordres  du  Roi , & Sur-Intendant  des  Fi- 
nances de  France  -,  Monfieur  Boutlùllier  de  Çhavigni, 


aulli  Commandeur , Grand  Treforier  des  Ordres  de  . 
Sa  Majefté  , Secrétaire  d’Etac  &c  de  (es  Commande- 
mens.  Et  au  nom  dudit  Roi  de  Portugal  par  Don 
Francilco  de  Mello  , du  Confeil  dudit  Roi , & fon 
Grand  Veneur;  & Don  Antonio  Coellio  de  Carvalho, 
aulli  du  Confèil  dudit  Roi,&  du  Confèil  de  fon  Parle- 
ment Suprême  , fes  Ambafladeurs  prc's  Sa  Majelté 
Très  Chreltienne,  & feront  ratifiez  relpedivement  par 
Sa  Majefté  & par  ledit  Roi  de  Portugal  dans  le*  terme 
de  quatre  mois.  Fait  à Paris  le  premier  Juin  ié4i. 

Bien  qu’il  ne  foit  point  parlé  dans  le  Traité  public 

pafTécejourd’hui  entre de  ce  qu’il  fe  poura  faire 

en  faveur  du  Roi  de  Portugal  ; au  cas  que  le  Roi  & fes 
Confederez  viennent  à conclure  la  Paix  avec  la  Mai- 
Ibn  d’Autriche  , le  Roi  toutesfois  par  fà  generofité  a 
bien  voulu  afîcurer  le  Roi  de  Portugal  fôn  bon' Frere, 
que  lors  qu’il  viendra  à la  conclu fion  d’un  Traité  de 
Paix , il  fera  fon  poflible  pour  fc  refèrver  la  liberté 
de  l’aflifter toujours  en  fes  jultcs  prétentions  , pour- 
veu  queles  Alliez  de  Sadite  Majefté  contentent  d’en- 
trer avec  Elle  en  une  pareille  obligation.  Bien  enten- 
du qu’en  tel  cas  le  Roi  de  Portugal  s’obligera  à ne 
faire  aucun  Traité  avec  le  Roi  de  Caftille , fans  le 
contentement  de  Sa  Majefté  & de  fes  Alliez. 

Le  fiufdit  Article  fecret  fera  figné  au  nom  du  Roi 

par îc  au  nom  du  Roi  de  Portugal  par 

& fera  refpeétivement  ratifié  par  Sa  Majefté  & ledit 
Rch  de  Portugal , dans  le  terme  de  quatre  mois.  Fait 
à Paris  le  premier  jour  de  Juin  164t.  Signé , Seguies.. 
Bouthillier.  Bouthili,i£r. 


X 


TRAITÉ 

ENTRE  LE  ROI. 

ET  MONSIEUR  LE  PRINCE  EDOUARD, 
Infant  de  Portugal.  F^t  à Paris  le  x.  Septem- 
bre 1^49 

Articles  ^ Conditions  àrrefièes  entre  le  Sieur  Comte  de 
Brienne , Confiiller  du  Roi  en  fis  Confiils , CommMU 
deur  défis  Ordres  y Secrétaire  d’Efiat  ^ de  fis  Conu 
mandtmenSy  ComntijZtire  député  par  Sa  Majejèé  : €t 
le  Sieur  Suare\^  rejîdant  en  France  pour  le  Roi  de 
Portugal  y agijfant  en  ce  rencontre  pour  & au  nom  de 
M.  le  Prince  Edoüard  fin  Frere,  Infant  de  Portugal. 

SA  Majeft^aianc  entendu  la  propofîtion  faire  par  le 
Sieur  Suare2  , au  nom  dudit  Sieur  Prince  Edoüard,  dé- 
tenu Prifonnier  par  les  Efpagnols  au  ChaAeau  de 
Milan , qu’il  pleuA  â Sadite  Majefté  continuer  les  in. 
Aances  pour  fa  liberté , & de  ne  point  le  laAer  de  lademan. 
der  &pourfuivre  julques  à ce  qu’il  en  aie  reçu  le  fruit,  Etfe 
/entant  déjà  très  obligé  i laproteâion  8c  aux  alTiAancesqu’il 
en  a receués , il  auroit  eu  la  penice  de  témoigner  fa  recon- 
noilTânce  &fa  gratitude, par  des  marques  plus  cfFeâives  de 
Ibn  afieétion  envers  Sadite  MajeAc  , en  lui  donnant  un 
fecours  de  Vaidéaux  armez  en  Guerre  pour  s’en  fervir  con- 
tre leurs  communs  Ennemis  ^ ce  que  ne  pouvant  faire  adez 
facilement,  il  auroit  fait  fupplier  Sa  Majefté  d’accepter  une 
fomme  d’Argent  pouremploier  â cet  effet , demandant  aul& 
de  la  part  qu’Elle  vouluA  entrer  en  obligation  avec  lui  ,de 
ne  point  faire  de  Paix  avec  le  Roi  Catholique  , fans  qu’il 

A 


t 

s’oblige  par  un  Article  du  Traité  de  mettre  en  liberté  led. 
Sieur  Prince  Edoüard , un  mois  au  pluftard  après  les  Ratifî. 
cations  d'icelui  expédiées  ou  échangées  , furquoi  ont  efté 
refolués  les  conditions  fuivantes. 

I. 

Que  Sadite  Majefté  accepte  lefdits  oiFres  d’autant  plus 
volontiers , «ju’Elle  a toujours  eu  beaucoup  d’eftime  & d’af. 
fedlion  pour  la  perfonne  & les  interefts  dudit  Sieur  Prince 
£doüard  , au  nom  duquel  ledit  Sieur  Suarez  promet  & s’o- 
blige , ne  pouvant  donner  prefentement  lerdits  Vaiilèaux , de 
de  faire  paier  au  Roi,  és  mains  de  celui  qu’il  voudra  com- 
mettre, la  (bmme  de  îix  cens  mil  livres  tournois  en  /bixante 
mil  Piftole^  d’Efpagne  & de  poids  , qui  feront  acquitéei 
en  la  Ville  de  Lyon,  ou  en  celle  de  Ligourne,au  choix  de 
Sa  Majefté}  Sçavoir,  la  moitié  comptant  â lettre  veug,8c 
le  refte  paiable  delà  mefme  forte  dans  la  fin  de  Novembre 

n. 

Ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  promet  8c  s’oblige  au 
nom  de  Sadite  Majefté  , que  moiennant  ledit  paiement 
ainfi  effeâué  de  ladite  (bmme  de  fotxante  rail  Piftolesd’El- 
pagne  de  poids  à Lyon  ou  â Ligourne , au  choix  de  Sa  Ma- 
jefté , fi  contre  ce  que  les  Miniftres  d’Efpagne  ont  déjà  pro. 
mis  i Munfter  , 8c  contre  la  Coutume  ob(êrvée  en  tous 
Traitez  de  délivrer  les  Prilbnniers,  le  Roi  d’Efpagne  fai- 
(bit  difficulté  d’accorder  la  délivrance  dudit  Sieur  Prince, 
Sa  Majefté  n’achevera  point  le  Traité  de  Paix  avec  ledit  Roi, 
qu’il  ne  (oit  dit  par  article  exprès , que  ledit  Sieur  Prince 
Edoüard  fera  mis  en  liberté  de  fa  perfonne  un  mois  après  que 
les  Rafitications  dudit  Traité  de  Paix  auront  efté  expédiées 
ou  échangées  de  part  Sc  d’autre. 

III. 

Promettent  ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  & ledit  Sieur 
Suarez , refpedivement  fournir  les  Ratifications  du  prefent 
'Accord  } S(javoir , celle  du  Roi  dans  trois  jours , fit  celledud, 
Sieur  Prince  Edoüard  dans  fix  mois  prochains  ; & en  cas 
ue  ledit  Sieur  Prince  ne  vouluft  ratifier  le  prefent  Accord 
ans  le  temps  fuldic , a efte  exprelTcment  convenu  qu’il  de. 


prochain. 


iTienrera  nul  & comme  non  avenu , & ladite  moitié  montant 
à trente  milPiftoles  d'Efpagne  de  poids,  oui  aura  eilé  com- 
me dit  eft , paiée  comptant  fera  rendue  & reftituée , & tout  ce 
qui  aura  cité  touché  par  Sadite  Majedé  fans  retardement 
ni  difEcuIté:  & neanmoins  ne  laiffcra  de  continuer  fes  in- 
ilances  pour  fa  liberté  avec  autant  de  chaleur  6c  d’affedion 
qu'auparavant.  Fait  doubles  â Compicgne  le  4.  jour  dejuin 
1^49.  Signé,  De  Lomenie,  avec  paraphe,  6c  Chmstoval. 
Suarez  d’A  b r e u , aufli  avec  paraphe. 

DEpuis  l’Accord  ci-deflus  arrefté  & expédié , a efté 
encore  convenu  entre  lefdits  Sieurs  Comte  de  Bricn- 
ne  6c  Suarez  , qu’au  moien  du  paiement  qui  fe  fera  à Lyon 
DU  à Ligourne,  au  choix  de  Sa  Majefté,  dans  le  mois  d'0> 
élobre  prochain  , des  trois  cens  mil  livres  , ou  trente  mil 
Pilloles  du  fécond  paiement  porté  par  ledit  Accord. 

I* 

Il  fera  dit  par  le  Traité  de  Trêve  ( en  cas  qu’il  s’en  fâfle 
une  de  plus  de  deux  ans  entre  les  deux  Couronnes  ) comme 
en  cas  de  Paix,  que  ledit  Sieur  Prince  Edoüardfera  mis  en 
liberté  aulGtoU  après  la  Katiheation  du  Traité  , 6c  que 
le  mefroe  jour  d’icelle  les  Ordres  d’Elpagne  en  feront 
envolez  par  Courier  exprès  à celui  qui  aura  en  garde  ledit 
Sieur  Prince , fans  attendre  le  terme  du  mois  après  la  Rati- 
fication mentionnée  ci.defius. 

II. 

Qu’il  fera  dit  aulTi  par  le  mefme  Traité  de  Paix  ou  de 
Trêve, que  ledit  Sieur  Prince  fera  mis  en  dépoftés  mains 
du  Pape  6c  de  la  Republique  de  Venife  comme  les  Média- 
teurs de  la  Paix,  ou  bien  du  Grand  Duc  de  Florence , aulE- 
tofl  après  la  fîgnature  dudit  Traité  : 6c  que  dés  le  mefme 
jour  les  Ordres  d’Efpagne  en  feront  envoiez  par  Courier 
exprès  â celui  qui  aura  ledit  Sieur  Prince  en  garde , pour 
le  remettre  â celui  qui  fera  nommé  & envoie  par  lefdics 
Médiateurs,  ou  par  le  Grand  Duc  pour  le  recevoir, 

III. 

Qu’il  fera  encore  dit  par  le  mefme  Traité  de  Paix  ou  de 
Tfcve,que  celui  qui  fera  chargé  en  dépoü:  dudic  Sieur  Piin- 


ce,  le  mettra  és  mains  de  celui  qui  fera  nommé  Scenvoiéde 
la  part  de  S.  M.  pour  le  recevoir  & conduire  en  feiuxté 

IV. 

Et  pour  donner  des  preuves  plus  particulières  dcraflèdiotr 
& bonne  volonté  de  Sa  Majelté  envers  ledit  Sieur  Prince , 
promet  ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  au  nom  de  Sadite 
Majcfté.de  faire  tout  fon  pofllblc  pour  obtenir  du  Roi  Ca- 
tholique ou  de  les  Miniftres  , que  ledit  Sieur  Prince  foie 
dépolé  au  pluRoR  és  mains  deidits  Médiateurs  ou  dudit 
Grand  Duc,  Sc  d’aeir  avec  vigueur  pour  ce  delTein  fans  at- 
tendre le  temps  de  la  Cgnaturc  du  Traité  j & en  cas  qu  oir 
le  puifle  ainfi  obtenir,  ledit  Sieur  Suarez  fera  paicr  par  lcd. 
Sreur  Prince  comptant  la  fomme  de  cent  mil  livres  ou  dix 
mil  Piftotes  à Paris,  és  mains  de  celui  qui  fera  nommé  par 
Sadite  Maiefté  pour  les  recevoir, 

V. 

Promettent  refpeftivement  fournir  les  Ratifications  comme 
delTus , des  Articles  ajoûtez  au  prefent  Traité.  Fait  â Paris 
le  a.  jour  de  Septembre  Signé  comme  dcllus. 
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CONTRACT  DE  MARIAGE 

de  Dom  Alphonfe  V I.  Koi  de'PortugaUÙ* 
la  Prlnce^e  Marie  Françoife  ElijabeP  de 
de  Savoie,  à Paris  le  2 4.  Février  i666. 

ONTRACTDES  ARTICLES  ET  CONDITIONS 


de  la  dot  & du  Mariage , qui  doit  dire  cclcbrc  entre  le  Se- 
rcnilllnie,  très-haut  & très -puillant  Prince,  Dom  Alphonfe  fixic- 
mc  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Portugal  , des  Algarucs,  de  l’u- 
ne &:  de  l’autre  mer  en  Affrique  , Seigneur  de  Guinée  , & de  la 
conquelle , navigation  & commerce  d’Ethiopie , Arabie , Perfe , & 
Inde  , & la  Serenidime  & très- excellente  PnncelTc  Madame  Marie 
Françoife  Elifabet  de  Savoie  DuchelTc  de  Nemours , & d’Auraal- 
Ic , traité  & conclu  par  l’Excellent  Seigneur  Dom  François  de 
Mcllo  de  Torres  Marquis  de  Sande  , Comte  da  Ponte  , Confcil- 
1er  d’Eftat  & de  guerre  dudit  Seigneur  Roi , comme  procureur  & 
Ambadadeur  extraordinaire  du  Screnidime,  Très-haut  &tres-puif- 
fant  Seigneur  le  Roi  de  Portugal,  St  les  excellents  Seigneur  Mon- 
lîcur  le  Duc  d'Edrées,  Pair  St  premier  Marcfchal  de  France  , &C 
Cczar  d’Edrées,  Evcfque-Duc  de  Laon  , Pair  de  France,  comme 
procureurs  de  la  Screnidime  St  très  excellente  Princefl'e,  Madame 
Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie  , St  pareillement  chargez  de 
procuration  à cet  effet , de  haut  St  pumant  Prince  Mondeur  le 
Duc  de  Vandofmc, St  haute  St  puidantc  Pricede  Madame  la  Du- 
chede  de  Vandofmc,  Oncle  , grand  Mcre,St  tuteurs  de  la  Scrc-; 
nidime  Princelfe  Madame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie. 


Lcfdits  Excellents  Seigneurs  Dom  François  de  Mello  de  Torres  , 
Marquis  de  Sande , Comte  da  Ponte  , du  Confcil  d’Eftat  St  guer- 
re de  fa  Majcfté , St  le  Duc  d’Eftrccs  Pair  St  premier  Marcfchal  de 
France, St  l’Evcfc^uc-Duc de  Laon  , Pair  de  France  , Toutes  cho- 
fes  bien  confidcrces  St  examinées , font  réciproquement  convenus , 
St  ont  conclu , artefté,  St  déterminé  d’achever  le  Mariage  de  Très-; 


PREMIEREMENT. 


A 


haut  & trcs  piiiflant  Prince , DomAlphonfc  fixicme  Roi  de  Portu- 
gal avec  la  très  excellente  & Serenillimc  Princdlc  Madame  Maiie 
Françoife  Elilabet  de  Savoie > Duchefle  de  Nemours  & d'Aumale» 
avec  toute  la  diligence  , que  requiert  une  aPaire  fi  importante  au 
bien  de  la  Chreftienté.  Pour  cet  cfFcdl  a efte  refolu  & accorde  que 
l’Exccllcnt  Seigneur  Doni  Francifeo  de  Mcllo  de  Terres  Marquis  de 
Sandc , en  vertu  du  pouvoir  & de  la  procuration  fpccialc  qu’il  a pour 
cet  effet  dudit  ScreniHimc  Roi  de  Portugal,  recevra  en  Ion  nom  à 
la  Cour  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , pour  Epoufe  dudit  Serc- 
niirimc  Roi  de  Portugal  , la  Screniflime  Princdlc  Madame  Marie 
Françoife  Elifabet  de  Savoie , Se  pall'era  cet  afte  de  Mariage  avec 
la  perforine  à qui  la  SerenilTimc  Princellc  aura  donne  un  feinblablc 
pouvoir  Se  procuration  fpccialc , pour  recevoir  Se  prendre  pour  fon 
Epoux  ledit  ScrcnilTime  Roi  félon  la  forme  Se  les  loleninitez  de  l’E- 
glrfc  Catolique,  Apoftolique  Se  Romaine  , prefetites  parles  Sacrez 
Cïrnons , Se  par  le  Concile  de  Trente  Si  félon  les  aSlcs  accouftunics 
dans  les  Mariages  des  Rois,  dont  ledit  Seigneur  Evcfquc-Duc  de 
Laon , ou  la  perfonne  qui  célébrera  ledit  Mariage , donnera  les  cer- 
tificats, ou  inftrumcns  autentiques  audit  Excellent  Seigneur  Mar- 
quis de  Sandc  Se  à ladite  Screniflime  Princdlc  qui  y mettront  leurs 
noms  , comme  aufli  les  témoins  ncccflaircs. 

11. 

Aufli  tort  que  le  Mariage  aura  etc  célébré  Se  le  certificat  donne  à 
l’une  Si  à l’autre  des  parties , ledit  Seigneur  Marquis  de  Sandc  rccon- 
noiftra  ladite  Screniflime  Princdlc  Madame  Marie  Françoife  Eli- 
f.ibct  de  Savoie  pour  Reine  de  Portug.ü. 

111. 

Il  a cfté  .arrefté  Si.  accordé  entre  les  Excellents  Seigneurs  Mar- 
quis de  Sande,  le  Duc  d’Eftrées  , Si  l’Evcfquc- L'aile  de  Laon , que  la 
dot  de  ladite  Screniflime  Princefle  Madame  Marie  Fr.ançoifc  Elifa- 
bet  de  Savoie  fera  de  lix  cens  mille  efeus  monnoyc  de  France  , 
bonne  Se  ayant  cours , qui  font  un  million  huiél  cens  mille  livres 
Tournois  , à favoir  quatre  cens  millc-efcus  , qui  feront  portez  en 
cfpeccs  à Lisbonne  , Si  les  autres  en  effets.  Si  de  la  manière  qu’ils^ 
feront  déclarez  dans  l’article  fuivant. 

IV. 

11  a efte  convenu  Si  accordé  entre  Icfd.  Seigneurs  Marquis  de  S.mdc, 
le  Duc  d’Eftrées,  Si  l’Evcfquc  Se  DucdcLaoniqucpourfurccon- 
noîtrcà  toute  l’Europe  la  grande  confideration  ,Sc  la  différence  que 


î 

fontlcsMalfonsdc  Ncmours&de  Vandofmcdu  Mariage  du  Scrc- 
nifllmc  Roidc  Portugal  à tout  autre, la  dotdc  laScrcniflîmc  Princef- 
fc  feroit  plus  grande  que  celles,  qui  ont  efte  données  jufqucs  à pre- 
lent  aux  Princcfl'cs  de  cette  Mail’on  en  les  mariant  ; Ft  pour  cet 
clfct , ils  font  convenus  que  ladite  dot  fera  de  fix  cens  mille-ccus,  à 
favoir  cent  mille- efeus  monnoie  de  France  , que  l’Excellcnt  Seig- 
neur Marquis  de  Sande  porta  l’année  palfce  à Lisbonne  , de  laquelle 
fomme  l’Exccllent  Seigneur  Comte  de  Caftclmcillor  a donné  déjà 
fon  rcçcu au  (ieur  Gravier,  & déclaré  parîccluiqu’il  la  recevoir  pour 
compte,  &faifant  partie  de  laditte  dot,&:  pour  les  autres  cinq  cens 
mille  efeus  reftans  pour  faire  ladite  fomme  de  fix  cens  mille  efeus, 
Icfdits  Excellents  Seigneurs  Duc  d’Eftrées,  & Evcfque-Duc  de  Laon, 
s’obligent  comme  procureurs,  de  tenir  prefts  ,&  fournir  quatre  cens 
mille  efeus  monnoie  de  France,  qui  font  un  million  deux  cens  mil- 
le livres  tournois  , argent  bon  8£  aiant  cours  , au  port  où  ladite 
Sercnifilme  Piinccflc  s’embarquera  , pour  aller  en  Portugal , afin  que 
l’argent  puilTe  eftre  emporté  avec  elle , & ledit  Excellent  Seigneur 
Marquis  de  Sande , au  nom  du  ScrenilTimc  Roi  de  Portugal  fon  Maî- 
tre , fera  obligé  de  garantir  la  SercnilTime  PrincclTc  de  tous  les  rif- 
ques  que  fa  dot  pourroit  courir  fur  la  Mer  , depuis  le  jour  qu’il  verra 
embarquer  la  fomme  de  ladite  dot  dans  les  Vaill'caux  , où  ladite  Se- 
reniflime  Princclîe  s’embarquera  pour  palier  en  Portugal , jufqucs  au 
jour  de  fon  arrivée  à Lisbonne , ou  à quelque  terre  de  Portugal,  où 
débarquera  ladite  Screniflime  Princclï'c;&  en  ce  lieu  lefdits  Excel- 
lons Seigneurs  Duc  d’Eftrées  &:  Evefque  - Duc  de  Laon  , s’obligent 
de  faire  remettre  lad.  fomme  de  quatre  cens  millc-efcus  monnoie  de 
France  en  mcfme  nature  & cfpcce  que  dit  eft  entre  les  mains  des 
Miniftres  du  Sereniftime  Roi  de  Portugal , qui  feront  députez  pour 
pour  cela  par  fa  Majefté , Icfquels  en  donneront  toute  quittance  & 
décharge  nccciVaire  à ceux  qui  feront  commis  pour  cet  effet  par 
ladite  Sereniftime  Princeff'e,&  par  lefdits  Excellents  Seigneurs  Duc 
d’Eftrées  & Evefquc-Duc  de  Laon.  Et  pour  les  autres  cent  millc- 
efcus  reftans  pour  l’accompliftcment  &c  parfait  paiement  de  ladite 
dot , lefdits  Seigneurs  Duc  d’Eftrees , fie  Evcfque-Duc  de  Laon  s’o- 
bligent de  les  taire  paier  à Lisbonne  dans  le  temps  de  qu.atre  années 
ou  plutoft,  fi  la  difeuftion  des  biens  peut  eftre  faite  , aux  Miniftres 
dudit  Serenilfimc  Roi  félon  la  forme  fufditc , fur  laquelle  fomme  d’un 
million  & deux  cens  mille-livres  tournois  , fera  prife  la  fomme  de 
quatre-vingts  dix  mille-livres , &c  mife  es  mains  de  la  Sereniftime 
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Princcflc , pour  fournir  à la  dépcnfc  de  fon  voyage , & autres  qu’il 
lui  conviendra  faire  en  partant , fans  aucune  diminution  des  douze 
cens  mille  livres  , à l’égard  de  la  icftitution  de  la  dot. 

V. 

Le  SerenilTime  Roi  de  Portugal  defirant  palTioncmcnt  de  faire 
voir  à tout  le  monde  l’eftimc  qu’il  fait  des  tres-hautes  qu  alitez  8t  ver- 
tus de  la  Sereniflime  &:  très  Excellente  PrincelVe  Madame  Marie 
Françoife  Elifabet  de  Savoie  , veut  qu’advenant  le  deceds  de  la  Se- 
reniflime  Reine  de  Portugal  fa  Dame  & Mere , ladhe  Serenilfime 
PrincclTe  Dame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie,  ait  apres  elle 
laCitcdcFaro  Alcnquer  ,Cuitra,&  autres  villes,  gouvernements  , 
Chafteaux , Jurifdiftions , nominations  & difpofitions  d’ Abbayes,  & 
autres  BcneHces , & generallement  toutes  les  terres  , dont  ladite 
ScrenifTime  Reine-Mere  joiiit  à prefent , pour  eftre  pofledees  par  la- 
dite Sereniflime  Princefle  Dame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie 
durant  fa  vie , ainfi  que  la  Serenilfime  Reine-Mere , & les  autres 
Reines  de  Portugal  en  onttoupurs  joüi , lefqucls  Elfats  vallent  qua- 
tre-vingts a cent  mille  croifades  ou  ducats  par  an , & quelque  rois 
plus.  V I. 

Le  Sereniflime  Roi  de  Portugal , établira  la  Maifon  de  la  Serenilfi- 
me Reine  fa  Femme,  un  mois  après  qu’elle  fera  arrivée  à Lisbonne, 
avec  la  mefmc  grandeur  & magnificence  que  celle  des  autres  Reines 
qui  l’ont  précédée , & qu’il  eft  convenable  à fon  rang  &:  à fa  dignité. 

Vil 

Aulfi  -tôt  que  ladite  Serenilfime  Princelfe  Dame  Marie  Françoife 
Elifabet  de  Savoie  fera  arrivée  à Lisbonne , elle  joiiira  de  tous  les 
Droits,  Privilèges  &Facultez,  dont  les  Reines  de  Portugal  ont  joüi 
jufques  à prefent  dans  les  Douanes , Maifons  des  Coutumes , Maifons 
des  Conqueftes,  & par  tout  ailleurs  où  il  app.irtiendra. 

VI II. 


Jufques  à ce  que  la  Serenilfime  Princelfe  Dame  Marie  Fran- 
çoife Elifabet  de  Savoie  foit  en  polfcllion  defdits  Etats  mention- 
nez au  cinquième  Article;  le  Serenilfime  Roi  de  Portugal  luialfi- 
gnera  un  revenu  de  trente  mille  Croifades  par  an  pour  fa  dé- 
penfe.  1 X.  ^ 

Et  en  cas  que  ladite  Serenilfime  Princelfe  Dame  Marie  Fran- 
çoife Elifabet  de  Savoie  furvivc  le  Serenilfime  Roi  de  Portugal» 
foit  qu’elle  ait  des  enfans , ou  qu’elle  n’en  ait  pas , elle  aura  pen- 
dant fa  vie  lefdits  Etats  des  Reines  de  Ponugal  pour  les  poffe- 


dcr , & en  joüir  ainfi  que  les  autres  Reines  en  ont  joiiy , Ce  com- 
me la  SereniIIime  Rcinc-Merc  les  pofl'cdent  à prefent. 

X. 

En  cas  que  ladite  Sereniflime  Princefle  Dame  Marie  Françoi- 
fc  Elifabet  de  Savoie  furvivant  au  Screniïïime  Roi  fon  Epoux, 
la  SerenilTime  Reine  - Merc  poflede  encore  les  Etats  mentionnez 
au  cinquième  Article,  & que  par  ce  nioicn  ladite  Sereniflime 
Princefle  ne  les  puifl'c  encore  pofleder,  le  Sereniflime  Roi  de  Por- 
tugal promet  & s’oblige , félon  fa  magnificence  & generofité  ac- 
coutumée, outre  les  trente  mille  Croifades  ci-devant  mention- 
nez , de  luy  afligner  d’autres  etabliflemeut  Ce  revenus  jufqu’à  ce 
qu’elle  joüiflc  dcfdits  Etats,  &:  en  place  d’iceux , qui  foient  conve- 
nable Ce  proportionnez  à fon  rang  & à fa  dignité  Roiale  , Ci  pa- 
reils aux  traitemens  faits  aux  autres  Reines  qui  l’ont  precedee  ; 
Ce  à ceux  dont  jouit  prefentement  ladite  Sereniflime  Reine  Mc- 
re  : enfortc  neanmoins  que  les  trente  mille  Croifades  mentionnez 
au  prefent  Article  feront  partie  Ce  entreront  en  compte  dcfdits  éta- 
blill'emcnts , Etats  Ce  revenus  qui  doivent  être  aflignez  à ladite  Sc- 
reniflime  Princefle  en  vertu  Ce  fulvant  le  prefent  Article. 

XI. 

En  cas  que  ladite  SerenilTime  Princefle  Dame  Marie  Fran- 
çoife  Elifabet  de  Savoie  furvivc  le  Sereniflime  Roi  de  Portugal , 
Ce  que  n’aiant  point  d’enfans,  elle  veuille  fortir  du  Roiaume  de 
Portugal , on  lui  rendra  fa  dot  entière , Ce  outre  & pardeflus  la  re- 
flitution  de  fa  dot,  on  lui  donnera  la  fomme  de  cinq  cens  mille 
livres  tournois , faifant  le  tiers  d’icelle  dot , qu’elle  pourra  empor- 
ter librement  Ce  fcurcment,  en  quelque  lieu  qu’elle  fe  retire,  conï- 
mc  aufli  fes  bagues  Ce  joïaux , argenterie  Ce  meubles  , tant  ceux 
qu’elle  auroit  porté  avec  elle,  que  ceux  qu’elle  auroit  pû  avoir 
ou  acquérir  depuis,  à la  referve  toutesfois  de  ceux  ou  de  celles 
qui  fc  trouveront  être  de  la  Couronne  de  Ponugal , Ce  pareille- 
ment elle  pourra  difpofcr  Ce  tefter  félon  (a  volonté  &:  intention 
de  tout  ce  qui  lui  fera  .advenu  Ce  échu  pat  fucceflion , donation , 
ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  puiflé  être,  & jufqu’à 
l’aduel  paiement  Ce  rembourfement  dcfditcs  fomnics  ; elle  jouira 
pleinement  Ci  librement , foit  en  Portugal  ou  en  quelque  autre 
lieu  qu’elle  fc  retire , des  Droits , Privilèges  prcrog.nivcs  , Etats 
le  revenus  aflc(ttcz  aux  Reines  de  Portugal  Ce  mentionnez  dans 
Jes  Articles  precedens , Icfquels  feront  paiablcs  Ce  rcmbourCiblcs 
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en  trois  paicmens  égaux,  & en  trois  années  cbnfecutives  ; & à 
proportion  que  Icfdits  paiemens  feront  faits  , elle  fc  démettra 
dddits  Droits,  Privilèges  , prérogatives,  Etats  & revenus  ; & ab- 
foliimcnt  & entièrement  , après  l’aducl  Si  parfait  rembouricmenc 
dcfditcs  fonimcs. 

XII; 

Comme  aufli  aiant  ladite  ScrenilTime  PrincclTc  des  enfans  de 
fon  Mariage,  Se  furvivant  au  Sereniflime  Roi  de  Portugal,  en  cas 
qu’ellcvoulut  fortir  du  Roiaume  , on  lui  rendra  feulement  le 
tiers  de  fa  dot , Si  le  tiers  des  cinq  cens  mille  livres  tournois  don- 
nées pardefllis  ladite  dot,  dont  elle  pourra  difpofer  ainfi  que  des 
bagues , joiaux,  argenterie  meubles  quelle  auroit  pû  avoir  de- 
puis , autres  toutesfois  que  ceux  qui  fe  trouveront  être  de  la  Couron- 
ne. P.arcillement  elle  pourra  difpofer  Si  relier  de  tout  ce  qui  lui 
aura  pû  échoir  par  fucccfllon  , donation  ou  autrement  en  quelque 
maniéré  que  ce  puillc  être,  & l’emporter  avec  elle,  en  Quelque 
lieu  qu’elle  fc  retire  : Les  deux  autres  tiers  de  la  dot , Se  du  tiers 
d’iccllcs,  montant  à lafommede  cinq  cens  mille  livres  tournois, 
accordées  par  forme  d’augment  de  dot  demeureront  afFeélcz  à fes 
enfans,  dont  elle  aura  feulement  la  joiiillancc  & perception  des  re- 
venus fa  vie  durant,  qui  lui  feront  portez  fcurcmcnt  & librement  en 
quelque  part  qu’elle  puillc  être. 

XIII. 

Arrivant  le  prédeceds  de  ladite  SercniirimcPrinccirc  Dame  Ma- 
rie FrançoilcElilabcth  de  Savoie,  un  tiers  de  fa  dot  montant  à la  fom- 
mc  de  cinq  cens  mille  livres  tournois,  demeurera  par  forme  de 
gain  Nuptial  au  Screniilime  Roi  de  Portugal  , Se  les  deux  autres 
tiers  reftans  avec  fes  bagues , joïaux  Se  meubles  tant  ceux  qu’elle 
aura  portez,  que  ceux  p.u  elle  depuis  acquis,  autres  toutesfois  que 
ceux  de  la  Couronne  de  Portugal,  comme  aulfitoutce  qui  lui  aura  pû 
échoir  pendant  Ion  Mari.ige,  par  fucccfllon,  donation,  ou  autrement, 
de  quelque  manière  que  ce  puifl'e  être , demeureront  Se  appartien- 
dront en  propre  à fes  enfans.  Seau  defaut  d’iceux  pafleront  à les  heri- 
tiers de  Ibn  côte  8: ligne,  fans  toutesfois  qu’en  confequencc de  ces 
Articles  le  pouvoir  Se  faculté  de  tellcr  Se  difpofer  librement  félon 
fon  intention  Se  volonté  de  tous  les  biens  qu’elle  aura  lui  foient  ôtez. 

XIV. 

Ledit  Serenifllme  Roi  de  Portugal  donnera  en  faveur  de  Mariage 
à ladite  ScrenilTime  PrincclTe  Dame  Marie  Françoife  Elifabet  de 


Savoie  la  valeur  de  quarante  mille  ccus  de  bagues  & joiaux  > qui  fc  - 
ront  cftimczlorsdela  délivrance  qui  en  fera  laite  à ladite  ScicnilTi- 
ttie  Princelie,  lei'qucls  elle  pourra  emporter  arrivant  le  prcdcccds  du- 
dit Sereniflime  Roi  de  Portugal , avec  l'a  dot  & autres  chofes  à elle  ac- 
cordées  pat  les  prefens  Articles. 

XV. 

Ladite  Sercnilïimc  Princeffe  fc  charge  de  la  depenft'  des  perfonnes 
^ui  la  fuivront , depuis  fon  départ  de  I arisjulqncs  à l'on  am\  ce  à Lis- 
bonne , ou  au  première  Havre  du  Roiaume  de  Portugal  où  elle  pour- 
ra débarquer. 

XVI. 

A etc  aufli  convenu  &:  accordé  que  dans  la  fomme  d’un  million 
cinq  cens  mille  livres  tournois  promile  en  dot  > laquelle  fomme  doi- 
\cntcompter&  recevoir  les  Minillresdu  Sereniflime  Roi  de  Portu- 
gal,- comme  il  cft ci  devant  déclaré,  n’entrera  point  la  valeur  des 
oagucs  &r  joiaux  de  ladite  SercnilTimc  Princefle  Dame  Marie  Fran- 
çoifc  Elilabet  de  Savoie , ni  les  autres  meubles  qu’elle  pourra  faire 
apporter  avec  foi  de  quelque  nanirc  qu’ils  foient,  Ici'qucls  neanmoins 
feront  tels  que  Icfdits  Exccllcns  Scigneuts  Duc  d’Eftrés , J.-  E véque- 
Duc  de  Laon  croiront  être  propres  & convenables  à lagrandeur  d’une 
telle  Princefle.  XVII. 

Et  comme  il  avoir  été  réfolu  & accordé,  que  l’Exccllcnt  Seigneur 
Evêque  Duc  de  Laon  pallcroit  en  Angleterre  pourconclutc  & ratifler 
en  ce  lieu  ce  que  l'Excellcnt  Seigneur  Marquis  de  Sandc  avoir  déjà 
concerté  en  France  par  l’cntremifc  de  M . le  Marquis  de  Revigny, 
avec  l’agreémcnt  fie  la  paiticipation  de  leurs  Majeftez  Britanniques, 
fie  parce  qu’il  avoir  été  convenu  par  le  premier  Article  de  ceContrad: 
que  le  Mariage  du  Sereniflime,  Tres-Hault  fie  Tres-Puifl'ant  Prince 
Dom  Alphonfe  Sixième  Roi  de  Portugal,  avec  la  Sereniflime  fie 
Trcs-Excellentc  Princefle  Madame  Marie  Françoife  Eli.abet  de 
Savoie  feroit  célébré  dans  la  Cour  d’Angleterre  , fie  en  prefciice 
de  leurs  MajeRez  Britanniques,  ce  qui  nefe  peut  exécuter prefen- 
tement , d’autant  que  Dieu  aiant  voulu  affliger  ce  Roiaume  d’une 
contagion  fi  grande  fie  fi  cruelle,  que  le  Sereniflime  Roi  de  Por- 
tugal , ne  peut  fouft'tir  qu’une  perlbnnc  qui  lui  cft  fi  prteieufe,  foit 
exposée  au  péril  qu’elle  pourroit  courre  en  pafl'ant  en  Angleterre, 
à caufe  de  la  fufditc  mal.idie  contagieufe ,-  pour  cét  effet  il  veut  fie 
ordonne  que  le  Mariage  foit  cclcbrce  en  la  manière  qu’il  cft  porte 
dans  le  premier  Article  : pour  ce  qtti  regarde  les  formes  fit  les  So- 


Icmnitcz  accoutumez  , où  à la  Rochelle  ’,  ou  en'quelque  autre  lieu 
où  il  faudra  quelle  s’embarque  : Ce  qui  fc  fera  pour  lors  avec  la 
grandeur  & la  dignité  conyenablc  à leurs  Majeftez. 

XV  III. 

Et  d’autant  que  fuivant  le  quatrième  Article  de  ce  Contrat  lefd.  Ex- 
ccllens  Seigneurs  Duc  d'Eftrccs,  & Evêque-Duc  de  Laon  fc  fonto- 
bligcz  de  faire  fournir  à Lisbonne  lafomme  de  400000  ccus , qui  font 
un  million  & xooooo  livres  tournois , en  argent  bon  aiant  cours , & 
qu’il  peut  dire  du  Screniflime  Roi  de  Portugal  qu’on  emploie  dés 
ici,  en  une,  deux, trois  ou  pluficurs  parties  ladite  fomme  : Il  a été 
convenu  &:  accordé , que  celle  qui  feront  demandées  pour  fc  fujet  par 
le  Sieur  Pierre  Dalmcida  Confcillcr  de  Porto,  Secrétaire  de  cette 
Ambail'adc,  comme  Treforier  de  la  Dot  de  laditeScrcnilTime  Prin- 
cdlc  en  vertu  du  pouvoir  à lui  donné  par  le  Screniflime  Roi  de  Por- 
gal,  lui  feront  fournies,  & de  tout  ce  qui  fera  reçû  par  ledit  fleur 
Dalmcida , dont  il  aura  donné  fes  quittances , le  Screniflime  Roi 
de  Portugal  en  fera  tenir  compte  fur  le  prix  de  la  Doc,  comme  s’il 
l’a  voit  fait  recevoir  lui  meme. 

XIX. 

Enfin  Icfdits  Seigneurs  Duc  d’Eftrées,  & Evcfquc-Duc  de  Laon  s’o- 
bligent fit  promettent  au  nom  de  Monficur  le  Duc  de  V andôme , que 
lui  fit  tous  ceux  de  fa  Maifon  s’emploieront  en  France , fit  par  tout  ail- 
leurs pour  tout  ce  qui  regardera  les  interets  duScreniflime  Roi  dePor- 
tugal , comme  ilsfcroicnt  pour  les  leurs  propres,  fit  dans  toutes  Icsoc- 
caflons  qui  s’en  prefenteront;  fit  à cet  effet  ledit  Screniflime  Seigneur 
Roi  pourra  tenir  en  France , auprès  de  Monficur  le  Duc  de  Vandof- 
nic , la  perfonne  qu’il  jugera  ncccflairc , comme  pareillement  Mon- 
ficur de  Vandofmc  pourra  tenir  au  prés  du  Screniflime  Roi  de  Portu- 
gal telle  perfonne  qu’il  jugera  convenable.  J’ai  Loiiis  Matharcl  Con- 
fcilcr  du  Roi  en  fes  Conlcils  , fit  Secrétaire  general  de  la  Marine , 
commis  fit  choifi  à cet  effet  par  Icfdits  Excellents  Seigneurs  Duc 
d’Fftrécs,  fit  Evcfquc  - Duc  de  Laon,  fait  cfcrirclcs  prefens  arti- 
cles, en  la  Maifon  de  l’Exccllcnt  Seigneur  Marquis  de  Sandc  Am- 
bafladeur  extraordinaire  du  Screniflime  Roi  de  Portugal  vers  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne.  A Paris  le  vingt  quatrième  jour  de  Février 
mil  fix  censfoixantfix  figné  Francifeo  de  Mcllo  Marquis  de  Sande, 
le  Duc  d’Eftrées,  Cefar  d’Eftrées  Evcfquc-Duc  de  Laon  , Pair  de 
France , fit  fccUc  des  Sceaux  de  chacun  dcfdits  Seigneurs. 
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TRAITE 

DE  LIGUE  OFFENSIVE 
- et  DEFENSIVE 

ENTRE 

LES  SERENISSIMES  ET  PÜISSANS  PRINCES 

LE  ROY  LOUIS  XIV. 
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ALFONSE  VF 

KO  Y DE  PORTUGAL. 

CONTRE 

LE  ROY  DE  CASTILL  E. 

Fait  ^ Lifionne  le  dernier  ^lars  16C7. 

Apres  que  Ic  Roy  Très  - Clirefticn  d’une  part  ^ 
ufant  des  moyens  doux  Sc  amiables,  n’a  pûredui. 
re  le  Roy  de  Caftille  à ce  que  par  la.Juftice  de  là 
caufe,  il  luy  rendit  les  Places  & Eftats  qui  appar* 
tiennent  par  Succel&on  à la  Reine  Tres-Chrellienne  Ton 
Efpoufc,  ny  d’autre  part  le  Roy  de  Portugal  après  plufieurs 
Vicloircs , & avec  l’intervention  du  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne , n’a  pû  obtenir  du  Roy  de  Caftille  une  honorable 
Sc  fenre  Paix,  comme  ftnalement  il  le  connoift  par  infinies 
expériences,  que  la  feule  force  des  Armes  peut  obliger  lea 


t 

Caftillans  i ce  qu’ils  confcncent  que  chacun  jouiflè  de  ce  quï 
luy  appartient , Nous  Mclchior  de  Héron,  Baron  de  S.  Ro- 
main , Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Lazare  , Abbé  de  faine 
Leonard  de  Corbinace  , Commiflàire,  ayant  pouvoir,  Dé- 
puté pour  le  prefentTraité  pour  Sa  MajeftcTres-Cbreftien- 
ne  d’une  pire/  & de  l’autre  D on Vafquez  Louis  d’AgamCs, 
Marquis  de  NilTe,  Comte  de  Laridiquicre , & Admirai  des 
Mers  des  Indes  Orientales  ,&  Don  Juan  deSylve,  Marquis 
de  Gauve,  Comte  de  Portalegre  , &c.  Grand  Maiftre  de 
la  Maifon  du  Roy  , & Don  Antoine  Louis  de  Menefles , 
Marquis  de  Marialve  , Comte  de  Caftagnde  , &c.  fie  Fran- 
cilco  de  Mello  de  Torrei,  Marquis  de  Sande , Comte  de 
Ponte,  ficc.  Louis  de  Varconccllos , de  Soufe,  Chaftel- 
melhor , &c.  Autoinc  de  Soufe , Maqueda  Situr  de  Lifle 
Grande,  Secrétaire  d’Eftat,  tous  Députez  de  la  part  de 
Sa  Majerté  de  Portugal , avec  pouvoir  pour  faire  ledit  Trai- 
té; apres  l 'examen  wit  des  Pouvoirs,  ic  Procurations  de 
l’un  Sc  de  l’autre  defdits  Seigneurs  Roys,  fie  avoir  meure- 
ment  examine  tous  les  points  d’iceluy , avoir  fait  fie  con- 
traâé  par  ordre  deldits  Seigneurs  Roys , en  vertus  defdits 
Pouvoirs  , la  fuivante  Ligue  Offenfivc  fie  Defcnfîve  , fie 
les  Articles  d’iccllc, afin  que  par  Ibn  moyen  on  oblige  les 
(^adUlans  à une  jufte  , lèure  fie  honorable  Paix. 

L 

Au  même  inftant  que  la  Paix  qui  fe  traire  prelêntement 
entre  la  Couronne  de  France  , fes  Alliez  fie  l'Angleterre 
fera  concluiS,le  Roy  Tres-Chrefticn  déclarera  la  Guerre  i la 
Caftillc,  6c  la  fera  par  Mer  8c  par  Terre, 

IL 

Si  contre  l’efperance  fie  les  defirs  des  deux  Roys , la  Paix 
d’Angleterre  ne  Ce  concluoit  pas  prelcntement,  ny  dans  l’cC. 
pacc  de  30.  mois  d’aujourd’huy  , lefdits  30.  mois  paffez  , 
nonobftantla  Guerre  d’Angleterre, le  Roy  Très  ChrelUen 
déclarera  la  Guerre  â Caftille , 8c  s’obferyera  religieuse- 
ment le  prelènt  Traite  pour  dix  ans  entiers , à compter  de 
ce  jour^  fie  fi  pour  quelque  raifbn  importante  Sa  Majcfié 
ne  declaroic  pas  la  Guerre  à CaiUlle,  après l’efpace  defiiiu 


frentemoispaflcz,neanmoins  fe  gardera  encor  ce  prefent 
Traité  jufques  à la  fin  defdits  dix  ans  czaâement  en  tou. 
tes  choies , comme  au(C  la  continuation  de  la  fubvention 
de  neuf  cens  mille  Crufados , en  la  forme  convenue  en  l’Ar- 
ticle fiiirant,  jufques  au  jour  que  le  Roy  Trcs-Chrcfticn  de^ 
datera  la  guerre  au  Roy  de  Caftille. 

III. 

Du  jour  auquel  le  prefent  Traité  lêra  flgnè,  jufques  au 
jour  que  la  France  déclarera  la  Guerre  , fbit  que  pendant 
Icfpace  de  30,  mois,  ou  moins,  la  Paix  d’Angleterre  le  falTe 
ou  nom , le  Roy  de  Portugal  fera  la  Guère  avec  toutes  fes 
farces,  & ne  fera  Paix  ou  Trêves  aucune  de  peu  ou  de 
long.temps  avec  la  Couronne  de  Caftillc  ; & afin  que  le 
Roy  de  Portugal  puiflè  plus  commodément  foûtenir  les  frais 
de  la  Guerre  jufques  à ce  que  le  Roy  Tres-Chreftien  la 
déclaré  i Caltillc , Sadite  Maiellé  Très  Chredienne  ac- 
corde i Sa  Majedé  de  Portugal  par  chacun  an , un  million 
& huit  cens  mille  livres,  monnoye  de  France , laquelle  ré- 
duite en  monnoye  de  Portugal  fait  la  fomme  de  neuf  cens 
mille  Crufados , de  laquelle  fomme  fix  cens  mille  livres  fe- 
ront employez  à l’entretien  desTroupes  FrançoiIes,par  l’ordre 
Noble  Homme  Pierre  Grave,  ou  fon  Succellcur  , comme 
il  s’eft  pratiqué  jufques  à cette  heure  , & les  douze  cen» 
mille  reftantes , qui  font  Cx  cens  mille  Crufados,  fe  paye- 
ront à Lifbonne  au  Roy  de  Portugal  en  trois  payemens 
de  400000.  livres  chacun , le  premier  dans  deux  mois  après 
la  Ratification  du  prefent  Traite  , le  fécond  quatre  mois 
apres , 8c  le  racme  fc  fera  tous  les  ans , de  quatre  en  qua- 
tre mois,  , 

r V, 

Dés  l’inftant  que. la  Guerre  fera  déclarée  par  fe  Roy 
Très . Chrcfticn  . à celuy  de  Caftillc,  Sa  .Majellé  Tres- 
Chrellienne  demeurera  dcliv.rce  du  payemjSnt  d’un  million 
huit  cens  mille  livres;  8c  feulement  payer^  pour  (ubliftan. 
ce  un  million  de  livres , dwfquels  en  fera  cfnployc  fîx  cens 
milk-  livres  .comme  il  cft  dit  cy-deflus,  pou^  l’entretien  des 
Troupes  Françoifes  , & le  furperflu  à l’ordre  de  Sa  Ma. 
jefte  de  Portugal:  comme  auill  U aeftd  dit,  déclarant  que 


R leurs  Majcfter  de  France , (c  de  Portugal , font  retirer 
les  Troupes  Françoilcj  , ladite  fommc  fc  délivrera  entiè- 
rement au  Roy  de  Portugal , pour  les  frais  de  la  Guerre. 

y. 

Et  afin  que  ladite  fomme  le  paye  en  Lilbonne,  le  Roy 
de  Portugal  fera  mettre  là  marque  à deux  cens  foixante  mille 
Patacons , fans  aucuns  frais  & dépens, tant  pourlafolde  des 
Troupes  Françoifes  , que  pour  les  falaircs  que  le  Roy 
Tres-Chreftien  donne  aux  Clicfs  6c  Conducteurs  de  Guer- 
re  qui  fervent  en  Portugal  par  fbn  ordre  , le  furplus  de  la 
fomme  promile  avant  ou  depuis  la  Guerre  déclarée  fc 
payera  en  Lifbonne,  6c  le  Roy  de  Portugal  recevra  la  moi- 
tié en  monnoye  d’ArgentFrançoife , appellées  Ecus  blancs 
en  Efpagnols,  vulgucrement  dits  Patacons,  pour  la  valeur 
de  fix  cens  Rez  chacun, 6c  l’autre  partie  en  Piftoles  d’EC 
pagne , ou  Louis  d’Or  François , pour  la  valeur  de  deux 
Mulerez  chacun. 

VI. 

Le  prefent  Traité  s’obfèrvera  le  temps  de  dix  ans,  6c 
pendant  les  trente  premiers  mois  dudit  temps , 8c  avant  qu’ils 
foient  paflèz  , s’il  e(l  poffible  , le  Roy  Très  Chrefkien  dé- 
clarera la  Guerre  au  Roy  de  Ca (tille,  comme  il  ellditau 
deuxième  & troificme  Article  ; 6c  cependant  il  y aura  Al- 
liance 6c  Ligue  Offenfivc  8c  Defenfive,  contre  les  Royi6c 
Royaumes  de  Caftille,  8c  Tes  Alliez,  exceptez  les  Royi 
d’Angleterre , 6c  de  Suède , jufques  à.  ce  qu’il  fe  puifle  con- 
clure une  bonnet  commune  Paix,  par  laquelle  demeurent 
relpeûivement  fatisfaits  les  Roys  Confederez  » Sçavoir  , le 
Roy  Trcs-Chreflien  fur  ks  Places  6c  Eftats  qui  appartien. 
nent  à la  Reine  Ibn  Efpoufe  par  dro\,t  deSucccITion,  6c  le 
Roy  de  Portugal  fur  la  reconnoilTaBcc  6c  rétablilTementde 
la  Couronne  Royale  fous  la  déclaration  que  la  Paix  (c  trai- 
te direélement,  6c  par  ccnt  entre  les  Roys  de  Portugal 
8c  de  Caftille  , nommément  comme  il  cft  accoutumé  de 
fe  faire  entre  Roys  égaux,  de  bonne foy,  8c  hors  dérou- 
tes doutes  6c  (urprifes,  6c  que  le  Roy  de  Portugal  reçoivç 
toutes  les  Places  de  Portugal  6c  Algarvcs  quç  les  Armes 


Caftillanei  auront  occupées , & de  la  même  maoicre  le 
Roy  Tres  Chrelhen  les  fiennes  en  France. 

VII. 

Durant  refpacc  defdits  dix  ans , il  ne  fera  licite  i au- 
cun des  Royi  de  traiter  de  Paix  ou  Trêves,  & moins  de 
les  conclure  iàns  un  commun , exprès  & mutuel  confente- 
ment,  & agiront  en  cecy  l’un  & l’autre  Roy , tellement  de 
concert  & union , tju’on  ofte  à l’Ennemy  route  l’crperance 
que  les  alÊtires  des  Confederez  fe  puilTe  accommoder  par 
Trairez  difFerens  , ny  fe  divifer,  ny  fe  feparer  par  aucun 
artifice,  & promettent  mutuellement  iefdits  Roys  de  le  dé- 
clarer en  temps  & lieux,  aux  Miniftres  du  Roy  de  Caftille, 
& accordent  entr’eux  , qu’ils  ne  traiteront  ny  concluront 
aucune  choie,  linon  conioinâement  réciproque. 

VIII. 

Et  afin  que  l’Ennemy  commun  foit  obligé  de  faire  la 
Paix,  le  Roy  Tres-Cbreftien  luy  fera  tous  les  ans  la  Guerre 
avec  toutes  fes  forces  par  tons  les  endroits  par  où  il  poura, 
nommément  en  Efpagne , par  Catalogne  ou  Bilcaye  : & le 
Roy  de  Portugal  luy  fera  la  Guerre  qu’il  luy  fera  polTible,auin 
avec  toutes  ^s  forces  , & avec  une  Armée  Royale  de 
douze  mil  Hommes  d’infanterie , & cinq  mil  Chevaux  j Sc 
en  chaque  année  fera  deux  Campagnes , l’une  avant  ^ 8c 
l’autre  après  la  rigueur  des  chaleurs  ; 8c  fi  pour  quelque 
difficulté  irréparable , il  ne  fe  pourroit  faire  une  defdites 
Campagnes  ,1e  fera  au  lieu  d’icelle  au  moins  quatre  invalïons 
dans  le  PaysEnnemy,  chacune  d’elle  avec  4ooo.Kommes. 

IX. 

Le  Roy  de  Portugal  donnera,  comme  il  a fait  jufqu’4 
prefent  aux  Troupes  Françoifes,  chevaux  , pain,  orge, 
8c  paille  , fie  leur  payera  ponâuellcment  le  vert  félon  la 
coutume  -,  Sc  ie  Corps  de  Milice  Françoilb  fera  commandé 
6c  gouverné,  comme  il  a cU.c  julqu'a  prcfênt,  par  l’Excel- 
lentilfime  Comte  de  Chomberg , ou  autre  General  experi- 
menré  fit  agréable  au  Roy  de  Portugal  , qu’envoyera  Sa 
Majeftc  Tres.Chreftienne,  s’il  edoit  neceflTaire  d’en  mettre 
un  autre  en  fbn  lieu  , lequel  ainfi  comme  ledit  Comte  de 
Chomberg  ou  fon  Succeflcur  , obcïront  au  Gouverneur  des 
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Armes  de  U Proyinée  , en  laquelle  ils  feront  la  Guerre  j 
aux  Mcflres  de  Camp  Generaux,  & de  la  meme  force  aux 
Generaux  de  la  Cavallerie , & Generaux  d*  Artillerie , fie  aux 
Gouverneurs  des  Places  où  il  y a Garoifon  : Et  afin  que 
la  Guerre  fe  fallè  plus  commodément , il  a efté  arre<lé 
qu’entre  les  François  6c  Portugais  de  meme  Polie , les  plus, 
modernes,  fuivanc  les  Patentes,  obcïront  aux  plus  anciens:. 
& que  les  Mellres  de  Camp  & de  Cavallerie  Françoile: 
feront  eftimez  égaux  aux  Lieutenans  Gencranx  de  Caval- 
lerie Portugailê , fit  aura  Sa  Majellc  Très  Chreftienne  droit 
de  pourvoir  les  Polies  qui  vaqueront  au  Corps  de  la  Milice 
Françoile. 

X. 

Le  R.oy  de  Portu^l  confirmera  les  Privilèges  fie  Immu;' 
nitez  accordez  par  les  PredecelTcurs  A la  Nation  Françoile;. 
& de  la  même  forte  le  Roy  Très  Chrellicn  aux  Portugais^ 
Les  Sujets  du  Roy  Tres  Chrellien  , principalement  les 
Marchands  de  Portugal,  de  deçà  fie  delà  la  Ligne  jouïront 
déroutes  les  commodités,  libertés  fie  privilèges,  droits,  exem- 
ptions 6c  prérogatives,  qui  par  les  derniers  Traitez  onc 
elle  concédez  aux  Nations  Angloilès  fie  Hollandoilcs , que 
nous  tenons  par  cxprelTes  déclarées  au  prefent  Traité,  com- 
me fi  elles  clloicnc  inférées  en  iceluy , fie  de  la  même  forte, . 
que  les  Portugais  jouiront  dans  les  lieux  fujets  de  la  Cou- 
ronne de  France , des  mêmes  privilèges  , commodités  fie 
prorogatives,  qui  pat  ce  prefent  Traité  le  concèdent  aux 
François. 

XL. 

Les  Confuls  de  la  Nation  Françoile  jouïront  en' 
tous  les  lieux  fujets  i la  Couronne  de  Portugal , principa- 
lement à Lilbonne,  de  tous  les  privilèges , droits  fit  hon- 
neurs dont  joui  lient  les  Confuls  des  Nations  Angloifes  Sc 
Hoilandoifes , fit  de  même  choie  jouïront  lesConluls  Por- 
tugais en  tous  lieux  dépendans  de  la  Couronne  de  France.. 

Sa  Majeflé  Portugailê  ordonnera  qu’on  reçoive  en  tou» 
If  Ports  fie  Codes  les  Navires  François,  fie  particuhercmenr 
ceux  qui  font  aux  Compagnies  d’Orieot  fie  d'Ocidenr^ 


fiTorifera  autant  quül  pourra  le  Commerce  defdices  Com- 
pagnies , & de  la  même  forte  fe  recevront  en  tous  les  Ports 
lujcts  de  France  les  Navires  Portugais  ; mais  pour  éviter 
les  tumultes  qui  peuvent  arriver , cft  accordé  qu’il  ne  le 
recevra  plus  grand  nombre  de  Navires  de  Guerre  , que 
celuy  qu’on  a accoutumé  d'admettre  des  Anglois , fiiivant  le 
Traité  fait  avec  eux. 

XIII. 

En  ce  Traité  feront  admis  tous  les  Royi  8c  Princes  qui 
voudront  y entrer,  avec  des  conditions  utiles  aux  deux  Pays, 
principalement  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne , le  défit 
du  Roy  de  Portugal  cftant  non  feulement  de  garder  les 
accords  & amiticz  fraternelles  qu'il  a avec  Sa  Majcfié  Bri. 
rannique  , mais  s’il  eft  pofiible  les  accroiltre  par  les  deux 
Roys  en  faveur  du  Roy  de  Suède. 

XIV. 

Quant  & après  la  conclufion  de  la  Paix  avec  l'AngleJ 
terre , le  Roy  Tres-Chreftien  procurera  par  toutes  fortes 
de  bons  offices  d’accommoder  les  differens  qui  font  entre 
le  Portugal  & les  ERats  Generaux  d’Hollande,  afin  que  les 
Viles  Coebin  8c  Çananor  foienc  rcftituccs  , 6c  fur  cette 
matière  (c  fera  un  Article  ipecial  dans  le  Traité  de  la  Paix 
d’Angleterre  8c  de  Hollande  ; 6c  de  la  même  forte  le  Roy 
Tres-Chrcllicn  intercédera  envers  le  Souverain  Pontife, 
afin  que  non  feulement  il  confirme  les  Evêques  de  Portu- 
gal, comme  avoient  accoutumé  défaire  les  Pontifes  envers 
les  Roys  Tes  PredecclTcurs. 

XV. 


Sera  permis  au  Roy  de  Portugal  de  lever  Gens  de  Pied  6c 
Cheval , s’il  luy  cil  necellàire  en  France  8c  Allkce  i fes 
dépens,  conduire  Ingénieurs  6c  Mariniers  , acheter  Che. 
vaux  6c  toutes  fortes  d’Armes  pour  (à  deffenfe , 8c  oficnfc 
de  fes  Ennemis , munitions  6c  vivres  pour  le  même  prix , 
pour  lequel  l’acheteroie  le  Roy  Très . Chreftien  , moyen- 
nant que  les  Commiflàires  qui  feront  commis  à cela  don- 
nent un  cftat  du  nombre  des  Soldats,  8c  des  Mariniers,  6c  au- 
tres chofes  i rilluflre  Seigneur  du  Terron  à la  Rochelle, 
8c  aux  autrcsMiniflres  des  autres  Places  8c  Villes. 
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XVI. 

Toutes  les  (ufïtes  chofes  ainfl  arreftées , & condufe- 
entre  les  fufdics  Roys  de  France  & de  Portugal  fe  remet- 
iront  par  Traité  ratifie  à Paris  dans  ly.  jours  , apres  l’arri- 
vée à la  Cour  du  Roy  Tres-Chreftien,  de  celuyqui  porter* 
h Ratification  de  la  part  du  Roy  de  Portugal  , 8c  le  pre- 
fent  Traité  ne  fera  manifefte  en  aucune  forte , jufques  â ce 
que  le  Roy  Tres-Chredien  aie  déclaré  la  Guerre  i CaftillCj, 
te  en  foy  quoy , 8c  force  de  cedic  Traité  nous  avons, 
ligné  de  nos  mains  8c  Icings  i Lilbonne  le  dernier  Mars 
t66y.  Signé,  Mclchiot  de  Héron , Député  du  Roy  Tres- 
Chredien  ; le  Marquis  de  NHTe , Admirai  des  Indes  , le' 
Marquis  Grand- Maidre,  le  Marquis  Marialve,  le  Marquis, 
de  Sande,  le  Comte  de  ChaUelmelhor,.  Antoine  de  Soolè' 
de  Maqueda- 


De  l’Imprimerie  de  Fkedekic  Leonaed.  Premier 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  de  Monfeigneur,  du< 
Clergé  de  France , 8c  (êui  pour  les  Finances^ 
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En  France. 

Pour  le  mariage  du  Prince  Dom  Pedro  de  Portugal  ^ avec  la 
Princejfe  Marie  Françoife  Eli/ahet  de  Savoie. 


LOUIS  Cardinsü  Diacre  de  Sainre 
Marie  in  Forttcu,  dit  ,dc  Vendô- 
me , Légat  à Lattre  de  Sa  Sainteté  , 
Clément  par  la  Providence  de  Dieu, 
Pape  I X.  de  ce  nom , & du  Saint  Siege 
^oftolique,  vers  le  SerenilBme  Roi 
Tres-Chrétien  de  France  & de  Navar- 
re , LOUIS  X I V.  en  tous  fes 
Roiaumes , Provinces  , Seigneuries, 
Villes  , Terres,  & lieux  , qui  en  dé- 
pendent, ou  qui  en  font  adjacens. 
Ce  autres  , où  nous  pourrions  nous 
tranfportcr  ; Â nos  bien  aimes  en  jefus- 
Chrill  rOfficial , ou  les  Vicaires  Géné- 
raux de  l’Eglifc  de  Lisbonne , députez 
de  fon  Chapitre , pendant  la  vacance 
du  Siege  Archicpifcopal , & à cha- 
cun de  vous  en  Ton  particulier,  ûdut  à 


LVpoVKVS  mtftratione  dt- 
uina  S.  Mari*  in  Porricu 
Diaconus  Ctrdinalis  de  Vendofmo 
nunenpatus  ad  Sereni/Jimkm  D. 
V.  Lkdauicum  Franci*  & Na- 
uarrx  Regem  ChriJliarü/Jimum  , 
& nntucrjpun  ilhns  regnum,idi- 
ufjue  proHtncias , dommia , ciui- 
tates , appida , terrât  &•  loca  ei- 
dem  RegifubjeEia  , diFlùtjue  reÿto 
ad^aetntta  , ceteraque  aiia  loca  ad 
qu*  nos  declinart  contigeiit,  S.  D. 
N.  Domini  démentis  diutna  pro- 
utdentia  Pop*  IX.&  Sandt  Se- 
dis  .j^t^ohe*  J de  latere  Legatus. 
dileftis  nobis  tn  chriflo  Ojjtciafi 
feu  Vicariis  GeneraCtbus  Ecdefie 
Vlyfftponenjjs  ab  illius  capitulofi- 
de  Archiepifcopali  uacante  ^ dtpu- 
tatù,  Mejïrûmcuilibet  in  jôli- 
dum , Salutem  in  Domino  fintpi- 


temim.  ohUtt  noha  pro  parte 

Sereniijimi  vAncipü  Dormm  Pé- 
tri Jnpntis  PortHgulli* 

Pe»entis  Laid,  & Serenpmx 
Pnncipiff*  Maria  Frampa  Elt- 
>abethade  Sahaudupetitionts fé- 
riés continebat,^Md  cùmvro  bono 
lenerali  Rejnt  Pimealiu  , & 
snmoperè  (CfiderannSHS  uwuerfts 
illtHs  vopuÜs , necejjartumpT,  ut 
àeii  Sereniffirni  Prtnceps  & 
Prifscipijpt  imicem  matrtmonu- 
liter  copulentur , dubitant  watrt- 
monium  hujusmods  contrahere 
poffeabfaue  di^nfatione  apojlo- 
itca,  eo  Quôd  difta  Princmsfi  cum 

SereniJJtmt&potemijpmo  Do- 
mino '^Ifrnfo  Re^!e  Portugaise, 
fatre  oermano  éSH  Serent/fitm 
Princes  Pétri , aliks  matrimoni- 
um  comaxtt , & in  fade  Ecdefa 
folemnifauit , non  tamen  prtpKr 
illius  imporentiam  confummauit , 
ita  ut  nullum  & inupidum  uia 
furis  dedaratum  fuerit;  ex  <]uo 

tnatrimonio,&  Ponfabilibuspra- 

cedentibusjorfin  JtMruenir  irppe- 
dimentum  publiée  honejlans  jufli- 
tie.  QMre  ifdent  nobis  humiliter 
Jùppltcari  fecerunt  , tjuatenus  eis 
in  prenujjis  opportune  prouidere 
benig>tè  égnaremur.  Nos  igttur 
jfüfuteHnMinfaftipta  périme- 
ras diBeSedis,  ad  quarum  infèr- 
tionem  non  tenemur  , f^ultate 
muniti,  quique  ex  commijfo  m- 
iis  .Apiftolic*  Legationis  ojicio, 
omnibus  ad  nos  undecumque  con- 
fluentibus  , uhicumque  domicilium 
habeant,  &-  undeqt^ue  ori^nem 
trahant,  opportune  emjùierepif- 
fumus , Volentes  erga  ülosflrifer- 
tim  Rena flirpis  nobilitate  illufhes 
gratiojum  &•  beniemum  exhibere, 
%fit  eomm  quemlibet , àqui- 
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jamais  an  Seigneur.  Aianc  recev  une 
Requeftequi  nousaefté  prdenteede 
la  part  du  Screniflime  Prince  Dom  Pe- 
dro Infant  de  Portugal  , & Regent 
du  Roiaume  i & de  la  Screniflime  Prin- 
cefle  Marie  Françoife  Elizabet  de 
Savoie , par  bqucllc  ils  nous  expofent 
qu’étant  ncccflairc  pour  le  bien  public 
du  Roiaume  de  Portugal  , & la  Éuis- 
faélion  de  tous  Tes  peuples  qui  le  fou- 
haitent  paflionc  ment  aiinû , que  Icfdits 
Screniflimes  Prince  & Princefle  fc 
marient  cnicmble , & que  doutant  de 
ne  pouvoir  le  faire  (ans  dirpenfe  apo- 
ftoliquc , parce  que  ladite  Princefle 
a ci  devant  contraâé  mariage  avec  le 
ScrcnilTimc  & Puillant  Prince  Alfonfe 
Roi  de  Portugal,  frère  dudit  Screnifli- 
me Prince  Dom  Pedro , & qu'elle  l’a  (b- 
Icmnisc  en  face  de  l’Eglife , mais  qu’el- 
le n’a  point  toutefois  confommé  à cau- 
fc  de  rimpuiflancc  dudit  Roi  ; dcfoc- 
tc  qu’il  a été  déclaré  nul  par  voie  de 
droit;  duquel  mariage  il  pourroit  être 
né  quelque  empêchement  à celui-ci, 
â caufe  de  l’honncflcté  publique,  ils 
nous  ont  humblement  Qipplié  d’y  pour- 
voir félon  nôtre  bénignité.  Et  com- 
me nous  fommes  munis  de  fuiHlanc 
pouvoir  pour  faire  ce  que  dcflbus,par 
les  Lettres  du  S.  Siège , que  nous  ne 
fommes  pas  obliges  d’inlcrer  ici,  6C 
que  nous  pouvons,  en  vertu  de  la  Lé- 
gation Apoftolique  qui  nous  a été 
commife,  pourvoir  au  befoin  , i tou) 
ceux  qui  s’adreflent  à nous  , de  quel- 
que part  qu’ils  viennent , ou  qu'ils  de- 
meurent & de  quelque  endroit  qu’il$ 
puiflcQt  cftre  £>rds , voulant  lei^  doo.- 


dummodo  in  illis  perdnmm  nv* 
in/ûtdtierint,  àd effedlumwxftn- 
ttum  dumaxat  con/ê^uemuntJ}*- 
rum  Jèrie  abjôluemcs  t>  ahrU  ttos 
fore  cenfenfts  , ac  certain  de  prX‘ 
mi  Jts  nofitum  non  habe  .tes,  hn- 


ner  à tous  des  marques  de  nôtre  fa-  bujûts  excomn^katioms 
veur  & bénignité,  & particuliexement  Jpf^jpnis&inrei-d^ii,  xliij^ue 
à ceux  qui  tont  de  Sang  Royal,  nous 
iesabfolvons&tenonspourabfoustous 

deux  & chacun  d eux  a part , de  tou-  quomodolibet  enodtri  ex^nttr , 

tes  excommunications,  fufpcnfions,  

interdits  , & autres  icntences  eccleli- 
aftiques  , cenfures , & peines  de  droit 
divin  ou  humain, qu’ils  pourroient  avoir 
encourues , pour  quelque  occaüon  ou 
caufe  que  ce  foit , fi  tant  cil  qu’ils  en 
aient  pû  encourir  ; & n’aiant  pas  une 
■connoillâncc  ceruine  de  ce  qui  a été  e’alem  in  Pominofidm 
dit  ci-dcfl'us , voulant  neanmoins  fatis-  ^pojldic*  xatoritate , qM 

faire  à Icurslupplications,  en  vertu  de 
l’autorité  apollolique  que  nous  avons 
ici,  nous  commettons  à vôtre  dilcrc- 
tion,  fur  laquelle  nous  avons  une  confi- 
ance particulière  au  Seigneur  en  ce 
point-ci,  & vous  ordonnons  par  ces 
prelcntes , que  fans  cfperancc  d’aucun 
prefent  ou  (alaire , quand  même  il  vous 
îcroit  offert  de  bon  gré, dont  nous  vous 
enjoignons  de  vous  abftenir  entière 


funjÿmttrin  hoc  parte,  per  prxjin- 
tes  comminimus  , & manda  mus, 
qnatenus  depofira  per  teomni  jfe 
cMin/cunujue  muneris  autprxmif 
ffû»i  Jfonte  oblati , à tpto  te  om- 
nino  abjlinere  debeiv  monemMS,de 
prxmifjis  te  dili*enterinformes!& 
f per  tnformationem  eamdempvpe- 
reris,  qubd  preces  ueritate nitan- 
tur,Jùper  quo  coMentiam  tuam 
oneramus  cum  eij&m , dummodo 
ilia  propter  hoc  rapta  non  fuerir 
ment,  vous  vous  informiés  exaâement  quad  impedimenta  publicx  honef~ 


de  ce  que  deflus  ; & fi  par  cette  infor-  iffltti*  huiu(mpdi,  & ^p\ 
mation  vous  trouvez  que  ces  requeftes  Prouhfcialibus  5' 

foient  fondées  fur  la  vérité,  dequoi 
nous  chargeons  vôtre  confcience.pour- 
veu  qu’elle  n’y  ait  point  efté  forcée  > 
vous  les  difpcnfiez,  par  la  meme  au- 
torité de  l’empefchcment  d’honnefieté 
publique,  en  telle  forte  qu’ils  puifl'ent 
publiquement  fe  marier  Iclon  la  forme 
du  Concile  de  Trente , folemnifer  leur 
mariage  en  face  de  l’Eglifc , & y de- 
meurer, ou  le  continuer  dorefhavant  li- 
brcment&  légitimement,  nonobftant 


(fto- 

- 

dxlibus  Condliü  ediris  J^cialibus 
uelreneralibus  cotdhtutionibus 
ordmationibus  ,ceterijque  cont  a~ 
riis  nequaquam  obfîanrd>us , ma- 
trimonmm  inter  Je joublicèjèruata 
forma  Concilij  Trtdentini  contra~ 
here , illudque  in  fade  Ecclefke Jô- 
lemnijâre  .ac  ineo  p^modum  re- 
maneie  libéré  & lidtè  ualeant , 
diEîa  automate  dfjtnps  , pnlem 
pjcipiendam  extnde  leÿtimam 
nundando.  Volumus  amem,  quàd 
fi  n Jfreta  monitione  hu'ijhvxü 


ledit  empêchement , & toutes  lescon-  ^‘^••idpramii  uel  muneris  occa- 


t 
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fticutions  apoftoliques  des  Conciles  ge- 
neraux > provinciaux,|&  finodaux , ou 
quelqu’autrc  que  ce  puiflc  eftre , decla- 
ranc  & prononçant  légitimes  les  en- 
fans  qui  en  naîtront.  Et  nous  enten- 
dons & voulons  que  fi  meprifant  cette 
admonition , vous  avez  la  témérité  de 
prendre  aucun  Cilairc,  prefent,  ou  rc- 
compenfe  à caufe  de  ce  que  defius , 
quand  meme  l’on  vous  en  offriroit , 
vous  encouriez  peine  d’excommunica- 
tion ) dont  vous  ne  puiificz  efire  abfous 
que  par  le  Pape , ou  par  nous,  ou  par  un 
autre  qui  en  aicune  faculté  particulière 
duS.Sicge.  Donné  à Paris  l’an  de  l’In- 
canution  de  Noftre  Seigneur  i<îé8. 
le  14.  de  Mars  & le  premier  du  Ponti- 
ficat de  noftre  S.  Pere  le  Pape. 

Louïs  Cardinal  de  Vendôme , 
Légat. 

C.  De  Lionne  , Pretcnolaire  & 
tnire  AtoJIoliqut, 
l.  Imtnier  Steretnire, 


fwne  jtnemfforunt  exi^ere,  ant 
oblatum  rtapere  , réméré  pr£~ 
fitmplèris , excommunicatioms  la- 
M Jenrent  'ue  ^aenam  incurras , à 
qna  nonni/î  a Romam  Pontifix^ 
uel  ànobit^  aut  alto  a Sede  pi£tü- 
(lajjfecialtterfacultatem  hjbente. 
abjoimoms  beneficimn  ualeas  ob- 
tinere.  D*tum  Parijai  anno  în- 
camarionis  Domimee.  i66i.  17. 
Kal.  ^Aprilis , Pontifeatus  S. 
D.  N.  Pjpx  anno  J. 

L.  CarcSnalis  de  Vendojme  Le- 


C.  de  lionne  Protonott'- 
rius  ./Ipqft.  Datarins. 

I.  Imonier  Secreurins^ 
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C APITVL  ATION  Et  CONTRACT  DE  MARIAGE^ 
entre  te  Serenijsune  Vom  Pedro  Printe  de  Portugnl , U Sere- 
nifsime  Priaet^e  Mme-Fr»nf»ife-Eli:i^beth  de  Snvtie  , Duthtjfe  de 
Nemours  & d'Aumule  ; contlu  pur  le  Mmr^uis  de  Nixjs,  Comte  de 
Vidigueira , Amirul  des  Indes , Confetller  etEtut , & Direileur  de» 
Finnnees , cf  Dom  Rodrigue  de  Menettes  > Gentilhomme  de  I0 
chambre  de  Son  Altejfet  ^ fin  grand  Bcuier  : té"  par  le  Due  de 
Câdaval , Marquis  de  Ferretra , Comte  de  T entugal , Coufiiller  d'Etat» 
0“  le  Marquis  de  Marialva , Comte  de  Cantagntde,  aufii  Confiiller 
d'Etat  d-  Dirréfeur  des  Finances»  comme  Procureurs  de  ladite  Se-^ 
renifiime  Prineeffe. 

PREMIEREMENT. 

En  confideradon  de  Tutilité  qu’on  cfpere  qui  en  reviendra  à la 
‘Chrcticntc  > & du  repos  & bien  commun  de  ce  Roiaume , on  a trou- 
vé à propos  des  deux  côtes  de  marier  le  Scrcnillîrac  Prince  de  Por- 
tugal Dom  Pedro  > avec  la  Screniflime  Princcllc  Marie- Françoife- 
Elizabeth  de  Savoie  : Et  pour  dFeftücr  & célébrer  ce  Mariage» 
par  paroles  de  prefent  dans  la  forme  preferite  par  l’Eglife  Romai- 
ne & par  le  S.  Concile  de  Trente»  les  Procureurs  nommes  cl-dellus 
ont  atrefté  rcfpcdivcment  > que  chacun  dcfdits  Princes  nommera 
fon  Procureur  fpecial , auquel  il  donnera  tous  les  pouvoirs  ncccf- 
faires  pour  ftipuler  en  fon  nom , ;ufques  à la  eonclulion  du  prefcnc 
Contraft. 

II.  Et  le  Sereniflîme  Prince  Dom  Pedro  fc  conftituc  en  dot  avec 
Ja  prochaine  cfperancc  ( fi  Dieu  lui  donne  la  vie  ) de  la  liicccflion 
légitime  de  ce  Roiaume  de  Portugal , & avec  tous  les  Etats  fi:  re- 
venus que  fon  Pere  tres-Haut  8:  tres  Puiflant  Prince  le  Roi  Dora 
Jean  I V.  de  gloricufc  mémoire , lui  a laillcs  par  fon  decez  > Iclqucls 
fc  tiennent  pour  duement  déclarés  fi:  énonces  dans  cet  Article. 

III.  Qye  ladite  SercnilTime  Princefic  fc  conlUtuc  en  dot  un 
million  de  Croifades  ou  Ducats , monnoic  courante  de  ce*  KoLiu- 
ntie  i afin  que  le  Sereniffime  Prince  Don»  Pedrô,  apresTa  confom-; 
mation  du  Mariage,  aie  8:  gagne  ladite  doc,  8:  en  dilpofe  à la  vo- 
lonté. 

IV.  Et  parce  que , quand  la  Sereniffime  Princcllc  vint  de  Eran* 
ce,  elle  apporta  avec  foi  une  fomme  qui  fe  montoic  à la  valeur 
dun  million , laquelle  a eûé  cftcdivcmcnt  remile  entre  les  mainsi 

A 


des  Miiiiftres  de  ce  Rouume , &:  que  par  coufequent  ce  Roiaume 
lui  doic,  on  cft  convenu  que  ledic  Scrcniillnic  Prince  i parmi  les 
autres  biens  dudit  Robume , qui  cft  oblige  à la  reftitution  de  lar 
dite  fonimCt  fe  contente  de  la  même  dot,  comme  s’il  l’a  voie  reçue 
lui-même,  & tient  la  SereuifTime  Princefle  pour  bien  & duement 
déchargée  de  la  paicr  une  autre  fois , de  même  que  fi  elle  la  lui 
paioit  réellcmait  & adhiellcmcnt  à cette  heure. 

V.  Et  le  Sereniflime  Prince  Dom  Pedro , pour  montrer  en  quel* 
^uc  manière  la  grande  elUme  qu’il  fait  de  la  perfonne  &c  du  me- 
nte de  la  Sereniflime  Princelfe  la  future  épouic,  lui  donne  en  doc 
tous  les  Etats , Villes , Revenus , Jurifdidions , Patronages , & tous 
les  autres  biens,  que  pofl'cdoit  en  fon  vivant  la  Sereniflime  Reine 
Dona  Luifa  h mère , Si  que  les  Reines  de  Portugal  ont  toûjours  eûs 
pour  appanage  ; afin  qu’elle  en  ait  la  jouiffancc  & l'adminifiration, 
avec  toutes  les  ftanchil'es,  privilèges , prérogatives  &c  émolumens, 
que  Icfdiccs  Reines  ont  accoutume  d’avoir. 

VI.  Pour  les. mêmes  raifons  le  Sereniflime  Prince  Dom  Pedro, 
ronfiderant  que  les  vingt  mille  Croifades  qu’on  avoir  aflignées  par 
an  à ladite  SeccniflTime  Princefle  pour  l’entretien  de  fa  Maifon , & 
qu’on  lui  afligne  de  nouveau  par  ce  prefent  Contraét , fçavoir  quinze 
mille  Croifades  fur  les  revenus  du  bois  de  Brelil,  Se  cinq  mille  fur 
les  rentes  de  la.  Maifon  de  Brag.ince , ne.  font  pas  fuffifans  , lefdits 
Marquis  de  Niza  Si  Dom  Rodrigue  de  Menezes  promettent , au 
nom  du  même  Prince  leur  comniittant , vingt  mille  Croifades  par 
an  , qui  feront  prifes  fur  les  Doüannes  ; afin  que  ladite  Sereniflime 
Princefle  joüifle  de  ces  quarante  mille  Croifades  durant  fa  vie,  ainfi 
que  de  tous  les  revenus  affeâés  aux  Reines  de  Portugal  , qui  lui 
appartiennent  déjà  en  vertu  de  ce  Contraû. 

V 1 1.  ün  a déclaré  qu’au  cas  que  ladite  Sereniflime  Princefle 
furvive  le  Sereniflime  Prince , ou  que  pour  quelque  autre  caufe  le 
Mariage  vienne  à eftre  diflbus , après  avoir  efle  confommé , foie 
qu’il  y ait  ou  qu’il  n’y  ait  point  d’enfans , il  fera  au  choix.de  ladite 
Sereniflime  Princefle  de  demeurer  dans  le  Roiaume , ou  d’en  forcir,'. 
Si  que  tant  qu’elle  y voudra  demeurer  elle  confervera  tous  les  Etats 
Si  revenus  qui  lui  ont  cfté  accordés  par  les  Articles  précédons,  fans 
aucune  dinunution.  Si  tels  qu’elle  les  aura  tenus,  Si  qu’elle  avoic. 
droit  de  les  tenir  pendant  la  vie  dudit  Sereniflime  Prince. 

V 1 1 1.  Mais  au  cas  qu’elle  veüille  fe  retirer  en  France,  ou  m 
quelque  autre  lieu  hors  de  ce  Roiaume , on  lui  doimcra  par  tooc. 


oè  clic  fera  ùl  rcfidcnce  cinquante  mille  Croifades  par  an , tarit 
qu’elle  vivra  > dans  laquelle  fomme  feront  comprifes  les  quarante 
mille  Croifades  qui  lui  font  alfignccs  par  ce  Contracl , fie  dix  mille 
autres  qu’on  lui  alîîgncra  fur  les  droits  de  la  Doüanne:  fie  au  cas  qu’elle 
n’ait  point  d'enfans , on  lui  rcftitucra  fa  dot  > avec  laquelle  il  lui  fera 
permis  d’emporter  tous  les  ;oiaux>  bijoux , or,  argent , fie  tous  autres 
meubles , qui  fc  trouveront  afbrs  entre  fes  mains , excepte  ceux  qui 
appartiennent  à cette  Couronne.  Et  de  plus  les  Procureurs  dudit 
ScreniHîmc  Prince  lui  promettent , au  nom  de  Son  AltcHe,  foixante 
mille  Croifades  une  fois  paices , pour  tenir  lieu  d’arres.  Et  li  elle 
fe  retire  de  ce  Roiaume , elle  n’aura  rien  ni  fur  les  Etats  Se  revenus 
des  Reines,  ni  fur  les  quarante  mille  Croifades  - dont  Son  AltclTe 
la  dote  ; parce  qu’en  échange  on  convient  de  lui  donner  Iclditcs 
cinquante  mille  Croifades  tous  les  ans,  fit  les  foixante  mille  autres 
paiablcs  une  feule  fois,  fans  qu’on  puilTc  dire  de  part  ni  d’autre, 
que  cette  rccompenfc  cft  plus  ou  moins  que  le  tiers  de  la  doc,  à- 
quoi  fe  doivent  monter  les  artes  i attendu  que  de  part  fit  d’autre 
on  renonce  à cette  allégation , fit  que  l’on  fe  contente  de  robfcr* 
vation  fie  de  l’accomplillcment  du  contenu  de  ce  Contrat. 

I X.  Mais  s’il  arrive  qu’il  y aie  des  enfans  de  ce  Mariage , fie  qu3‘ 
là  ScrenilTimc  Princcllb  veuille  fortir  de  ce  Roiaume  ; en  ce  cas- 
elle  ne  pourra  emporter  que  le  tiers  de  fa  dot,  parce  q^uc  les  deux 
autres  parts  appai tiennent  de  droit  fie  doivent  venir  a fes  enfans. 

X.  Et  en  cas  que  ladite  SercnilTimc  Princefle  vienne  à mouris- 
avant  Son  Alteflc,  fans  lailVerd’enfans,  fa  dot  retournera  à fes  he- 
ritiers , fit  de  plus  elle  pourra  difpofcr  par  Teftament,  non  feule- 
ment de  tous  fes  joyaux,  bijoux,  fit  meubles  qu’elle  aura  pour  lors,- 
de  meme  qu’elle  auroit  pû  les  emporter  en  fe  retirant  de  Portugal 
mais  encore  de  tous  les  autres  biens  qu’elle  aura  acquis , foie  par 
donation , par  fucedfion , ou  par  tout  autre  titre  que  ce  puilTc  cftre» 
porce  que  n’aiant  point  d’enfans , tous  fes  biens  pourront  aller  à fes 
heritiers , à moins  qu’elle  n’en  ordonne  autrement  : au  lieu  que  ff- 
elle  laillc  des  enfans,  ces  biens  leur  appartiendront , St  à leurs  fuc- 
cefTeurs,  excepté  le  tiers,  dont  elle  pourra  difpofcr  ou  tefter.  Er 
par  ce  moicn  Icfdits  Screniflimes  Princes,  fit  au  nom  de  chacun’ 
d’eux , leurs  Procureurs  demeurent  d’accord  fit  contens  touchant 
ce  qui  peut  appattenir  par  la  mort  de  l’un  ou  de  l’autre  au  furvi- 
vanf, fans  qu’on  puilic  demander  ni  prétendre  autre  chofe  départ' 
ni  d’autre. 


Jt- 
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^;L£S  POVroiRS.t  EN  r E R Tp  D E S Q^V  E L S 
U prtjtnt  itfi  fuitt  fiat  de  Unneur  fiuvAHU. 

DO  M Pedro  Prince  de  Portugal  > 6cc.  je  fais  &,conftituc  mes  Procureur* 
Dom  Vafco  Luis  de  Gama , Marquis  de  Nüa»  Comte  de  Vidigueira , 
Aniiral  des  Indes , Confeiller  d’Etat , & Dicr£lcur  des  Finances  , & Dom  Ro- 
■ drigue  de  Menezes*  Geniilhonnnc  de  ma  Chainbie  & mon  grand  Ecuier  : pour 
en  mon  nom  & pour  moi  traiter  > conclura  3c  figner  le  Traité  ou  Contraa  de 
Mariage , Dot  & Arrcs  > en  la  meilleure  forme  que  faire  le  pourra  i enrre  moi 
.&  la  SeienilBme  Pimcdlc  Marie-Frairçoifc-Elizabeth  de  Savoie  > Ducliefl'e  de 
Nemours  & d'Aumale,  en  la  manière,  forme,  conditions,  obligations,  & 
.claiifes  qu’ils  trouveront  à propos.  Et  pour  cet  crf'et  je  leur  donne  tout  pouvoir 
.general  & fpecial , en  la  meilleure  foimc  & maniéré  que  je  puis  : & je  m’o- 
blige d'agréer  pour  bon  , ferme  & valable  tout  ce  qu'ils  feront  a cet  egard,  fou* 
.■  l'obligation  de  mes  biens,  comme  fi  le  tout  eût  elle  fait  & ligné  par  moi- 

r même  En  foi  dequoi  j'ai  palfé  la  prefentc  Procuration , lignée  par  moi  de 

fccllce  du  fccau  de  nies  armes.  Donné  à 1-isbonne  le  a 7.  Mars  i6<>8. 

, Ecrite  f.tr  tno,  PE  RO  VIEIRA  D A SILVA. 

La  PtincelTe  Marie- Ftançoire-Elizabcth  de  Savoie,  Duchellè  de  Nemours 
8c  d' .Aumale,  &c.  je  fais  & conftitué  mes  Procureur*  Dom  Nuno  Alvates 
' ^Tereira,  Duc  de  Cadaval , Marquis  de  Ferreira , Comte  de  Tentugal,  3c  Dom 
Antoine  Louis  de  Meiicies , Marquis  de  Manalvo , Comte  de  Cantagnede  : pour 
en  nron  nom  conclure  & ligner  le  Traité  ou  Conttaél  de  Mariage , Dot  & Arres, 
en  la  meilleure  forme  qu'il  fe  pourra , entre  moi  & le  SereniUime  Prince  Dom 
Pedro,  Prince  de  Ponugal , en  la  manière , forme  , 8c  aux  conditions , obliga- 
' aions  & claufes  qt? ils  trouveront  ^ propos.  Et  pour  cet  effet  je  leur  donne  pou- 
voir general  8c  Ipecial , 8c  m’oblige  i tenir  pour  bon . ferme  & valable  tour  ce 
.qui  fera  fait  par  eux  i.cet  égard , fous  l'obligation  de  tous  mes  biens , 8c  comme 
s*il  étoir  fait  & coikIu  par  moi-même  : Ep  foi  dequoi  je  leur  ai  ordonné  de  plTcr 
la  prefentc  Procuration , lignée  de  ma  main,  & Icellce  du  fccau  de  mes  armes. 

’ A Lisbonne  le  xy.  Mars  i<68. 

Ecrite  partnù  PERO  VIEIRA  DA  SI  LVA  . par  f ordre  txprdt 
de  U SereniJJitne  Ptinceffe  AUrie. 

Donné  en  laVille  de  Lisbonne  le  17.  jour  du  mois  de  Mars.  Loiiis  Texeirai 
de  Carvalho  l’a  drclfée  l'année  de  la  Nativité  de  N.  S.  J.  C.  ié68.  Et  moi  Pero 
, Viciia  da  Silva  je  l’ai  fût  écrire^ /ouferite , par  l'ordre  & confenteraent  defdiu 

/ScccniUlmes  Piiuces. 

CE  NURQUIS  DE  NEA.  .LE  MARQUIS  DUC. 

D.  RODRIÇUE  DE  MENEZES.  UE  MARQUIS  DE  MARIALVA. 

Dh  Mandement  de  leurs  Mttjfes  Sereniftimes. 

DO  M Pedro  Prince  de  Portugal , &c.  je  jure  fur  les  Saints  Evangiles  de 
recevoir  pour  ma  légitimé  femme  la  SetenilEme  Princcflc  Marie-Fran- 
çoife-Elizabeth  de  Savoie  , Duchelfe  de  Nemours  & d’Aiiuiale  , en  la  jfomie. 
preferite  par  la  fainte  Eglife  Romaine.  8c  de  ne  recevoir  jamais  d'autre  femipef 
tant  qu’elle  vivra.  A Lisbonne  le  15.  Mars  1668. 

PERO  y'IElRA  DA  SiLyA  U drefsé  tet  écrie. 

LE  PRINCE. 
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